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AVERTISSEMENT. 
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Parmi  les  ouvrages  littéraires  auxquels  il  est  indispen- 
sable de  joindre  une  table  analytique  des  matières,  il 
n'en  est  pas  qui  réclament  plus  impérieusement  ce  tra- 
vail que  ceux  qui  appartiennent  au  genre  historique. 
Bien  pénétrés  de  cette  vérité,  tous  les  éditeurs  d'Anquetil 
ont  donné  à  son  Histoire  de  France  une  table  plus  ou 
moins  étendue. 

Guidé  dans  la  route  que  j'avois  à  suivre  par  le  travail 
estimable  d'un  littérateur  auquel  les  lettres  doivent  des 
travaux  d'une  plus  haute  importance ,  j'ai  cherché  à  ne 
pas  trop  rester  en  arrière  de  mon  modèle  dans  la  rédac- 
tion du  tableau  analytique  de  cette  nouvelle  édition  de 
l'un  des  meilleurs  ouvrages  d'Anquetil,  et  je  me  suis  at- 
taché à  réparer  quelques  légères  omissions  qui  avoient 
échappé  à  mon  devancier. 

11  est,  je  le  sais,  des  lecteurs  qui  blâmeront  l'étendue, 
et  qui  même  contesteront  peut-être  l'utilité  de  cet  ou- 
vrage ;  mais  ceux  qui  lisent  pour  s'instruire  sentiront  tout 
le  prix  d'un  travail  entrepris  dans  leur  intérêt  seul.  Je 
puis  prouver,  ce  me  semble,  d'une  manière  concluante, 
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rimportance  des  tables  analytiques  dans  les  ouvra^-es 
d'histoire.  Comment  en  effet,  sans  leur  secours,  distin- 
tinguer  entre  eux  les  personnages  de  même  nom  et  que 
l'historien  n'a  qu'indiqués  sous  une  dénomination  uni- 
que? La  difficulté  ne  s'accroîtra-t-elle  pas  encore,  lors- 
qu'au lieu  du  nom  même  du  personnage,  le  lecteur  ne 
trouvera  qu'un  prénom  ou  seulement  un  surnom?  Sou- 
vent il  croira  voir  figurer  sur  la  scène  plusieurs  indivi- 
dus, quand  il  ne  trouvera  réellement  que  des  noms  dif- 
férents. Il  est  enfin  un  dernier  terme  auquel  l'embarras 
deviendra  extrême  ;  c'est  lorsque  entre  des  contempo- 
rains du  même  nom ,  il  n'y  aura  aucune  parenté ,  ou 
quand  ils  appartiendront  à  des  pays  différents.  Dans  ce 
cas ,  il  est  vrai ,  on  peut  avoir  recours  à  une  biogra- 
phie ;  mais  combien  il  seroit  pénible  et  désagréable 
d'être  obligé  de  s'entourer  d'une  foule  de  volumes  pour 
lire  les  historiens  :  d'ailleurs  une  biographie  ne  satisfait 
pas  toujours,  soit  parcequ'il  y  a  des  omissions  involon- 
taires, soit  parceque  dans  les  ouvrages  de  ce  genre, 
même  les  plus  complets,  l'on  ne  doit  pas  trouver  des 
noms  qui  n'ont  eu  que  l'éclat  du  moment ,  et  que  l'his- 
torien cependant  a  été  obligé  de  citer,  lorsque  la  clarté 
de  sa  narration  l'exigeoit. 

Plus  utiles  encore  que  les  noms ,  ce  sont  les  faits  que 
souvent  on  veut  retrouver  dans  l'histoire  :  on  y  cherche 
un  siège,  une  bataille,  un  traité  de  paix,  etc.,  dont  on 
ignore  la  date  précise  ;  sans  le  secours  d'une  table  il  faut 
feuilleter,  et  souvent  sans  succès,  des  volumes  entiers, 
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tandis  qu'en  en  faisant  usage  de  pareils  renseifinements 
sont  obtenus  de  suite. 

Je  crois  pouvoir  assurer  que ,  dans  mon  travail ,  rien  de 
fce  qu'il  y  a  d'er.sentiel  dans  notre  Histoire  n'a  été  omis  ; 
non  seulement  lés  faits  relatifs  aux  grands  personnages 
sont  rappelés  à  leurs  noms,  mais  encore  des  articles 
particuliers  sont  consacrés  aux  objets  d'un  intérêt  gé- 
néral. On  trouvera  avec  facilité  des  faits  qui  se  ratta- 
chent au  droit  public  dans  les  mots  ^efsj  loi  salique , 
régale ,  constitution ,  affranchissements  j  conciles j  conçois 
dot,  etc. 

Bien  que  j'aie  recherché  avec  soin  l'orthographe  de 
chaque  nom  propre,  comme  il  existe  quelquefois  de  l'in- 
certitude à  cet  égard,  lorsque  les  renseignements  ne 
m'ont  pas  paru  assez  concluants,  j'ai  pris  le  parti  de 
donner  les  différentes  manières  d'écrire  le  nom.  Cette 
détermination  m'a  paru  d'autant  plus  convenable  que 
l'auteur  lui-même  n'a  pas  toujours  été  constant  dans  sa 
version. 

Pour  faciliter  la  recherche  des  noms  doubles,  j'ai  em- 
ployé les  renvois.  C'est  ainsi  que  Henri  de  Montmorency, 
second  fils  du  connétable  Anne  de  Montmorency,  et 
connétable  lui-même  après  la  mort  de  son  père,  dont  il 
prit  alors  le  nom,  est  désigné  sous  le  nom  de  Damville, 
qu'il  portoit  d'abord;  le  duc  d' Or/ea«5  (Louis  II),  qui 
fut  roi  de  France  sous  le  nom  de  Louis  XII,  se  trouve 
au  renvoi  Louis  XII,  etc.  Pour  le  cas  des  noms  précé- 
dés d'articles ,  il  existe  aussi  un  renvoi  ;  ainsi  Andelot 
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(François  de  Coligni  d'),  frère  de  lamiral  Colignî,  porte 
sur  un  renvoi  au  mot  Dandelot;  Harpe  (  Jean-François 
La)  au  mot  Laharpe _,  etc. 

Si  le  public  accueille  favorablement  ce  travail,  dont 
l'utilité  fait  le  seul  mérite,  je  me  louerai  de  l'avoir  en- 
trepris. 

J.  L.  J.  BrièB£. 
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xVbailard,  thcoIof[ien ,  contempO'- 
raiii  et  émule  de  saint  Bernard,  ses 
succès,  sa  condamnation  par  les  con- 
ciles, ses  disputes  avec  le  saint  fon- 
dateur des  moines  de  Clairvauv;  ses 
amours  avec  Héloïse,abhesse  du  Pa- 
raclet  ;  sa  mort,  II,  78. 

Abdcrame,  général  des  Sarrazins, 
ravage  la  France,!,  348. —  Est  vaincu 
et  tué  par  Charles-Martel  à  Poitiers , 

349. 

Abdérame  I,  roi  maure  de  Cor- 
doue,  est  menacé,  par  les  seigneurs 
mécontents  ,  de  l'intervention  de 
Charleraagne,  1 ,  38^  ,  383. 

Abercrombie ,  général  anglois,  en- 
voyé par  le  ministre  Pitt  au  Canada , 
est  complètement  battu  par  le  mar- 
quis de  Montcalm  au  fort  de  Caril- 
lon, ou  Triconderago,  IX,  49- 

Abigat.  Voyez  Ambigat. 

^carfemi'eA;  leur  origine,  II,  3o3. — 
Louis  XIV  fonde  en  1666  celles  des 
sciences,  de  sculpture  et  de  peinture, 
VllI,  24. 

Acndémie  française.  Sa  fondation 
par  le  cardinal  Richelieu,  VII ,  80. — 
Bicheleu  exige  d'elle  la  critique  du 
Cid ,  ibid. 

Aihé{\e  comte  d'),  commandant 
de  l'escadre  françoise,  débarque  à 
Pondichéry  le  comte  de  Lally  com- 
mandant en  chef  dans  l'Inde, IX,  5o. 
—  Par  son  inaction  et  sa  mésintelli- 
gence avec  M.  de  Lally,  il  rend  indé- 
cis deux  combats  contre  l'aJEuiral  an> 
Hisl.  du  Franfe. 


glois  Pocock,  5i.  —  Refuse  de  faire 
voile  pour  Madras,  et  va  établir  une 
croisière  devant  Ceylan,  .')2.  —  Rap- 
pelé contre  Pocock,  il  revient,  mais 
le  combat  reste  encore  indécis,  ibid. 
—  Regagne  l'Ile-de-France  ,  53. 

Acier  (  Jacques  de  Crussol ,  barob 
d'),  frère  et  successeur  d'Antoine  dd 
Crussol ,  premier  duc  d'L'zès.  Il  leva 
des  troupes  contre  la  cour,  V,  lyS.  — 
S'engage  dans  la  guerre  contre  les  dif- 
férents ordres  religieux,  lève  26,000 
hommes  dans  le  Languedoc  et  le 
Dauphiné,  V,  177.  —  Emblème  de 
ses  enseignes ,  ibid.  —  Ses  cruautés , 
178.  —  Défend  Cognac  et  fait  lever 
le  siège  tenu  devant  cette  ville  par 
l'armée  catholique,  186,  187. 

Acloque,  chef  de  légion  de  la  garde 
nationale  de  Paris  ;  dans  la  journée 
du  20  juin  il  se  serre  avec  MM.  de 
Eougainville,  Aubier  et  Marcilly,  au- 
près du  roi  Louis  XVI,  pour  le  pro- 
téger contre  la  populace,  IX,  3i8. 

Acron,  instigateur  des  troubles  des 
Sénonois,  condamne  à  mort,I,  96. 

Adalbèron,  archevêque  de  Reims; 
sa  réponse  à  Charles  de  Lorraine  ré- 
clamant la  couronne  de  France,  II, 
i3,  14.  —  Refuse  de  le  sacrer,  i5  , 
16. 

Adalgise ,  fils  de  Didier,  roi  des 
Lombards;  assiégé  dans  Véronne  par 
Charlemagne,  se  sauve  à  Constanti- 
nople,I,38o.  —  Ses  complots  sont 
déjoués, 386.—  Est  rois  à  mort,  Sgo. 
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Adélaïde  ou  Alix,  femme  de  Louis- 
le-Bégue  ,  mère  de  Chailes-le-Sim- 
ple,  I,  462. —  Elle  lui  donne  le  jour 
après  la  mort  de  sou  père,  ibid. 

Adélaïde,  fille  de  Ilumbert,  comtt 
de  Maurienne  et  de  Savoie,  femme 
de  Louis-le-Gros ,  ses  vertus,  II,  55. 
—  Veuve  de  Louis  VI,  épouse  Mat» 
tliieu  de  Montmorency,  66. 

Adélaïde  de  Savoie.  Voyez  Marie- 
Adélaïde  de  Savoie. 

Adélais ,  crue  fille  de  Louis-!  e-Dé- 
bonnaire,  femme  de  Kobert-le-Fort, 
duc  de  France ,  1 ,  449- 

AdchUin,  roi  d'Angleterre,  petit- 
fils  d'Alfred-le-Grand ,  accueille  avec 
tendresse  Ogine  sa  sœur ,  et  Louis 
d  Outre-mer  son  neveu  ,  I,  4^  1 . 

-•/f//er  (Salvius  ),  chancelier  de  la 
cour  de  Suède,  plénipotentiaire  au 
congrès  de  Westphalie ,  VU,  iCJ. 

Adolplie,  fils  d'Ariioul  d'Egniond, 
duc  de  Gueldres  et  comte  Zutplieii , 
veut  s'emparer  des  états  de  son  père, 
le  saisit  et  le  renferme  dans  une 
tour,  III ,  377.  —  Se  rend  avec  son 
père  devant  les  juges  que  lui  a  donnés 
le  duc  de  Bourgogne,  ibid.  —  Sa  con- 
duite révolte  les  jujes,  qui  le  font 
poursuivre  ,  arrêter  et  renfermer 
dans  une  tour,  878.  —  Il  est  deshé- 
rité par  son  père,  ibid. 

Adrets  [Y  Yanço\$  deBcaumont,  ba- 
ron des).  Voyez  Beaumont. 

Adrien  (P.  AlWus),  empereur  ro- 
raaiu  ,  adopté  par  Trajan ,  1 ,  1 74-  — 
Monuments  que  lui  doit  la  ville  de 
IVismes,  ibid.  —  Fait  construire  en 
liretagne  une  muraille  pour  séparer 
les  conquêtes  romaines  de  la  Calé- 
donie  non  soumise,  179. 

Adrien  I,  pape,  implore  Charleraa- 
gne  contre  Didier,  I,  379. —  Est  bien 
traité  par  Charlemague,  38 1.  —  Ses 
vers  à  l'empereur  français,  3<)4-  — 
Sa  mort,  4oo. 

Adrien  II,  pape,  force  Lothaire , 
roi  de  Lorraine,  de  renoncer  à  sa  con- 
cubine Valdrade,  I,  45o- 

Adrien  VI  (Adrien  -Florent),  pape  , 
né  de  parents  obscurs,  et  d'abord 
précepteur  de  Charles-Quinf ,  est  élu 
tout  d'une  voix  à  la  mort  de  L'ion  X, 
IV,  268.  —  Somme  François  1  d'ac- 
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céder  à  une  trêve  avec  Charles 
Quiat,  27G.  —  Se  prête  à  une  ligue 
contre  le  roi  de  France,  ibid.  —  Sa 
mort,  son  é|)iiaphe,  277. 

JEga,  maire  de  Neustrie  sous  Clo- 
vis  II ,  1 ,  335.  —  Sa  bonne  adminis- 
tration ,  ibid.  —  Regrets  que  cause  sa 
mort,  ibid. 

Aîtjidius  ou  Gillon,  maître  des  mi- 
lices romaines  dans  les  Cailles,  est 
élu  roi  des  Francs  après  l'evpulsion 
de  Cliildéric,  I,  2G8.  —  Opprime  les 
peuplesquirappellentChildéric,  269. 
—  Attaqué  par  le  roi  de  France ,  il 
perd  la  plupart  de  ses  Villes,  ibid.  — 
Menace  l'empereur  d'OccidentVibius 
Sévère,  270. 

JEmilius  Papiis  et  Attilius  Régulas , 
consuls,  font  éprouver  une  très  gran- 
de perte  à  l'armée  gauloise,  I,  3o. 

jEmilius  Scaiinis,  consul  romain, 
triomphe  dans  les  Gaules  par  ses  ar- 
mes ;  mais  se  distingue  sur-tout  en 
faisant  tracer  dans  la  Cisalpine  de 
vastes  routes  pour  le  transport  des 
armées,  1,  39. 

Mtius ,  général  de  Valentinien  III; 
seconde  la  tentative  du  secrétaire 
d'état  Jean  pour  usurper  l'empire,  I, 

260.  —  Ses  talents  et  sa  perversité, 

261 .  —  Repousse  Clodion  et  ses  Francs 
au-delà  du  Uhin  ;  ne  peut  ensuite 
résister  à  arrêter  leurs  progrès  dans 
les  Gaules,  ibid.  —  Contribue  au  gain 
de  deux  batailles  sur  Attila,  roi  des 
Huns  ,  dans  les  plaines  Catalauni- 
ques,  263  ,  264.  —  Irrite  Valentinien 
par  son  orgueil,  265.  —  Est  accusé 
de  conspiration  et  poignardé  par 
l'empereur,  ibid. 

Affrancttisscmcnt  des  communes  ,  Il 
1C4. 

Affranchissement  des  serfs,  en  quoi 
il  consistoit,  II,  219.  -  Loide  Louis 
X ,  le  Hutin  ,  à  ce  sujet,  280. 

Afranius  et  Pétreius,  lieutenants  de 
Pompée  en  Espagne  ,1,  i3i.  —  Met- 
tent bas  les  armes  et  sont  vaincus 
par  César,  182. 

Agapct  II,  pape ,  envoie  un  légat 
en  France  pour  assembler  un  con- 
cile, 1,486. 

^^i'ot*,c  (  1'),  son  origine,  VIII, 
322.  — Signification  du  mot  aqio , 
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323.  —  Il  s'introduit  dans  les  autres 
pays, 348. 

^^/t'e( Philippe,  comte  d'),  minis- 
tre de  (Uiriiitiiie  de  France,  duchesse 
de  Syvoie,  veuve  du  duc  Victor-Amé- 
dée.  Il  couiirme  la  duchesse  dans  la 
résolution  de  ne  pas  se  dessaisir  de 
son  (ils,  Vil,  ii-j.  —  Richelieu  pro- 
pose dans  le  conseil  de  le  faire  arrê- 
ter, iikl.  — Il  est  saisi  <l;ms  'l'uriii  et 
conduit  à  la  Bastille,  i:>2. 

A(jn'(s,  (ille  de  Louis  IX  ou  saint 
Louis  et  de  Maguerite  de  Provence, 
mariée  à  Robert  II ,  duc  de  Bourgo- 
gne, H,  198. —  Veuve  de  llobert  elle 
reçoit  la  tutelle  de  Jeanne  de  Fran- 
ce, fille  de  Marguerite  de  Bourgogne 
et  de  Louis  X,  286. 

Jgrkola  ,  heau-père  de  l'historien 
Tacite,  est  nommé  sous  Vespasien 
gouverneur  de  l'Aquitaine,  I,  173. 

Jfjiippa  (M.  Vipsanius),  lieutenant 
d'Octave  ,  embellit  la  Gaule  de  voies 
romaines,  triomphe  de  Sextus  Pom- 
pée, et  ensuite  d'Antoine  dans  la  cé- 
lèbre journée  d'Actilun  ,  I,  13^.  — 
Devient  gendre  d'Auguste,  contracte 
dans  les  Gaules  la  première  alliance 
des  Romains  avec  les  Ubiens,  i4i. 

Agrippine  ,  fdie  de  Germauicus  , 
née  à  Cologne,  devient  la  femme  de 
l'empereur  Claude,  son  oncle,  I,  i-To. 
—  Elle  lui  fait  adopter  A'éron  qu'elle 
avoit  eu  d'une  union  précédente  ,,  et 
par  ce  moyen  éloigne  du  trône  Bri- 
tannicus,  héritier  légitime,  i5i.  — 
Empoisonne  Claude,  ibid. 

Aguesscau  (  Henri  -  François  d'), 
chancelier  de  France ,  favorise  les 
vues  du  duc  d'Orléans  qui  postuloit 
la  régence,  et  obtient  la  chancellerie 
pour  récortipense ,  VIII ,  294.  —  Il 
est  exilé  pour  son  opposition  au  sys- 
tème de  Law,  d'Argenson  le  rem- 
place, 3i4- —  Interpolation  qu'il  .«e 
permet  dans  une  circulaire  pendant 
les  nouvelles  ([uerelles  des  jansénis- 
tes. 352.  —  Il  est  rappelé ,  371.  — 
Il  conclut  à  l'arrestation  de  quelques 
membres  du  parlement,  383.  —  Il 
s'applique  à  rapprocher  les  esprits, 
384- — lise  retire  du  ministère, IX, 8. 
Aider- Ali- K an,  sultan  de  Mysore  , 
vient  au  secours  d'une  flotte  frau- 
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çoise ,  mais  ne  peut  arriver  à  temps 
pour  sauver  Pondichéry,  IX,  i85.  — 
Se  propose  d'affranchir  la  péninsule 
de  l'Inde  du  joug  des  Anglois,  ibid. 

—  Ravage  leurs  établissements,  ibid. 

—  Assiège  le  nabab  d'Arcate  dans  sa 
capitale,  i86.  —  Bat  et  fait  prison- 
nier le  colonel  Baillie  ,  ibid.  —  Battu 
quatre  fois  par  sir  Eyre  Coote ,  il  est 
forcé  d'évacuer  le  Carnate,  187.  — 
Veut  marcher  sur  Madras  à  l'arrivée 
du  bailli  de  Suffren  et  en  est  dissuadé 
par  lui,  199.  —  Sa  mort,  201. 

Aides  (la  cour  des);  elle  fait  cause 
commune  avec  le  parlement  dans 
l'affaire  de  la  VaukUe,Wl,  221.  — 
Anne  d'Autriche  lui  signifie  l'ordre 
de  quitter  l*aris;  elle  fait  des  remon- 
trances, 281;  —  Louis  XV  la  casse  j 
IX,  124. 

Aidie  {  Odet  d').  Vovez  I^srun. 

Aidic  (Jeanne  (!'),  fille  d'Odet  d'Ai- 
die,  seigneur  de  Lescun ,  éjiouse  Jean 
de  Foix,  seigneur  de  Lautrec,  neveu 
de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  IV,  2  5; 

Airjrold,  chef  danois,  fait  Louis  IV 
prisonnier  j  1 ,  4^>4- 

Aiguillon  (Marie-Madelaine  de  Vi- 
gnerot,  duchesse  d'),  nièce  du  car- 
dinal de  Richelieu  ,  épouse  d'Antoine 
du  Rotire,  marquis  de  Combalet.  Son 
oncle  lui  ordonne  de  se  préparer  à 
quitter  la  maison  de  Marie  de  Médi- 
cis,  VII  ,12.  —  File  se  jefte  aux  pieds 
de  Marie  de  Médifisj  accueil  qu'elle 
en  reçoit,  22.  —  IClle  ferme  les  portes 
du  Havre-de-Gracé  au  duc  de  Riche- 
lieu son  neveu,  329. 

Aiguillon  (Emmanuel-Armand  Du- 
plessis,  duc  d'),  commandant  en  Bre- 
tagne, arrière-petit-tils  de  Jean-Bap- 
tiste Amador  de  Vignerot,  marquis 
de  Richelieu,  frère  cadet  d'Armand- 
Jean  buplessis,  duc  de  Richelieu, 
substitué  au  nom  et  armes  de  Riche- 
lieu ,  sans  mélange  d'aucun  autre, 
par  le  cardinal  sou  grand-oncle,  tous 
deux  petits-fils  de  F'rançoise  Duples- 
sis-Richelieu ,  sœur  du  cardinal.  Il 
repousse  les  Anglois  descendus  à 
Saint-Cast,  IX,  53.  —  Commande  eu 
Bretagne ,  1 1 1 .  —  Son  affaire  avec  le 
parlement  de  cette  province, l'fcirf.  — 
Il  s'oppose  aux  arrêts  de  ce  parle- 
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ment ,  ibid.  —  Après  avoir  été  rap- 
pelé il  est  renvoyé  en  Bretagne  avec 
des  pouvoirs  plus  étendus,  ii5.  — 
Il  est  rapi)elé  de  nouveau  ;  Louis  XV 
lui  donne  le  commandement  des 
chevau- légers  de  sa  garde,  iio.  — 
Il  est  attaqué  par  le  parlement  de 
Bretagne,  1 17.  —  Arrêt  du  parlement 
de  Paris  contre  lui ,  119.  —  Il  est  fait 
ministre  des  affaires  étrangères  ,121. 

—  Il  laisse  partager  une  portion  de 
la  Pologne  entre  la  Russie,  l'Autri- 
che et  la  Prusse,  12 G. 

Aiguillon  [îi.  Duplessis  ,  duc  d' ) , 
fils  du  précédent,  député  aux  états- 
généraux  de  1 789,  provoque  le  4  août 
le  rachat  des  droits  féodaux,  IX,  257. 

Aillf  (  Pierre  d')  est  chargé  par  le 
concile  de  Paris  de  négocier  l'abdi- 
cation du  pape  Benoît  XIII,  III,  76. 

Aimeries  (  le  seigneur  d'  ) ,  gouver- 
neur de  Mons,  reçoit  chez  lui  le  con- 
nétable de  Saint-Pol ,  réduit  à  la  fuite 
par  les  vives  poursuites  de  Louis  XI, 
III,  4oo. 

Aimcrj,  de  Pavie ,  se  laisse  gagner 
par  Geofroy  de  Charni,  11,  358.  — 
Gouverneur  de  Calais  pour  Edouard 
Ul ,  roi  d'Angleterre ,  il  veut  livrer 
!a  place  aux  François ,  ibid.  —  Veut 
s'emparer  de  Saint-Omer;  son  sup- 
plice ,  366. 

Aimoin,  historien  du  onzième  siè- 
cle; son  opinion  sur  l'origine  de  Ko- 
bert-le-Fort,  I,  463. 

Aire  (Jean  d'),  Calaisien  ,  s'offre 
pour  être  livré  à  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  II,  3')5. 

Aix  (  Aqute  Sextioi  ) ,  fondée  par  le 
consul  Sextius  Calvinus,  I,  37. — 
Étymologie  de  son  nom ,  ihid. 

Alain,  sire  d'Albret,  arrière-petit- 
fils  du  connétable  Charles  d'Albret, 
et  père  de  Jean  d'Albret ,  roi  de  Na- 
varre ,  projette  d'épouser  Aune  de 
Bretagne,  fille  aînée  et  héritière  de 
François II,  duc  de  Bretagne,  IV,  36. 

—  Arrive  avec  ses  troupes  en  Bre- 
tagne ,  38.  —  Prend  la  résolution  de 
se  défaire  du  duc  d'Orléans,  4«.  — 
Se  fait  donner  par  le  vice-chancelier 
de  Bretagne  une  procuration  au  nom 
d'Anne  de  Bretagne,  pour  obtenir  de 
Bom«  la  dispense  que  leur  parenté 
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rendoit  nécessaire  pour  leur  inarîa* 
ge,  45.  —  Projette  d'enlever  Anne  de 
Bretagne,  47-  —  Continue  les  persé- 
cutions contre  la  jeune  princesse  , 
48.  —  Renonce  à  ses  prétentions  sur 
Anne  de  Bretagne,  et  livre  aux  Fnin- 
çois  la  ville  de  Nantes,  Sa.  —  Louis 
XII  lui  donne  le  commandement 
d'une  armée  chargée  de  pénétrer  en 
Espagne,  146.  —  Lst  appelé  comnie 
témoin  dans  le  procès  du  maréchal 
de  Gié,  160.  —  Gié  lui  donne  un  dé- 
menti formel ,  et  le  traite  avec  mé- 
pris ,  161. 

Alida  { Louis-Emmanuel  d'Angou- 
léme,  comte  d').  Voyez  Angoulcme 
(  Louis-Emmanuel  d'  ). 

Alaric ,  prince  visigoth ,  commande 
à  Aquilée  les  auxiliaires  de  l'armée 
de  Ihéodose- le -Grand,  1,  24;. — 
Est  chassé  de  la  Grèce  par  .Stilicon  , 
tuteur  de  l'empereur  Honorius ,  24  i- 

—  Commande  en  Illyrie  au  nom  de 
l'empereur  Arcade,  •i!\6.  —  Stilico.i 
lui   fait  accorder  une  pension  ,  ibid. 

—  S'approche  de  Kavenne,  est  battu 
deux  fois  par  Stilicon,  et  évacue  l'I- 
talie, 247-  —  Il  renouvelle  ses  de- 
mandes à  Honorius,  25o.  —  Il  mar- 
che sur  Borne  et  lui  impose  deô  con-' 
ditions,  25  1.  —  Il  y  reparoît  et  lui 
donne  Attaie  pour  empereur,  ibid. 

—  Il  déj)ouille  Attaie  de  la  pourpre, 
2  52.  —  Il  livre  Home  au  pillage  et  à 
l'incendie,  ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

Alaric  II  est  battu  par  Glovis,  à 
Veuille ,  et  y  périt,  I,  279. 

^/6e  (  Ferdinand  Alvarès,  de  To- 
lède, duc  d'),  vice-roi  de  Naples  , 
fait  lever  aux  François  le  siège  de 
Perpignan  ,  IV,  378.  —  Commande 
avec  dureté  ù  Naples ,  448-  —  Reçoit 
de  Charles-Quint  le  commandement 
d'une  armée  de  trente  mille  homme» 
en  Italie,  465.  —  Sou  caractère  som- 
bre et  féroce,  ibid.  —  Fait  entrer  ses 
troupes  sur  les  terres  de  l'Église,  et 
entre  en  guerre  ouverte  avec  le  pape, 
483.  —  Entretient  des  intelligences 
secrètes  avec  le  cardinal  Çaraffe , 
486.  —  .Sa  conférence  à  'tiaïoune 
avec  Catheriâie  de  Médicis,V,   i38. 

—  Il  s'approche  des  frontières  de 
France ,  et  reçoit  de  Charles  IX  de» 
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secours  pour  aller  combattre  les  Fia- 
mands  révoltés  par  rin(]uisilioii,  i  5«». 
—  Philippe  11  l'envoie  à  la  conquête 
du  Portugal  ;  il  s'en  empare,  355. 

yilbcnuirle  (  Arnokl  Just  de  Keppel , 
lord  duc  d'  )  :  il  se  distiuffiie  dans  la 
guerre  entre  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande, VIII,  23.  —  Commande  les 
Hollaiidois  à  la  bataille  de  Denain  ; 
est  forcé  dans  ses  lignes  et  fait  pri- 
sonnier par  le  maréchal  de  Villars , 
a64. 

jlbergotti {\e  marquis  d');  s'attache 
à  contrarier  les  Ojicrations  du  maré- 
chal de  Villars,  VIII,  265.  —  Se  re- 
fuse d'abord  à  attaquer  un  fort,  qu'il 
a  la  honte  de  trouver  évacué  ,271. 

Alheroni  (le  cardinal),  ministre 
d'Espagne  sous  Philippe  V,  petit-fds 
de  Louis  XIV,  VIII ,  3o  i .  —  Ses  des- 
seins ,  3o2.  —  Ses  entreprises  et  ses 
projets,  3o8.  — Efforts  de  l'Espagne 
sous  son  ministère,  309.  —  Ce  qu'il 
écrivoit  au  prince  de  Cellamare  , 
ambassadeur  d'Espagne  en  France  , 
337.  —  11  est  disgracié,  34o.  —  Ses 
talents  politiques,  ibid. 

Albert  de  Bavière,  comte  de  Hol- 
lande et  de  Hainaut,  veut  détourner 
son  fils  d'Ostervaut  de  son  projet  de 
croisade  contre  Bajazet,  empereur  de 
Constantinople,  III,  81. 

Albert  d  Autriclie ,  empereur  d'Alle- 
magne ,  fils  de  IJodolphe  de  Habs- 
bourg, refuse  la  couronne  deFrance, 
que  lui  offroit  le  pape  Boniface  VIII, 
II,  239.  —  Provoque  la  révolte  des 
Suisses,  269.  —  Est  assassiné  ,  ibid. 

Albert,  électeur  de  Brandebourg  , 
dit  l'Alcibiade ,  refuse  d'accéder  au 
traité  nommé  la  liberté  de  Passait, 
IV,  44^-  —  Vient  offrir  ses  services 
au  duc  de  Guise,  qui  s'étoit  chargé 
de  la  défense  de  Metz,  4'>^-  —  Fait 
le  comte  d'Aumale  prisonnier,  et  bat 
ses  troupes  devant  Metz,  ibid.  Voyez 
Brnvdebounj. 

Albert  (l'archiduc),  filsdeMaximi- 
lien  II,  et  frère  des  empereurs  Ro- 
dolphe II  et  Mathias  ,  gouverneur 
des  Pays-Bas ,  vient  au  secours  d'A- 
miens ,  assiégée  par  les  Espagnols  , 
"VI,  171.  —  Il  c])Ouse  l'infante  Isa- 
belle-Claire-Eugénie, fille  de  Phi- 
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lippe  II,  roi  d'Espagne,  289.  —  État 
de  sa  cour,  296.  —  Il  prie  le  prince 
de  Coudé  de  chercher  un  asile  hors 
de  ses  états,  298.  —  Sa  réponse  aux 
plaintes  de  d'Estrées ,  marquis  de 
Cœuvres,  3o3.  —  Il  se  montre  sen- 
sible à  la  mort  de  Henri  IV,  317. 

Albert  de  Rioms  (d'  ) ,  capitaine  de 
vaisseau ,  fait  retirer  de  la  mer  l'ar- 
tillerie de  siège  échouée  à  la  côte  de 
l'île  de  Saint-Christophe,  l'une  des 
Antilles,  IX,  191. 

A!bi(jeois  (les);  leurs  erreurs,  II, 
120,  121.  —  Croisade  contre  eux, 
122.  —  Ses  horreurs  ,  124.  —  Sa  fin , 
126. 

Albimts ,  compétiteur  de  Septime 
Sévère  à  l'empire,  est  vaincu  par  ItH 
près  de  Lyon,  I,  179. 

Alboème,  confident  de  Brunehaut, 
est  chargé  par  elle  de  faire  périr 
Varnachaire,  maire  du  palais,  I,  Sig. 

Albon  (Jacques  d' ) ,  maréchal  de 
Saint-André.  Voyez  Saint- André. 

Albret(\e.  sXvQ  A' )  envoie  demander 
aux  Parisiens  un  sauf-coudnit  pour 
conférer  avec  eux  ,  III ,  28. 

Albret  (Charles  sire  d'),  fils  du 
précédpnt ,  connétable  de  France  , 
est  destitué  comme  rebelle  ,  et  rem- 
placé par  le  comte  de  Saint-Paul, 
111 ,  1 29.  —  Bentre  eu  faveur,  i^n.  — ■ 
Resserre  trop  ses  bataillons  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  i54  —  Est  tué 
dans  cette  bataille,  i55. 

Albret  {  Charles  II ,  sire  d'  ),  fils  duv 
précédent,  un  des  chefs  de  la  ligue  du 
bien  public,  formée  contre  Louis  XI 
par  François  11 ,  duc  de  Bretagne , 

III,  3 1 3.  —  Louis  XI  arme  contre  lui 
et  d'autres  seigneurs  gascons  révol- 
tés,  354. 

Albret  (Alain  sire  d' ) ,  père  de 
Jean  d'Albret ,  roi  de  Navarre.  Voyez 
Alain. 

Albret  (  Jean  d'  ) ,  roi  de  Navarre  , 
fils  du  précédent ,  IV,  Z6. 

Albret  (don  Juau,  sire),  roi  de 
Navarre  ,  fils  d'Alain  ,  parent  et  allié  ■ 
de  Louis  Xîl ,  donne  passage  aux 
troupes  de  Ferdinand ,  roi  d'Aragon , 

IV,  209.  —  Mot  de  Catherine  de 
Foix,  sa  femme,  au  sujet  de  cette 
foiblesse,  210. 
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Albrct  (Henri  l,  sire  d' ) ,  roi  Je 
Navarre,  lente  de  recouvrer  ses  états 
sur  Charles- Quint,  IV,  262.  —  Est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie, 
et  trompe  la  vigilance  de  ses  gardes, 
3oi.  —  Épouse  Marguerite  d'Angou- 
léme,  sœur  de  François  I,  et  veuve 
du  duc  d'Alençon  ,  34o  ,  34'. 

Aiiret  (  Henri  II  ,■  sire  d'  ) ,  roi  de 
Navarre,  (ils  de  Jean  d'Albret,  roi 
de  Navarre  ,  et  petit-fils  d'Alain  ,  sire 
d'Albret  :  ce  qu'il  disoit  à  Jeanne  d'Al- 
bret,  sa  fille,  grosse  de  Henri  IV, 
prince  de  Béarn  ,  et  qui  depuis  fut 
roi  de  France,  V,  uSa.  —  Ce  qu'il  fit 
à  la  naissance  de  son  petit-fils,  i33. 

Albret{ie.Anneà'),  fille  de  Henri  II, 
sire  d'Albret,  et  mère  de  Henri  IV. 
Voyez  Jeanne  dAlbret. 

Albret  (  Catherine  d'  ) ,  fille  de 
Jeanne  d'Albret  et  sœur  de  Henri  IV. 
Voyez  Catherine  de  Bourbon. 

Akuin ,  membre  de  l'académie  de 
Charlemagne,  I,  392. — Sapoésic,394. 

Alectus ,  lieutenant  du  rebelle  Ca- 
rausius  dans  la  Bretagne,  l'assassine 
et  lui  succède,  I,  198. 

Alègre  (  Yves  d'  ) ,  général  de  Louis 
XII ,  est  refusé  par  les  Florentins  , 
dans  leur  guerre  contre  les  Pisans, 
IV,  II 5.  —  Fait  résoudre  la  bataille 
jle  Cérignoles,  i4-^. 

^fcmtcH  (Jean -le-Pi  on  d  ,  d'),  fils 
fiaturel  du  chevalier  Destoiiches  et 
de  madame  deTencin,  religieuse  sé- 
cularisée, sœur  du  cardinal  de  ce 
nom;  l'un  des  promoteurs  de  la  phi- 
losophie moderne,  IX,  7.  —  Son  opi- 
nion sur  la  véritable  cause  de  l'ex- 
tiuctiou  de  l'ordre  des  Jésuites,  88. 

Alençon ,  ville-duché,  en  Norman» 
die  :  Cfiarles  VH,  encore  dauphin,  y 
reçoit  les  ambassadeurs  de  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  HI,  175. 

Alençon  (  Pierre,  comte  d'  ) ,  fils  de 
Louis  IX  et  de  Marguerite  de  Pro- 
vence, reçoit  en  partage  les  comtés 
(l'Alençou  et  du  Perche,  II,  198.  — 
Prend  la  croix  pour  la  huitième  et 
dernière  croisade,  199. 

Alençon  (Charles  II,  comte  d'), 
frère  de  Philippe  VI ,  cause  le  dés- 
ordre de  l'armée  i  Crâci,  Il ,  349  ~* 
Y  «st  tué,  3So. 
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Aleiiron  (Pierre  II,  comte  d'),  fils 
de  Charles  II,  du  même  nom,  se 
ligue  avec  d'autres  seigneurs  contre 
Jeau-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne , 

m,.. y. 

Alenf-on  (Jean  I,  duc  d'),  prince 
du  sang,  fils  du  précédent,  tue  de  sa 
propre  main  ,  à  la  bataille  d'Azin- 
court  ,  le  duc  d'Yorck  ,  frère  de 
Henri  V,  roi  d'Angleterre  ;  et  périt 
lui-même  dans  cette  bataille,  livrée 
en  i4i5  ,  III ,  i55. 

Alençon  (Jean  II,  duc  d'),  fils  de 
Jean  I,  du  même  nom,  est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Verneuil  , 
in,  196.  —  Recouvre  laliberté,  208. 

—  Veille  à  la  sûreté  de  Jeanne  d'Arc , 
220.  —  Charles  VII  lui  ordonne  de 
ne  pas  recevoir  le  connétable  de  Ri- 
cheraont,  l'bid.  —  Se  laisse  entraîner 
dans  la  prnguerie ,  ligue  formée  par 
La  Trémouille,  2.'ii.  —  F.starré:é  et 
coufiné  dans  un  château  du  Boiir- 
bonnois,  282.  — On  fait  son  procès, 
283.  —  Ses  qualités  brillantes,  283. 

—  Son  discours  à  ses  juges,  ibid.  — 
Est  condamné  à  mort  :  Charles  VII 
lui  fait  grâce  de  la  vie,  et  le  fait 
enfermer  au  château  de  Loches  , 
286.  —  Louis  XI  le  tire  de  sa  pri- 
son ,  et  le  rétablit  dans  tous  ses  biens 
et    dans    toutes    ses  dignités  ,   29"). 

—  Entre  dans  une  ligue  formée  con- 
tre son  bienfaiteur,  3i3.  —  Est  ar- 
rêté et  conduit  à  Paris,  37').  — 
Est  condatnné,  par  arrêt  du  parle- 
ment, à  perdre  la  vie;  sa  peine  est 
commuée  eu  une  prison;  sa  mort, 
38o. 

Alençon  (lienp  d'),  fils  du  précé- 
dent, comte  du  Perche,  puis  duc 
d'Alençon ,  est  arrêté  par  le  comte 
de  Lude,  III,  448-  —  Enferme  dans 
une  cage  de  fer,  on  lui  fait  éprouver 
les  plus  cruels  traitements ,  ibid.  — 
Louis  XI  luifitfaireun  procès  comme 
ci-iminel  de  félonie  et  de  lèse-ma- 
jesté ,  449-  —  Kst  rendu  à  la  liberté, 
ibid.  —  Se  ligue  avec  Louis  II,  d'Or- 
léans ,  contre  madame  de  Beaujeu  , 
régente  du  royaume  après  la  mort 
de  Louis  XI,  IV,  6.  —  Se  ligue  de 
nouveau  contre  la  même,  32. 

Alem^on  (  Charles  IV,  duc  d'  ) ,  fils 
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du  précédent ,  reçoit  de  François  I , 
dont  il  a  voit  épousé  la  sœur,  le  com- 
mandement de  rav;tnr-{>aide,  ail  pré- 
judice du  connétable  de  Bourbon  , 
auquel  sa  char^je  donnoit  cette  pré- 
rogalive,  IV,  265.  —  Prend  la  fuite 
à  la  bataille  de  Pavie  ,  xjij.  —  Sa 
mort,  3oi. 

^/enron  (Alexandre  de  France,  duc 
d'Anjou  et  d).  Voyez  Anjou ,  Henri  lll, 
Angoulème . 

Alencon  (.\iai};uc!  ite  d'Angouléme, 
duchesse  d  ),  sceur  de  François  1. 
Voyez  Marguerite  (fJngnidêtnc. 

^/'ençon  (  François  de  France  ,  duc 
d').  Voyez  ^iy'o((  (François  de  France , 
duc  d'  ). 

Alencon  (d'),  avocat.  Le  président 
Brisson  demande  à  lui  parler  avant 
d'aller  à  la  potence,  VF,  73.  —  Bris- 
son  lui  fait  recommander  un  manu- 
scrit ,  ibid. 

Alexandre  Sévère,  empereur  ro- 
main, succède  à  Ilcliojjabale ,  son 
cousin-germain,  qui  avoil  résolu  sa 
mort,  est  assassiné  par  ces  mêmes 
soldats  qui  l'avoient  proclamé  empe- 
reur, 1 ,  1 8 1 . 

Alexandre  lll  (  Roland  de  Sienne  ), 
pape ,  réconcilie  Louis  VII ,  roi  de 
France  ,  avec  Henri  11 ,  roi  d'Angle- 
terre, 11,  8?.. 

Alexandre  F  (Pierre  de  Candie). 
Le  concile  de  Pise  l'élève  à  la  pa- 
pauté, 111,  III. — Demande  comme 
subside  un  décime  pour  la  réunion 
des  églises  grecque  et  latine  ,  121.^ 
L'université  s'oppose  à  cette  deman- 
de: on  accorde  un  deini-décime,  122. 
—  Ses  vertus,  i48. 

Alexandre  VI  (  Rodrigue  Borgia  ) , 
Espagnol ,  de  la  maison  de  Lenzoli 
par  son  père ,  et  de  celle  de  Borgia 
par  sa  mère.  212"  pape.  Pontife  de 
mœurs  justement  décriées.  On  lui 
connoît  quatre  enfants  naturels,  Jean, 
César,  Geoffroi  et  Lucrèce  [Tables 
synchroniqucs  de  M.  de  V**  ),  21 5.  — 
Envoie  un  légat  à  Charles  VIU  pour 
l'engager  à  ne  rien  entreprendre  sur 
le  royaume  de  Naples,  IV,  67.  — 
Déshonore  la  chaire  de  Saint-Pierre 
par  ses  vices ,  ibid.  —  Propose  à  Ba- 
jazet  II ,  empereur  des  Turcs  ,  u»e 
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ligue  avec  Alphonse,  roi  de  Nay)les , 
contre  Charles  Vlll ,  73.  —  Veut  em- 
pêcher Charles  VIII  de  venir  à  Rome , 
74-  —  Se  tient  renfermé  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange  ,  ibid.  —  Négocie 
avec  le  roi  de  France  par  Guillaume 
Briçonnet,  auquel  il  donne  le  cha- 
peau de  cardinal,  7.'».  —  Fait  con- 
noître  à  Bajaz<!t  le  plan  de  révolte 
formé  contre  lui,  80.  —  Fait  cruel- 
lement périr  Astor  Manfredi ,  prince 
de  F'aenza,  119.  — Nomme  Georges 
d'Amboise  son  légat  à  fatcre  en  France, 
ibid.  —  Publie  une  croisade,  121.  — 
Fait  empoisonner  le  cardinal  des  IJr- 
sins,  134.  —  Négocie  avec  le  cardi- 
nal d'Amboise,  i48.  —  Meurt  em- 
poisonné, 149. 

^fcxant/re /^//(Fabio  Chigi),  Sien- 
nois,  23,5'^  pape,  d'abord  nonce  du 
pape  Innocent  X  au  traité  de  West- 
phalie,  VII,  265.  ^  Innocent  X  l'en- 
voie en  France  faire  à  Louis  XIV 
réparation  de  l'injure  faite  au  duc 
de  Cré(|ui ,  ambassadeur  du  roi  à 
Rome  ,  VHI  ,  1  S.  —  Il  ordonne  la  si- 
gnature d'un  formulaire  qui  con- 
damne les  propositions  de  Jansénius 
sur  la  grâce  ,  36. 

Alexandre  Vlll  (Pierre  Ottoboni), 
Vénitien,  239*^  pape,  se  relâche  sur 
l'article  de  la  régale,  mais  tient  fer- 
me sur  celui  des  franchises,  et  amène 
Louis  XIV  à  y  renoncer,  Vlll ,  1 36. 

Alexandrin  (Michel  Bonelli,  dit  le 
cardinal),  neveu  du  pape  Grégoire 
XIII  :  son  oncle  l'envoie  en  France 
pour  demander  à  Charles  IX  que  le 
mariage  projeté  entre  Henri  de  Béarn 
et  Marguerite  de  Valois  ne  soit  pas 
accompli  ;  réponse  que  lui  faitChar-r 
les  IX,  V,  217. 

Alexis  I  (Comnène),  empereur 
de  Constantinople ,  neveu  de  l'em- 
pereur Isaac  Comnène,  procure  aux 
croisés  un  facile  passage  eu  Asie ,  et 
les  voit  avec  peine  dans  ses  états,  II , 
43,  44- Voyez  Comnène. 

Alexis  Comnène ,  quatrième  des- 
cendant d'Alexis  1,  et  petit-fils  d'An- 
dronic  1 ,  prédécesseur  d'isaac  l'Ange, 
fonde  sur  les  bords  du  Pont-Euxin , 
vers  la  Colchide  ,  l'empire  de  Trél»- 
sonde,  II,  lao. 
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Alexis  III  (l'Ange)  usurpe  le  trône 
deConstantinoplesurson  fièrelijaac, 
II,  117.  —  Détrône,  il  fuit  devant 
les  croisés  ,118. 

Alexis  IV  (  l'Anfje  )  ,  fils  d'Isaac 
l'Ange,  empereur  de  Constantinople, 
implore  le  secours  des  croisés,  117. 

—  Est  tue  en  prison  ,119. 

Alexis  (  Murtzuphle  ) ,  usurpateur 
du  trône  de  Constantinople,  est  chas- 
sé par  les  croisés  ,  Il ,  119. 

Alfestoii  on  Alpheston  (  Jean  ) ,  do- 
mestique de  Marie  de  Médicis,  est 
condamné  à  mort  comme  convaincu 
d'avoir  voulu  assassiner  le  duc  de 
Richelieu,  Vil ,  70. 

Aligre  (Etienne  d'),  garde-des- 
sceaux  sous  Louis  XIII:  le  cardinal 
de  itichelieu  les  lui  fait  ôter,  VI,  480. 

Aligre  (Etienne  II  d'),  garde-des- 
sceauK ,  coopère  à  la  rédaction  des 
plus  célèbres  ordonnances  de  Louis 

XIV,  VIII,  24. 

AUncour  (  Charles  de  Neuville  , 
marquis  Je  Villeroi  et  seigneur  d'  ). 
Voyez  ^27/erot  (Charles  de  Neuville, 
marquis  de  ). 

Alix,  tille  de  Thibault-le-Grand , 
comte  de  Champagne ,  femme  de 
Louis  VU,  II,  81.  —  Mère  de  Phi- 
lip'pe-Auguste ,  S9..  —  Elle  en  a  la 
tutéle  et  se  retire  en  Normandie  ,  91. 

—  Obtient  la  régence  ,  loi. 

Alix,  fille  de  la  précédente  et  de 
Louis  VII,  est  fiancée  à  Richard  Coeur- 
de-Lion  ,  fils  de  Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre, H,  83.  —  Remise  à  Henri  II, 
87.  —  Henri  réclame  sa  dot;  le  roi 
de  France  veut  l)ien  l'accorder,  mais 
sous  condition  :  guerre  à  ce  sujet  , 
ibid.  —  Est  renvoyée  par  Bichard  à 
Philippe-Auguste,  io3. 

AILk,  reine  de  Chypre,  fille  de 
Henri  II,  comte  de  Champagne  et  roi 
de  Jérusalem,  II,  i5i.  —  Réclame 
de  Thibault  IV,  son  parent,  le  comté 
«le  Champagne ,  ibid.  —  Saint  Louis 
lui  fait  obtenir  des  dédommagements 
pécuniaires,  i5a. 

Allemands  (les)  :  étymologie  de 
eur  nom  ,  I,  180,  —  Ils  sont  battus 
par  Caracalla ,  ibid. 

Almoadin,  soudan  d'Egypte ,  fils  de 
Malec-Sala,  II,  168. -—Traite  avec 
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saint  Louis,  sou  prisonnier,  171.  — 
Est  tué  dans  une  révolte,  172. 

Alpaïde,  mère  de  Charles-Martel, 
1,  345. 

Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de 
Toidouse,  troisième  fils  de  Louis  VllI , 
obrient  en  partage  le  Poitou  et  l'Au- 
vergne ,  II,  147.  —  Épouse  Jeanne, 
fille  de  Raymond  ,  comte  de  Tou- 
louse, i49-  —  Prend  la  croix,  i63. 

—  Reste  en  otage  pour  Louis  IX  ,  en 
Egypte,  173.  —  Prend  la  croix  pour 
Id  huitième  et  dernière  croisade,  199. 

—  Sa  mort,  206. 

Alphonse  III ,  roi  d'Aragon,  suc- 
cède à  Pierre  III,  son  père;  aban- 
donne la  couronne  de  Sicile  à  don 
Jaime  II,  son  frère,  et  rend  la  liberté 
à  Charles-!e-Boiteu\,  II,  221.  —  Ta- 
bles synchroniques  de  M.  de  V",  iSg. 

Alphonse  V,  roi  d'Aragon  et  neveu 
du  pape  Pie  II,  est  appelé  à  la  suc- 
cession du  royaume  de  Naples  par 
Jeanne  H  ou  Jeannette,  sœur  de  La- 
dislas  et  sœur  de  Charles  de  Duras, 

III,  298.  —  S'empare  de  Naples, 
ruine  le  parti  d'Anjou,  et  monte  sur 
le  trône,  ibid.  —  A  sa  mort  la  cou- 
ronne de  Naples  passe  sur  la  tête  de 
Ferdinand  I ,  son  fils  naturel,  299. 

Alphonse  II,  fils  de  Ferdinand  F, 
roi  de  Naples,  succède  à  son  pèie  , 

IV,  69.  —  Lève  une  armée  pours'enj- 
parer  du  Miianez  :  Louis  II  ,  duc 
d'Orléans,  fait  échouer  ses  projets, 
ibid.  —  Abdique  eu  faveur  de  Ferdi- 
nand II,  son  fils,  76. 

Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  épouse 
Berengère,  sa  cousine-germaine,  eten 
est  sép;ué  par  le  pape,  II,  208,  209. 

Alphonse  X ,  dit  le  Sage  et  l'Astro- 
nome, roi  de  Castille,  fils  de  saint 
Ferdinand  et  petit-fils  du  précédent: 
les  Allemands  lui  offrent  le  trôna 
impérial  après  la  mort  de  Conrad  , 
Il  ,  208.  —  Fait  élire  héritier  du 
royaume  de  Castille  son  fils  Sanche  , 
à  l'expulsion  des  La  Cerda,  209.  — 
Traite  avec  Philippe-le-Hardi ,  ibid. 

—  Est  dépouillé  par  Sanche  ,  son 
fils,  qu'il  maudit  en  mourant,  210. 

—  Tables  synchroniques,  i58. 
Alphonse  ,  roi  de  Portugal ,  fils  de 

don  Juan  de  ISfagance ,  prince  de  la 
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ligne  bâtarJe  de  Portugal ,  monte  sur 
le  trône  après  son  jière,  VIII,  28.  — 
Ses  vices  le  fout  cliasserdu  trône,  29. 

Alsace  (Philippe  d' ) ,  comte  de 
Flandre,  nomme  régent  du  royaume 
par  Louis  Vil,  II,  gf .  —  Se  retire  en 
Flandre,  92.  —  Déclare  la  guerre  à 
Philippe-Auguste,  gf». 

Altreinen  (  François) ,  chef  des  Gan- 
tois .  s'empare  de  la  ville  de  Dam , 

m,  37. 

Alviane  (  Barthélemi  1'),  général 
de  la  république  de  Venise  :  Gon- 
zalve  l'envoie  combattre  Louis  d'Ars, 
capitaine françois,  IV,  i65.  —  Reçoit 
le  commandement  des  troupes  véni- 
tiennes contre  Lotiis  XII,  189.  — 
Est  fait  prisonnier  par  Vandenesse  à 
la  journée  d'Agnadel ,  190.  —  Sa  ré- 
ponse à  Louis  XII,  ibid.  —  Louis  XII 
lui  rend  la  liberté,  21 4-  —  Décide 
la  victoire  à  la  bataille  de  Marignan, 
et  meurt  de  la  fatigue  excessive  qu'il 
éprouve ,  aS i. 

Ambigat ,  roi  de  Bituriges  ou  Ber- 
ruyers  :  au  rapport  de  Tite-Live  ,  il 
envoie  des  colonies  celtiques  en  Ger- 
manie ,  sous  la  conduite  de  Sigovèse , 
1,17;  —  et  en  Italie  sous  celle  de 
Bellovèse,  18. 

Àmbiotix  :  malgré  les  bienfaits  de 
César,  il  devient  chef  des  Eburons 
insurgés,  I,  80.  —  Attacjue  le  camp 
de  Sabinus  et  de  Cotta ,  et  les  trompe 
par  de  faux  avis,  8i ,  8^.  —  Les  dé- 
fait dans  une  embuscade,  83.  —  Fait 
massacrer  Sabinus  dans  une  confé- 
rence ,  84.  —  Attaque  Q.  Cicéron  , 
qui  le  repousse,  85.  —  Devient  l'anie 
d'une  nouvelle  ligue  contre  les  Ro- 
mains, 90.  —  Échappe  à  César,  92. — 
Ses  étatssont<lévastés  par  César,  119. 

Amboise  (  Chaumont  d'  ) ,  gouver- 
neur de  Champagne,  reçoit  de  Louis 
XI  l'ordre  d'aller  délivrer  Yolande  de 
France ,  retenue  captive  dans  le  châ- 
teau de  Rouvres  ,  près  Dijon  ,  par  le 
duc  de  Bourgogne  Charles-le-Témé- 
raire  ,  III ,  4o9- 

Amboise  (  Charles  d'  ),  seigneur  de 
Chaumont,  commande  une  armée 
en  Bourgogne,  et  demande  à  Louis 
XI  à  partager  le  butin  avec  lui;  ré- 
ponse du  roi ,  m ,  4 1  4 ;  4  '  5. 
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Amboise  {  Charles  II ,  d'  ) ,  sieur  de 
Chaumont,  maréchal  de  P'rance,  fils 
du  précédent,  commande  avec  La 
Palice  l'avant -garde  de  Louis  Xlt 
contre  les  Génois  révoltés,  IV,   180. 

—  Commande  les  François  venus  au 
secours  du  duc  de  Ferrare,  enferme 
le  pape  dans  Bologne,  et  lui  fait  de- 
mander, en  mourant,  la  levée  des 
censures  portées  contre  lui,  201. 

Amboise  (Georges  d'),  fils  de  Berry 
d'Amboise  et  d'Anne  de  Beuil.  Louis 
XII  le  fait  son  premier  ministre,  et 
lui  obtient  le  chapeau  de  cardinal , 
IV,  99.  —  Louis  Xlll'envoie  recevoir 
la  soumission  du  Milanez,  1 14-  — Va 
à  Rome  négocier  avec  le  pape,  118. 

—  Alexandre  IV  le  nomme  son  légat 
à  latere  en  France,  1 19.  —  Signe,  a» 
nom  de  Louis  XII,  le  traité  conclu  à 
Trente  avec  Ferdinaud-lo-Catholi- 
que  et  Philippe -le -Beau,  128. — 
Passe  en  Italie  avec  l'armée  françoise, 
et  négocie  avec  le  pape,  «4^-  —  YAÏt 
connoître  à  Louis  XII  le  danger  d  exé- 
cuter le  traité  de  Blois,  171.  —  Louis 
XII  le  nomme  un  des  membres  du 
conseil  chargé  de  la  direction  du 
royaume  pendant  sa  maladie,  17?. 

—  Conclut  à  Cambrai ,  au  nom  de 
Louis  XII,  une  ligue  avec  Maximilien 
et  le  pape,  186.  —  Sa  mort,  196.  — 
Son  caractère  et  ses  actions,  ibid. 

Amboise  {l-oms  à' ) ,  frère  du  pié- 
cédent,  évêque  d'Alby,  est  nommé 
par  le  pape  Alexandre  VI  commis- 
saire dans  le  procès  relatif  au  di» 
vorce  de  Louis  XII  avec  .Jeanne  de 
France,  IV,  1 00.  Voyez  Bussy,  Cler- 
mont. 

Ambroise  (saint),  archevêque  de 
Milan,  né  à  Trêves,  I,  236.  —  Né- 
gocie la  paix  entre  l'empereur  Va- 
lentinien  H  et  l'usurpateur  Maxime. 
2  33  et  2  36.  —  Éconduitlesadhéreut§ 
de  Priscillien  ,  ibid. 

Ambrons,  soldats  incorporés  dans 
l'armée  des  Teutons  ,  attaquent  Mar 
rius  près  d'Aix;  mais  sont  repoussés 
et  culbutés  dans  la  rivière  d'Arcq, 
I,  47-  —  Trait  d'héroïsme  de  leur» 
femmes,  48- 

Amédée  V,  dit  le  Grand,  fils  de 
Thomas,  comte  de  Maurieinie.  Kn 
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iSif)  il  avoit  sauvé Bhodes.  Il  se  laisse 
gayner  par  les  présents  et  les  adula- 
tions d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre  , 

II,  223.  —  Voyez  Tables  synchro- 
niques  de  M.  de  V'*,  i  Sa. 

Amcdée  VllI ,  premier  duc  de  Sa- 
voie, et  depuis  ermite  à  Ripaille,  est 
élu  pape  en  i\ig  par  le  concile  de 
Eâle,  qui  lui  donne  le  nom  de  Fé- 
lix F,  et  dépose  le  pape  Eu{;ène  IV  : 
cette  élection  est  cause  d'un  schisme, 

III,  263.  —  Renonce  à  la  tiare  ,  264. 
—  Fait  épouser  à  son  fils  aîné  Yo- 
lande de  France,  27? 

Amédée  IX ,  fils  du  précédent , 
épouse  Yolande  de  France,  fille  de 
Charles  Vil  et  de  Marie  d'Anjou,  III, 
272. 

jimeline,  avocat,  membre  de  la 
faction  des  seize,  se  li^^ue  avec  Crômé, 
Louchard,  Bussi-le-Clerc  et  d'autres 
membres,  pour  faire  périr  le  prési- 
dent Brisson,  VI,  71.  —  Le  duc  de 
Mayenne  le  fait  pendre,  76. 

Âmelot  de  la  Houssaye ,  arrière-pe- 
tit-fils d'Antoine  Chevillard  ,  tréso- 
rier-général de  la  gendarmerie.  Ce 
qu'il  rapporte  de  son  bisaïeul  au  su- 
jet de  la  promesse  de  mariage  faite 
par  Henri  IV  en  faveur  de  Henriette 
d'Entragues,  VI ,  267.  —  Ce  qu'il  ra- 
conte dans  sesMéraoires  au  siijet  d'un 
traité  fait  par  Charles  de  Valois,  duc 
d'Angoulême,  avec  le  roi  d'Espagne, 
2  y."). 

Amelol ,  premier  président  de  la 
cour  des  aides.  Mortification  qu'il  fait 
éprouver  an  prince  de  Condé  ,  qui 
étoit  venu  ]>rendre  séance  au  parle- 
ment, quoique  en  guerre  ouverte 
avec  la  cour,  VII ,  424- 

Américains.  Ils  se  révoltent  contre 
l'Angleterre,  IX,  iM{. — Louis  XVI 
fait  avec  eux  un  traité  d'alliance , 
I  .'«3.  —  Le  traité  du  3  septembre  1 783 
assure  l'indépendance  et  fixe  les  li- 
mites de  leurs  états,  2o.5. 

Amiierst,  général  anglois,  s'em- 
pare de  Louisbourg,  IX,  49- 

Amilcar,  général  carthaginois,  sus- 
cite une  révolte  dans  la  Gaule  cisal- 
jpine,  I,  33,  34. 

Amirante  (  1'  )  ou  l'amiral  de  Cas- 
tille,  fait  à  sa  table  la  Ivcture  de  la 


relation  de  la  saint  Rarthélemi ,  V, 
•î:13.  —  Sa  réponse  au  duc  de  l'In- 
fantado,  ibid. 

Amirante  de  CnsliUc[\').  Description 
du  repas  qu'il  donne  au  maréchal  de 
Grammont,  chargé  d'aller  faire  à  Ma- 
drid la  demande  de  l'infante  d'Es- 
pagne pour  Louis  XIV,  VII,  5oi. 

Amour  (  cour  d'  ).  Ce  que  c'étoit , 
III,  62. 

Amurat  I ,  fils  d'Orchan  ,  et  petit- 
fils  d'Ottoman ,  fondateur  de  l'empire 
turc,  s'établit  en  Europe,  III,  276. 

—  Institue  une  milice  à  laquelle  il 
donne  le  nom  de  janissaires,  ibid.  — 
Son  fils  Bajazet  lui  succède,  ibid. 

Amurat  II ,  fils  de  Mahomet  I,  et 
petit-fils  de  Bajazet  I ,  reprend  les 
projets  de  son  aïeul ,  obtient  quel- 
ques succès,  et  rend  l'empereur  de 
Constantinople  son  tributaire,  III, 
276.  —  Est  battu  deux  fois  par  Cor^ 
vin-Huniade,  ibid.  —  Dat  à  Varna  les 
chrétiens ,  et  y  défait  Ladislas,  roi 
de  Pologne,  ibid.  —  Georges  Castriot 
le  tient  en  échec  pendant  plusieurs 
années,  ibid. 

Amyntas ,  d'abord  secrétaire,  puis 
successeur  de  Dojotare ,  roi  des  Gallo- 
Grecs  ;  après  lui  la  Galatie  devient 
une  province  romaine  ,  1 ,  29. 

Amyot  (Jacques),  abbé  de  Bello- 
zane,  évéque  d'Auxcrre  ,  précepteur 
des  enfants  de  France,  est  envoyé 
par  Henri  II  porter  ses  protestations 
contre  le  pape  Jules  III  au  concile  de 
Trente,  IV,  43 1.  —  Charles  IX  lui 
accor<le  son  amitié  et  sa  protection  , 
V,  278. 

AnasUise,  empereur  d'Orient,  nom-, 
me  Clovis  consul  et  auguste,  I,  280. 

—  Lui  envoie  les  ornements  de  cette 
dignité,  ibid. 

Ancre  (le  maréchal  d'),  gentilt 
homme  florentin.  Voyez  Concini. 

Andclot,  frère  de  l'amiral  Coligoy. 
Voyez  Dandelot. 

Andraffndiius ,  général  de  Maxime, 
atteint  près  de  Lyon  l'empereur  Gra^ 
tien  et  les  Francs  Mérobaud  et  Bau- 
don  qui  sont  mis  à  mort ,  1 ,  2  32.  — 
Il  se  jette  dans  la  mer  après  la  de- 
faite  de  Maxime ,  337. 

André  «fe  Hongrie,  époux  de  Jeanne 
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d'Anjou,  reine  de  Naples.  Voyez  yin- 
jou ,  Jeanne  de  Nnples. 

j4nelrè  {\e  major),  envoyé  par  le 
général  anglois  Clinton  vers  le  ma- 
jor-général américain  Arnold  ,  est 
saisi  et  exécuté  comme  espion ,  IX  , 

'7'- 

André  (d'),  conseiller  au  parle- 
ment d'Aix,  député  à  l'assemblée 
nationale ,  est  chargé  de  recevoir  la 
déclaration  de  Louis  XVI  et  de  Ma- 
rie-Antoinette au  sujet  de  leur  éva- 
sion ,  IX,  307. 

Ane  (  fête  de  V  ),  ce  que  c'étoit , 
II,  iSp. 

Angel ,  médecin  juif:  Charles-Ie- 
Mauvais,  roi  de  Navarre,  l'attire  à 
sa  cour  et  l'engage  à  empoisonner 
Charles  V,  roi  de  France,  II,  475-  — 
Il  refuse ,  47^-  —  Il  s'échappe  de  la 
cour  de  Navarre  ;  mais  hientôt  saisi , 
Charles-le-Mauvais  le  fait  périr,  ibid. 

Angélus  (  1' ) ,  prière  à  la  Sainte 
Vierge,  instituée  par  Louis  XI  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  Charles  de 
France,  duc  de  Guienne ,  III,  368. 

Angenncs  (Claude  d'),  évéque  du 
Mans,  grand-oncle  de  la  duchesse  de 
Wontausier.  Henri  IV  l'envoie  en 
ambassade  à  Rome  avec  le  duc  de 
INevers  ,  et  Séguier,  doyen  de  l'église 
de  Paris,  VI,  i7.y.  —  Refuse  de  se 
soumettre  aux  c  nditions  imposées 
par  le  pape ,  et  sort  de  Rome  sans 
l'avoir  vu,  182  ,  i33. 

Anjenites  (  Nicolas  d').  Voyez  Ram- 
bouillet. 

Angoitlêmc  (Jean  d'Orléans,  comte 
d'),  fils  de  Ijouis  I  duc  d'Orléans, 
et  de  Valentine  de  Milan  ou  de  Vis- 
conti,  neveu  de  Charles  VI,  roi  de 
France,  III ,  104. —  Pardonne  à  Jeau- 
sans-Peur,  duc  de  Bourgogne  ,  et  as- 
sassin de  son  père,  11 5.  —  Traite  à 
Auxerre  avec  le  duc  de  Bourgogne , 
i33.  —  Est  donné  en  otage  au  duc 
de  Clarence,  fds  de  Henri  IV,  roi 
d'Angleterre,  i34. 

Angoidême  (  Charles  d'Orléans , 
comte  d'),  fils  du  précédent  et  cou- 
sin de  Louis  II ,  duc  d'Orléans,  de- 
puis Louis  XII,  roi  de  France,  se  li- 
gue avec  lui  contre  la  dame  de  Beau- 
^eu,  IV,  6.  —  Eatre  avec  d'autres 
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seigneurs  dans  une  nouvelle  ligue 
contre  la  même,  23.  —  Madame  de 
lieaujeu  le  reçoit  en  grâce  et  lui  fait 
épouser  Louise  de  Savoie ,  nièce  de 
Pierre  de  Bourbon  sou  mari;  de  cette 
alliance  naquit  François  I ,  roi  de 
France,  3i.  —  Est  réputé  le  plus 
homme  de  bien  entre  les  princes  du  sang, 
243.  —  Sa  mort,  ihid. 

Anqoulême  (François,  corate  d' ) , 
duc  de  Valois  ,  fils  du  précédent. 
Voyez  François  I. 

Angoulême (houise  de  Savoie,  du- 
chesse d') ,  mère  de  François  I.  Voyez 
Louise  de  Savoie. 

Angouléme  (Diane,  duchesse  d'), 
fille  naturelle  légitimée  de  Henri  II , 
roi  de  France,  et  de  Philippe  Duc, 
demoiselle  piémontaise,  est  mariée  à 
Horace  Farnèse,  qui,  un  mois  après 
son  mariage ,  est  tué  au  siège  de 
Hesdin  ,  IV,  4"»5.  —  Épouse  François 
de  Montmorency,  fils  aîné  du  con- 
nétable, 487.  —  Elle  négocie  avec 
d'Épernon  la  réconciliation  de  Henri 
III,  son  frère  par  son  père,  avec 
Henri,  roi  de  Navarre ,  V,  479-  — 
Elle  forme  opposition  à  l'édit  de  Fq- 
lembrai  rendu  en  faveur  du  duc  de 
Mayenne,  VI,  1G4.  —  Elle  présente 
à  la  cour  Henriette  -  Charlotte  de 
Montmorency  sa  nièce,  qu'elle  avoit 
élevée,  293.  —  Elle  offre  d'aller  à 
Bruxelles  auprès  de  la  princesse  de 
Coudé, 3o2. 

^/i^oij/éme (Henri  d'),  grand-prieur 
de  France  ,  fils  naturel  de  Henri  II , 
frère  par  son  père  de  Charles  IX  ,  roi 
de  France ,  assiste  au  conseil  qui  fixe 
au  jour  Saint-Barthélenii  le  massa- 
cre des  calvinistes,  V,  233.  —  Foule 
aux  pieds  le  cadavre  de  l'amiral  Co- 
ligny,  massacré  le  24  aoiit  i  572  ,  jour 
de  la  Saint-Barthélemi,  aSy. 

Angouléme  (  Charles  de  Valois  , 
comte  d'Auvergne  et  duc  d'),  fils  na- 
turel de  Charles  IX  et  de  Marie  Tou- 
chet,  fille  d'un  juge  d'Orléans,  V, 
277.  —  Frère  utérin  de  Henriette 
d'Entragues,  marquise  de  Verneuil,  il 
voit  avec  dépit  que  Henri  IV  ne  veut 
pas  l'épouser  et  l'a  toujours  pour 
maîtresse ,  VI ,  201.  — Il  entre  avec 
Birou  et  Turenne  dau»  uu«t  cabale 
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contre  Henil  rv,  21 3.  —  Arbore  ou- 
vertement l'étendard  de  la  révolte, 
21 5.  —  Sa  réponse  à  Praslin  ,  capi- 
taine des  )<»ardes  de  Henri  IV,  (jui  lui 
demandoit  son  épée,  2-27.  —  H  est 
transféré  de  rontaiaehlcau  à  la  Bas- 
tille ,  ibid.  —  Après  avoir  recouvré  la 
liberté  il  entretient  une  liaison  avec 
Henriette  d'Entragues  sa  sœur ,  et 
Zuni;;a,  ambassadeur  d'Espayne,  265. 

—  H  s'échappe  en  plaisanteries  con- 
tre Henri  IV,  aGô.  —  Il  se  fait  relé- 
guer en  Auvergne  afin  d'être  plus  à 
portée  de  soulever  cette  province, 
271.  —  Sa  conjuration  est  décou- 
verte,et,  livréàtoutes  lesangoisses  de 
de  la  frayeur,  il  refuse  de  se  rendre 
auprès  de  Henri  IV  qui  lui  en  don- 
noit  ordre,  ibid.  —  Il  fuit  dans  les 
forêts ,  amours  qu'il  contracte,  272. 

—  Ce  (jue  Descures  écrivoit  à  son 
sujet  au  roi ,  16»/.  —  Ruse  employée 
pour  l'arrêter,  273.  — Il  est  conduit 
ù  la  Bastille  ,  ibid.  —  Les  rapporteurs 
nommés  dans  son  procès  vont  l'in- 
terroger dans  sa  prison,  274.  —  Ses 
réponses ,  ibid.  —  Il  est  confronté 
avec  son  heau-père  et  sa  sœur,  277. 

—  Il  est  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée,  278.  —  Sa  peine  est  com- 
muée par  le  roi  en  une  détention  à 
la  Bastille  ,  279.  —  Marie  de  Médicis 
le  tire  de  la  Bastille  ,  37/j.  —  Elle  lui 
donne  le  commandement  de  l'armée 
contre  les  mécontents,  378.  — Il  est 
envoyé  aml)assadenr  auprès  de  la  li- 
gue de  l'Union  évnnijclique ,  44''-  — 
i.e  père  Caussin  le  propose  à  Louis 
Xni  pour  remplacer  Richelieu  ,  VII, 
Il 6.  —  Il  accepte  l'offre  du  minis- 
tère, 117. —  Il  va  révélera  Richelieu 
les  propositions  qui  lui  ont  été  faites 
par  le  père  Caussin  ,  ibid. 

Angoulcmc  \  Louis-Emmanuel  d'), 
comte  d'Alais ,  fils  du  précédent  et 
dç  Charlotte  de  Montmorency,  fille 
3Înée  du  second  connétable  :  com- 
mandant en  Provence  il  manque 
d'être  massacré  par  lu  populace 
d'Aix,  VII,  294,  295. 

Ariguien  ou  Enghien  (  François  de 
Bourbon-Vendôme ,  comte  d'  ) ,  frère 
puiné  d'Antoine  de  Bourbon  ,  nou- 
veau duc  de  Vendôme ,  et  aîné  de 


AN 

Lnuis  de  Bourbon  ,  premier  du  nom 
de  Condé,  fait  partie  d'une  expédi- 
tion dans  le  Luxembourg,  comman- 
dée par  le  duc  d'Orléans, second  fds 
de  François  I,  IV,  377.  —  Va  mettre 
le  siège  devant  Tvice,  384-  —  Rem- 
place Routières  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Italie,  388. —  Ga- 
gne sur  du  Guast,  général  de  Charles- 
Quint  en  Piémont,  la  bataille  de  Cé- 
risoles ,  391. 

Anguien[\Mu\5  II  de  Bourbon  ,  duc 
d'  ).  Voyez  Condé  (  Louis  II  de  Bour- 
bon ,  dit  le  Grand  ). 

Anhalt-  Dessau  (  Léopold  ,  prince 
d'),  quatrième  descendant  de  Joa- 
chin  d'Anhalt,  tige  des  quatre  ra- 
meaux de  Dessau,  Berbourg,  Coct- 
hen  et  Zerbst  :  il  commande  l'infitn- 
terie  prussienne  à  la  bataille  de  Mol- 
witz  et  fixe  la  victoire ,  Vlll ,  4o5. 

A11halt-Zerb.1i  (  Catherine  d'),  im- 
pératrice de  Russie,  cinijuième  des- 
cendante de. loachim  dAniialt.  Voyez 
Catherine  H. 

Anjou  (Charles  d') ,  quatrième  fils 
de  Louis  Vlll  et  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  reçoit  en  partage  l'Anjou  et  le 
Maine ,  II ,  1 47-  —  Epouse  Béatrix  de 
Provence,  161. — Prend  la  croix,  i63. 
—  Perd  un  procès  contre  un  vassal, 
i83.  —  Accej)te  la  couronne  de  Na- 
ples  ,  et  bat  Mainfroi .  192.  — Défait 
à  Aquila  le  jeune  Conradin  ,  (jui  est 
mis  à  mort,  193.  — Encourage  la 
huitième  croisade,  197.  — Va  ren-. 
forcer  Louis  IX  à  Tunis  et  le  trouve 
expiré,  202.  —  Prend  après  lui  le 
commandement  de  l'armée  et  bat  les 
Tunisiens,  2o4-  —  Fait  une  trêve  de 
dix  ans  avec  eux,  2o5.  —  Réclame 
le  comté  de  Toulouse,  210.  —  Occa- 
sionne les  vêpres  siciliennes,  2  i  5. — 
Assiège  Messine,  216.  —  Accepte  un 
défi  de  don  Pèdre,  217.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Anjou  (  Charles-le-Boifeux  d'  ) ,  roi 
de  Naples,  fils  de  Charles  d'Anjou, 
prisonnier  en  Aragon,  recouvre  sa 
liberté ,  et  cède  l'Anjou  à  Charles  de 
Valois,  II,  221. 

Anjou  (  (Charles-Martel  d'  ) ,  roi  de 
Hongrie ,  fils  aîné  de  Charles-le-Boi- 
teux  et  petit-fils  de  Béatrix,  donae  S9 
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fille  Clémence  en  mariage  à  Louis- 
le-Hutin  ,  II,  270. 

Anjou  (Robert-le-Bon  ,  duc  d'  ),  roi 
de  rSaples,trère  de  Charles-Martel 
d'Anjou,  père  de  Jeanne  de  Naples, 

m,  lî. 

Anjou  (  André  d'  ) ,  petit  -  fils  de 
Charles-Martel ,  marié  à  Jeanne  de 
Naples,  fille  de  Robert-le-Bon ,  111, 
i3.  —  Est  étranglé  et  son  corps  reste 
suspendu  deux  jours  aux  barreaux 
d'une  fenêtre  du  château  d'Averse  , 
ibid. 

Anjou  (Louis  d'),  roi  de  Hongrie, 
frère  d'André,  marche  contre  Louis 
de  Tarente  pour  venger  la  mort  de 
son  frère,  111  ,  i3'  —  Réduit  Jeanne 
sa  sœur  à  tuir  de  Naples ,  ibid.  —  La 
peste  le  force  d'abandonner  l'Italie, 
ibid. 

^n/oH  (Jeanne  de  Naples,  duchesse 
d'),  reine  de  Naples,  fdle  de  Hobert- 
le-Bon  ,  mariée  à  André  d'Anjou,  roi 
de  Hongrie  et  son  cousin  ,  111,  i3. — 
Après  la  mort  de  son  premier  époux, 
elle  s'unit  à  Louis  de  'J'arente,  qu'elle 
abandonne  pour  fuir  à  Avignon  ,  ib. 

—  Elle  vend  au  pape  le  comtat  d'A- 
vignon ,  i4-  —  Louis  de  Tarente 
meurt  ;  elle  épouse  successivement 
Jacques  d'Aragon  et  Othou  de  Bruns- 
wick ,  ibid.  —  Institue  pour  son  suc- 
cesseur Charles  de  Duras  ou  de  Uu- 
razzo  qui  tente  de  la  dépouiller, /ti'rf. 

—  Par  un  nouveau  testament  elle 
révoque  le  premier,  appelle  à  suc- 
céder Louis  d'Anjou,  l'ii^.  —  Charles 
de  Durazzo  la  fait  emprisonner,  puis 
étrangler,  i5. 

Anjou  Durazzo  (  Charles  d'  ).  Voyez 
Durazzo. 

Anjou  (  Ladislas  d'  ).  Louis  II ,  duc 
d'Anjou,  lui  abandonne  le  royaume 
de  Naples,  111 ,  88.  —  Le  pape  Boni- 
face  IX  lui  donne  la  plus  entière 
protection  ,  ibid.  —  Louis  II ,  d'An- 
jou ,  forcé  de  quitter  le  terrain  ,  lui 
abandonne  la  couronne  de  Sicile  et 
revient  en  France,  1 18. 

.<4jyou  (Jeanne  II ,  ou  Jeannette  d'), 
reine  de  Naples,  sœur  du  précédent, 
lui  succède.  Épouse  Jacques  de  Bour- 
bon ,  comte  de  la  Marche,  et  le  force, 
par  sa  conduite  déréglée,  à  aban- 
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donner  son  royaume  et  à  retourner 
en  France,  111,  209. 

Anjou  (Louis  I ,  duc  d'  ),  frère  du 
roi  Charles  V,  fils  du  roi  Jean,  tige 
de  la  seconde  maison  d'Anjou  ,  roi 
titulaire  de  Naples  et  de  Sicile  de 
la  seconde  branche  ,  II  ,  4^7.  — 
vS'évade  de  Calais ,  où  il  étoit  en 
otage,  4^1-  —  Presse  Charles  V  de 
porter  la  guerre  dans  les  états  de 
Montfort,  duc  de  Bretagne,  4^7-  — 
Commande  l'armée  dans  cette  guerre, 
4rt2.  —  Fait  avec  le  duc  de  Lancastre 
une  suspension  d'armes,  467.  —  En- 
lève Montpellier  à  Charles-le-Mau- 
vais,  47^-  —  Veut  changer  les  dis- 
positions de  Charles  V  à  l'égard  de 
la  Bretagne ,  4^3.  —  Chargé  de  la 
défense  de  la  Normandie  contre 
Montfort,  duc  de  Bretagne,  fait  une 
trêve  d'un  mois ,  486.  —  Réclame 
seul  la  régence  après  la  mort  du  roi 
son  frère,  III,  5.  —  Ses  rapines,  6. 

—  Force  Savoisi  ,  chambellan  de 
Charles  V,  à  lui  montrer  l'endroit  où 
le  trésor  est  déposé  ,  ibid.  —  Est 
nommé  président  du  conseil  de 
Charles  VI,  8.  —  Promet  l'abolition 
des  imjiôts  établis  depuis  Plulippe- 
le-Bel ,  10.  — Prépare  sa  conquête 
du  royaume  de  Naples,  12.  —  Est 
adopté  par  Jeanne  de  Naples,  i4-  — 
Arrive  en  Italie,  i5.  —  Basse  super- 
cherie qu'il  emploie  pour  lever  un 
nouvel  impôt,  19.  —  S'empare  de. 
Paris  et  le  fait  occuper  par  des  trou- 
pes, 21.  —  Reconnu  pour  héritier  de 
Jeanne  de  Naples  dans  le  comtat  de 
Provence,  34-  —  Obligé  de  vendre 
sa  vaisselle  et  ses  équipages  pour 
soutenir  la  guerre  contre  Charles  de 
Uurazzo  ,  35.  —  Attaque  Charles 
dans  Barlette ,  est  blessé  et  meurt , 
ibid. 

Anjou  (  Louis  II  d'  ) ,  fils  du  précé- 
dent, roi  titulaire  de  Naples  et  de 
Sicile,  est  armé  chevalier:  tournoi 
donné  à  ce  sujet,  111,  5i.  —  Fait  d'in- 
utiles tentatives  pour  rentrer  dans 
le  royaume  de  Naples,  58.  —  Aban- 
donne ce  royaume  à  Ladislas,  88.  — 
Offre  sa  médiation  entre  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  duc  d'Orléans,  99. 

—  Va  au-devant  de  la  duchesse  d'Or- 
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léatis  après  la  uiurt  de  son  mari,  io5. 

—  Va  à  Amieus  trouver  le  duc  de 
EourgojJiie,  Jean-.saiis-Peur,  io6.  — 
Accompagne  à  iMeluu  la  reine  Isa- 
Lelle  ,  épouse  de  Charles  VI,  108.  — 
Presse  le  roi  de  pardonner  au  duc  de 
Bourfjogne,  ii5.  —  Retient  seule- 
nienl  le  titre  de  roi  de  Sicile,  mais 
est  (ibligé  de  renoncer  aux  états,  1 1 8. 

—  Entre  dans  une  ligue  contre  le  duc 
Jean,  i4o.  —  fienvoie  à  Jcan-sans- 
I\;ur,  Catherine  de  Bourgogne,  sa 
fille ,  venue  pour  épouser  sou  Hls,  et 
la  dépouille  de  ses  bijoux,  142.  — 
Fnléve  au  dauphin,  hls  de  Charles  VI, 
de  concert  avec  la  reine  Isabelle  , 
quatre  de  ses  favoris,  i43. 

Anjou  (Louis  III  d'  ),  fils  du  précé- 
dent, roi  titulaire  de  Naples  et  de 
Sicile  ,  quitte  le  dauphin  Charles 
pour  aller  tenter  de  recouvrer  les 
états  de  son  père,  III ,  187.  —  Est 
appelé  par  Jeanne  II ,  reine  de  Na- 
ples ,  à  sa  succession  ,  398. 

Anjou  (  René  d') ,  dit  le  Bon ,  roi  de 
Sicile,  petit-fils  de  Louis  I  d'Anjou, 
frère  de  Charles  V,  et  tige  de  la  se- 
conde maison  d'Anjou;  donne  Mar- 
guerite sa  fille  eu  mariage  à  Henri  VI, 
roi  d'Angleterre,  III,  257.  —  Est  ap- 
pelé ,  après  la  mort  de  son  frère  ,  à 
la  succession  du  royaume  de  Naples  , 
2y8.  —  Prisonnier  du  duc  de  Rour- 
gogne,  il  ne  peut  l'aller  recueillir, 
tlfid.  —  Ses  disputes  au  sujet  de  la 
Lorraine  ,  ibid.  —  Fait  passer  en  Ita- 
lie sa  femme  et  son  fils ,  299.  —  Se 
brouille  avec  Louis  XI ,  4o5.  —  Est 
dépouillé  par  Louis  XI  d'une  partie 
de  ses  états,  4o6.  —  Implore  les  se- 
cours de  Charles-le-Téméraire,  duc 
de  Rourgogne,  ibid.  —  Est  mis  eu 
'  accusation  devant  le  parlement  , 
ibid.  —  Rentre  dans  ses  possessions 
après  avoir  fait  le  serment  solennel 
de  rompre  avec  le  duc  de  Bourgogne , 
407.  —  Cède  l'Anjou  à  Louw  XI , 
439.  —  Ses  dernières   dispositions , 

44'. 

Anjou  (  Marie  d'  ) ,  fille  de  Louis  II , 
roi  de  Sicile,  et  sœur  de  René,  dit  le 
Bon.  Voyez  Marie  (t Anjou. 

Anjou  (Marguerite  d'),  fille  du  roi 
Beité.  Vo^ei  Marguerite  d' Anjou. 
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Aitjou  (  Jean  d'  ) ,  duc  de  Calabre , 
fils  de  René  d'Anjou ,  et  cousin-ger- 
maiu  du  roi  Louis  XI;  »es  droits  et 
ses  prétentions  au  l-oyaume  de  Na- 
ples, III,  298.  —  Son  père  le  fait 
passer  en  Italie ,  ibid.  —  Ses  succès 
et  ses  revers,  299.  —  Entre  dans  la 
ligue  du  bien  public  formée  contre 
Louis  XI  par  le  duc  de  Bretagne , 
il 6.  Voyez  Lorraine. 

Anjou  (Nicolas  d'),  duc  de  Lor- 
raine, fils  de  Jean  d'Anjou,  duc  de 
Caiuljie  et  de  Lorraine,  vient  au 
secours  de  Louis  XI  contre  le  duc  de 
Bourgogne  Charles-le-Téméraire  , 
III,  ;H65.  —  Sa  mort,  378.  Voyez 
Lorraine. 

Anjou  (  Charles  d'  )  ,  comte  du 
Maine,  fils  de  Louis  II,  roi  de  Sicile, 
frère  de  Marie  d'Anjou ,  reine  de 
France,  est  donné  par  elle  à  son 
mari  en  qualité  de  premier  ministre, 
m,  239.  —  Au  mariage  de  Margue- 
rite d'Anjou,  sa  nièce,  avec  Heu  ri  VI, 
roi  d'Angleterre,  il  obtient  le  Mans 
elle  comte  du  Maine,  257.  —  Entre 
dans  la  ligue  du  bien  public,  formée 
par  le  duc  de  Bretagne  contre  Louis 
XI,  3i3.  —  Prend  la  fuite  à  la  ba- 
taille deMont-liieri,  3i8. 

Anjou  (Charles  II,  d' ) ,  dernier 
mâle  de  la  maison  d'Anjou ,  comte 
du  Maine  et  fils  du  précèdent.  Louis 
XI,  dans  l'espoir  de  recueillir  son 
héritage,  l'engage  ù  faire  valoir  ses 
droits  sur  la  Provence,  III,  44y-  — 
Par  sou  testament  il  lègue  à  Louis  XI 
le  comté  de  Provence  et  tous  les 
droits  de  la  maison  d'Anjou  sur  le 
royaume  de  Naples,  ibid. 

Anjou  (  Edouard-Alexandre,  et  de- 
puis Henri  de  France,  duc  d'  ),  troi- 
sième fils  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicis.  Voyez  Henri  III. 

Anjou  (François  de  France,  duc 
d'),  d'abord  duc  d'Alençon,  qiia- 
trième  fils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis  ;  frère  de  François  II , 
de  Charles  IX  et  de  Henri  HI,  qui 
tous  furent  rois  de  France.  Il  comlde 
de  caresses  l'amiral  Coligni,  qui  éloit 
venu  à  la  cour,  V,  21 5.  —  Vient  au 
siège  de  la  Rochelle  avec  Tarmée  de 
Henri  III ,  son  frère ,  encore  duc  d'Aa> 
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jju,  239.  —  Projet  chimérique  qu'il 
forme,  260.  —  Sou  caractère ,  268. 

—  Est  chef  de  la  cabale  des  politiques 
ou  tnaliontenli ,  26y.  —  Ne  profite 
pas  de  l'entreprise  des  jours-gras  for- 
mée en  sa  faveur,  271.  —  On  lui 
donne  des  gardes,  273.  —  Il  avoue 
tout  à  sa  mère,  ibid.  —  Va  jusqu'à 
Lyon  au-devant  de  Henri  III,  son 
frère,  292.  —  Son  caractère,  ses  dé- 
fauts ,  sa  mésintelligence  avec  son 
frère,  3oo.  —  Il  est  insulté,  3o4.  — 
Il  se  sauve  de  la  cour,  3o5.  —  Se  re- 
tire à  Dreux  et  de  là  en  Poitou,  3o6. 

—  Il  s'abouche  avec  sa  mère,  307. 

—  Il  annonce  au  parlement  l'entrée 
en  France  d'une  armée  étrangère , 
3 12.  —  Est  nommé  généralissime  de 
cette  armée,  amenée  en  B'rance  par 
Jean  Casimir  et  le  prince  de  Coudé, 
ibid.  —  Son  apanage  est  augmenté 
de  trois  provinces,  et  il  prend  le  titre 
de  duc  d'Anjou,  3i5.  —  Son  frère 
iui  donne  le  commandement  d'uue 
armée  contre  les  confédérés,  33 1. — 
Ses  projets  sur  la  Flandre,  338.  — 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  le  flatte 
de  l'espérance  de  l'épouser,  33y.  — 
Insolence  des  mignons  de  Henri  III  à 
sou  égard,  34i-  —  Le  roi  lui  ordonne 
les  arrêts,  342.  —  Il  rentre  dans  les 
bonnes  grâces  de  son  frère,  ibid.  — 
Ouitte  la  cour  et  se  sauve  à  Alençon , 
343.  —  Va  en  Flandre  ,  s'empare  de 
plusieurs  villes,  et  rentre  en  France, 
ihid.  —  Il  se  réconcilie  avec  son 
frère,  349.  —  Il  presse  le  roi  de  Na- 
varre de  commencer  la  guerre,  353. 

—  Il  se  rend  au  château  de  Fleix, 
eu  Périgord,  pour  négocier  avec  sou 
frère,  354.  — Conçoit  sur  la  Flandre 
k-s  plus  grandes  espérances;  délivre 
(  iambrai ,  assiégée  par  Alexandre  Far- 
nèse;  s'empare  de  l'Écluse  et  de  Ca- 
tcau-Cambresis,  355.  —  Est  couron- 
né duc  de  Brabant  et  comte  de  Flan- 
dre,  360.  —  Son  mariage  avec  Elisa- 
beth, reine  d'Angleterre,  est  résolu, 
iiiid.  —  Elisabeth  lui  donne  publi- 
quement un  anneau  comme  gage  de 
sa  foi,  36 1.  —  Ses  fautes  en  Flandre 
lui  font  perdre  la  confiance  des  Fla- 
mands, 371.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Son 
caractère,  ibid. 
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Anjou  (Philippe  de  France,  duc 
d'),  fils  de  Louis  XIII  et  d'Anne  d'Au- 
triche, depuis  duc  d'Orléans.  Voyez 
Orléans. 

Anjou  { Philippe  V,  duc  d'  ) ,  roi 
d'Espagne,  deuxième  fils  de  Louis, 
dauphin  de  France,  et  petit-fils  de 
Louis  XIV.  Voyez  Philippe  F. 

Anabaptistes.  Origine  de  cette  secte, 
IV,  237. 

Anne,  fille  d'Iaroslave  ,  duc  de 
Russie ,  femme  de  Henri  I ,  roi  de 
France  ,  II ,  3o.  —  Après  sa  mort 
épouse  Raoul ,  comte  de  Crespy,  3 1 . 
—  Retourne  en  Russie,  ibid. 

Anne  de  France,  dame  de  Beau» 
jeu  ,  tille  du  roi  Louis  XI.  Voyez 
Beau  jeu. 

Anne  de  Bretagne  ,  fille  aînée  de 
François  II,  duc  de  Bretagne,  est  de- 
mandée en  mariage  par  Maximilien, 
empereur  d'Allemagne,  IV,  37.  — 
Louis  II,  duc  d'Orléans,  aspire  aussi 
à  sa  main,  ibid.  —  Fait  mettre,  par 
son  chancelier  Philippe  de  Moiitau- 
ban,  opposition  à  la  procuration  ob- 
tenue par  le  sire  d'Albretà  l'effet  de 
l'épouser,  45.  —  Devient  unique  hé- 
ritière de  Bretagne  par  la  mort  d'I- 
sabelle sa  sœur,  46.  —  Soutenue  par 
Dunois,  elle  présente  le  combat  an 
maréchal  de  Rieux,  47-  —  Est  tou- 
jours persécutée  par  Alain,  ^S.  — 
Epouse  par  procureur  l'empereur 
Maximilien ,  49-  —  Sa  répugnance 
pour  épouser  Charles  VIII,  53.  — 
Elle  se  rend  au  château  de  Langeais 
avec  Montauban  ,  55.  —  Épouse 
Charles  VIII,  ibid.  —  Est  couronnée 
à  Saint-Denis,  56.  —  Devient  veuve, 
94-  —  Se  rend  à  Nantes  pour  y  re- 
joindre Louis  XII,  son  nouvel  époux; 
clauses  de  son  mariage,  io3.  —  Est 
de  nouveau  couronnée  à  Saint-Denis, 
io4.  —  Sa  conduite  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  son  époux,  1 58.  —  Pré- 
cautions qu'elle  prend  dans  le  cas  où 
le  roi  viendroit  à  mourir,  iSy.  — 
Elle  fait  arrêter  le  maréchal  de  Ro- 
han-Gié,  j6o.  —  Louis  XII  l'institue 
régente  du  royaume,  conjointoment 
avec  Louise  de  Savoie,  172.  —  Fait 
des  remontrances  à  Louis  XII  sur  son 
indifférence  au  sujet  des  excommu- 
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nications,  199.  —  Sa  mort,  223.  — 
Son  caractère,  ibid. 

Anne  Jagellon ,  arrière-petite-fille 
de  Jagellon,  roi  de  Pologne,  fille  et 
héritière  de  LaJislas,  roi  de  Bohême 
et  de  Hongrie,  épouse  Ferdinand  I 
d'Autriche,  frère  de  Cliarles-Quiut, 
ÏV,  33o. 

Anne  dEst,  fille  d'Hercule  II,  duc 
de  Ferrare,  et  de  Renée  de  France, 
fdle  de  Louis  XII ,  épouse  François 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  IV,  42  5, 
426.  —  Conseils  que  lui  donne  son 
mari,  assassiné  au  siège  d'Orléans, 

V,  112.  —  Après  l'assassinat  de  son 
mari ,  elle  implore  le  secours  des 
lois,  i4o.  —  Sa  réconciliation  avec 
l'amiral  Coligni,  i4i-  —  Epouse  eu 
secondes  noces  le  duc  de  Nemours, 
«54. 

Anne  (f  Autriche,  fille  aînée  deMaxi- 
milien  H  ,  empereur  d'Allemagne  , 
épouse  Philippe  II ,  V,  209. 

Anne  d'Autriche,  fille  de  Philippe 
III,  roi  d'Espagne,  épouse  Louis XllI, 

VI,  364.  —  Elle  fait  son  entrée  à 
Paris,  369.  —  Elle  va  à  Lyon  au- 
devant  de  son  époux  vainqueur,  455. 

—  Elle  cherche  à  empêcher  le  ma- 
riage de  Gaston ,  son  beau-frère ,  avec 
mademoiselle  de  Montpensier,  473. 

—  Louis  XIII  lui  fait  essuyer  une 
mortification  devant  son  conseil,  483. 

—  On  fait  une  réforme  dans  sa  mai- 
son, 486.  —  Louis  XIII  la  prive  de 
plusieurs  des   femmes  de   sa  cour, 

VII,  26.  Mortification  que  Richelieu 
lui  fait  essuyer,  108.  —  Elle  accom- 
pagne Louis  XIII  à  Chantilly,  et  y 
est  resserrée  dans  son  appartement, 
ibid.  —  Richelieu  lui  fait  signer  un 
écrit  par  lequel  elle  se  reconnoit  cou- 
pable d'imprudence,  109,  iio.  — 
Elle  86  réconcilie  avec  le  roi  son 
époux,  lia.  —  Naissance  de  son  fil.<, 
ibid.  —  Elle  fait  d'inutiles  efforts 
pour  retirer  du  cloître  mademoiselle 
de  La  Fayette,  ibid.  —  File  encou- 
rage Cinq-Mars  à  ne  pas  rester  sous 
la  tutéle  de  Richelieu,  i5i.  —  Elle 
refuse  d'accompagner  le  roi  dans  le 
Roussillon,  i55.  —  Elle  entre  indi- 
rectement dans  la  conspiration  de 
Cinq-Mars,  1  56.  —  Elle  sollicite  au- 
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près  du  duc  de  Bouillon  une  retraite 
à  Sedan,  dans  le  cas  où  le  roi  vien- 
droit  à  mourir,  160.  —  Sa  conduite 
à  l'égard  du  roi  son  époux,  178.  — 
Louis  XIII  mourant  la  nomme  ré- 
gente, 179.  —  l'Ile  confie  ses  enfants 
au  duc  de  Beaufort,  i8r>.  —  Elle  tra- 
vaille à  changer  les  dispositions  tes- 
tamentaires de  Louis  XIlI,  i83.  — 
Elle  est  nommée  régente  sans  res- 
triction, 184.  —  Elle  est  fatiguée  des 
importants,  200.  —  Elle  s'en  débar- 
rasse, 202.  —  On  murmure  contre 
elle,  21 5.  —  Elle  fait  des  répriman- 
des générales  aux  cours  souveraines, 
221.  —  Elle  tolère  les  assembiéw  de 
la  chambre  de  saint  Louis,  à  condi- 
tion qu'on  lui  fera  obtenir  de  Far- 
gent,  222,  223.  —  Elle  accorde  au 
parlement  une  partie  de  ses  préten- 
tions, 23i.  —  Elle  fait  arrêter  plu- 
sieurs membres  du  parlement,  236. 
—  Sa  réponse  au  cardinal  de  Retz, 
coadjuteur  de  l'archevêque  de  Paris, 
qui  lui  conseilloit  de  rendre  la  li- 
berté à  Rroussel ,  238.  —  Ce  qu'elle 
dit  au  coadjuteur  qui  venoit  d'apai- 
ser une  révolte  excitée  dans  Paris, 
240.  —  Par  de  nouvelles  entreprises 
elle  irrite  le  peuple  au  lieu  de  l'apai- 
ser, 243.  —  Réception  qu'elle  fait 
au  parlement,  venu  en  corps  lui  de- 
mander la  liberté  de  Broussel  et  de 
Blancmesnil  ,  247.  —  Conditions 
qu'elle  impose  au  parlement  pour 
prix  de  la  liberté  des  prisonniers  , 
248.  —  Elle  signe  l'ordre  pour  le  re- 
tour de  Broussel  et  de  Blancmesnil  , 
25o.  —  Ses  in(|uiétudes,  25 1.  —  Elle 
envoie  chercher  le  coadjuteur  le  len- 
demain des  barricades,  253.  —  Elle 
accorde  une  prolongation  de  service 
au  parlement,  255.  — Elle  est  insul- 
tée par  la  populace,  2  56.  —  Elle 
sort  de  Paris  et  emmène  le  roi  à 
Ruel,  ibid.  — Elle  revient  à  Paris, 
270.  —  Elle  se  retire  de  nouveau 
hors  de  Paris,  278.  —  Sa  lettre  au 
prévôt  des  marchands,  279.  —  Elle 
ordonne  aux  gens  du  roi  de  se  reti- 
rer ù  Montargis,  ibid.  —  Elle  envoie 
un  héraut  au  parlement,  296.  — 
S'approprie  l'amirauté  de  France  sous 
le  titre  de  surintendante  des  mers , 
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317.  —  Elle  empêche  la  noblesse  et 
le  clergé  de  s'assembler,  3 18.  —  Elle 
fait  arrêter  le  prince  de  Condé,  332. 

—  Elle  part  pour  Bordeaux,  afin  de 
rétablir  le  calme  en  Guienne,  34«j. 

—  Elle  prie  Gaston  de  venir  à  Fon- 
tainebleau, 347-  —  Elle  défend  au 
parlement  de  délibérer  sur  la  de- 
mande de  la  princesse  de  Condé  , 
353.  —  Elle  sollicite  inutilement  une 
entrevue  avec  Gaston,  363.  —  Elle 
renouvelle  ses  instances  auprès  de 
Gaston  pour  obtenir  une  conférence, 
364- —  Elle  promet  de  ne  jamais  rep- 
peler  Mazarin,  365.  —  Elle  ne  peut 
pas  sortir  de  Paris,  366.  —  Elle  fait 
ouvrir  au  peuple  les  portes  du  palais 
pendant  le  sommeil  du  jeune  roi , 
ibiei.  —  Elle  abandonne  aux  bour- 
geois la  garde  de  Paris,  ibid.  —  Elle 
reçoit  les  princes  sortis  de  leur  pri- 
son du  Havre,  368.  —  .Sa  réponse 
à  Gaston,  qui  se  plaignoit  des  cban- 
gements  opérés  dans  le  ministère  , 

374.  —  Elle  ramène  Gaston  à  elle  , 

375.  —  Elle   négocie   avec   Condé  , 

378.  —  Lettre  que  lui  écrit  Mazarin 
au  sujet  des  prétentions  de  Condé , 
ibid.  —  Elle  recherche  le  coadjuteur, 

379.  —  Elle  propose  au  coadjuteur 
la  nomination  au  cardinalat ,   38o. 

—  Sa  baint  contre  le  prince  de 
Condé,  385.  —  Elle  envoie  au  par- 
lement un  écrit  dans  lequel  elle  ac- 
cuse le  prince  de  Condé  du  crime  de 
lèse-majesté ,  386.  —  Elle  va  mon- 
trer le  jeune  roi  aux  provinces,  398. 

—  Elle  fait  enregistrer  par  le  parle- 
ment l'édit  qui  déclare  Condé  crimi- 
nel de  lèse-majesté ,  399.  —  Sa  ré- 
ponse à  madame  de  Travailles  qui  la 
pressait  de  rappeler  Mazarin  ,   4oo. 

—  Elle  travaille  au  rappel  de  Maza- 
rin, 4o2.  —  Elle  reste  en  prières 
dans  l'église  des  Carmélites  de  Saint- 
Denis  pendant  la  bataille  livrée  dans 
le  faubourg  Saint-Antoine  par  l'ar- 
mée royale  contre  lé  prince  de  Condé, 
44o.  —  Sa  réponse  à  Mazarin  au  su- 
jet du  mariage  de  Louis  XIV  avec 
Marie  Mancini,  nièce  du  ministre, 
487  —  Sa  mort,  VIII,  24  —  Plaisan- 
terie du  cardinal  Mazarin  sur  son  ex- 
trême délicatesse  ,2  5.  — Son  éloge,  ib. 

Hist.  de  France. 
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Aii)\e  de  Boulen.  Voyez  Boulen. 

Arme  de  Goiiiagiie,  dite  la  Palatine. 
Voyez  Gonzague  (  Anne  de  ). 

Anne  de  Pisseleu.  Voyez  Pissi-leu. 

Anne  d'Angleterre,  seconde  fille  du 
roi  Jacques  II ,  et  belle-sœur  de  Guil- 
laume Il ,  roi  d'Angleterre  ,  monte 
sur  le  trône  à  sa  mort ,  VIII ,  186.  — 
Se  lie  avec  ardeur  à  la  confédération 
formée  contre  le  roi  de  France,  ibid. 
—  Elle  signe  la  paix  que  lui  fait  de- 
mander Louis  XIV,  2  53.  —  Elle  rap- 
pelle le  duc  de  Mariborough  qui 
commandoit  les  troupes  angloises 
jointes  à  celles  de  l'Allemagne,  et  le 
dépouille  de  son  commandement , 
2  55.  —  Conserve  sa  bienveillance 
au  prétendant  son  frère,  298.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Anne  Ivanovna,  czarine,  nièce  de 
Pierre-le-Grand ,  veuve  du  duc  de 
Courlande,  Frédéric-Kettler,  monte 
sur  le  trône  de  Russie  après  la  mort 
du  czar  Pierre,  au  préjudice  de  sa 
fille ,  VIII ,  388.  —  Elle  accorde  des 
secours  à  Frédéric-Auguste  II ,  élu 
roi  de  Pologne ,  ibid.  —  Elle  désigne 
Ivan  de  Biunswick-Bevern  ,  son  pe- 
tit-neveu ,  pour  son  successeur,  4i4« 
—  Sa  mort ,  ibid. 

Annebant  ou  Annebaud  [CVdude  d'  ), 
amiral  de  France,  général  de  l'armée 
françoise  en  Italie,  reçoit  de  Fran- 
çois I  l'ordre  de  suspendre  toute  hos- 
tilité, IV,  345.  —  Commande  sous  le 
dauphin  Henri ,  fils  de  François  I,  une 
expédition  infructueuse  dans  leRous- 
sillon  ,  378.  —  S'oppose,  dans  le  con- 
seil ,  au  projet  de  livrer  la  bataille 
de  Cérisoles,  388,  389.  —  Reçoit  le 
commandement  d'une  flotte  desti- 
née contre  l'Angleterre,  399. 

Année,  ses  divers  commencements, 
sous  les  rois  de  la  première  race , 
sous  Charlemagne,  et  depuis  le  dou- 
zième siècle  jusqu'à  l'édit  de  i564, 
IV,  226. 

Année  arabique ,  ses  mois,  sa  du- 
rée, I,  326. 

Annibal  ,  général  carthaginois, 
passe  les  Pyrénées ,  rassure  les  Gau- 
lois, dissipe  les  Volces  ,  qui  lui  dis- 
putent le  passage  du  Rhône,  fran- 
chit les  Alpes  ,  et  par  la  victoire  de 
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la  Trébie  affranchit  la  Cisalpine,  I , 
32,33. 

Aunonciades ,  ordre  de  religieuses 
fondé  à  Bourges  par  Jeanne  de  Fran- 
ce, fdie  de  Louis  XI,  et  femme  di- 
vorcée de  Louis  XII,  IV,  102. 

Anoblissements ,  leur  origine  sous 
Philippe  m ,  le  Hardi ,  II ,  2 1 9. 

Anquetil [Laurent) ,  habile  marin, 
commande  des  barques  armées  pour 
la  défense  de  Rouen  dont  Henri  IV 
faisoit  le  siège ,  VI ,  yy. 

Anquetil  (  Louis-Pierre  )  :  notice  sur 
sa  vie  et  sur  ses  ouvrages,  par  M. 
Dacier,  I,  v.  —  Jugement  porté  sur 
son  histoire  de  la  ville  de  Reims, 
viij.  —  Sur  l'esprit  de  la  ligue  ,  xj.  — 
L'intrigue  du  cabinet  sous  Henri  IV 
et  Louis  XHI,  xiij.  —  Sur  Louis  XIV, 
sa  cour  et  le  régent,  xiv. —  Sur  la  vie 
du  maréchal  de  Villars ,  xv.  —  Est 
encore  auteur  d'un  précis  de  l'his- 
toire universelle,  xvj.  —  Des  motifs 
des  traités  de  paix  de  la  France  de- 
puis 1648  jusqu'à  1783  ,  xvij.  —  Son 
dernier  ouvrage  publié  en  i8o4  est 
son  abrégé  de  l'histoire  de  France , 
iiid.  — Sa  mort,  xxiij. 

Anquetil  (du  Perron) ,  frère  du  pré- 
cédent ,  son  caractère  ,  I ,  xix.  — 
Portrait  et  parallèle  des  deux  frères, 
XX. —  Enrichit  la  bibliothèque  royale 
de  manuscrits  indiens,  IX,  i35. 

Anroux,  rapitaijie  de  quartier,  l'un 
des  membres  de  la  faction  des  Seize, 
se  ligue  avec  plusieurs  autres  pour 
faire  périr  le  président  Brisson.  VI, 
71.  —  Le  duc  de  Mayenne  le  fait 
pendre,  76. 

Atisgarde ,  mariée  secrètement  à 
Louis -le -Bègue  ,  est  répudiée  par 
lui ,  I,  4^'2. 

AnsoH[\oTà  George),  amiral  et  na- 
vigateur anglois,  enlève  l'escadre  du 
marquis  de  La  Jonquière  qui  se  ren- 
doit  aux  Indes  orientales,  VIII ,  (^h^J. 

Anson,  receveur  général  des  finan- 
ces, député  à  l'assemblée  constituan- 
te ,  puis  membre  du  directoire  du 
département  de  Paris,  signataire  à 
ce  titre  d'une  adresse  au  roi  pour 
l'inviter  à  apposer  son  veto  sur  un 
décret  vexatoire  du  corps  législatif, 
IX,3i3. 
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Anthémiiis ,  petit-fils  d'un  ministre 
de  Pulchérie,  est  nommé  empereur 
d'Occident  ,1,270.—  Donne  sa  fille 
au  comte  Ricinier  et  se'  brouille  avec 
lui,  271.  —  Affectionne  la  Gaule, 
ibid.  —  Est  attaqué  par  Kicimer,  ibid. 

—  Est  tué  dans  Rome,  272. 
Antitjone ,  surnommé   le   Cyclope  , 

l'un  des  chefs  de  l'armée  d'Alexan- 
dre-le-Macédonien  ,  prend  des  Gau- 
lois à  sa  solde,  I,  26.  —  Tué  à  la 
bataille  d'ipsus,  27. 

Antigone- Gonathas ,  roi  de  Macé- 
doine, petit-fils  d'Antigone-le-Gyclo- 
pe ,  défait  et  disperse  les  Gaulois,  qui, 
sous  Belgius  et  BrennusH,  avoient 
envahi  la  Macédoine,  1,  27. 

Antin  (Louis- Antoine  de  Pardail- 
lon,  seigneur  de  Gondrin  et  duc  d'), 
fils  de  Louis-Henri, marquis  de  Mon- 
tespan  et  de  Françoise-Athénaïs  de 
Rochechouart-Mortemar,  est  nommé 
par  le  régent  président  du  conseil 
de  l'intérieur,  VIII,  296. 

Antinotti  ou  Altoviti  (Philippe),  Flo- 
rentin ,  marquis  de  Castellane,  épouse 
la  belle  Renée  de  Rieux-Château- 
neuf  qui  le  poignarde,  V ,  283. 

Antoine  (Marc),  lieutenant  de  Cé- 
sar dans  les  Gaules ,  reçoit  la  sou- 
mission du  rebelle  Comius  d'Arras, 
I,  122. —  Tribun  du  peuple,  il  pro- 
teste contre  le  décret  qui  obligeoit 
César,  et  non  Pompée,  à  désarmer, 
128.  —  Après  son  consulat,  il  cher- 
che à  enlever  à  Decimus  Brutus  son 
gouvernement  dans  la  Gaule  cisal- 
pine, i34.  —  Assiège  D.  Brutus  dans 
Modéne  ;  le  sénat  le  déclare  ennemi 
de  la  patrie;  défait  par  Octave  il  dé- 
bauche les  légions  de  Lépide ,  i35. 

—  Se  réunit  à  Octave  et  forme  avec 
lui  et  Lépide  le  second  triumvirat, 
i36.  —  Il  a  les  Gaules  en  partage, 
ibid.  —  Est  vaincu  par  Octave  à  la 
bataille  d'Actium ,  137. 

Antoine  (  le  grand  bâtard  ).  Voyez 
Bourgogne. 

Antoinette  de  Bourbon  ,  mère  des 
Guises,  vient  après  l'assassinat  de 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
son  fils  aîné,  demander  vengeance 
et  implore*"  le  secours  des  lois,  V, 
i/jo. 
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Antoinette  (Marie) ,  reine  de  France, 
épouse  de  Louis  XVI.  Voyez  Marie- 
Antoinette. 

ylntonin- le -Pieux  (Titus),  empe- 
reur roin:iin,  I,  174.  —  Monuments 
de  sa  sollicitude  pour  la  Gaule,  175. 

Antonins ,  fondation  de  cet  ordre , 
11,48. 

Antonio,  prieur  de  Crato,  fils  na- 
turel <Ie  Louis  de  Béja,  frère  du  car- 
dinal Henri  de  Béja,  dernier  roi  de 
Portu{jal.  Catherine  de  Médicis  le 
soutient  dans  ses  prétentions  à  la 
couronne  de  Portufjal,  V,  365.  —  Il 
se  réfugie  en  France,  et  passe  aux 
Açores  avec  les  secours  qu'il  reçoit 
de  la  reine  mère ,  ihid.  —  Il  est  con- 
traint de  quitter  les  Açores,  ibid. 

Antonins  Piinius,  comuiandant  les 
légions  vaincues  d'(Jtlion  ,  remporte 
sur  celles  de  Vitellius,  près  de  Cré- 
mone, uue  victoire  souillée  par  la 
férocité,  I,  ijy.  —  Il  marche  sur 
Rome,  et  détermine  Vitellius  à  abdi- 
quer ,  ibid.  —  Il  bat  les  soldats  ger- 
mains de  Vitellius  dans  Rome,  i58. 
—  Il  excite  le  Batave  Civilis  à  la  ré- 
volte, iSg. 

Aper,  préfet  du  prétoire ,  assassin 
de  l'empereur  Numérien  son  gendre, 
«st  tué  par  Dioclétien,  I,  193. 

Apraxin,  général  russe,  bat  à  Welau 
sur  la  Pregel  en  Prusse  le  général 
prussien  Lehwald,  et  se  retire  eu 
Pologne,  IX,  36.    , 

^(jfuifnuVie  (Guillaume  IX,  duc  d') 
recommande  à  Louis  VI  ,  roi  de 
France,  Ëléouore  sa  tille,  U,  65,66. 

.(irrt^OM (Jacques  d'),  épouse  Jeanne 
d'Anjou,  reine  de  Naples  ,  petite-fille 
de  Robert-le-Bon  ,  et  veuve  de  Louis 
de  Tarente,  III,  i4. 

Araucour  (  Guillaume  d'  ).  Voyez 
Haraucour. 

Arbotfcist,  Franc,  est  un  des  géné- 
raux envoyés  par  l'empereur  Gratien 
au  secours  de  Théodose  contre  les 
Goths,I,  23i. —  Commaude  les  auxi- 
liaires de  l'armée  de  Théodose  en 
Pannonie,  et  fait  périr  le  fils  de 
Maxime,  237.  —  Ses  talents,  238.  — 
Destitué  par  Valentinien  II ,  il  brave 
l'empereur,  ibid. — U  relègue  Valenti- 
«ien  àVieuue  où  il  est  étranglé,  339. 
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—  Il  appelle  à  l'Empire  le  rhéteur 
Eugène,  et  par  lui  fait  rétablir  l'ido- 
lâtrie dans  Rome,  ibid.  —  Il  gagne  à 
son  parti  les  Allemands  et  les  Francs, 
et  attend  Théodose  sous  les  murs 
d'Aquilée ,  240.  —  Il  enfonce  les 
Goths  de  sou  armée,  241.  —  Il  est 
vaincu  par  lui,  et  se  tue  ,  242. 

Arboiwille  (Jeannot  d'),  capitaine 
françois.  Hugues  de  Beaumont  l'en- 
voie sommer  les  Pisans  de  rentrer 
sous  l'obéissance  des  Horentins,  IV, 
Il  5.  —Réception  qu'on  lui  fait,  ib. 

Arbrissel  (  Robert  d')  fonde  l'ordre 
de  Fontevrault,  H  ,  49. 

Aibuilinot  ,  amiral  anglois  ,  coo- 
père à  la  prise  de  Charles- fown,  IX, 
16g.  —  H  seconde  inutilement  une 
tentât  ve  de  l'Anglois  Clinton  sur 
Rhode-Island ,  170  —  Est  rappelé 
des  côtes  de  Virginie  où  il  protégeoit 
lord  Cornwallis,  179. 

Arc  (  Jeanne  d'  ).  Voyez  Jeanne 
d'Arc. 

Arcadius,  empereur,  fils  aîné  de 
Théodose-Ie-Grand,lui  succède  dans 
l'Orient,  I,  243.  — Épouse  Ludoxie, 
244-  —  Alaric,  roi  des  Visigoths,  ra- 
vage ses  provinces,  ibid.  —  Ordonne 
à  Stilicon,  vainqueur  des  Goths,  de 
quitter  la  Grèce,  ibid.  —  Voit  périr 
sous  ses  yeux  Rufin  son  ministre  , 
245.  —  Laisse  massacrer  l'eunuque 
Eutrope,  ibid.  —  Ouvre  les  yeux  sur 
la  trahison  de  Gainas,  le  fait  décla- 
rer rebelle,  et  arme  contre  lui ,  246- 

Archers  [ï'rnacs),  corps  de  troupes 
établi  par  Charles  VII  ;  pourquoi 
ainsi  noiumé,  III,  260. 

Arco{\c  maréchal  d'),  général  ba- 
varois, est  battu  à  Schellenberg,  par 
Marlborough  et  le  prince  de  Bade, 
VIII ,  201  ,  202. 

Arcy  (  Pierre  d'  ) ,  avocat-général , 
est  massacré  ,  II ,  4oo. 

Arégise,  duc  de  Bénévent,  inquiet* 
Charlemagne,  I,  389. 

Arijenson  (  Marc-René  de  Voyer  d* 
Paulmy  d'),  garde  des  sceaux,  fait^ 
à  la  place  de  dAguesseau  exile,  les 
fonctions  de  chancelier  au  lit  de  jus- 
tice qui  prive  les  princes  légitimés 
de  leurs  droits,  VIII,  3i3.  —  Est  aj  - 
p«U  à  la  justicset  au;c  finauc^i,  3i6| 
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.  jti-genso»{  René-Louis  de  Voycr  de 
Paulmy,  marquis  d'),  fils  aîné  du 
précédent.  Ce  qu'il  raconte  dans  ses 
£.i:sais  de  la  mort  de  Henriette  d'An- 
gleterre, duchesse  d'Orléans,  VIII , 
45.  —  Ministre  des  affaires  étrangè- 
res, IX,  18.  — Auteur  de  considé- 
rations sur  le  gouvernement,  19. 

^r(/en50H(  Marc-Pierre  de  Voyer  de 
Paulmy,  comte  d'),  frère  du  précé- 
dent, ministre  de  la  guerre,  résiste 
il  la  n>arquise  de  Porapadour,  IX,  8. 

—  Il  est  élevé  au  ministère  par  le 
cardinal  de  Fleury,  ibid.  —  Il  fait 
instituer  l'École  militaire  et  la  no- 
blesse pour  les  roturiers  parvenus  au 
grade  d'ofticier-général ,  ihid.  —  Con- 
seille au  roi  l'exil  du  parlement,  12. 

—  Triomphe  de  la  disgrâce  de  ma- 
dame de  Pompadour,  lors  de  1  assas- 
sinat du  roi,  18.  —  Est  disgracié  au 
retour  de  madame  de  Pompadour,  ib. 

■  Argetison  (Antoine-René  de  Voyer 
d'),  dit  le  marquis  de  Paulmy,  fils 
(lu  marquis  d'Argenson  ,  neveu  du 
précédent  et  son  adjoint  au  minis- 
tère de  la  guerre,  le  remplace  après 
sa  disgrâce  ,  IX  ,  18.  —  Est  remplacé 
par  le  maréchal  de  Belle-Isie,  54- 

Arcfoiiges  {  à' ) ,  gentilhomme  nor- 
mand ,  attaché  au  connétable  de 
Bourbon ,  cherche  à  l'empêcher  de 
trahir  sa  patrie  en  écoutant  les  in- 
sidieuses propositions  de  Charles- 
Quint,  IV,  288.  — Avertit  François  I 
de  la  trame  criminelle  du  connéta- 
ble, ibid. 

Arioviste,  roi  des  Suèves,  sollicité 
parles  Arvernes,  ruine  la  puissance 
des  Éduens  et  désole  la  Gaule,  1,6?.. 

—  Sa  lière  réponse  à  César  qui  l'in- 
viloit  à  ne  plus  donner  passage  aux 
Germains  dans  les  Gaules,  6^1  — Re- 
fuse de  se  rendre  à  une  entrevue, 
ibid.  —  Est  vaincu  par  César  qui  le 
force  à  repasser  le  Rhin  ,  64. 

Aristocrates  :  significaliou  de  ce 
mot,  IX,  a33. 

Armaynar  (  Gérand  V,  comte  d'  ); 
il  essaie  de  dépouiller  de  ses  domai- 
nes le  comre  de  Foix  ,  Koger-lJer- 
nard,  seigneur  deSompuy  ;Philippe- 
le-Hardi ,  s'oppose  à  cette  usurpa- 
tioa,  II,  207. 
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Armagnac  (  Bernard  VI,  comte  iT), 
fils  de  Géraud ,  se  bat  en  duel  contre 
le  comte  de  Foix  ,  pour  la  succession 
de  Réarn,  II,  208. 

Armagnac  (Jean  I,  comte  d'  ),  gou- 
verneur de  la  province  de  Langue- 
doc, préside  les  états-généraux  du 
midi  de  la  France,  II,  384- 

Armagnac  (Jean  III,  comte  d'),  pe- 
tit-fils du  précédent, commande  dans 
dans  le  Milanez  une  expédition  con- 
tre Gaiéas  Visconti ,  duc  de  Milan  , 
pour  le  forcer  à  rendre  une  partie 
de  ce  duché  à  Charles  Visconti,  son 
beau  -  frère  et  cousin  -  germain  de 
Gaiéas,  III,  Sg.  —  Est  fait  prison- 
nier, et  meurt  de  ses  blessures,  ibid. 

^rmo^»iaf  (Bernard  Vil,  comte  d'), 
frère  du  précédent  ,  fait  épouser 
Bonne,  sa  (ille,  à  Charles  d'Orléans, 
fils  de  Louis,  duc  d'Orléans  et  de 
Valeutine  Visconti,  etdevientchef  du 
parti  orléanois  dit  des  Armagnacs ,  III , 
1 19,  120.  — >  S'oppose  à  la  capitula- 
tion de  Compiégne  et  de  Soissons  , 
et  fait  piller  et  saccager  la  dernière 
ville,  i46. —  Est  élevé  à  la  dignité  de 
connétable  après  la  mort  de  Charles 
d'Albret  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  iSy.  —  Son  administration  , 
ihid.  —  Il  se  fait  donner  la  surinten- 
dance des  finances, le  gouvernement 
de  places  fortes;  confirme  les  anciens 
impôts  ,  en  établit  de  nouveaux  aux- 
quels il  assujettit  le  clergé  et  l'uni- 
versité ,  ibid.  —  Revient  à  Paris  pour 
en  châtier  les  habitants,  160.  —  Se 
brouille  avec  Isabelle,  164.  —  Se 
venge  des  Parisiens,  167,  168.  —  Se 
comporte  avec  la  plus  grande  cruauté 
au  siège  de  Senlis,  169.  —  Refuse 
de  faire  la  paix,  ibid.  —  Est  arrêté  et 
traîné  à  la  Conciergerie,  171. —  Son 
affreux  supplice,  172. 

Armagnac  (  les  )  ou  Orléanois  ;  rai- 
son de  cette  dénomination,  111,  120. 

—  Ils  portent  la  désolation  et  le  ra- 
vage dans  les  campagnes  au-delà  de 
la  Loire,  ibid.  —  Leurs  excès  hors  de 
Paris,  laf).  — Ils  s'emparent  du  roi 
et  de  la  famille  royale,  142.  —  Lè- 
vent onze  mille  hommes  dans  Paris, 
1 43.  —  Désarment  les  Parisiens ,  1 45- 

—  Députent  vers  le  dauphin  Jeai» 
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|)t>ur  l'attirer  à  leur  parti ,  i6a  ,  t63. 

—  La  liberté  que  Philippe-le-Kon  , 
duc  de  Bourgogne  ,  procure  à  Char- 
les, duc  d'Orléans  ,  fait  disparoître 
cette  faction  en  réunissant  les  mai- 
sons d'Orléans  et  de  Bourgogne,  ;>53. 

armagnac  (Jean  IV,  comte  d'  ),  tlls 
du  connétable  du  mémo  nom  ,  arme 
des  troupes  qu'il  conduit  au  secours 
Au  roi  Charles  Vil,  contre  le  duc 
de  Bedford,  régent  d'Angleterre,  III, 

«94- 

Armaejnac.  (Jean  V,  comte  d'),  fils 
du  connétable  du  même  nom,  est 
accusé  de  bigamie  et  d'inceste  par  le 
procureur  du  roi  Charles  Vil,  III, 
■2^0.  —  Il  comparoît  devant  le  parle- 
ment, mais  l'effrayante  activité  avec 
laquelle  on  poursuit  son  procès  l'en- 
gage à  fuir;  ses  bie^s  sont  confis- 
qués, ihid.  —  Louis  XI  le  réhabilite, 
lui  rend  ses  biens  et  ses  dignités, 
295.  —  Il  entre  dans  une  ligue  for- 
mée contre  son  bienfaiteur,  3i3.  — 
Chef  de  la  ligue  des  seigneurs  gas- 
cons, il  est  attaqué  et  défait  par 
Louis  XI,  355.  —  Se  sauve  en  Espa- 
gne, est  condamné  par  le  parle- 
ment, ses  biens  sont  confisqués,  ibid. 

—  La  ville  de  Lectoure  qui  lui  avoit 
appartenu  est  donnée  à  Chai-lcs  de 
France,  duc  de  Guyenne,  356.  — 
Bentre  en  France ,  s'empare  de  Lec- 
toure et  y  est  tué  ,  SyS. 

Armnynac  (  Charles  d'  ) ,  frère  de 
Jean  V,  du  même  nom ,  est  jeté  par 
ordre  de  Louis  XI  à  la  Bastille,  où, 
n'ayant  pour  tout  crime  que  la  proxi- 
mité du  sang,  on  lui  fait  subir  mille 
indignes  traitements,  III,  876.  —  Il 
perd  la  raison  ,  ibid.  —  Charles  VIII 
à  son  avènement  au  tr^ne  lui  rend 
la  liberté, »7'irf.  —  Sa  succession,  faute 
d'héritier  direct,  passe  à  Charles  II, 
■dernier  duc  d'Alençon,  beau -frère 
de  François  I ,  et  petit-fils  de  Marie 
d'Armagnac,  leur  sœur,  ibid. 

Armagnac  (  Jacques  d'  ).  Voyez  A'e- 
mours. 

Armagnac  (  Louis  d'  ).  Voyez  Ne- 
mours. 

Armenonville  (  Joseph-Jean-Baptiste 
Fleuriau  ,  seigneur  d'  ) ,  garde  des 
sceaux  à  la  mort  de  Marc-Be«é  d'Ai- 
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ge»son  ,  passe  an  ministère  de  la 
marine,  VIII ,  3i6. 

Armenonville  (  Charles-Jean-Bap- 
tiste Fleuriau,  seigneur  d'),  comte 
de  Morville  ,  fils  du  précédent,  mi- 
nistre de  la  marine,  puis  des  affaires 
étrangères,  est  remplacé  par  M.  de 
Chauvelin  ,  VIII,  371. 

^rmei( homme  d'):  ce  qu'il  étoit, 

m,  259. 

Arminius  ou  Hermann ,  prince  ché- 
rusque,  est  fait  chevalier  romain  par 
Auguste,  I,  145.—  A  la  tête  des  Ger- 
mains, soulevés  contre  lesBomains, 
il  détruit  entièrement  les  légions  de 
Varu»,  ibid.  —  Tibère  s'attache  à  It 
harceler,  ibid.  —  Il  est  vaincti  par 
Germanicus ,  ibid. 

Armoiries,  leur  origine  ,  Il ,  4^. 

Arnauld  (  Antoine  ) ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  défend  V Auguslinvs^  à^ 
Jansénius,  évêquc  d'Ypres,  VIII,  33. 
—  Élude  la  condamnation  de  cinq 
propositions  extraites  de  cet  ouvrage. 
3fi.  —  Se  soumet,  39,  —  Il  se  fait 
présenter  au  roi ,  4°- 

yirnauld  (  Henri  ) ,  frère  du  précé- 
dent, évéque  d'Angers,  donne  uu 
mandement  pour  la  distinction  du 
fait  et  du  droit  dans  la  signature  du 
formulaire  qui  condamne  les  propo- 
sitions de  Jansénius  sur  la  grâce, 
VIII,  37.  —  Louis  XIV  veut  le  faire 
juger  par  une  commission  d'évêques, 
38.  —  Il  se  soumet,  Sg. 

^niaMW(  Simon),  marcjuis  de  Pom- 
jx)nne ,  ministre  des  affaires  étran- 
gères ,  neveu  des  précédents  et  fils 
de  Bobert  Arnauld  d'Andilly ,  le 
traducteur  de  Josephe.  Il  est  chargé 
avec  Louvois  de  rédiger  les  dures 
conditions  que  Louis  XIV  impose  à 
la  Hollande  ,  VllI,  53.  —  Est  disgra- 
cié à  l'occasion  du  mariage  du  dau- 
phin, 100.  —  Presque  octogénaire  il 
est  rappelé  au  ministère  pour  guider 
le  marquis  de  Torcy,  son  gendre,  173. 

Arnold  (  Bénédict  ) ,  major-général 
américain  :  est  blessé  dans  une  ex- 
pédition au  Canada,  IX,  i48.  — 
Concourt  à  forcer  le  général  anglois 
Burgoyue  à  mettre  bas  les  armes  à 
Saratoga  ,  iSa.  —  Trahit  le  parti 
américarn,  et  passe  dans  l'armée  an- 
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gloise,  170.  —  Réponse  que  lui  fait 
un  Américain  après  sa  défection  ,171. 

Arnolfini,  moine  bernardin  ,  émis- 
saire du  comte  de  Fueusaldagne , 
ministre  de  l'archiduc  Léopold  au- 
près des  frondeurs  ,  VII ,  298.  — 
Kom  pompeux  duquel  le  décore  le 
coadjuteur  de  Paris,  ibid.  —  Il  va 
trouver  le  duc  d'Elbeuf ,  299.  —  On 
le  fait  paroître  devant  les  chefs  des 
frondeurs,  ibid.  —  Son  discours  dans 
le  parlement,  3oi. 

Arnoul ,  comte  d'F.gmond  et  de 
Zutphen  ,  duc  de  Gueldres ,  est  ren- 
fermé par  son  fils,  III,  877.  —  Est 
rétabli  dans  ses  états  par  un  juge- 
ment ,  378.  —  Déshérite  son  fils 
Adolphe ,  ibid.  —  Vend  au  duc  de 
Bourgogne,  Charles-le-Téméraire  , 
l'usufruit  de  ses  états,  ibid.  — Fait 
en  mourant  son  testament  en  faveur 
de  ce  duc,  ibid. 

Arnoidd,  empereur  de  Germanie, 
fils  naturel  de  Carloman  ,  roi  de  Ba- 
vière, I,  468.  —  Donne  à  Charles-le- 
Gros  ,  son  oncle,  quelques  fiefs  pour 
subsister,  ibid.  —  Donne  des  secours 
à  Charles-le-Simple,  contre  Eudes  , 
470,  475. 

Arnould ,  évéque  de  Metz  ,  est 
chargé  par  Clotaire  II  de  diriger  son 
fils  Dagobert,  I,  824. 

Arnoulx  (le  père),  jésuite,  confes- 
seur de  Louis  XIII  :  son  crédit  à  la 
cour  de  ce  prince,  VI,  429.  —  Il 
cherche  à  empêcher  que  Richelieu 
obtienne  le  chapeau  de  cardinal , 
445.  —  Le  duc  de  Luynes  le  fait  ren- 
voyer de  la  cour,  45 1. 

Ars  (Louis  d')  :  sa  courageuse  dé- 
fense dans  Venouse  après  la  capitu- 
lation de  Gaëte,  IV,  i65.  —  En  sort 
en  ordre  de  bataille,  traverse  l'Italie 
et  se  rend  à  Blois  sans  avoir  éprouvé 
aucune  perte ,  ibid.  —  Ne  demande 
pour  récompense  de  ses  services  que 
la  grâce  de  ses  compagnons  d'armes, 
166.  —  Protège  avec  Rayard  la  re- 
traite de  La  Palice  dans  le  Milancz  , 
?  I  o ,  3  11.  —  Est  tué  à  la  bataille  de 
Pavie,  3oo. 

Arscliot  (  Philippe  II  de  Crouy,  duc 
d').  Voyez  Crouy. 

jtrtevelle {Js^cques  d'),  brasseur,  se 
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rend  maître  de  Gand,  et  se  ligue 
avec  Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
contre  Philippe  VI,  roi  de  France, 
II,  327,  828.  —  Fait  reconnoître  par 
les  Flamands  Edouard  III ,  roi  de 
France,  33 1.  —  Veut  faire  nommer 
le  prince  de  Galles  duc  de  Brabant, 
342.  —  Est  massacre,  343. 

Artevelle  (Philippe  d'),  fils  du  pré- 
cédent :  les  Gantois  le  prennent  pour 
chef,  III,  28.  — Veut  surprendre  Bru- 
ges et  s'en  empare,  24-  —  Est  vaincu 
à  Rosbec,  près  Courtrai,  par  le  con- 
nétal)le  de  Clisson,  26.  —  Après  la 
bataille  on  le  trouve  étouffé  sous  nu 
monceau  de  morts  ,  27. 

Artois  (  Robert ,  comte  d'  ) ,  fils  de 
Louis  VIII,  II,  147.  —  Épouse  Ma- 
thilde  de  Brabant,  i54.  —  Prend  la 
croix,  i63.  —  Défait  les  Mamelucks, 
168.  —  Est  tué  à  la  Massoure,  169. 

Artois  (Robert  II,  comte  d' )',  fils 
du  précédent,  est  armé  chevalier  par 
saint  I>ouis,  II,  igS.  —  Prend  la 
croix  pour  la  huitième  et  dernière 
croisade ,  199.  —  Défait  les  Anglois , 
224.  —  Perd  son  fils  à  la  bataille  de 
Fumes,  dans  laquelle  il  bat  les  Fla- 
mands ,  225.  —  Déchire  en  plein 
conseil  la  bulle  du  pape  Boniface 
VIII,  227.  —  Vaincu  à  Courtrai  par 
les  Flamands,  il  y  perd  la  vie,  286. 

Artois  (Philippe  d'  ),  fils  de  Robert 
II,  est  tué  à  la  bataille  de  Furnes  , 
livrée  par  son  père  contre  les  Fla- 
mands, II,  225.  —  Sa  mort  apporte 
un  changement  total  dans  les  inté- 
»êts  de  Mahaud ,  sa  sœur,  ibid. 

Artois  (  Robert  III ,  comte  d'  ) ,  fils 
de  Philippe  d'Artois  tué  à  Furnes,  se 
voit  enlever  le  comté  d'Artois  par  sa 
tante  Mahaud,  II,  225.  —  Le  réclame 
contre  elle,  281 ,  282.  —  Obtient  des 
dédommagements  pécuniaires;  re- 
çoit en  mariage  Jeanne  de  Valois,  et 
est  créé  pair  et  comte  de  Beaumont- 
le-Rocher,  ibid.  —  F^st  éconduit  par 
les  Artésiens,  28f>,  287.  —  Appuie 
les  droits  de  Philippe  de  Valois  au 
trône,  807.  —  Est  détourné  par  Phi- 
lippe de  Valois  de  ses  prétentions 
sur  l'Artois,  820.  —  Dans  son  procès 
il  produit  de  faux  actes,  822.  —  Se 
brouille  avec  le  roi ,  ibid.  —   Est 
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banni ,  324-  —  Veut  faire  assassiner 
Philippe  VI,  ibid.  —  Sa  réponse  au 
duc  de  Brabant,  ibid.  —  Est  accueilli 

Car  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre , 
25.  —  L'excite  à  demander  la  cou- 
ronne de  France,  326.  —  Revient 
en  France  avec  lui ,  et  ravage  la 
Thiérache  ,  le  Laonnois  ,  329.  — 
Vient  mettre  le  siège  devant  Saint- 
Omer,  332.  —  Est  obligé  de  le  lever, 
333.  —  Commande  un  corps  auxi- 
liaire pour  la  comtesse  de  Mon- 
fort,  duchesse  de  Bretagne,  337.  — 
Assiège  Vannes,  l'emporte  d'assaut, 
et  est  blessé  à  mort,  338.  —  Meurt 
en  Angleterre,  ibid. 

Artois  (  Philippe  d'  ),  comte  d'Eu  , 
fils  de  Jean-sans-Terre ,  et  petit-fils 
de  Robert  III  d'Artois,  remplace  Oli- 
vier Clisson  dans  la  charge  de  con- 
nétable, III,  70.  —  A  l'exemple  de 
Robert  I,  comte  d'Artois,  (ils  de 
Louis  VIII,  et  son  trisaïeul,  il  se 
laisse  aller  à  sa  bouillante  ardeur,  et 
est  fait  prisonnier  par  Bajazet  à  la  ba- 
taille de  Nicopolis,  82. 

Artois  {  Charles  d'  ) ,  fds  de  Phi- 
lippe d'Artois,  comte  d'Eu,  et  le  der- 
nier mâle  de  sa  branche,  est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  d'Aziucourt , 
m,  i56. 

y/reoM(  Charles-Philippe  de  France, 
comte  d'  ),  fils  de  Louis,  dauphin,  et 
de  Marie-Joseph  de  Saxe,  épouse 
Marie -Thérèse  de  Savoie,  fille  de 
Victor- Amédée  III ,  IX ,  1 3 1 .  —  Louis 
XVI ,  son  frère ,  le  presse  de  sortir 
du  royaume,  et  son  départ  devient 
le  signal  de  t émigration,  2  53. 

Artur,  ou  Artus ,  ou  Arthur,  fils  de 
Geoffroi  d'Angleterre  ,  réclame  la 
protection  du  roi  de  France  Philippe- 
Auguste  contre  Jean-sans-Terre,  II, 
107.  — •  Les  armes  à  la  main  il  fait 
valoir  ses  droits  au  trône  d'Angle- 
terre, 1 14.  — Jean-sans-Terre  le  fait 
prisonnier  et  le  tue  ,  11 4,  11 5. 

Arur.s,  Toscan ,  attire  les  Sénonois 
en  Étrurie,  I,  2  i. 

Ascaric ,  roi  franc,  est  exposé  aux 
Lêtes  par  l'empereur  Constantin  ,  I , 
ao2. 

Ascelin,  évêque,  trahit  Charles  de 
Lorraine,  II,  16. 
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Asfeld  (Charles -François  Bidal  , 
maréchal  d'  ),  rend  ses  lignes  devant 
Philisbourg  entièrement  inexpugna- 
bles, VIII,  396.  —  S'empare  de  la 
ville ,  ibid. 

Asiles.  Règlement  de  saint  Louis 
qui  maintient  leur  inviolabilité,  II, 

190- 

Assns  (  le  chevalier  d'  ) ,  capitaine 
au  régiment  d'Auvergne  :  son  géné- 
reux dévouement  au  combat  de  Clos- 
tercamp,  IX,  65.  —  Sa  mort,  66. 

Assemblée  nationale.  Les  états-géné- 
raux de  1789  prennent  cette  déno- 
mination ,  IX,  238.  —  Moyens  qu'elle 
prend  pour  se  rendre  permanente, 
ibid.  —  Serment  qu'elle  prête  dans 
un  jeu  de  paume ,  239.  —  Sa  séance 
dans  la  nuit  du  4  au  5  août  1789, 
2  56.  —  Observations  de  Louis  XVI 
sur  cette  séance,  261.  —  Discussion 
de  l'assemblée  sur  le  veto,  263.  — 
De  Versailles  elle  est  transportée  à 
Paris,  276.  —  Elle  décrète  la  confis- 
cation des  biens  du  clergé,  279.  — 
Elle  envoie  au-devant  du  roi  à  son 
retour  de  Varennes ,  3o6.  —  Elle  dé- 
crète la  suspension  du  roi ,  ibid.  — 
Elle  présente  au  roi  la  constitution  , 
307.  —  Sa  fin,  3o8. 

Assemblée  constituante.  Voyez  «5- 
semblée  nationale. 

Assemblée  législative  :  sa  formation , 
IX,  3o8.  —  Son  ouverture,  3 10.  — 
Ses  décrets  au  sujet  des  princes  et 
des  émigrés,  3 12.  —  Son  décret  sur 
les  prêtres,  3i3.  —  Sur  la  liberté 
des  nègres,  32  3.  —  Elle  décrète  la 
Convention  nationale  et  s'établit  aux 
Tuileries,  343. 

Assemblées  municipales  ou  provin- 
ciales. Monsieur  Necker  les  établit 
dans  quelques  provinces,  IX,  174. 

Assemblées    populaires.     Comment 
elles  étoient  composées  ;  leur  influen- 
ce sur  l'assemblée  législative,  IX,  3 1 7. 
Assentar{\e  marquis  d') ,  commande 
les  Espagnols  à  la  bataille  de  Senef, 

VIII ,  64.  —  Son  courage  et  sa  mort, 
66. 

Assignats.  Étymologie  de  ce  mot, 

IX,  281.  — Faveur  qu'ils  acquièrent, 
282.  —  Leur  multiplication  entrave 
le  commerce,  323. 
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Astolphe,  roi  de  Lombardie ,  assiège 
dans  Home  le  pape  Etienne  II,  I, 
365.  —  Les  ambassadeurs  de  Pépin, 
roi  de  France,  obtiennent  de  lui  la 
levée  du  siège  :  à  leur  sollicitation  il 
consent  au  voyage  dn  nouveau  pape , 
Etienne  III,  en  France,  ibid.  —  Ce- 
lui-ci intrigue  contre  lui ,  366.  — 
Lui  cède  la  pentapole  et  l'exarcbat 
de  Ravenne,  36^.  —  Sa  mort,  368. 

Ataulphe,  beau-frère  d'Alaric  ,  roi 
des  Visigoths ,  lui  succède,  I,  252. 
—  Aspire  à  la  main  de  Placidie,  sœur 
de  l'empereur  Honorius,qui  le  re- 
fuse, 254.  —  Réuni  à  l'usurpateur 
Jovin ,  il  est  près  d'écraser  l'armée 
d'Honorius  dans  la  Gaule,  2  55.  —  Se 
brouille  avec  Jovin  et  le  fait  prison- 
nier, ibid.  —  Enlève  Narbonne  et  y 
épouse  Placidie,  ibid.  —  Fait  la  con- 
quête de  la  deuxième  Aquitaine  ; 
mais  est  bientôt  forcé  par  Constance 
de  se  retirer  en  Espagne,  où  il  s'éta- 
blit, ibid.  —  Est  assassiné  par  Sigeric , 
2  56. 

Aihanase,  patriarche  d'Alexandrie, 
exilé  à  Trêves  par  Constantin-le- 
Grand,  est  accueilli  dans  l'église  des 
Gaules,  I,  2  2  3.  —  Frappé  d'ana- 
thême  par  quelques  évêques  au  con- 
cile d'Arles ,  ibid. 

^t/i/one  (Ginckle,  comte  d'),  ruine 
sans  retour  le  parti  du  roi  Jacques  II, 
par  la  victoire  qu'il  remporte  à  Kil- 
conuel  sur  la  Hotte  françoise,  VIII, 
i44-  —  Couvre  le  siège  de  Raysers- 
werth,  sur  le  Rhin ,  et  sauve  Nimè- 
pue,  187. 

Altale  I ,  roi  de  Pergame,  fait  des 
concessions  aux  Gallo-Grecs ,  en  re- 
tour des  services  qu'ils  lui  avoient 
rendus,  I,  29. 

Attede ,  citoyen  romain,  martyrisé 
à  Lyon  comme  chrétien  ,  sous  Marc- 
Aurèle,  I,  177. 

Attale,  préfet  sous  Honorius ,  lui 
est  substitué  dans  l'empire  par  Ala- 
ric,  I,  25i.  —  Refuse  de  partager  le 
pouvoir  avec  Honorius,  252.  —  Est 
dépouillé  de  la  pourpre  par  Alaric, 
ibid. 

Attendulo  (  Mutio  ).  Voyez  Sforce. 

Attila,  roi  des  liuns,  force  Théo- 
4Qse,  eiQpereiir  d'Orieqt,  à  acheter 
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son  éloignement,  I,  262.  —  Défait 
les  Bourguignons,  s'approche  de  Pa- 
ris, est  vaincu  à  Orléans,  263.  — 
Est  vaincu  de  nouveau  par  Mérovée, 
roi  de  France,  et  poursuivi  par  Aé- 
tius ,  264.  —  Marche  sur  Rome  ,  et 
cédant  aux  prières  du  pape  saint 
Léon ,  il  se  retire  après  avoir  levé 
un  tribut ,  ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

Aubenton  (  d'  )  j  jésuite ,  confesseur 
de  la  cour  d'Espagne ,  la  détermine 
à  donner  l'infante  d'Espagne  en  ma- 
riage à  Louis  XV,  sous  la  condition 
pour  la  France  d'accepter  la  bulle 
Unirjenitus ,  Vlll ,  356. 

Àubespine  (Claude  de  1'),  baron  de 
Châteauneuf,  secrétaire-d'état  :  Ca- 
therine de  Médicis  l'envoie  en  Es- 
pagne, V,  149.  —  Philippe  II  le  re- 
çoit d'un  manière  peu  agréable,  i5o. 

Aubespine  (Charles  de  1'),  marquis 
de  Châteauneuf,  petit-fils  du  précé- 
dent. Voyez  Châteauneuf. 

Aubier  (  d'  ).  Au  20  juin  il  cherche 
à  protéger  Louis  XVI ,  IX ,  328. 

Aubicjné  (  Théodore  Agrippa  d'  ). 
Description  plaisante  qu'il  fait  du 
départ  précipité  de  la  cour,  quittant 
Saint-Germain-en-Laye  pour  aller  à 
Paris,  V,  273.  —  Ce  qu'il  dit  à  La 
Trémouille  en  passant  devant  les  gi- 
bets ,  284.  —  Ce  qu'il  dit  du  rôle  que 
Henri ,  roi  de  Navarre ,  jouoit  à  la 
cour,  3i3.  —  Consulté  avec  La  Force 
par  Henri  IV,  il  le  détourne  de  son 
projet  de  retraite  au  centre  du  royau- 
me ,  VI ,  4. 

Aubigné  (  Françoise  d'  ),  petite-fille 
du  précédent.  Voyez  Maintcnon  (ma- 
dame de). 

Aubigny  (  Eberard  ,  ou  Robert ,  ou 
Beraud  Stuart  Darnley,  seigneur  d'  ), 
arrière-petit-fils  du  connétable  d'E- 
cosse ,  tué  à  la  journée  des  harengs , 
bat  Gonzalve  à  Seminara  ,  IV,  H8.  — 
Commande  en  chef  l'armée  envoyée 
par  Louis  XII  en  Italie,  122.  —  S'em- 
pare de  Capoue,  ia4-  —  Traite  avec 
Frédéric  III,  roi  de  Naples,  126.  — 
Devient  le  subordonné  de  Louis 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  i35. 
—  Est  battu  et  fait  prisonnier  à  la 
deuxième  bataille  de  Seaiiuara ,  1 44- 
Voyez  Stuart, 
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Aiibrai  ((!'),  ancien  prévôt  des 
marchands.  On  tient  chez  lui  des 
conseils  contre  la  faction  des  seize , 
VI ,  93.  —  Sa  conférence  avec  les 
seize  devant  Belin ,  gouverneur  de 
Paris ,  94. 

Aubri ,  curé  de  Saint- André-des- 
Arts.  Ce  qu'il  dit  en  chaire  en  par- 
lant de  Sixte-Quint,  VI,  47.  —  Henri 
IV  permet  à  Philippe  Séga  ,  légat  du 
pape,  de  l'emmener  sous  sa  sauve- 
garde ,  1 43. 

Aubri  (le  président),  prévôt  des 
marchands  et  chef  des  assemblées  de 
l'Hôtel -de -Ville,  fixe  l'opinion  de 
son  corps  en  faveur  de  la  cour,  contre 
le  prince  de  Condé,  VU,  42  3. 

-<^u6nbt ( Hugues ) ,  prévôt  de  Paris, 
se  querelle  avec  l'Université,  III,  17. 
—  Sa  condamnation,  18.  —  Est  mis 
en  liberté  par  les  Maillotins,  20.  — 
Leur  promet  de  se  mettre  à  leur  tête , 
s'échappe  pendant  la  nuit,  et  se  re- 
tire à  la  campagne,  ibid. 

Aubusson\V\*irre  A'),  grand-maître 
de  l'ordre  deschevaliers-hospitaliers- 
de-Saint-Jean-de-Jérusalem  ,  fait  le- 
ver, en  1480,  le  siège  de  fîhodes  à 
Mahomet  II,  empereur  des  Turcs,  V, 
.39. 

Aubusson  de  la  Feuillade.  Voyez 
Feuilladc. 

Audibert  II ,  vicomte  de  Périgord  , 
assiège  Tours  ;  sa  fière  réponse  à  Hu- 
gues-Capet,  Il ,  i5. 

Audovère,  femme  de  condition  ser- 
vile,  épouse  Chilpéric,  roi  de  France, 
I,  297.  —  Est  étranglée,  3o6. 

.^Mi7er(lepère,  Edmond),  jésuite, 
confesseur  du  roi  Henri  IH,  est  éloi- 
gné de  la  cour  par  ses  supérieurs, 
parcequ'il  vouioittlétourner  les  l'ran- 
cois  d'entrer  dans  la  linue,  \,  ?>nr), 
38o. 

Auguste  (  Caïus  Julius  César  Oc- 
tave ),  petit-neveu  et  fils  adoptif  de 
César,  réduit  la  Galatie  en  province 
romaine,  I,  29.  —  Marche  contre 
Antoine  et  le  défait,  i35.  —  Élu 
consul  à  dix-huit  ans,  se  réunit  a 
Antoine  et  à  Lépide,  et  forme  avec 
(Rux  le  second  triumvirat,  i36.  — 
Bat  à  rhilippes  Brutus  et  Cassius,  et 
f'einpare  du  gouvernement  des  Gau- 
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les,  ihid.  —  Succès  de  son  lieutenant 
Agrippa  :  il  bat  Antoine  à  Actium  ; 
paix  de  l'empire;  il  institue  la  garde 
prétorienne  ,  reçoit  du  sénat  le  sur- 
nom iX Auguste  et  la  garantie  de  l'in- 
violabilité tribunitienne  ,  iSy.  — 
Passe  dans  les  Gaules,  en  appesantit 
le  joug,  ordonne  un  dénombrement 
de  ses  habitants,  et  une  nouvelle  di- 
vision de  ses  provinces,  137,  i38. 
—  Sa  présence  y  étouffe  les  germes 
d'une  révolte;  honneurs  qu'il  y  re- 
çoit,  villes  qu'il  y  fonde,  i42.  — 
Paix  pendant  douze  ans,  i43.  ■ — 
Consterné  de  la  défaite  de  Varus  en 
Germanie,  il  a  peine  à  former  une 
nouvelle  armée;  il  en  confie  le  com- 
mandement à  Tibère  et  à  Germani- 
cus,  i4.'>.  —  Sa  mort,  i46. 

Auguste  I  (Frédéric),  électeur  de 
Saxe  et  roi  de  Pologne,  est  élevé  sur 
le  trône  de  Pologne  après  Stanislas 
Leczinski.  Sa  mort  occasione  la  guerre 
pour  la  succession  au  trône ,  VIII , 
387. 

Auguste  II  (  Frédéric  ),  fils  du  pré- 
cédent ,  électeur  de  Saxe ,  est  pro- 
clamé roi  de  Pologne  après  son  père . 
VIII,  388.  —  Dresde,  capitale  de 
son  électorat ,  tombe  au  pouvoir  du 
roi  de  Prusse,  439.  —  H  paie  sa  neu- 
tralité ,  44o.  —  Donne  en  mariage  à 
Louis,  dauphin,  fils  de  Louis  XV, 
Marie-Joseph,  sa  fille,  452.  —  Le 
roi  de  Prusse  le  dépouille  de  nou- 
veau de  son  électorat,  sans  lui  avoir 
préalablement  déclaré  la  guerre ,  IX , 
28.  —  Il  recouvre  ses  états  à  la  paix 
de  Hubertsbourg ,  8i.  —  Sa  mort, 
126. 

Augustulus  (Romuîus  ),  surnommé 
Augustule ,  dernier  empereur  d'Occi- 
dent, est  proclamé  par  le  patricj 
Oreste^,  son  père,  qui  tyrannise  en 
son  nom,  1,  273.  —  Est  détrôné  et 
enfermé  par  Odoacre ,  chef  des  Hé- 
rules ,  ibid. 

^u/n«j (Phi lippe  d'), gentilhomme 
normand ,  amant  de  Marguerite  de 
Bourgogne-Comté,  II,  255.  —  Son 
intrigue  est  découverte;  Il  est  mis  •< 
mort ,  2  56. 

Aulnay  (Gauthier  d'),  frère  du 
précédent,  complice  des  infidelitt  ; 
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et  des  galanteries  de  la  princesse 
Blanche  de  Bourgogne,  II,  2.55.  — 
Son  intrigue  est  découverte;  il  est 
mis  à  mort,  256. 

^«mnfe( Claude  do  Lorraine,  duc 
d'),  frère  de  François  de  Lorraine, 
duc  de  Guise ,  commande  un  déta- 
chement au  siège  de  Metz,  IV,  452. 

—  Est  battu  et  fait  prisonnier  par 
Albert  de  Brandebourg,  ibid.  —  Rem- 
place le  comte  de  Brissac  dans  le 
commandement  de  l'armée  d'Italie  , 
466.  —  Défie  les  Colignis  en  pré- 
sence de  la  reine,  V,  i4i-  —  Km- 
pêche  l'armée  du  duc  de  Deux-Ponts 
«l'entrer  en  France,  i83.  —  Harcèle 
le  duc  de  Deux-Pouts  dans  sa  marche 
en  France,  i85.  —  On  le  mande  à 
la  cour  pour  disposer  l'assassinat  de 
Coligni,  226.  —  Est  tué  au  siège  de 
la  Rochelle,  259. 

Aumale  (Charles,  duc  d),  fds  du 
précédentetcousin-germain  des  ducs 
de  Guise  et  de  Mayenne,  assiste  à 
une  assemblée  tenue  à  Nancy  par  les 
principaux  ligueurs,  V,  42  5.  — 
Après  l'assassinat  de  Henri  I,  duc  de 
Guise ,  la  populace  de  Paris  le  nom- 
me gouverneur  de  cette  ville,  467. 

—  Sa  conduite  indécente  dans  les 
processions  des  ligueurs  à  Chartres , 
4.71.  —  Il  est  battu  devant  Orléans, 
476.  —  Il  est  blessé  au  combat  de 
Senlis,  et  contraint  de  lever  le  siège 
de  cette  place,  485.  —  Il  fait  mettre 
en  prison  plusieurs  bourgeois  de  Pa- 
ris, pour  répondre  de  la  vie  de  Jac- 
ques Clément,  dans  le  cas  où  il  seroit 
recherché  pour  le  meurtre  qu'il  mé- 
dite sur  la  personne  du  roi ,  4^8.  — 
Après  l'avènement  de  Henri  IV^  au 
trône,  il  persiste  dans  la  révolte;  le 
parlement  confisque  ses  biens,  le  dé- 
clare criminel  de  lèse-majesté,  le 
condamne  à  être  écartelc,  et  fait  exé- 
cuter la  sentence  en  effigie,. VI,  i58. 

Aumale  (  Claude  d'  ),  dit  le  clieva- 
tkr  d' Aumale ,  frère  du  précédent,  est 
tué  en  voulant  s'emparer  de  .Saint- 
Denis  pour  les  ligueurs,  VI ,  5o. 

Aumale  (  François  de  Lorraine  , 
comte  d'),  fils  aîné  de  (>laude  de 
Lorraine ,  duc  de  Guise.  Voyez  Guise 
rX  Lorraine. 
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Ai(mont[Jeart  VF,  sire  d'),  mare' 
chai  de  France,  instruit  Henri  111 
d'une  conversation  qu'il  a  eue  avec 
le  duc  de  Guise ,  V,  460.  —  Il  est 
médiateur  d'une  entrevue  entre  Henri 
III  et  Henri,  roi  de  Navarre,  481.  — 
Henri  IV  lui  donne  le  commande- 
ment d'un  corps  de  troupes  chargé 
de  protéger  la  Champagne,  VI,  6.  — 
Il  fait  avec  succès  la  guerre  en  Bre- 
tagne contre  le  duc  de  Mercœur,  1 48. 
—  Sa  mort,  157.  —  Son  éloge,  ibid. 

Aitmont  (Antoine,  duc  d'),  maré- 
chal de  France,  fils  de  Jacques  et  de 
Charlotte -Catherine  de  Villequier, 
fille  unique  et  héritière  de  René  d« 
Villequier,  fils  du  précédent.  Il  est 
vivement  pressé  par  Turenne  à  la 
bataille  de  Réthel,  VII,  355.  —  Est 
fait  maréchal  de  France ,  ibid.  — 
Trompé  jjarde  fausses  intelligences, 
il  e.st  fait  prisonnier  sous  les  murs 
d'Ostende,  483. 

Aurélien,  empereur  romain,  suc- 
cesseur d'Auiélius  Claudius ,  d'abord 
un  des  conseils  de  Galien ,  et  tribun , 
chasse  de  Mayence  les  Francs,  est 
victorieux  des  Goths  ,  des  Marco- 
mans;  fait  Zénobie  prisonnière,  I, 
188.  —  Soumet  les  rebelles  de  la 
Gaule,  189.  —  Est  assassiné,  ibid. 

Ausone,  de  Bordeaux,  poète,  pré- 
cepteur de  l'empereur  Gratien ,  est 
revêtu  par  lui  de  la  pourpre  consu- 
laire ,  1 ,  281. 

Autriche  (Sigisraond ,  duc  d'  ).  Voyez 
Sicfismond. 

Aulriclw  (don  Juan  d'),  fils  natu- 
rel de  Charles-Quint,  est  vainqueur 
des  Turcs  à  la  bataille  navale  de  Lé- 
panthe,  V,  209.  —  Obtient  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  après  Re- 
quesens,  338.  —  Sa  mort,  ibid. 

Autriche  (  don  Juan  d'  ) ,  fils  natu- 
rel de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et 
de  Marie  Calderona,  comédienne, 
ramène  les  Napolitains  à  l'obéis- 
sance, et  fait  le  duc  de  Guise  pri- 
sonnier, VII,  211.  —  Reprend  Barce- 
lone, 4^1  •  —  Bat  le  maréchal  d'Hoc- 
quincourt  devant  Gironne,  47'-  — 
Fait  échouer  les  opérations  du  prince 
de  Conti  en  Catalogne,  480.  — Rem- 
place eu  Flandre  l'archiduc  Léopold^ 
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ibîd.  —  Se  joint  au  prince  de  Condé , 
et  de  concert  avec  lui  il  force  Tu- 
renue  à  lever  le  siège  de  Valencien- 
nes,  4^'- 

^uwr5fne  (Charles  de  Valois,  comte 
d'  ).  Voyez  Angoulême. 

Avalos.  Voyez  Pescaire  et  Guast. 

Avangour  (François  de  Bretagne, 
«omte  d  ),  fils  naturel  de  François II, 
duc  de  Bretagne,  prend  parti  contre 
son  père,  dans  l'espoir  de  supplan- 
ter ses  sœurs,  et  se  ligue  avec  ma- 
dame de  Beaujeu ,  IV,  34-  —  Bentre 
dans  le  devoir,  ibid. 

Avaux  (Claude  de  Mesmes,  comte 
d'),  plénipotentiaire  de  France  au 
traité  de  Westphalie,  VII,  265. 

Avaux  (Jean-Antoine  de-Mesmes, 
comte  d'  ),  neveu  du  précédent,  am- 
bassadeur de  Louis  XIV  à  Stockolm  , 
est  chargé  par  ce  roi  de  suivre  les 
négociations  de  Biswick ,  pour  la 
paix  dont  le  roi  de  Suéde  étoit  mé- 
diateur, VIII,  i6;i 

Ave.nelles ,  avocat.  La  Renaudie  lui 
avoue  la  conjuration  d'Amboise,  et  il 
«n  avertit  les  Guises,  V,  2  4- 

Averhoult  (  d'  ) ,    un    des   régents 
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d'Utrecht ,  bat  à  Juphatz  un  déta- 
chement des  troupes  du  prince  d'O- 
range ,  IX,  21 5. 

Avesnes  (Jean  d'),  fils  de  Bouchard 
d'Avesnes  et  de  Marguerite  de  Flan- 
dre, reçoit  en  partage  le  llainaut , 
II,  i83.  —  1  st  jaloux  de  son  frère, 
Guy  de  Dampierre,  comte  de  Flan- 
dre; saint  Louis  termine  leur  diffé- 
rent, ibid. 

Avide  ou  Hedwige,  encore  nommée 
Hatxuin ,  femme  de  Hugues-le-Grand, 
ménage  un  accommodement  entre 
Louis  d'Outremer  et  son  mari ,  I , 
487.  —  Ses  enfants,  489- 

Avitits  (lléliogabale),  empereur, 
successeur  de  Septime- Sévère  ,  son 
petit-neveu,  I,  180.  —  Son  atroce 
caractère,  181. 

Avitus  (M.  Maecilius),  né  à  Cler- 
mont ,  d'abord  préfet  dans  les  Gau- 
les, y  est  proclamé  empereur,!,  266. 
—  Est  battu  par  Ricimer,  et  abdi- 
que ,  267. 

Avocats.  Ce  corps  prend  une  nou- 
velle forme,  et  se  donne  le  titre 
d'ordre  des  avocats,  VIII,  384- 

Aydie.  Voye^  Aidie,  Lescun. 
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Babelot,  cordelier.  Brantôme  ra- 
conte que  le  duc  de  Montpensier, 
Louis  de  Bourbon ,  lui  envoyoit  les 
huguenots  pour  les  exhorter  avant 
de  les  faire  conduire  au  supplice,  V. 
,78. 

BrtrAflumo>it(FrançoisLeCoigneux), 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  fils 
du  président  Le  Coigneux.  Sa  plai- 
santerie au  sujet  du  cardinal  Maza- 
rin  ,  Vil ,  407. 

Bachelier  ou  Bas-Chevalier  ;  sa  fonc- 
tion, II,  i44- 

Bachmann  [àe] ,  major-général  des 
Suisses  :  le  tribunal  révolutionnaire 
lui  fait  trancher  la  tête,  pour  avoir 
défendu  Louis  XVI  dans  la  journée 
du  10  août,  IX,  34i- 

Bade  (  Philibert ,  margrave  de  ).  Il 
accfcpte  les  cffres  de  Catherine  de 
llédicis,V,   i35.    —  Il   amène  des 


troupes  à  Charles  IX  contre  les  cal- 
vinistes ,  180. 

Bade  [Loxns,  margrave  de),  qua- 
trième descendant  du  frère  du  pré- 
cédent, général  de  l'empereur  Léo- 
pold,  est  battu  par  le  maréchal  de 
Créqui ,  près  de  Fribourg,  VIII,  98. 

—  Bat  les  Turcs  à  Salankemen,  i48. 

—  Se  borne  à  la  défensive  sur  le 
Rhin,  161. —  Pénétre  en  Alsace,  i65. 

—  Se  borne  à  un  état  passif  d'obser- 
vation ,  171.  —  Dirige  l'archiduc  Jo- 
seph au  siège  de  Landau  et  s'empare 
de  cette  place  ,  188.  —  Est  battu  par 
Villars  à  Fridelingue,  189.  —  Rétro- 
grade devant  lui  sur  la  Kintzing ,  et 
rentre  dans  ses  lignes  de  Stolhoffen  , 
192.  —  Le  maréchal  de  Tallard  le 
kiisse  échapper  de  ses  lignes,  et  il 
opère  sa  jonction  avec  le  comte  de 
Styrum ,  iy6.  —  De  concert  avec  le 
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duc  de  Marlborough  il  bat  à  Schel- 
lenberg  le  général  bavarois  d'Arco, 
20I.  —  Réuni  au  prince  Eugène  et  au 
duc  de  Marlborougb,  il  bat  à  Hoch- 
Staedt  l'électeur  de  Bavière  ,  les  ma- 
réchaux de  Marsiu  et  deTallard,  20  3, 
304.  —  N'ose  se  mesurer  avec  Vil- 
lars,2i4  —  Il  force  les  lignes  de 
Haguenau  malgré  la  résistance  de 
Villars,  21 5.  —  Sa  mort,  2  2  3. 

fia</eJT)/ (Séguin  de)  est  empoisonné 
par  le  roi  de  Navarre,  Charles-le- 
Mauvais,  II ,  4i^- 

Bagaudes,  paysans  gaulois  massa- 
crés par  ordre  de  Maximien,  I,  193, 
194. 

Bagni  (le  marquis  de),  comman- 
dant des  troupes  du  pape  dans  la 
Valteline,  en  est  chassé  par  les  Fran- 
çois commandés  par  le  marquis  de 
Coeuvres,  VI ,  465. 

^n!/" (Jean-Antoine),  poète.  Charles 
IX  lui  accorde  sa  protection,  V,  278. 
BaiUet( Jean),  trésorier  de  France, 
est  massacré,  H,  4oo. 

Baillet,  président  au  parlement  de 
Paris,  développe,  dans  les  mercuria- 
les tenues  sous  Henri  II,  une  opi- 
nion relative  aux  calvinistes  ,  IV, 
509. 

Bailleul,  président  au  parlement 
de  Paris  ,  refuse  d'opiner  dans  le  ju- 
gement contre  le  duc  de  La  Valette, 
VII,  12  5.  —  Ce  que  lui  dit  à  cette 
occasion  le  cardinal  de  Richelieu, 
ib.  —  Premier  président  en  l'absence 
de  Mole,  il  fait  éprouver  une  morti- 
fication au  prince  de  Condé,  qui  étoit 
venu  prendre  séance  au  parlement, 
quoiqu'en  guerre  ouverte  avec  la 
cour,  42  4- 

Bailli  (  Jean-Sylvain  ),  homme  de 
lettres,  député  du  tiers-état  aux  états- 
généraux  de  1789,  IX,  237.  -^  Le 
lendemain  du  siège  de  la  Bastille,  le 
iS  juillet  «789,  il  est  nommé  maire 
de  Paris,  v.^o.  —  Il  présente  le  dra- 
peau rouge  au  Clian)p-de-Mars,  y  est 
assailli  par  les  rebelles  sur  lescjuels  il 
fait  tirer,  307.  —  Est  condamné  et 
mis  à  mort,  3o8. 

Baillie ,  colonel  anglois,  vient  au 
secours  de  Monro,  gouverneur  de 
Madras  ;  est  battu  et  fait  prisonnier 
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par  Aïder-Ali-Kan, sultan  de  Mysore» 
IX,  1&6. 

Bajazet  I,  empereur  des  Turcs ,  ar- 
rière-petit-fds  de  l'empereur  Otto- 
man ,  porte  ses  vues  sur  la  Hongrie , 
III,  80.  —  Charles  VI,  roi  de  France, 
et  Richard  H,  roi  d'Angleterre,  ar- 
ment contre  lui  en  faveur  de  Sigis- 
mond,  roi  de  Hongrie,  ibid.  —  Rem- 
porte sur  les  armées  combinées  une 
victoire  éclatante  à  Nicopolis,  fait 
prisonniers  Philippe  d'Artois  ,  comte 
d'Eu,  connétable  de  France,  et  Jean  , 
comte  de  Nevers ,  connu  depuis  sous 
le  nom  de  Jean-Sans-Peur,  81,82. 
Succède  à  Amurat  I,  son  père;  réu- 
nit à  son  empire  la  Thessalie ,  la 
Macédoine,  la  Bulgare,  et  assiège 
Constantinople,  275.  —  Est  défait  à 
la  bataille  d'Ancyre  en  Phrygie  par 
Tamerlan ,  276. 

Bajazet  II,  empereur  des  Turcs , 
quatrième  descendant  du  précédent, 
et  fds  de  Mahomet  II ,  fait  offrir  à 
Louis  XI  toutes  les  reliques  de  Cons- 
tantinople pour  l'engager  à  retenir 
son  frère  Zizim  prisonnier,  III,  457. 

—  Zizim  lui  dispute  le  trône,  IV, 
65.  —  Le  pape  Alexandre  VI  lui  pro- 
pose, avec  Alphonse,  roi  de  Naples, 
une  ligue  contre  Charles  VIII,  73. — 
Alexandre  VI  lui  fait  connoître  un 
plan  de  révolte  formé  contre  lui ,  80. 

Baleins ,  commandant  du  château 
de  Lectour  pour  Henri ,  roi  de  Na- 
varre ;  sa  cruauté,  V,  335. 

J9fl/«e(Jean  la),  fils  d'un  tailleur 
d'habits,  III,  332.  — Juvénal  des  Ur- 
sins  le  nomme  son  exécuteur  testa- 
mentaire,  «fcirf.  —  Est  présenté  par 
Charles  de  Melun  au  roi  Louis  XI , 
qui  le  fait  conseiller  au  parlement 
et  évéque  d'Évreux,  ibid.  —  Son  por- 
trait par  Garnier,  ibid.  —  Travaille 
à  l'abolition  de  la  pragmatique, 333. 

—  Reçoit  les  reproches  du  procu- 
reur-général du  parlement  de  Paris, 
334.  —  Reçoit  (lu  pape  Paul  II  le 
chapeau  de  cardinal,  ibid.  —  Est  ar- 
rêté comme  traître,  349.  —  Est  ren- 
fermé dans  une  cage  de  fer,  35o.  — 
Louis  XI  le  remet  entre  les  mains  du 
cardinal  deLaRovère,  pour  qu'il  .soit 
jugé  par  la  cour  de  Rome ,  et  pour 
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qu'il  soit  pnni,  ce  qui  n'arriva  pas, 

444- 

Balzac  dEntragues.  Voy.  Entragues. 

liait,  sa  publication  par  Louis  VI, 
dit  le  Gros,  II,  60. 

Banier  (Jean),  fjénéral  suédois,  bat 
l'électeur  de  Saxe,  Jeau-Georges  I,  à 
Wittstock,  VU,  98.  —  Est  réduit  à  la 
défensive,  39. —  Il  réunit  ses  troupes 
à  celles  du  duc  de  Lonfjueville,  129. 

—  Est  sur  le  point  de  surprendre  la 
diète  de  Katisbonne  ,  i34.  —  Sa 
mort,  i35. 

Baniere  (Jean) ,  avocat ,  plaide  con- 
tre Enguerrand  deMarigni,  II,  278. 

Bannerets  (  chevaliers  )  :  significa- 
tion de  ce  mot,  II,  447- 

Banqtie{\a)^  nom  donné  à  un  agio- 
tage introduit  en  France  par  Ï'É- 
cossois  Jean  Law.  Voyez  Système  de 
Law. 

Bar{  Henri ,  comte  de  ),  épouse  une 
fille  d'Edouard  I,  II,  223.  —  Entre 
en  France,  est  fait  prisonnier  par 
Jeanne  de  Navarre,  224. 

Bar  (  Jean  de  )  est  condamné  à  être 
brûlé  vil'  comme  sorcier  et  négro- 
mancien ,  III,  85.  —  Noms  que  lui 
donne  la  chronique  du  temps,  ibid. 

Bnr  (de),  gardien  des  princes  de 
Condé  et  de  Conti,  détenus  au  Hà- 
vre-de-Grace ,  VII ,  352.  —  On  par- 
vient à  tromper  sa  vigilance,  Und. 

Baradas ,  gentilhomme  bourgui- 
gnon ,  favori  de  Louis  XIII  :  sa  for- 
tune et  sa  disgrâce,  VI,  /^8^,  485. 

—  Le  roi  le  reçoit  bien  quelques  an- 
nées après  cette  disgrâce  ,  ibid.  —  Il 
disparoît  de  nouveau  de  la  cour,  486. 

Baraillon  (  Jean-François  ) ,  député 
du  département  de  la  Creuse  à  la 
Convention  nationale  ,  se  récuse 
comme  juge  de  Louis  XVI,  IX,  35 1. 

Barat.  Catherine  de  Médicis  l'en- 
voie à  l'enquête  pour  s'assurer  de 
4a  vérité  d'une  conspiration  contre 
Henri  III,  dénoncée  par  le  seigneur 
de  Fervaques,  V,  3oi.  —  Vient  faire 
son  rapport,  3o2. 

Bnraiilt,  ambassadeur  de  Henri  FV 
près  la  cour  d'Espagne.  Le  vieux  li- 
gueur Razis  lui  découvre  le  com- 
merce de  Nicolas  l'Hoste ,  commis  du 
ministre  Villeroi,  avec  Zuniga ,  am- 
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bassadeur  d'Espagne  en  France,  VI, 
260. 

Barbançon,  évêque  de  Pamiers,  est 
cité  à  Rome  comme  fauteur  du  cal- 
vinisme, V,  128. 

Barbation ,  général  de  l'empereur 
Constance ,  envoyé  dans  les  Gaules 
pour  seconder  Julien  ,  attaque  seul 
les  Germains ,  et  est  vaincu  par  eux , 

I,  219.  —  Il  entrave  les  opération!? 
de  Julien ,  ibid. 

Barbazan  (  le  seigneur  de  )  bat  , 
avec  Xaintrailles,  les  Anglois  à  Ger- 
migny  et  à  la  Croisette,  près  de  Châ- 
lons  eu  Champagne,  III,  228. 

Barberin  (Thadée),  neveu  du  pape 
Urbain  VIII  ,  fait  connoître  Jules 
Mazarin  au  cardinal  Antoine  Barbe- 
rin son  frère,  VII,  i3g. 

Barberin  (Antoine  )  cardinal,  frère 
du  précédent,  s'attache  Jules  Maza- 
rin et  le  fait  entrer  dans  les  affaires, 
vn,  139. 

Barberoiisse ,  ou  Chcrédin  ,  d'abord, 
corsaire,  puis  amiral  de  Soliman  II, 
et  enfin  roi  d'Alger,  est  battu  à  Tunis 
par  Charles-Quint,  IV,  343.  —  Soli- 
man l'envoie  insulter  les  côtes  d'Ita- 
lie ,  366.  —  Roi  d'Alger  et  toujours 
amiral  de  Soliman  ,  il  vient  avec  les 
François  bloquer  le  port  de  Nice , 
384-  —  Pille  les  côtes  de  la  Calabre, 
et  retournant  à  Constantinople  il 
emmène  avec  lui  dix  mille  captifs , 
385. 

Barbesieux  (  Louis-François-Marie 
Le  Tellier,  marquis  de  ) ,  troisième 
fils  du  marquis  deLouvois,  succède 
à  son  père  dans  le  ministère  de  la 
guerre,  VIII,  i5i.  —  Ses  immenses 
préparatifs  pour  la  guerre  de  1692 
en  Flandre,  i52.  —  Sa  mort  arrivée 
en  1701 ,  184. 

Bar/)ette  (Pierre),  signalé  partisan  : 
sa  maison  est  démolie  par  le  peuple, 

II,  234. 

Barbin.  Louis  XIII  le  nomme  mi- 
nistre des  finances  à  la  place  du  pré- 
sident Jeannin,  VI,  369.  —  Ce  qu'il 
dit  à  Cœuvres  au  sujet  du  prince  de 
Condé,  371.  —  Il  est  arrêté,  388. 

Barcith  (Christian-Ernest  de  Ho- 
henzollern  ,  margrave  de  ) ,  cousin 
issa    de    germain   de  George-Guil- 
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laume ,  père  du  grand-électeur  de 
Brandebourg  :  il  abandonne  les  li- 
gnes de  Stolhoffen  ,  attaquées  par  le 
maréchal  de  Villars,  Vlll,  223,  224. 

Barentin  (  Charles-Louis-François 
de  Paule  de  ),  premier  président  de 
la  cour  des  aides  ,  est  t'ait  garde-des- 
sceaux  en  remplacement  de  M.  de 
Lamoignon ,  IX,  227.  —  Son  discours 
à  l'ouverture  des  états-génerau.v  de 
1 789  est  mal  accueilli ,  336. 

Barkiarok ,  sultan  seldjoucide  ,  est 
défait  par  les  croisés  ,  II ,  44- 

jBar/iave(  Antoine-Joseph),  député 
à  l'assemblée  constituante ,  opine 
pour  la  spoliation  duclergé,  IX,  279. 
—  Est  envoyé  par  sa  compagnie  au- 
devaut  de  Louis  XVI ,  arrêté  à  Va- 
rennes,  3o6.  —  Se  rallie  à  la  cause 
de  l'autorité  royale,  307. 

Barons  :  sous  Dagobert  I  ils  ac- 
compagnoient  le  roi  à  la  guerre ,  I , 
33o. 

Barre  (Lefèvre  Caumartin  de  la). 
Voyez  Lefèvre. 

Barre  (le  chevalier  de  la),  con- 
damné à  mort  par  le  parlement  de 
Paris  ,  IX  ,  124. 

Barri  (Marie-Jeann*  Gomart  de 
Vaubernier,  comtesse  du),  maîtresse 
de  Louis  XV  après  madame  de  Pom- 
padour.  Son  caractère ,  IX ,  y6.  — 
Louis  XV  l'éloigné  de  lui  dans  ses 
derniers  moments,  i34- 

Barrière-  (  Pierre  )  forme  le  projet 
d'assassiner  Henri  IV;  il  est  dénoncé, 
arrêt*  et  exécuté,  VI,  128. 

Barrington  (Samuel),  vice-amiral 
anglois,  s'empare  de  Sainte-Lucie, 
et  avec  six  vaisseaux  seulement  il 
s'embosse  dans  le  port  de  manière  à 
se  mettre  à  l'abri  des  attaques  du 
comte  d'Estaing,  IX  ,  157. 

Bart  ou  Baert  (Jean  ),  célèbre  ma- 
rin, bat  une  escadre  holiandoise  près 
duTexel,  et  sauve  des  grains  venant 
de  la  Baltique  en  France,  VIII,  1C6. 

Barllte  (  la  ).  Voyez  Thermes  ou 
Termes. 

Basine,  femme  d'un  roi  de  Thu- 
ringe,  le  quitte  pour  épouser  Cbil- 
déric  I,  roi  des  Francs,  et  devient 
mère  de  Clovis  1,1,  274.  —  Vient 
trouxcr  Childéric  après  son  retour 
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dans  ses  états  ;  sa  réponse  au  roi , 
étonné  de  Oette  démarche,  ibid. 

Basine,  fille  de  Chiipéric  I  et  d'An- 
dovère,  est  renfermée  dans  un  cou- 
vent par  Frédégonde  ,  I,  3o6.  —  Af- 
freux traitement  qu'on  lui  fait  éprou- 
ver, ihid. 

Bassompierre  (  Christophe  de  ),  ami 
intime  de  Henri  1,  duc  de  Guise. 
Moyen  adroit  qu'il  emploie  pour  lui 
faire  connoître  l'intrigue  de  Cathe- 
rine de  Clèves,  sa  femme,  avec  Suint- 
Mégrin  ,  V,  346. 

Bassompierre  {François  de),  maré- 
chal de  France,  fils  du  précédent  : 
ce  qu'il  dit  de  la  conjuration  tlu  duc 
de  liiron,  VI,  239.  —  Il  recherche  la. 
main  de  Henriette  de  Montmorency, 
fille  du  connétable,  294.  —  Henri  IV 
l'éloigné  de  la  cour  pour  rompre 
cette  alliance,  ibid.  —  Sa  conversa- 
tion avec  Concini ,  maiéchal  d'An- 
cre, 379.  —  Ce  qu'd  rapporte  avoir 
ententiu  dire  à  Louis  XIII,  38 1.  — 
Ce  qu'il  dit  du  maréchal  d'Ancre  , 
390.  —  Louis  XHI  le  distingue  parmi 
les  courtisans,  442-  —  Conduite  du 
duc  de  Luynes  à  son  égard  ,  Und  — 
Il  est  nommé  ambassadeur  en  Es- 
pagne ,  44'^-  —  Avis  qu'il  donne  au 
roi  au  sujet  de  cette  négociation  , 
44('-  —  Son  mot  en  parlant  du  siège 
de  la  Rochelle,  499-  —  Louis  XIII 
lui  donne  un  commandement  dans 
l'armée  qu'il  conduit  en  Italie,  VII, 
7.  —  Il  se  rend  en  Italie  pour  faire 
la  guerre  à  Charles-Emmanuel ,  duc 
de  Savoie,  i4.  —  Il  épouse  Louise- 
Marguerite  de  I.orraiue-Guise,  prin- 
cesse de  Conti ,  37.  —  Il  est  arrêté, 
38.  —  Louis  XIII  lui  rend  la  liberté, 
177.  —  Il  entre  dans  la  cabale  des 
importants,  183. 

Bastille  (  la )  :  sa  fondation ,  II ,  470- 

—  Elle  est  achevée  par  Hugues  Au- 
briot,  III,  17.  —  Le  i4  juillet  1789 
elle  est  assiégée  et  détruite  par  les 
Parisiens,  IX,  249- 

Batailles  :  d'Ail ia ,  livrée  par  Breu- 
nus,  1 ,  22.  —  D'Aix,  47-  —  Ue  Ver- 
ceil,  5o.  —  De  Pharsale,  i33.  —  De 
Modéne,  i35.  —  DePhilippes,  i36, 

—  D'Actium,  137.  —  De  Crémone, 
i55.  —  DeBédriac,  157.  — De  Lyon, 
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179.  —  De  Rome,  20g.  —  De  Murcia 
en  l'annonie,  214.  —  D'Argentorate 
(Strasbour{î),  219.  —  D'Andrinople, 
23o.  —  D'Aquilée,  240.  —  De  Pol- 
lentia,  247-  —  De  Véronne,  ibid.  — 
De  Châlons,  264.  —  De  Tolbiac, 
277.  —  De  Vouillé,  279.  —  D'Arles, 
281.  —  De  Voiron  ,  287.  —  De  Poi- 
t:ers,  349.  —  De  Koncevaux,  384-  — 
De  Fontcnay,  437-  —  Des  Andelys , 
II,  56.  —  De  Bouvines,  129.  —  De 
Chinon ,  i33.  —  De  Taillebourg  . 
139.  —  De  la  Massoure,  i6g.  —  De 
Fumes,   225.  —  De  Courlray,  2  35. 

—  De  Mons-en-Puelle ,  2  44-  —  De 
Cassel,  3n.  —  Navale  de  l'iîcluse  , 
33 1.  —  De  Crécy,  349.  —  Combat 
des  trente,  363.  —  De  l^oitiers,  38o. 

—  De  Briguais,  425.  —  DeCoclierel, 
433.  —  D'Aurai ,  4^6.  —  De  Nava- 
rette,  445.  —  De  Montiel,  449-  — 
De  Chivrai,  463.  —  De  Rosbec ,  III, 
26.  —  De  Nicopolis,  81.  —  D'Azin- 
court ,  1 53.  —  De  Bangé  ,  188.  —  De 
Gravant,  194.  —  De  Vernetiil ,  196. 

—  De  Montargis,  206.  —  De  Rou- 
vrai-Saint-Denis,  ou  des  harengs,  2 1 2, 
2i3.  —  De  Patai-en-Beauce ,  221.  — 
De  Gerroigny  et  de  la  Croisette,  228. 

—  De  Bottelem ,  257.  —  De  Fornii- 
gny,  267.  —  De  Castillon,  271.  — 
De  Bullegneville,  298.  —  De  Mont- 
l'Héri ,  3 18.  —  De  Granson',  4o4-  — 
De  Morat,  4o8.  —  De  Nancy,  4 1 1-  — 
De  Guinegate,  435.  —  De  Saint-Au- 
biu-du-Comiier,  IV,  ^2.  *—  De  For- 
noue,  84-  —  De  Séminara,  88.  — 
Seconde  de  Sénainara,  i44-  —  De 
Cérignoles,  i445  '45-  —  D'Agnadel, 
189.  —  De  Ravenne,  207.  — De  No- 
vare,  21 5.  —  De  Guinegate,  ou  des 
Éperons  ,220.  —  De  Marignan ,  2  5 1 , 
252.  —  De  la  Bicoque,  269.  —  De 
Roniagnano,  293.  —  De  Pavie,  299. 

—  De  Landriano,  327.  —  De  Céri- 
soles,  390.  —  DeMuhlberg,  4i5. — 
De  Renti,46o-  —  De  Marciano,462. 

—  De  Saint-Quentin ,  488.  —  De  Gra- 
velines ,  499-  —  De  Baugenci ,  V,  90. 

—  De  Dreux,  io5.  —  DeSaint-Denys, 
159.  —  De  Jarnac,  181.  —  De  Mont- 
contour,  195,  196.  — D'Arnay-le-Duc, 
2o3.  —  De  Coutras,  4 «7-  —  De  Vi- 
mot't  et  d'iluueau,  433.  —  D'Arqués, 


BA 


3i 


VI,  10.  —  D'Ivry,  2  3.  —  D'Aumaic, 

79>  —  De  Fontaine-Françoise,  i54. 

—  De  Casteinaudary,  Vil  ,55.  —  Lte 
I.eipsick,  84.  —  De  Lutzen,  85.  — 
De  Nordlingue,  ibid.  —  D'Avein,  87. 

—  Du  Tésin ,  90.  —  De  Rhinfeld  , 
1 13.  —  De  Quiers  ou  Chieri,  128.  — 
De  Marsée,  i46.  —  De  Rocroy,  193. 

—  De  Fribourg,  204.  —  De  Marien- 
dal,  207.  —  De  Nordlingue,  208. — 
De  Liorens',  209.  —  De  Lens ,  263. — 
DeKéthel  ou  de  Sonîmepy,-354,  355. 

—  DeGergeau,  417-  —  De  Bleneau, 

420.  —  Du  faubourg  Saint-Antoine  à 
Paris,  435.  —  De  la  Roquette,  47 »• 

—  Des  Dunes,  484-  —  De  Saint-Go- 
tliard,  Vlll  ,  22.  —  Navale  de  Soults- 
bay,  56.  —  De  Senef,  64.  —  D« 
Siiitzhoim,  69.  — De  Ensheirn,  73. 

—  De  Trukheini,  76.  —  De  Alten- 
beim,  79.  —  De   Consarbruck ,  84- 

—  Navale  de  Stromboli,  85.  —  Na- 
\a\e  d'Agoste ,  ibid.  —  Navale  de  Pa- 
lernie,  ibid.  —  De  Cassel ,  90.  —  De 
Kocberàberg,  91.  —  De  Saint-Denys 
sous  Mons,  98.  —  De  Vienne,  112. 

—  De  Walcourt,  i4o.  —  Navale  de 
Bantry,  ibid.  —  De  la  Boyne,  i^i.  — 
iVava/e de  Beachy,  i43.  — DeKilcoii- 
nel ,  i44-  —  De  Fleurus,  i45.  —  De 
Staffarde,  147.  —  DeLeuze,  i49-  — 
De  Sleinkercjue  ,  i53.  —  De  Pf'orL- 
zheim  ,  i54.  —  iVavofe  de  la  Hogue  , 
I  55,  iSy. —  De  Neerwinde,  159.  —  De 
laMarsaille,  i6o. —  De  Vergés,  i65. 

—  De  Chiari,  i83.  —  De  Luzara, 
186.  —  De  Fridelingue,  189.  —  De 
Hocbsta;dt,  197.  —  De  Spirebach  , 
199.  —  D'Ekeren,  200.  —  De  Schei- 
lenberg,  201.  —  Seconde  de  Hoch- 
stœdt,  202,  2o4- —  Navale  de  Malaga, 
207.  —  De  Cassano ,  216.  —  De  Ra- 
rnillies,  219.  —  De  Turin ,  220.  — 
D'Almanza,  226.  —  D'Oudenarde , 
23i.  —  De  Malplaquet,  239.  —  De 
Rumersheim,  242.  —  De  Saragosse, 
249.  —  De  Villaviciosa,  25i.  —  De 
Denain ,  264.  —  Navale  de  Passaro, 
326.  -^  De  Parme  et  de  Guastelle, 
396.  —  De  Bitonto ,  397.  —  De 
Molwitz,  4o4— De  Dettingue,  VIII, 

421.  —  Navale  de  Toulon,  4^6.  — 
De  Château-Dauphin ,  43 1 .  —  De  Vel- 
letry,  432.  —  De  Fontenoy,  435.  — 
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De  Pieston-Pans,  44'- —  De  Falkiik, 
443.— De  CuUoden,  444- — ^.De  Rau- 
coux,  45o.  —  Du  col  de  l'Assiette, 
454.  —  De  Laufeld,  456.  —  Navale 
du  cap  Finistère,  457.  —  Navale  de 
Belle-Isle,  ibid.  —  Navale  de  Minor- 
que,IX,  24.  —  De  Lowositz  et  de 
Pirna,  28.  —  De  llastembeck,  32.  — 
De  Prague,  34- —  De  Chotzemitz,  35. 

—  De  Kosbach,  37.  — De  Lissa,  39. 

—  De  Crevait,  45.  —  De  Sonders- 
hauseu  et  de  Lutzelberg  ,  ibid.  —  De 
Zorndorf,  47-  —  De  Hochkirchen  , 
48.  —  De  Carillon  ,  49.  —  De  .Saint- 
Cast,  53.  —  De  Berghen  et  de  Min- 
den,  55  —  De  Zullichau  et  de  Cu- 
nersdorf,  56.  —  De  Maxen ,  57.  — 
De  Québec,  ibid.  —  Navales  des  côtes 
de  Coromandel,  61. —  De  Belle-lsle, 
62.  —  De  Corback  et  de  Closter- 
Camp ,  65.  —  De  Liegnitz ,  66.  —  De 
Torgau  ,  67.  —  De  Vandavachy,  ibid. 
: — De  Pondichéry,  68. —  De  Filings- 
hansen,  75.  —  De  VVilhelinstadt  et 
de  Jolianesberg,  79. —  De  Lexington  , 
i47-  —  t)e  Erandywine,  i5i ,  i52. — 
DeSaragota,  i53.  —  De  Monmouth, 
1 56.  —  Navales  d'Ouessant,  i58.  — 
/(/.  de  la  Grenade,  160.  —  Id.  du  cap 
Sainte-Marie,  166.  —  Id.  aux  An- 
tilles, 167. — Id.  de  la  Martinique 
et  de  Saint-Domingue,  177.  —  Id.  de 
la  Chesapeak,  178,  i8o. —  Id.  du  Dog- 
gers-Bank,  182.  — Dans  l'Inde,  184. 
< — Navales  de  la  Praya,  188. — Id.  des 
Saintes  ou  du  12  avril  1782,  193.  — 
Jd.  dans  l'Inde,  199,  200.  —  Id.  de 
Goudelour,  2o3.  —  Id.  de  Wiborg 
et  de  Sveenskasund ,  320.  —  Id.  de 
Cronstad  ,  ibid.  —  De  Macejowice  , 
323.  —  De  Jemmapes,  346. 

Batilde  épouse  (Jlovis  II,  I,  336. — 
Se  retire  dans  l'abbaye  de  Chelles , 
ibid. 

Batteville  (  le  baron  de),  ambassa- 
deur d'Espagne  à  Londres  :  son  af- 
faire, au  sujet  de  la  préséance,  avec 
le  comte  d'Kstrades,  ambassadeur  de 
France  à  Londres,  VIII,  i3. 
■  Batlori  (  Etienne),  prince  de  Tran- 
sylvanie, est  élu  roi  de  l'ologne  à  la 
place  de  Henri  III,  devenu  roi  de 
France,  V,  309. 

Baudouin  V,  dit  Delille ,  comte  de 
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Flandre ,  beau-frère  de  Henri  I ,  roi 
de  France,  est  nommé  par  lui  régent 
du  royaume ,  et  tuteur  des  enfants 
de  France, II,  3 1.  —  Soumet  les  Gas- 
cons rebelles,  32.  —  Vend  ses  se- 
cours à  Guillaume  de  Normandie,  34- 

—  Sa  mort,  36. 

Baudouin  IX,  comte  de  Flandre, 
est  nommé  empereur  de  Constanti- 
nople ,  II ,  119.  —  Mis  à  mort  par  le» 
Bulgares,  120. 

Baudon  ou  Bauton,  chef  des  Francs , 
est  choisi  pour  l'un  des  tuteurs  du 
jeune  Valentinien  II,  I,  228.  —Il  est 
envoyé  au  secours  de  Théodose  dans 
l'Orient,  23 1.  —  Fidèle  à  Gratien,  il 
est  mis  à  mort  avec  lui,  232.  —  Sa 
fille  Eudoxie  épouse  l'empereur  Ar- 
cade, 2  44- 

Baudricourt  ( Robert,  seigneur  de  ), 
gouverneur  de  Vaucouleurs  en  Cham- 
pagne pour  le  roi  Charles  VU  ;  son 
entrevue  avec  Jeanne  d'Arc,  III,  21 5. 

—  Il  l'envoie  à  Orléans  sous  la  con- 
duite de  ses  deux  frères  et  de  deux 
gentilshommes,  216. 

BatUne  (  Jacques  de  ).  Voyez  Sem- 
blançay.  Sauves. 

Bautru  (Guillaume),  comte  de  Sé- 
rant  :  ce  qu'il  dit  à  Anne  d'Autriche 
au  moment  où  le  cardinal  de  Retz, 
coadjuteur  de  l'archevêque  de  Paris, 
entroit  chez  elle,  VII,  237.  Voyez 
Noyent. 

Bavalan  (  Jean  de  ),  gouverneur 
d'une  forteresse  pour  Montfort,  duc 
de  Bretagne,  reçoit  de  son  maître 
l'ordre  de  jeter  le  connétable  de 
Clisson  à  la  mer,  III,  46.  —  N'exé- 
cute pas  cet  ordre,  47- 

Bavière  (Tassilon,  duc  de)  prête 
foi  et  hommage  comme  vassal  de 
Pépin,  son  oncle ,  I,  370.  —  Est  re- 
tenu à  sa  cour,  371.  —  Parvient  à 
s'évader,  373.  —  Se  révolte  de  nou- 
veau contre  Charlemagne,  est  en- 
traîné à  l'assemblée  d'Ingelheim  ,  y 
est  accusé  de  trahison  et  de  foi  mentie, 
convaincu, et  condamné  à  mort,  390. 

—  Charlemagne  commue  sa  peine  et 
celle  de  son  fils  Théodore  en  une 
clôture  perpétuelle,  et  les  fait  ren- 
fermer dans  un  monastère  ,  ibid. 

Bavière  (Henri  VVelf,  le  Lion,  duc 
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de  Saxe  et  de),  épouse  Mathilde ,  fille 
de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  II,  88. 

Btwière  (Jacqueline  de).  Voyez  Jac- 
queline de  Bavière. 

Bavière  {  Robert  de  ) ,  électeur  de 
Cologne ,  entre  en  querelle  avec  ses 
sujets,  m,  384. 

Bavière  (Maximilien  I,  électeur  de), 
de  la  branche  cadette  de  la  maisoji 
Palatine,  premier  électeur  de  sa  bran- 
che. Investi  par  l'empereur  d'une 
partie  du  Palatinat,  il  s'attache  à  sa 
cause,  VII,  84-  —  Gustave-Adolphe 
envahit  ses  états  et  les  abandonne 
pour  courir  au  secours  de  ses  alliés, 
85.  —  Il  est  forcé  par  Turtnne  à  la 
neutralité  et  la  rompt  aussitôt,  209. 

—  Après  celte  rupture ,  Turenne  et 
Wrangel  se  portent  sur  le  Danube 
pour  le  punir  de  sa  défection  ,  264. 
•—  Il  est  chassé  de  ses  états,  et  ré- 
duit à  implorer  l'empereur  pour  qu'il 
traite  de  la  paix  ,  ibid. 

Bavière  (  Maximilien  -  Emmanuel  , 
électeur  de),  petit-fils  du  précédent 
et  fils  de  l'électeur  Ferdinand-Marie , 
descend  en  Italie  au  secours  du  duc 
de  Savoie,  et  force  les  François  à  re- 
passer les  Alpes,  VIII,  i48.  —  Le 
maréchal  de  Luxembourg  le  force  à 
rester  inactif  pendant  le  siège  de 
Namur,  1  âa.  —  Menace  les  lignes  de 
Villeroi  qui  le  repousse,  167.  —  Met 
le  siège  devant  Namur  et  s'en  em- 
pare,  168. —  La  France  tente  sa  fidé- 
lité par  des  offres  séduisantes,  181. 

—  Il  négocie  et  rompt  avec  l'Em- 
pire ,  190.  —  Il  s'attache  à  la  France 
et  reçoit  la  souveraineté  des  Pays- 
Bas  espagnols,  ihid.  —  Bat  les  géné- 
raux Schlyck  et  Styrum,  et  s'empare 
d'une  partie  du  cours  du  Danube  , 
191.  —  Fait  sa  jouction  avec  le  ma- 
réchal deVillars,  193.  —  Sa  mésin- 
telligence avec  lui,  ibid.  —  Il  con- 
trarie et  fait  manquer  les  plans  de 
Villars,  194.  —  Envahit  le  Tyrol  et 
en  est  expulsé,  igS.  —  Demande  le 
rappel  de  Villars,  197.  —  De  concert 
avec  Vdlars  il  bat  le  comte  de  Sty- 
rum à  Hochstœdt ,  ibid.  —  Est  battu 
au  même  lieu  l'année  suivante  par  le 
duc  de  Mariborough  ,  le  prince  Eu- 
gène et  le  rtargrave  de  Bade,  ao4  — 

Nist.  dt  Franc». 
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Perd  la  Bavière ,  et  est  chassé  de 
rAllemagne\  2o5.  —  Est  mis  au  ban 
de  l'Empire,  218.  —  Est  battu,  ainsi 
que  Villeroi,  à  liamiliies  par  le  duc 
de  Mariborough,  219.  —  Il  laisse 
échapper  le  prince  Eugène  sur  Je 
Rhin  ,  2  3o.  —  Inutile  diversion  qu'il 
fait  sur  Bruxelles,  232. —  Est  opposé 
de  nouveau  au  prince  Eugène  ,  qui 
cherche  à  protéger  l'élection  de  l'em- 
pereur à  Francfort,  2  54. —  H  obtient 
les  Pays-Bas  au  traité  d'LUrecht,  268. 

Bavière  (  Josepii  -  Ferdinand  -  Léo- 
pold ,  prince  de  ) ,  fils  du  précédent  : 
le  traité  de  la  Haye  lui  adjuge  la 
couronne  d'Espagne,  VIII,  175. — 
Charles  II,  roi  d'Esj)agne,  l'institue  son 
unique  héritier,  l'jG. — idi  mort,  ibid. 

Bavière  (  Charles  -  Albert,  électeur 
de),  frère  du  précédent,  entre  en 
Autriche  ,  passe  en  Bohême  et  s'y 
fait  couronner,  VIII,  409.  —  Prend 
le  nom  de  (jharlesVII,  4ii-  — H  est 
dépouillé  de  ses  états,  4' 3.  —  Est 
chassé  une  seconde  fois  de  sa  capi- 
tale, 4^2. —  Implore  Marie-Thérèse, 
impératrice  d'Autriche  ;  traite  avec 
elle  et  s'engage  à  demeurer  neutre , 
423.  —  Sa  mort,  434- 

Bavière  { Maximilien-Joseph,  élec- 
teur de  ),  fils  du  précédent,  refuse 
l'Empire  et  fait  la  paix  avec  l'Autri- 
che, \'HI,434. —  Dernier  de  sa  bran- 
che ;  sa  mort  occasionne  une  guerre 
que  le  comte  de  Vergennes  a  le  bon- 
heur de  terminer  par  le  traité  de 
Teschen,  IX,  162,  i63. 

Bavière  (  Charles -Théodore  ,  élec- 
teur-palatin de  ),  successeur  du  pré- 
cédent, et  dernier  du  rameau  de 
Salzbach,  réunit,  par  suite  du  traité 
de  Teschen ,  les  possessions  des  deux 
branches  de  sa  maison  ,  IX,  i63.  — 
Reconiioît  les  droits  prétendus  à  la 
même  succession  par  l'empereur  Jo- 
seph, ibid.  —  Cousent  à  une  échange 
de  la  Bavière  contre  les  Pays-Bas , 
21 3.  — Les  réclamations  du  duc  d« 
Deux-Ponts  et  les  menaces  de  Fré-- 
déric,  roi  de  Prusse,  en  empêchent 
l'exécution  ,  ibid.  —  Voyez  Neubour^, 
Deux-Ponts ,  Palatin. 

Bay  (  Alexandre  ,  marquis  du)  bat 
lord  Oallcway  à  Badajo,  VIII,  24^. 
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~  Est  l)attu  à  SarajTosse  par  le  comte 
de  Stahremberjj,  249.  —  Tient  les 
Portugais  en  échec,  2  5o. 

Bayurd  {Vievre  du  Terrail  de) ,  dit 
Je  Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche , 
soutient  lui  deuxième  un  combat 
contre  onze  Espagnols,  IV,  i38.  — 
Tue  en  un  combat  sinjjulier  l'Espa- 
gnol Sotomayor,  ihid.  —  Protège  la 
retraite  de  l'armée  françoise  sur  les 
bords  du  Garillau,  et  soutient  seul 
sur  un  pont  les  premiers  efforts  d'une 
colonne  ennemie,  i56.  —  Contribue 
à  former  l'infanterie  françoise  ,  189. 
1— Vient  avec  l'empereur  Maximilien 
mettre  le  siège  devant  Padoue,  19 1- 
—  Sert  en  Italie  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Trivulce  ,  201.  — Est 
sur  le  point  de  surprendre  le  pape 
Jules  dans  une  embuscade,  ibid.  — 
Protège  avec  Louis  d'Ars  la  retraite 
de  la  Palice,  210,211.  —  Sauve  l'ar- 
mée françoise  à  la  journée  des  Epe- 
rons et  y  est  fait  prisonnier,  220.  — 
Ai-me  François  I  chevalier  après  la 
bataille  de  Marignan  ,  2  52  ,  2  53.  — 
Défend  Mézières  contre  le  comte  de 
Nassau  ,  général  de  Charles-Quint , 
et  en  fait  lever  le  siège,  263.  — 
Ravitaille  Crémone  qui  étoit  vail- 
lamment défendue  par  Janot  d'Her- 
bouville,  292.  —  Reçoit  de  l'amiral 
Bonivet,  blessé  à  la  retraite  de  Ro- 
magnano,  le  commandement  de  l'ar- 
mée françoise  ;  et  est  aussi  très  griè- 
vement blessé  dans  cette  retraite  , 
293.  —  Sa  réponse  au  connétable  de 
Bourbon  ,  ibid.  —  Sa  mort,  294. 

Béatrix ,  comtesse  de  Provence  , 
quatrième  fille  de  Raymond-Béren- 
ger  IV,  héritière  des  états  de  son 
père,  épouse  Charles  d'Anjou,  II,  161. 
Beaiîfort  {  François  de  Vendôme  , 
duc  de),  fils  de  (^èsar,  duc  de  Ven- 
dôme ,  et  petit-fils  naturel  de  Henri 
IVetdeGabrielied'Estrées,  duchesse 
de  Beaufort.  Accueil  que  lui  fait 
Anne  d'Autriche  à  son  retour  d'An- 
gleterre, VII,  i8i.  —  Elle  lui  confie 
ses  enfants,  182.  —  Il  se  déclare  le 
champion  de  madame  de  Montba- 
zon  ,  19g.  —  Il  est  renfermé  à  Vin- 
cenues,  202. —  Il  se  sauve  de  Vin- 
ceunes  et  vient  reuforc«r  le«  fron- 
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deurs  àParis,  284.— Il  devient  l'idolfr 
de  la  populace,  et  reçoit  le  surnon» 
de    roi  des  Halles,  ibid.   —  Il   refuse 
d'aller  à  la  cour  après  l'accommode- 
ment de  Saint-Germain  ,  3i4.  —  On 
lui  fait  un  procès  criminel  comme 
prévenu  d'avoir  voulu  faire  assassi- 
ner le  prince  de  Condé ,  324-   —  U 
est  obligé  de  se  retirer  du  parlement 
pendant  les  délibérations  sur  cette 
affaire,  326.  —  Il  demande   que  le 
premier  président  Mole  soit  récusé 
dans  cette  cause,  327.  —  H  travaille 
à  délivrer  le  prince  de  Condé  ,  35i. 
—  Son  carrosse  est  arrêté  dans  Paris, 
et  on  tue  un  de  ses  gentilshommes 
qui  étoit  dedans,  358.  —  Il  va  au- 
devant  des  princes  sortis  de  leur  pri- 
son du  Havre,  368.  —  Mademoiselle 
de  Chevreuse  veut  le  faire  arrêter 
dans  le  Luxembourg,  375.  —  Gaston 
lui  donne  le  commandement  d'une 
petite  armée  levée  en  faveur  de  Ja 
fronde,  407.  —  Sa  querelle  avec  le 
duc  de   Nemours,  son    beau -frère, 
4 18.  —  Il  vient  à  Paris  avec  le  prince 
de  Condé,  422.  —  Il  va  avec  made- 
moiselle de  Montpensier  pour  arrê- 
ter le  massacre  de   l'hôtel-de-ville  , 
443.  —  Le  parti  des  princes  le  nom- 
nie  gouverneur  de  Paris  à  la  place 
du  inaréchal  de  l'Hôpital ,  444-  —  H 
tue  d'uu  coup  de  pistolet  le  duc  de 
Nemours,  son  beau-frère,  447-  — H 
se  retire  à  Blois  avec  le  duc  d'Or- 
léans, 457.   —  Louis  XIV  lui  donne 
la  survivance  de  la  charge  d'amiral 
de  France,  4^6.  —  Est  tué  au  siège 
de  la  Canée  dans  l'ile  de  Candie,  ibid. 
Beaujeu  (  Pierre  de  Bourbon  ,  sire 
de  ) ,  fds  de  Charles  I ,  duc  de  Bour- 
bon ,  et  frère  de  .Jean  II  le  Bon ,  duc 
de  Bourbon ,  épouse  Anne  de  France, 
fille  de  Louis  XI,  HI ,  38o.  —  Inve.-^ 
tit  dans  le  château  de  Cariât  en  Au- 
vergne Jacques  d'Armagnac,  qui  se 
rend  à  lui  sous  la  condition  de   vie 
sauve;  il  la  lui  promet,  mais  est  dés- 
avoué par  Louis  XI,  427-  —  Comme 
gendre    de   Louis  XI ,  il   préside   le 
conseil  chargé  de  juger  le   duc  de 
Nemours  ,  ibid. —  Louis  XI  le  nomme 
tuteur  de  Charles  VIII,  son  fils,  4^8. — 
Donoe  un  dans  le  eonseièdémenti  nu 


manifeste  de  l'empereur  Maximiiieii 
qui  l'accusoit  de  mauvaise  adininis- 
tratioii.IV,  26.  —  Heçoit  le  gouverne- 
ment de  Guienne,  3i.  —  Devient  duc 
de  Bourbon  par  la  mort  de  ses  deux 
frères  aines,  4"-  — Se  réconcilie  avec 
le  duc  d'Orléans,  52.  —  S'adresse  à 
lui  pour  en  obtenir  la  faculté  de  dis- 
poser de  ses  biens  en  faveur  de  sa 
tille,  283.  —  Sa  mort,  284. 

Beaujeu  (  Anne  de  France ,  dame 
de  ),  fille  de  Louis  XI ,  épouse  l'ierre 
de  Bourbon  ,  frère  du  connétable 
Jean  II  le  Bon,  duc  de  Bourbon,  III, 
38o. —  Chargée  de  veiller  au  château 
d'Amboise  sur  l'éducation  de  Charles, 
dauphin ,  son  frère,  453.  —  Louis  XI 
la  nomme  tutrice  de  son  frère  et  ré- 
gente du  royaume ,  458.  —  Actes  de 
son  gouvernement,  IV,  5.  —  Son  ca- 
ractère ,  iiid.  —  Ligue  formée  contre 
elle ,  6.  —  Congédie  les  Suisses ,  7. — 
Assemble  les  états-généraux  à  Tours, 
g — Sa  mésintelligence  avec  Louis  II, 
duc  d'Orléans  ,17.  — Renouvelle  ses 
alliances  avec  les  Suisses  et  l'Kcosse  , 
ibid.  —  Fait  une  trêve  avec  le  roi 
d'Aragon  ,  ibid.  —  Rend  à  René ,  duc 
de  Lorraine ,  le  duché  de  Bar  que 
Louis  XI  lui  avoit  retenu,  i8. —  Éloi- 
gne de  Vincennes  Charles  VIII ,  et 
l'enméne  à  Montargis,  19.  —  Fait 
passer  à  son  parti  Landais,  favori  de 
François  II,  duc  de  Bretagne  ,  ibid. — 
Tente  d'enlever  le  duc  d'Orléans,  2  i. 

—  Ramène  Charles  VIII  à  Paris,  ibid. 

—  Ote  au  duc  d'Orléans  le  gouver- 
nement de  Paris,  et  le  donne  à  Cha- 
bannes ,  ibid.  —  Conduit  le  roi  à 
Évreux,  ibid.  —  Contient  dans  la  fi- 
délité les  Orléanois  en  leur  condui- 
sant le  roi ,  23.  —  Ramène  à  elle  le 
connétable  de  Bourbon,  24.  —  En- 
voie une  armée  snr  les  frontières  de 
Bretagne  ,  et  traite  à  Bourges  avec 
Franç'isII,  duc  de  Bretagne,  2  5.  — 
Elle  fait  arrêter  plusieurs  seigneurs 
entrés  dans  une  ligue  formée  contre 
elle  par  le  comte  de  Dunois,  3o.  — 
Va  en  Guienne  à  la  tête  d'une  armée 
et  y  mène  le  roi  avec  elle,  ibid.  — 
Envoie  des  secours  aux  Bretons  ré- 
voltés contre  leur  duc,  82.  — Fait 
mettre  le  siège  devant  Nantes,  33 .  — 
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Est  obligée  de  le  lever ,  ibid.  —  Est 
abandonnée  par  les  Bretons,  34.  — 
Fait  citer  Louis  XII  dans  un  lit  de 
justice,  39.  —  Trompe  Henri  VII, 
roi  d'Angleterre,  par  de  fausses  con- 
fidences, 4o-  —  Devient  duchesse  de 
Bourbon,  i&(V/. —  Rend  la  liberté  à 
Philippe  de  Commines  et  au  prince 
d'Orange,  5o.  —  Écrit  à  Charles  son 
frère  au  sujet  de  la  délivrance  du 
duc  d'Orléans,  Sa.  —  Charles  VIII 
lui  confie  les  soins  du  gouvernement 
pendant  son  expédition  d'Italie,  69. 
—  Demande  à  Louis  XII,  de\enu  roi 
de  France ,  le  droit  de  disposer  de 
ses  domaines  en  faveur  de  sa  fille , 
283.  —  Accueille  la  proposition  que 
lui  fait  Louis  XIÏ  de  marier  Suzanne 
de  Bourbon  avec  le  connétable  Char- 
les II  de  Bourbon  ,  devenu  si  célèbre 
par  sa  défection  sous  François  I,  286. 

Beai//o/aî5  (Philippe-Elisabeth  d'Or- 
léans, dite  Mademoiselle  de),  fille 
du  due  d'Orléans,  régent,  destinée  à 
l'infant  D.  Carlos,  est  renvoyée  d'Es- 
pagne, VIII,  366. 

Beaulieu  (Le  Camus  de),  gentil- 
homme auvergnat ,  nommé  surin- 
tendant des  finances  à  la  place  de 
Giac ,  déplaît  au  connétable  de  Riche- 
mont  qui  le  fait  assassiner,  III,  206. 

iî<;ai-(/(eM,  armateur  de  Saint-Malo, 
va  dans  la  rade  de  Tunis  brûler  la 
flotte  des  pirates  africains,  VI,  291. 

Beaulieu  ,  ministre  des  finances 
sous  Louis  XVI,  IX,  328. 

Beaumanoir  [3 eau  de),  chef  des  Bre- 
tons au  combat  des  trente ,  refuse  d'a- 
journer le  combat,  II,  364- 

Beaumetz  (  N ),  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Douay,  et 
député  à  l'assemblée  constituante , 
défend  la  propriété  du  clergé,  IX, 
279.  —  Membre  du  directoire  du 
département  de  Paris,  il  signe  à  ce 
titre  une  adresse  à  Louis  XVI  pour 
le  prier  d'apposer  son  veto  à  un  dé- 
cret vexatoire  du  corps  législatif,  3 1 3. 

Beaumont  (  Hugues  de  ),  comte  du 
Palais  ,  est  massacré  par  ordre  de  la 
reine  Constance,  II,  21. 

Benwmont  (Charles  Le  Noble,  comte 
de  ).  Voyez  Navarre. 

Beaumont  (\e  comte  de)  lève  des 
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troupes  qu'il  mène  au  secovirs  du  roi 
dv  France  Charles  VII,  contre  le  duc 
de  Bedford ,  régent  d'Angleterre,  III, 
'94- 

Beaumont  (  Hugues  de  ),  général 
des  troupes  envoyées  par  Louis  XII 
aux  Florentins,  IV,  ii5.  — Met  le 
siège  devant  Pise,  117.  —  Est  obligé 
de  se  retirer,  ibid. 

Beaumont  (François  de),  baron  des 
Adrets.  Ce  que  dit  de  lui  le  Labou- 
reur, V,  117.  —  Ce  qui  lui  arriva  à 
Alontbrison  ,  ibid.  —  Ce  que  dit  de 
lui  M.  de  Thon ,  ibid. 

B(?rt«mo)it  (  Christophe  de),  arche- 
vé([ue  de  Paris ,  refuse  les  sacren)ents 
aux  jansénistes  à  l'article  de  la  mort, 
IX,  10.  —  Exige  des  billets  de  con- 
fession, II.  —  Il  est  mis  en  cause 
par  le  parlement  et  son  temporel  est 
saisi,  12.  —  Il  est  exilé  par  le  roi ,  i3. 
Bcnuvcds [Wncent  de),  dominicain, 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  le  Mi- 
roir historial,  qu'il  écrivit  sur  l'invi- 
tation de  saint  Louis ,  II,  194. 

Bcauvais  (Jean  de),  évêque  d'An- 
gers ,  accorde  sa  protection  au  car- 
dinal La  Balue,  qui  bientôt  après  de- 
vint son  persécuteur,  III,  332. 

Bea  vau  (  N.  )  :  le  duc  de  Luynes 
achète  sa  soumission  par  des  présents 
et  par  des  pensions,  VI,  435. 

Beriuvilliers  {  Marie  de),  abbesse  de 
Montmartre  :  Henri  IV  s'oublie  au- 
près d'elle  pendant  le  blocus  de  Pa- 
ris, VI,  44. 

Beaiwilliers  [Paul  de),  duc  de  Saint- 
Aignan,  petit-neveu  de  la  précéden- 
te, l'un  des  seigneurs  de  la  cour  de 
Louis  XIV, conseille  à  madame  de  La 
Vallière  de  se  l'aire  carmélite,  VIII, 
1 16.  — Gouverneur  des  petits-fils  de 
Louis  XIV,  et  entre  autres  du  duc  de 
llourgogne ,  2  56. 

Be'iuoilliers  (Paul  -  Hippolyte  de  ) , 
duc  de  Saint-.\ignan,  frère  du  précé- 
dent, ambassa<leur  de  France  au- 
près de  Philippe  V,  roi  d'Espagne , 

vni,  329. 

Beik  (  le  général  )  :  don  Francisco 
de  Melos ,  général  espagnol ,  l'appelle 
il  son  secoui's  à  la  bataille  <le  lîocnii, 
Vil,  i()2.  —  il  ne  peut  faire  sa  jonc- 
tipu  avec  Melos,  193.  —  Il  recueille 
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les  fuyards  de  Rocroi,  196.  —  Jette 
des  secours  dans  Thionville  assiégée 
par  le  prince  de  Condé,  ibid. 

Becffiwt  (  Thomas  ),  archevêque  de 
Cantorbéry,  est  recueilli  en  l'rance 
par  Louis  Vil,  II,  84.  —  Est  assas- 
siné, ibid.  —  Pèlerinage  de  Louis  VU 
à  son  tombeau,  89. 

Bcdford  (  Jean  ,  duc  de  ),  frère  de 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  qui  à  sa 
mort  lui  fait  conférer  le  gouverne- 
ment de  France,  III,  190.  —Régent 
du  royaume, i/j/V/.  —  Fait  reconnoitre 
Henri  VI,  son  neveu,  pour  roi  de 
France,  193.  —  Remporte  une  vic- 
toire à  Cravant,  près  d'Auxerre,  194. 
—  Epouse  une  fille  de  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  et  devient 
par-là  beau-frère  du  nouveau  duc 
Philippe-le-Bon,ji.  —  Passe  en  Angle- 
terre pour  terminer  le  diffèrent  en- 
tre le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de 
Glocester,  197.  —  Revient  en  France 
avec  des  troupes  qu'il  envoie  sous  la 
conduite  du  comte  de  Warwick,  con- 
tre la  Bretagne,  204.  —  Ses  progrès 
en  Bretagne  ;  il  réduit  le  duc  à  signer 
le  traité  de  Troyes,  208.  —  Sa  ré- 
ponse au  duc  de  Bourgogne, lors- 
qu'il lui  communique  la  proposition 
des  Orléanois  ,  21 5.  —  l^nvoie  un 
renfort  à  Talbot,  221.  —  Rassemble 
ses  forces  et  gagne  la  Normandie, 
2  2  5.  —  Propose  au  duc  de  Bourgogne 
la  régence  de  France  ,  226.  —  Fait 
faire  des  réjouissances  après  la  prise 
de  Jeanne  d'Arc  ,  227.  —  8a  rigueur 
envers  les  Parisiens  le  leur  rend 
odieux,  228.  —  Veut  flétrir  la  répu- 
tation de  Jeanne  d'Arc,  rtirf.  —  Après 
le  supplice  il  fait  fiiire  à  Paris  une 
procession  générale  en  actions  de 
grâces,  237.  —  l'ait  sacrer  Henri  VI, 
son  neveu,  dans  la  cathédrale  de  Pa- 
ris, iliid.  —  Refuse  tie  traiter  avec 
Charles  VII,  238.  — Veuf  de  la  sœur 
de  Philippe-le-Bon ,  il  épouse  Jacque- 
line de  Luxembourg-Ligny,  240.  — 
Se  brouille  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne, ibid.  —  Sa  mort,  244- 

Bednuir  (  le  marquis  de);  de  con- 
cert avec  le  maréchal  de  Boufflers  il 
bat  le  général  hollandois  Coliurn  au 
combat  d'Ekeran ,  VIII ,  200. 
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Bclgius ^  chef  de  Gaulois;  son  in- 
cursion en  Macédoine  n'a  d'autre  ré- 
sultat que  des  ravages,  I,  27. 

Belin  (  Jean-1'rançois  de  Faudoas 
d'Aveiton  ,  comte  de),  gouverneur 
de  Paris  pour  la  ligue,  tente  de  s'em- 
parer de  Mantes,  où  Henri  IV  avoit 
fixé  son  conseil,  VI,  ^3.  — D'Aubrai, 
ancien  prévôt  des  marchands ,  a  de- 
vant lui  une  conférence  avec  les 
Seize,  94. —  Assiste  pour  les  ligueurs 
aux  conférences  de  Suréne,  lo-j. —  Le 
duc  de  Mayenne  l'engage  à  donner  sa 
démission,  l'-iC.  —  Il  y  consent,  ibid. 

Bèlisaire  commande  Jes  troupes  de 
l'empereur  Justinien  dans  la  guerre 
contre  Vitigès  ,  roi  des  Goths,  en  Ita- 
lie, I,  2;)2.  —  Tliéodebert,  roi  de 
Metz,  et  petit-fils  de  Clovis,  prend  la 
défense  de  Vitigès,  ibid. 

Be//«rmi«  (  Robert ) ,  neveu  du  pape 
Marcel  II, jésuite  et  cardinal.  Sixte  V 
l'envoie  avec  le  cardinal  Gaétan,  son 
légat  en  France,  VI,  iS. 

Be//«j  (  Guillaume  du),  seigneur 
de  Langey  ;  ce  (|u'il  dit  de  la  magni- 
ficence que  déployèrent  les  courti- 
sans (|ui  se  trouvèrent  à  l'entrevue 
du  Champ  du  drap  d'or,  entre  Henri 
VIII,  roi  d'Angleterre,  et  François  I , 
roi  de  France,  IV,  261.  —  Avis  qu'il 
donne  à  Antoine  lUncon  et  à  César 
Frégose  sur  la  route  qu'ils  doivent 
tenir  pour  se  rendre  à  Venise  et  à 
Constantinople  ,  comme  ambassa- 
deurs de  François  1,  374.  —  Sauve 
leurs  papiers  importants,  ibid. 

Bellai  [iean  du),  frère  du  précé- 
dent, évéque  de  Paris,  est  envoyé 
par  François  I  auprès  de  Henri  VIII , 
roi  d'Angleterre,  IV,  33<;. 

Bellc-Combe  (  de  ),  gouverneur  de 
Pondicliéry,  est  contraint  après  qua- 
rante jours  de  tranchée  ouverte  de 
rendre  la  ville  au  général  anglois 
Monro,lX,  i84,  18!). 

BelU'fjardi;  (  Hofjer  de  Saint-Lary, 
duc  de),  maréchal  de  France,  se 
cantonne  dans  le  marquisat  de  Sa- 
luées, son  gouvernement,  V,  35o.  — 
Envoie  des  émissaires  dans  plusieurs 
provinces  pour  les  soulever,  VI,  270. 
—  Il  entre  dans  la  faction  de  la  mai- 
son de  Lorraine,  333. 
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Belle- Isle  (  Lotiis-Charles- Auguste 
Fouquet,  maréchal,  duc  de),  petit- 
fils  du  surintendant  Fou(jut't,  sert 
dans  l'armée  du  maréchal  de  Ber- 
wick  ,  VllI ,  395.  —  Fait  décider  la 
guerre  contre  l'impératrice  Marie- 
Thérèse,  4o6.  —  Entre  en  Allemagne 
à  la  tête  d'une  armée,  409.  —  Plé- 
nipotentiaire à  Francfort  pendant 
l'élection  de  l'électeur  de  15avière  , 
Charles-Albert,  élu  empereur  d'Au- 
triche sous  le  nom  de  Charles  VII, 
4io.  —  Se  renferme  dans  Prague 
avec  le  maréchal  de  Broglie;  belle 
retraite  qu'il  fait  à  cette  occasion, 
4i6-  —  Envoyé  au  secours  de  la  Pro- 
vence, il  force  le  comte  de  Brown  à 
l'évacuer,  449-  —  Sauve  Gênes  par 
cette  diversion,  454-  — Envoie  son 
frère  pour  forcer  le  col  de  l'Assiette , 
ihid.  —  Est  ap|)elé  au  ministère  de  la 
guerre,  IX,  54-  —  Ses  sages  règle- 
ments et  sa  fermeté  à  les  faire  obser- 
ver, ibid.  —  Sa  mort,  73. 

Bclle-Isle  (  Louis-Charles-AriAand, 
dit  le  chevalier,  puis  le  comte  de  ) , 
frère  du  précédent,  est  envoyé  par 
lui  pour  forcer  le  col  de  l'Assiette,  et 
y  périt  par  son  imprudence,  VIII, 
4.'>4-  Voyez  Fouquet  et  Gisors. 

Bellivvre  (  Pompone  de  ) ,  chance- 
lier, un  des  ministres  de  Henri  III. 
Ce  prince  l'envoie  porter  au  duc  de 
Guise  la  défense  de  venir  à  Paris,  V, 
434.  —  La  contrariété  d'opinions 
qu'il  trouve  entre  le  roi  et  la  leine- 
mere  le  fait  mal  s'acquitter  de  sa 
commission  ,  435.  —  Son  explication 
chez  le  roi  avez  le  duc  de  Guise ,  4^8. 
—  Henri  III  le  congédie,  455.  —  Mi- 
nistre de  Henri  IV  aux  conférences 
de  Suréne ,  VI ,  106,107.  —  Henri  IV 
le  charge  d'entendre  les  dépositions 
de  La  Fin  sur  la  conspiration  du  ma- 
réchal de  Biron ,  221.  —  H  vient  au 
parlement  pour  juger  le  duc  de  Bi- 
ron,  23 1.  —  Il  s'oppose  d  ce  qu'on 
fasse  le  procès  aux  dénonciateurs  qui 
avoient  été  complices  du  maréchal 
de  Biron,  235.  —  Henri  IV  le  nomme 
membre  du  conseil  des  finances,  247. 

Bellitvre  (  iNicolas  de  ),  président 
au  parlement  de  Paris,  fils  du  pré- 
cédent. Ses  observations  à  Louis  XIII 
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lors  du  procès  contre  le  dur  de  La 
Valette,  VII,  12 4.  — Efforts  qu'il  fait 
pour  sauver  le  duc  de  La  Valette, 

125. 

Bellovèse ,  chef  de  Celtes,  passe  eu 
Italie,  et  fonde  Milan  ,  I,  18. 

Belzunce  (  Henri  -  François-  Xavier 
de),  évéque  de  Marseille.  Son  zèle 
pendant  la  peste  qui,  en  1720,  ra- 
vage cette  ville,  VIII,  35o.  —  Distri- 
bue aux  indigents  des  grains  que  le 
pape  Clément  XI  lui  fait  parvenir, 
ibid. 

Bême  ^  Allemand  ,  massacre  CoH- 
gny  à  la  journée  de  Saint-Barthélé- 
my, V,  2  36.  —  Jette  par  la  fenêtre  le 
cadavre  de  l'amiral,  287. 

Bembro,  chef  anglois,  dans  le  com- 
bat des  trente,  veut  différer  l'engage- 
ment contre  Beaumanoir,  chef  des 
Bretons  ;  réponse  de  ce  dernier  ,  Il , 
364. 

Bénédictins  { les  religieux  de  l'ordre 
des  )  n'assistent  pas  à  la  procession 
militaire  de  la  ligue,  VI ,  33. 

Bénéfices  consista riaitx ,  en  quoi  ils 
consistoient,  IV,  2.'')4- 

Béncvent  (  la  comtesse  de),  femme 
de  l'ambassadeur  de  Philippe  II,  roi 
d'Esjiagne,  à  Rome.  Le  pape  Clé- 
ment VIII  lui  fait  connoître  par  le 
cardinal  Tolet  ses  bonnes  disposi- 
tions relativement  à  l'absolution  de 
Henri  IV,  roi  de  France,  VI,   iSg. 

Benoit  XI  (  Nicolas  Bocasio  ) ,  pape , 
réconcilie  Philippe- le -Bel  avec  le 
saint-siège,  II,  24.Ï.  — Sa  mox-t,  246. 

Benoit  XII  ((Jactjues  Fournier  ) , 
François,  ig3''  pape  {Tables  synckro- 
niqucs  de  M.  de  V'*,  2  i3. 

Benoit  X///( Pierre  de  Lune),  anti- 
pape, ou  pape  d'Avignon,  puis  en 
Catalogne  pendant  le  grand  schisme 
d'Occifîent,  succède  à  Clément  VII , 
III,  74.  —  Befuse  d'abdiquer,  mal- 
gré la  promesse  qu'il  en  avoit  fait  en 
recevant  la  tiare,  et  malgré  la  déci- 
sion du  concile  de  Paris,  76.  —  Son 
obstination,  82.  —  Sa  réponse  à  la 
décision  de  l'assemblée  de  Paris,  8.'). 

—  Raffermit  la  tiare  sur  sa  tête,  92. 

—  Se  rend  à  Savonne  pour  une  en- 
trevue avec  le  pape  de  Rome  (Ange 
Cônario),  ou  Gréjoire  Xll ,  succcS' 
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seiir  d'Innocent  VII;  l'entre%'ue  n'a 
pas  lieu,  100.  — ■  Est  déposé  par  le 
concile  de  Pise ,  m.  —  Enfermé 
dans  le  château  de  Peniscola  au 
royaume  de  Valence ,  excommunie 
ses  compétiteurs,  149.  — Casse  le 
mariage  de  Jacqueline  de  Bavière 
avec  Jean  IV,  duc  de  Brabant,  197. 

Benoît  XIII  (  Pierre-François  Orsi- 
ni),  243^  pape,  fait  rendre  à  Dieu  de 
solennelles  actions  de  grâce  de  la  ré- 
tractation du  cardinal   deNoailles, 

VIII,  38i.  —  Rend  commun  à  toute 
l'église  l'office  de  Grégoire  VII ,  ibid. 

Benoit  XIV  (  Prosper  Lamhertini  ), 
Bolonois,  245*  pape,  est  consulté 
par  le  clergé  de  France  et  par  Louis 
XV  ati  sujet  du  refus  des  sacrements 
fait  aux  jansénistes  par  Christophe 
de  Beaumont,  archevêque  de  Paris, 

IX,  10.  —  Sa  réponse  est  supprimée 
par  le  parlement,  12. 

Bentivncjlio ,  nonce  du  pape  Paul  V 
à  Bruxelles;  portrait  qu'il  fait  de 
Henri  II  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé,VI,  294,  295. 

Bcrmidicre [WonYiet  ou  Rouet  de  la), 
maîtresse  d'Antoine  de  Bourbon-Ven- 
dôme, roi  de  .\avarre,  V,  72. 

Bérewjer  IV  (  Raymond  ) ,  comte  de 
Provence,  donne  en  mariage  au  roi 
de  France  Louis  IX ,  Marguerite  do 
Provence,  ,sa  fille,  II,  i54. 

Bérencjcre ,  femme  d'Alphonse  IX  , 
roi  de  Léon,  en  est  séparée  par  le 
pape,  II,  209. 

Bergier,  exposition  qu'il  fait  du 
système  de  Jansénius,  VIII,  33. 

Bermudcs  (  le  père  ),  confesseur  de 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  veut  l'em- 
pêcher de  reprendre  les  rênes  dw 
gouvernement  après  son  abdication, 
VIII ,  36,'i. 

Bernard,  fils  de  Pépin,  roi  d'Ita- 
lie, 1 ,  4f>5.  —  Est  nommé  roi  d'Ita- 
lie par  Charlemagne  ,  4oC.  —  Cons- 
pire contre  Louis-le-Débonnaire;  son 
supplice  ,  4i  '  •  Voyez  Pépin  ,  Herbert. 

Bernard,  comte  de  Barcelone,  grand 
chambellan  de  Loui.s-le-Dcbonnaire, 
est  poursuivi  par  une  cabale,  I,  4i'>. 
—  Rappelé  j)ar  l'empereur,  4 '9-  — 
Destitué  par  lui ,  4^0. 

Bernard,  comte  de  Senlis,  recn?i'Io 
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Richard  de  Normandie,  et  brouille 
Louis  IV  avec  Hugues,  I,  483. 

Bernard  (siaint)  blâme  la  modéra- 
tion de  Louis  VI ,  II,  63.  —  Prêche  la 
seconde  croisade,  71  ,  72.  —  En  re- 
fuse le  commandement,  72.  —  Op- 
posé à  Abailard,  78. 

Bernis  (François-.Ioachim  de  Pierre, 
cardinal  de),  est  appelé  au  ministère 
des  affaires  étrangères,  IX,  19.  — 
Sa  ré|)utation  comme  poète,  ibid.  — 
Kst  remplacé  par  le  duc  de  Choiseul , 

^. 

Berny,  est  massacré  à  la  Saint-Bar- 
(hélemy,  V,  240. 

Berry  (Jean,  duc  de),  troisième 
fils  de  Jean  II ,  roi  de  France ,  II  , 
427.  —  Dans  la  révolte  qui  éclate  à 
Paris,  il  fait  arrêter  trois  cents  sédi- 
tieux, III,  29.  —  Fait  échouer  les 
projets  contre  l'Angleterre,  4'--  — 
Demande  qu'on  ne  poursuive  pas 
Montfort,  duc  de  Bretagne,  comme 
assassin  de  Clisson ,  et  veut  assoupir 
■cette  affaire ,  4^.  —  Se  retire  dans 
son  duché,  5o.  —  Sa  conduite  à  l'é- 
gard de  ses  vassaux  excite  le  mécon- 
tentement général ,  54.  —  Perd  son 
gouvernement  de  Languedoc ,  56.  — 
Veut  détourner  Charles  VI  de  ses 
projets  hostiles  contre  la  Bretagne, 
65.  —  Clisson  lui  fait  rendre  par  son 
crédit  le  gouvernement  de  Langue- 
doc ,  ihid.  —  S'empare  des  rênes  du 
gouvernement  de  France  pendant 
l'occupation  de  Charles  VI ,  68.  — 
Épouse  Jeanne  de  Boulogne ,  69.  — 
Charles  VI  le  fait  entrer  au  conseil , 
•70.  —  Se  rend  à  Abbeville  pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  l'Angleterre,  71. 
—  Peu  reconnoissant  des  égards  de 
Clisson  ,  il  fournit  à  Montfort  des  se- 
■cours  contre  lui ,  75.  —  Va  porter  à 
Benoît  XIII ,  pape  d'Avignon ,  la  dé- 
cision du  concile  de  Paris  qui  le  dé- 
pose, 76.  —  Dans  le  grand  schisme 
qui  divisa  l'église  gallicane  et  la  cour 
de  Home,  il  préside  les  états  tenus 
à  Paris,  84.  —  Poursuit  ouvertement 
Benoît,  pape  d'Avignon,  85.  —  In- 
tervient dans  la  querelle  entre  le  duc 
d'Orléans  et  le  duc  de  Bourgogne, 
90.  —  Se  porte  médiateur  entre  eux, 
«g.  —  fait  tous,  des  efforts  pour  les 


BK  39 

réconcilier,  102.  —  Refuse  l'entrée 
du  conseil  à  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  io4-  —  Va  au-devant  de 
Vaientine  de  Milan,  après  la  mort 
de  Louis  d  Orléans  ,  son  mari ,  frère 
de  Charles  VI,  roi  de  France  ,  io5. 
Voyez  Orléans.  —  Va  de  la  part  de 
la  cour  trouver  Jean-sans-Peur  à 
Amiens,  106.  —  .Suit  à  Melun  Isa- 
belle de  Bavière,  femme  de  l'haries 
VI ,  108.  —  Demande  avec  instances 
à  Charles  VI  le  pardon  de  Jean-sans- 
Peur,  assassin  de  Louis  I,  duc  d'Or- 
léans, !  i5. —  Arme  contre  Jean-sans- 
Peur,  1 19. — Se  retire  à  Bourges  après 
le  traité  de  Winchester  ou  de  Bicétre, 
13  1.  —  Sauve  la  vie  au  comte  de 
Croy,  122.  —  Vient  à  Paris,  i23.  — 
Demande  le  gouvernement  de  Paris 
qui  lui  est  refusé,  ibid. —  Fait  à  Bour- 
ges un  traité  avec  le  duc  Jean  dé 
Bourgogne,  i32.  —  Présente  à  {>:har- 
les  VI  les  clefs  de  Bourges ,  ibid.  — 
Assiste  au  traite  d'Auxerre  entre  les 
Armagnacs  et  le  duc  de  Bourgogne  , 
i33.  —  Fait  la  paix  avec  ce  duc,  i4o- 

—  Est  nommé  gouverneur  de  Paris, 
i46. —  Sa  réponse  aux  Parisiens, 
147.  —  Beçoit  les  ambassadeurs  de 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  i48.  — 
S'oppose  à  ce  que  le  roi  et  son  fils  le 
dauphin  se  trouvent  à  la  bataille 
d'Azincourt,  i56.  —  Sa  mort,   161. 

—  Son  caractère  ,  ibid. 

Berry  (Charles  de  France,  duc  de), 
frère  de  Louis  XI ,  et  petit-fils  de 
Charles  VU.  Voyez  Charles  de  France. 

Berry  (Charles  de  France,  duc  de) , 
petit -fils  de  Louis  XIV,  et  troisième 
fils  de  Louis,  dit  le  grand  dauphin, 
est  appelé  par  le  testament  de  Char- 
les II,  roi  d'Espagne,  à  la  succession 
du  royaume ,  arrivant  la  mort  de 
Philippe,  duc  d'Anjou,  son  frère, 
VIII,  177. 

Berry  (  Louis  de  France  ,  duc  de  )  ; 
sa  naissance ,  IX,  1 3.  Voy .  T^ouis  XFl. 

Berryer  (ÎSicolas-B/'né),  lieutenant 
de  police ,  pajj-j  au  D«'iiistère  de  la 
mari',e,  IX,  54  —  L'abandonne  au 
duc  de  Ghoiseul-Stainville  ,  et  reçoit 
les  sceaux  en  dédommagement,  75. 

Bcrtaud ,  conseiller  au  parleme  at 
de  Paris ,  est  député  par  sa  comp.v 


4o 


BE 


gnie  powr  s'opposer  au  retour  de 
Mazarin  en  France,  VU,  4o6.  —  Sa 
réponse  au  maréchal  d'IIocquincourt 
qui  l'avoit  fait  prisonnier,  407. 

Bertlie,  femme  de  Pepin-le-Bref , 
couronnée  par  le  pape  Etienne  111, 
avec  son  mari  et  ses  deux  enfants,  1, 
366.  —  Accompagne  son  époux  dans 
ses  voyages  ,  374-  —  Obtient  de 
Charles  qu'il  épouse  Hermengarde, 
sœur  de  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
qu'il  répudie  Himiltrude,  377. 

Berthe,  femme  de  Robert,  roi  de 
France,  est  excommuniée  par  le  pape 
Grégoire  V,  et  forcée  de  se  séparer 
de  son  mari,  II,  17,  i8. 

Berthe,  fdle  deUobert,  comte  de 
Frise,  femme  de  Philippe  I,  roi  de 
France,  II,  35.  —  Répudiée,  38. 

Berthicr  (Alexandre),  prince  de 
Neufchâtel ,  de  VV^agram ,  se  distingue 
parmi  les  officiers  employés  à  l'ex- 
pédition contre  lord  Cornwallis,  IX, 
i8a. 

Berthicr,  intendant  de  Paris,  est 
pendu  à  un  réverbère,  IX,  2.55. 

Berthet ,  l'un  des  confidents  de 
Mazarin ,  est  dénoncé  au  parlement 
par  le  prince  de  Condé,  VII,  382. 

Berlhould  ou  Bcrould ,  maire  du 
palais,  I,  3i5. 

Berthould,  duc  des  Saxons,  veut  se 
rendre  indépendant  de  Clotaire  II , 
1,  324-  —  Est  battu  et  tué  par  lui, 
325. 

Berlin  (  Henri-Léonard-Jean^Bap- 
tiste),  lieutenant-général  de  police, 
remplace  M.  de  Silhouette  au  con- 
trôle-général des  finances,  établit  un 
troisième  vingtième  et  un  double- 
ment de  capitation,  IX,  64- 

Bertrade  ,  femme  de  Foulques , 
comte  d'Anjou,  se  laisse  enlever  par 
Philippe  I,  II ,  39.  —  Excommuniée, 
39-41.  —  Persécute  Louis,  fils  de 
i*hilippe,  5o.  —  Se  sépare  de  ce  der- 
nier, 5i.  —  Intrigue  pour  Philippe, 
son  fils;  sa  mort,  54- 

Bertrandi  (Pierre),  évêque  d'Au- 
tnn ,  défend  le  clergé  devant  Phi- 
lippe de  Valois,  II,  3 18. 

Bérulle  (  Pierre  de  ),  cardinal ,  fon- 
ddteur-général  des  oratoriens,  jouit 
d'une  grande  considération  ù  la  cour 
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de  Louis  XIII,  VI,  429-  —  Marie  de 
Médicis  le  députe  à  Louis  XIII  pour 
négocier  la  paix,  434-  —  Il  intervient 
dans  la  paix  du  roi  et  de  sa  mère, 
437.  —  H  s'oppose  dans  le  conseil  à 
ce  que  la  France  soutienne  les  pré- 
tentions du  duc  de  Nevers  au  duché 
de  Mantoue  et  au  Monferrat,  Vil,  7. 

Berwick  (Jacques  de  Fitz-James , 
duc  de),  fils  naturel  de  Jacques  II, 
roi  d'Angleterre,  et  d'Arabella  Chur- 
chill, sœur  du  duc  de  Marlborough, 
se  rend  en  Angleterre  pour  y  prati- 
quer des  intelligences  en  faveur  de 
son  père,  VIII,  170.  —  Est  fait  ma- 
réchal de  France,  182.  —  Commande 
les  François  et  les  Espagnols  en  Por- 
tugal, 206.  —  Fait  évacuer  Madrid  à 
lord Galloway,  222. — Le  batàAlnian- 
za,  226. — Commande  surleRhin  avec 
l'électeur  de  Bavière,  et  laisse  échap- 
per le  prince  Eugène,  2  3o.  —  Ne  re- 
joint les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Vendôme  qu'après  le  combat  d'Ou- 
denarde,  23i.  —  Prévient  l'invasion 
que  veut  tenter  en  Dauphiné  le  gé- 
néral feld-maréchal  Thaun,  254-  — 
Ses  succès  en  Espagne,  335.  —  S'em- 
pare de  Kehl,  393.  —  Est  tué  dur» 
coup  de  canon  dans  la  tranchée  de- 
vant Philisbourg,  395.  —  Mot  de 
Villars  à  ce  sujet,  ibid. 

Besenval  (  le  baron  de  ) ,  comman- 
dant de  la  vicomte  de  Paris.  Arrêté 
après  la  prise  de  la  Bastille,  M.  Nec- 
ker  obtient  son  élargissement,  IX, 
255.  —  Sa  grâce  est  rétractée,  il  est 
soumis  à  un  jugement,  ibid. 

Bethencourt  (Jean  de),  gentilhomme 
normand,  forme,  dès  l'an  i4'7> 
sous  le  régne  de  Charles  VI ,  des  éta- 
blissements de  commerce  sur  la  côte 
d'Afrique ,  VII ,  8 1 . 

Bclhimc  (  Maximilien  de),  mar- 
quis de  Rosuy  et  duc  de  Sully.  Voyez 
Sully. 

Bcthune  (Philippe  de),  comte  de 
Selles  et  de  Charost,  frère  du  précé- 
dent. Il  négocie  une  réconciliation 
entre  Louis  XIII  et  Marie  de  Médicis; 
sa  sage  conduite  dans  cette  affaire, 
VI ,  42  I.  —  Le  cardinal  de  Richelieu 
l'envoie  ambassadeur  à  Rome,  463. 
Voyez  Cluxrost,  Rosny  et  Sully. 
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Bctisac,  ministre  de  Jean  ,  duc  de 
B«rri ,  et  troisième  fils  de  Jean  ,  roi 
de  France,  111,  54-  —  Est  condamné 
au  feu  ;  par  quel  artifice ,  55. 

fie»»'/  (Jacqueline  de  ) ,  comtesse  de 
Moret ,  maîtresse  de  Henri  IV.  Voyez 
Aloret. 

Bemt{ABBe  de),  femme  de  Berri 
d'Amboise  ,  et  mère  du  cardinal 
d'Amboise,  ministre  de  Louis  XII, 
IV,  99- 

Beuvron  (  la  marqui.se  de  ).  Law  lui 
offre  cinq  cent  mille  livres  pour  une 
de  ses  terres,  VlU,  SaS. 

Bèze  (  Théodore  de  ),  minisire  pro- 
testant, se  distingue  au  colloque  de 
Poissi,  V,  64.  —  Sa  réponse  à  An- 
toine de  Bourbon  ,  après  le  massacre 
de  Vassy,  yS.  —  Ce  qu'il  dit  de  l'ar- 
mée calviniste,  go.  —  Fait  de  vifs 
reproches  au  prince  de  Coudé  de  la 
convention  d'Amboise,  116.  —  Va 
en  Allemajïne  prêcher  une  croisade 
contre  les  ligueurs,  Soy. 

Bezons  (  Jacques  Bazin ,  comte  de), 
maréchal  de  France,  est  battu  en 
Catalogne  par  le  comte  de  Stahrem- 
berg,  VIII,  243.  —  Assiège  Landau 
de  concert  avec  Villars,  et  ils  s'en 
rendent  maîtres,  271.  —  Le  duc 
d'Orléans  l'appelle  au  conseil  de  ré- 
gence, 296. 

i?t6u/Hs(Calpurnius),  consul,  par- 
tage le  rang  de  Caïus-Julius-César, 
sans  partager  son  autorité,  1,  56. 

Biès  ou  Biez  (  Oudart ,  maréchal 
de),  bloque  Boulogne  et  reçoit  l'or- 
dre de  bâtir  un  fort  près  de  cette 
ville,  IV,  4oo.  —  N'exécute  pas  fidè- 
lement les  ordres  -qu'il  a  reçus ,  ibid. 
—  Ravage  la  contrée  d'Oye,  4oi- 

Bigne  (  la  ),  secrétaire  de  la  Renau- 
die,  chef  des  conjurés  d'Amboise,  dé- 
clare que  le  prince  de  Condé  a  pris 
part  à  cette  conjuration  ,  V,  82. 

Biraifue(^enc  de),  ]Milanois,garde- 
des-sceaux,  vient  avec  Catherine  de 
Médicis  déposer  devant  Charles  IX 
contre  Coligni ,  V,  aSo.  —  Assiste  au 
conseil  qui  fixe  au  jour  de  Saint-Bar- 
thélémy le  massacre  des  calvinistes , 
333. 

Biren  (Ernest -Jean  de),  duc  de 
Cpurlande  et  de  Scmigalle,  favori  de 
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l'impératrice  Anne  Ivanovna  ,  est 
nommé  par  elle  régent  pendant  la 
minorité  du  czar  Ivan  ,  VIII ,  4i4-  — 
Il  est  relégué  en  Sibérie  par  le  duc 
de  Brunswick  et  la  duchesse  de  Mec- 
klembourg ,  père  et  mère  du  jeune 
Ivan  ,  ihid. 

Biron  (  Armand  de  Gontaut,  baron 
de),  maréchal  de  France.  Il  s'abou- 
che à  Longjumeau  pour  la  paix  avec 
le  cardinal  de  Chàtillon  ,  V,  167.  — 
Fait  le  siège  de  la  Rochelle,  2  56.  — 
Obtient  le  gouvernement  de  la  Bo- 
chelle,  264.  —  Henri  III  l'envoie  né- 
gocier avec  les  confédérés  ,  33i.  — 
Il  amène  des  Suisses  à  Henri  IV  aprè.< 
la  mort  de  Henri  de  Valois,  VI,  4-  — 
Suit  le  roi  en  Normandie  ,  6.  — 
Discours  qu'il  tient  à  Henri  IV  pour 
le  détourner  du  projet  de  passer  en 
Angleterre,  9.  —  Commande  la  ré- 
serve à  la  bataille  d'ivry ,  et  .sans 
combattre  il  contribue  à  la  victoire, 
2  5.  —  Son  entrevue  avec  le  cardinal 
Gaétan,  légat  du  pajie  Sixte-Quint, 
29.  —  Il  empêche  son  fils  de  pour- 
suivre à  Caudebec  le  duc  de  Parme, 
Alexandre  Faruèse ,  87.  —  Baisoa 
qu'il  donne  à  son  fils  de  cette  oppo- 
sition ,88.  —  Est  tué  sous  les  murs 
d'Epernay,  iiid.  —  Son  caractère, 
ibid. 

Biron  (Charles  de  Gontaut,  duc 
de),  fils  du  précédent,  et  maréchal 
de  France  après  la  mort  de  son  père. 
Il  vient  demander  à  Henri  IV  la  per- 
mission de  [loursuivre  Alexandre 
Farnése  ,  duc  de  Parme  ;  son  ])ère  s'y 
oppose,  VI,  87.  —  Ce  que  lui  dit  son 
père  pour  justifier  cette  opposition, 
88.  —  Se  démet  de  la  dignité  d'ami- 
ral à  la  demande  de  Henri  IV,  qui 
lui  donne  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  i48.  —  Il  va  reconnoître  la 
positiou  de  l'ennemi  à  la  bataille  de 
Fontaine -Françoise,  i54-  —  Il  est 
blessé  dans  cette  affaire  et  dégagé 
par  le  roi ,  i55.  —  A  son  tour  il  dé- 
gage Henri  IV,  et  achève  la  déroute 
de  l'ennemi ,  ibid.  —  Devient  chef  de 
de  faction,  191.  —  Son  éloge  par 
Henri  IV,  ibid.  —  Conseils  que  lui 
donnoit  son  père,  192.  —  Son  carac- 
tère ,  193.  —  Sa  passion  pour  le  jeu , 
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ses  prodigalités,  164.  —  Les  Espa- 
gnols veulent  le  pousser  à  la  défec- 
tion; il  ne  leur  donne  encore  que 
des  réponses  vagues,  195.  —  Il  va  à 
Bruxelles  faire  jurer  à  l'archiduc  la 
paix  de  Vervins,  196.  —  Se  laisse 
gagner  parle  duc  de  Savoie,  201. 
—  Henri  IV  lui  donne  le  comman- 
dement d'une  armée  contre  le  duc 
de  Savoie,  2o5.  —  il  est  vainqueur 
malgré  lui ,  206.  —  Attentat  qu'il 
médite  contre  son  roi,  208.  —  Henri 
IV  lui  pardonne,  210.  —  Ce  que  lui 
dit  d'Épernon  au  sujet  de  ce  pardon , 
211.  —  H  continue  ses  liaisons  avec 
les  ennemis  de  l'état,  a  12.  —  Henri 
IV  l'envoie  en  Angleterre,  ibid.  —  t;e 
que  lui  dit  la  reine  Elisabeth  après 
lui  avoir  parlé  du  supplice  du  comte 
d'Essex,  21 3.  —  Il  entre  dans  une  ca- 
bale contre  Henri  IV,  ibid.  —  Part 
qu'il  prend  dans  cette  entreprise  , 
216.  —  Il  est  soupçonné,  ibid.  — 
Conseille  à  La  Fin  de  se  défaire  de 
ses  complices,  219.  —  Il  est  dénoncé 
par  La  Fin  ,  220.  —  Est  mandé  ù  la 
cour,  221.  —  Envoie  à  la  cour  le 
baron  de  Luz  pour  sonder  le  terrain , 
222.  —  Arrive  à  Fontainebleau  où 
Henri  IV  tenoit  alors  sa  cour,  228. — 
Le  roi  le  conjure  d'avouer  son  crime 
«t  de  lui  ouvrir  son  cœur ,  224.  —  Sa 
dernière  entrevue  avec  Henri  IV,  226. 
—  Sa  réponse  à  Vitry,  capitaine  des 
gardes,  qui  lui  demandoit  son  épce , 
ibid. —  Après  avoir  passé  la  nuit  dans 
la  plus  cruelle  agitation  ,  il  est  trans- 
féré de  Fontainebleau  à  la  Bastille  , 
227.  —  Pièces  de  son  procès,  228.  — 
Chefs  d'accusation  ,  229.  —  Il  est  mis 
en  jugement,  donne  un  démenti  à 
la  déposition  de  son  dénonciateur, 
et  réclame  en  sa  faveur  le  témoi- 
gnage de  Itenazé  ,  ibid.  —  Il  compa- 
roît  devant  ses  jiiges,  2,3 1.  —  Ses  ré- 
ponses, 2.H2,  2.33. —  Il  est  condamné 
h  mort,  2  34-  —  Est  exécuté,  2  36.  — 
Circonstances  de  son  supplice,  ibid. 

Tîiron  (  Louis-Antoine  de  (^ontaut, 
duc  de),  maréchal  de  France,  fils  de 
Charles-Armand  ,  aussi  maréchal  de 
France ,  lequel  éloit  petit-ueveu  du 
du  précédent.  Il  fait  à  Prague  une 
c#rtje  qui  détruit  les  ouvrages  des 
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assiégeants,  Vin,  4^16.— Imprudente 
générosité  par  laquelle  il  libère  l'a 
mirai    Rodney ,    retenu   en    France 
pour  dettes,  IX,  i65,  166. 

Biroii  (  Armand-Louis  de  Gontaut, 
duc  de),  neveu  du  précédent,  connu 
d'abord  sous  le  nom  du  duc  de  Lau- 
zun, achève  la  conquête  du  Sénégal , 
IX,  fj().  —  Se  distingue  entre  les  of- 
ficiers employés  dans  l'expédition 
contre  lord  Cornwallis,  ibid. 

Bitnitus ,  roi  des  Arvernes,est  vain- 
cu par  le  consul  Fabius,  pris  par 
trahison,  conduit  à  Rome ,  et  relé- 
gué dans  une  petite  ville  d'Italie  , 
I,  38. 

Blanc  (  Claude  Le  )  est  fait  ministre 
au  département  de  la  guerre,  VIII, 
3  1 6.  —  Le  duc  de  Bourbon ,  dit  M.  le 
Duc,  le  fait  renfermer  à  la  Bastille, 
et  mettre  en  jugement  pour  dilapi- 
dation,  371.  —  Est  rappelé  au  mi- 
nistère par  le  cardinal  Fleury,  ibid. 

Blanche,  femme  de  Louis-le-Fai" 
néant,  roi  de  France,  le  quitte,  I, 
493.  —  Le  roi  meurt;  elle  est  accu- 
sée de  l'avoir  empoisonné  ,  ibid. 

Blanche  de  Castille,  épouse  Louis 
VIII ,  II,  127.  —  Lui  envoie  un  ren- 
fort, i36.  —  Est  sacrée,  142.  —  Ré- 
gente du  royaume,  147,  i4^-  —  Bat 
le  comte  de  Toulouse ,  lui  impose  des 
conditions,  i49-  —  Détache  Thibault 
de  ses  ennemis,  i5o.  —  Force  Thi- 
bault à  lui  vendre  une  partie  de  ses 
terres,  162.  —  Sa  bienveillance  pour 
les  soldats,  i53.  —  Son  empire  suc 
ses  enfants,  162.  —  Est  régente  du 
royaume,  i65.  —  Sa  mort,  176.  — 
Avoit  réprimé  les  pastoureaux,  180. 

Blanche,  fille  de  Louis  IX,  épouse 
Ferdinand  de  la  Cerda  ,  héritier  de 
Castille,  U,  198. 

Blaiwhe  de  Bourgogne-Comté,  femme 
de  Charles-le-Bel ,  fils  de  Philippe- 
le-Bel ,  convaincue  d'infidélité,  est 
renfermée,  II,  255.  — Prend  le  voile» 
298.  —  Son  mariage  est  cassé  ,  iViiW. 

Blanche  de  Niivnne,  deuxième  fem- 
me de  Philippe  de  Valois  ,  Il ,  36o. — 
Sollicite  auprès  de  .lean  II  la  grao« 
de  (Mhules- le -Mauvais,  son  frèr», 
]>oursuivi  comme  assassin  ,  370.  — 
Cherche    à    réconcilier  Charles-le- 
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Mauvais,  et  Charles  V,  roi  de  France, 
439. 

Blanche  de  Navarre,  fille  de  Charles- 
le-Noble  ,  et  héritière  de  Navarre, 
épouse  don  Juan,  roi  d'Aragon  ,  III , 
3oo.  —  Sa  mort,  ihid. 

Blanche  d' Aragon ,  i'dle  de  la  précé- 
dente et  de  don  Juan ,  roi  d'Aragon  , 
est  mariée  à  Henri  IV,  roi  de  Cas- 
tille  ,  et  séparée  de  lui  pour  cause 
d'impuissance,  111  ,  3oo.  —  Vit  reti- 
rée à  la  cour  de  son  père  qui  la  dés- 
hérite, 3oi.  —  Est  confinée  dans 
une  étroite  prison  où  elle  meurt, 
ibid. 

Blancmesnil  (  René  Potier  de  ),  pré- 
sident au  parlement  de  Paris.  Se  dé- 
clare contre  jMazarin  en  faveur  de 
Chavigni,  Vil,  217.  —  Il  est  arrêté  et 
conduit  à  Vincennes,  236.  —  Sort 
de  prison  et  vient  prendre  séance  au 
parlement,  25i.  — Ce  qu'il  dit  dans 
le  parlement  au  sujet  de  l'article  de 
la  sûreté,  261. 

iJ/rinrfme, esclave  chrétienne.  Marc- 
Aurèle  la  fait  martyriser  à  Lyon,  1, 
177. 

B/ow  (Charles  de),  second  fils  de 
Guy  de  Châtillon ,  comte  de  Blois,  et 
de  Marguerite  de  Valois,  sœur  du  roi 
de  France  Philippe  VI  de  Valois.  Les 
états  de  la  Bretagne  le  reconnoissent 
pour  successeur  de  Jeanle-Kon,  à 
quels  titres?  11,  334.  —  Prisonnier  an 
combat  de  la  P.oche-de-Rieu,  il  est 
conduit  en  Angleterre,  353.  —  Re- 
fuse un  accommodement  avec  Mou- 
fort,  duc  de  Bretagne;  est  tué  à  la 
bataille  d'Aurai,  436. 

B/ow-Pent/iiV'îire (Françoise  de),  ar- 
rière-petite-fille de  Jeanne-la-Boiteu- 
se  ,  épouse  d'.\lain  ,  sire  d'Albret , 
arrière  -  petit  -  fils  du  connétable 
Charles  d'Albret,  IV,  36.  Voyez  Pen- 
thièvre. 

iî/oi'5  (Marie- Anne  de  Bourbon, 
légitimée  de  France,  dite  mademoi- 
selle de),  (ille  de  Louis  XIV  et  de 
mademoiselle  de  La  Valiière,  VIII, 
27.  —  Ce  qu'elle  rapporte  au  sujet  de 
la  mort  précipitée  de  Henriette  d  An- 
gleterre, duchesse  d'Orléans  et  belle- 
sœur  du  roi,  4->.  —  Klle  épouse  ,se- 
erélemeut  Laùzuii ,  47  —  Elle  épouse 
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Louis-Armand  de  Bourbon,  prince  de 
Conti,  neveu  du  grand  Coudé,  117. 
—  Épouse  le  duc  d'Orléans,  neveu 
de  Louis  XIV,  i5a. 

Bodillon^  tue  Childéric  II,  I,  33(). 

Boëmoud,  prince  de  ïarente,  un 
des  chefs  de  la  première  croisade , 
11,43. 

Bohême,  étymologie  de  ce  nom,  I, 
18. 

Boileau  (Nicolas).  Voyez  Despréaux. 

Bois-Bourdon,  chevalier:  soupçon- 
né d'intrigues  amoureuses  avec  ia 
reine  Isabelle  de  Bavière,  femme  de 
Charles  VI,  est  condamne  et  mis  à 
mort ,  III,  164. 

Bois-Dauphin  (Urbain  de  Montmo- 
rency-Laval, seigneur  de).  Le  duc  de 
Mayenne  lui  confère  le  titre  de  maré- 
chal de  Finance,  VI,  io4.  —  Obtient 
de  Henri  IV  la  confirmation  de  ce 
titre ,  1 4^.  —  Commande  l'armée 
qui  escorte  Louis  .\I1I  traversant  la 
Gnienne  pour  aller  recevoir  son 
épouse ,  362. 

Boisgelin  (  Jean  de  Dieu ,  Raymond 
de),  archevêque  d'Aix,  députe  à  l'as- 
semblée constituante  ,  défend  avec 
talent,  mais  sans  succès,  la  propriété 
du  clergé,  IX,  279. 

Boisenval,  confident  de  Louis  XIII 
et  de  mademoiselle  de  La  Fayette 
dans  leur  commerce  d'amitié.  Biche- 
lieu  l'engage  à  trahir  leurs  secrets  , 
VII  ,111.  —  Il  est  disgracié,  in. 

Boissieux  (le  comte  de),  neveu  du 
maréchal  de  Villars,  est  envoyé  eu 
Corse  pour  faire  admettre  la  média- 
tion du  roi  de  France,  VIII,  4oi.  — 
Est  repoussé  dans  Bastia  et  y  meurt 
de  chagrin,  4o2. 

Boissisc.  Marie  de  Médecis  l'envoie 
négocier  avec  les  mécontents  retirés 
à  Soissoiis,  VI ,  377. 

Bondochar ,  ou  Bon-doc-dar ,  ou  Bi- 
/>ars,  mameluck,  répare  le  désastre 
de  son  corps  et  remplace  Fracardin  , 
Il ,  1 69.  —  Fst  vaiucu  par  Robert,  pé- 
nétre dans  Massoure  ,  y  massacre  les 
chrétiens;  Robert  d'Artois,  frère  de 
saint  Louis,  périt  avec  eux,  ibid.  — 
Devenu  Soudan  d'Egypte ,  sa  cruauté, 
196. 

Bonhomme  (Jacques  ) ,  chef  de  par- 
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tisans  connus  sous  le  nom  de  la  Jac- 
querie ,  II ,  4o8. 

Boniface  FUI  (  Benoît  Cajëtan  ) , 
pape,  ptiblie  une  bulle  contre  Plii- 
lippe-le-Iîel,  II,  226.  —  Sa  bulle  con- 
ciliatoire,  ihid.  —  il  persécute  les 
Colonne,  228.  —  Envoie  auprès  de 
Philippe  un  lef[at,237. — Offre  la 
couronne  de  France  à  Albert  d'Au- 
triche, 239.  — Reproches  qu'on  lui 
t'ait  dans  l'assemblée  du  Louvre,  Und. 

—  Se  retire  à  Anagni,  24o. —  Kst  en- 
levé, 241.  —  Pardonne  à  ses  persé- 
cuteurs, ihid.  —  Sa  mort,  243.  —  Sa 
mémoire  réhabilitée,  25 1. 

Boniface  IX  (Pierre  Tomacelli  ) , 
pape,  succède  à  Urbain  VI.  Les  char- 
treux sollicitent  près  de  lui  pour  ob- 
tenir quelques  privilèges;  il  les  char- 
{»e  d'une  mission  auprès  de  Charles 
"VI,  roi  de  F'rance,  III,  73.  — Son 
obstination  ,  82.  —  Secourt  liadislas 
appelé  par  Jeanne  II  d'.Vnjou  à  la 
succession  du  royaume  de  Naples,  et 
compétiteur  de  Louis  II  d'Anjou  , 
aussi  appelé  par  la  même  reine  à 
cette  succession ,  88.  —  Sa  mort ,  gS. 

Bonivet  (  Guillaume  Gouffier  de 
Boisy,  seigneur  de  ),  amiral  de  Fran- 
ce ,  pénètre  en  Navarre  et  s'empare 
de  Fontarabie  ,  IV,  264.  —  Reçoit  de 
François  1  le  commandement  de  l'ar- 
mée  françoise  en  Italie,  et  y  pénétre. 
276.  —  Assiège  Milan,  et  est  obligé 
de  se  retirer  ,  291  ,  292.  —  Est  blessé 
à  la  retraite  de  Homagnano,  dans  la- 
quelle Bourbon  le  poursuivoit,  293. 

—  t;onseille  à  François  I  de  com- 
battre à  Pavie ,  299.  —  Y  est  tué  , 
3or, 

B()mwt(Wenri-Marc-A]phonse-Vin- 
cent  Gouffier,  marquis  de),  arrière- 
pelit-tils  du  précédent.  Il  entre  dans 
«ne  cabale  formée  contre  Marie  de 
Médicis,  VI ,  339. 

Bonne  de  Luxemlwiirg,  fdle  de  Char- 
leslV,  empereur  d'Allemagne,  épouse 
Jean  ,  duc  de  Normandie,  fils  du  roi 
d«  France  Philippe  de  Valois,  II,  35  i. 

—  Sa  mort,  36o. 

Banne  d'Armagnac,  fdle  du  comte 
d'Armagnac  ,  épouse  Charles  d'Or- 
léms,  fils  de  Louis  I,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI ,  roi  de  France , 
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et  de  Valentine  Visconti ,  III,  iig. 

Bonnet  rouge,  signe  de  ralliement , 
son  origine,  IX  ,  3i5. 

Bnnneval,  capitaine  françois,  re- 
çoit de  François  I  l'ordre  de  ravager 
la  Provence ,  pour  priver  Charles- 
Quint  des  ressources  que  lui  eût  pu 
offrir  cette  contrée  dans  sou  invasion 
contre  la  France,  IV,  353.  —  Exé- 
cute ponctuellement  les  ordres  qu'il 
a  reçus ,  ibid. 

Borgia  {  Césàr  ) ,  cardinal,  fils  na- 
turel du  pape  Alexandre  VI  {  lîo- 
drigue  Borgia),  est  donné  par  son 
père  eu  otage  à  Charles  VIll,  IV, 
75.  —  Se  sauve  d'auprès  le  roi  de 
France,  16/rf.  —  Apporte  la  dispense 
d'Alexandre  VI  pour  le  mariage  de 
Louis  XII  avec  Anne  de  Bretagne, 
io3.  —  Fait  empoisonner  le  duc 
de  Gandie  ,  son  frère  aîné;  quitte  le 
chapeau  de  cardinal ,  et  obtient  de 
Louis  XII  le  duché  de  Valence,  ibid. 
—  Prend  le  nom  de  duc  de  Valenti- 
nois,  ibid.  —  S'empare  de  Faenza,  et 
fait  périr  le  prince  Asîof^Manfredi , 
1 19.  — Son  infâme  conduite  après  le 
siège  de  (Japoue  ,  i24-  —  Superche- 
rie dont  il  use  pour  s'emparer  du 
duché  d'Urbain,  129.  —  Fait  étran- 
gler Varano  et  ses  deux  fils,  et  s'em- 
pare de  la  seigneurie  de  Camerino 
qui  leur  appartenoit ,  i3o. —  Un  cri 
d'indigation  s'élève  contre  lui  dans 
toute  l'Italie  ,  et  Louis  .XII  est  appelé 
à  le  juger,  ibid.  —  Parvient  à  se  jus- 
tifier auprès  du  roi  de  France,  et 
conclut  un  traité  avec  lui,  i3i.  — 
Surprend  par  trahison  Paul  desUrsins 
et  le  duc  de  (ïravina,  les  fait  jeter 
dans  un  cachot  et  étrangler,  i34.  — 
Est  empoisonné,  i49-  —  l'C  pape 
Jules  II  le  fait  arrêter,  iSa.  —  Il  se 
sauve,  et  se  r<;fugie  auprès  de  Gon- 
zalve  de  Cordoue ,  ioid.  —  Gonzalve 
le  retient  prisonnier,  i53.  —  Il  s'é- 
vade après  deux  ans  de  captivité,  se 
rend  au|)rès  du  roi  de  Navarre,  son 
beau-frère ,  y  prend  les  armes  ,  et 
meurt  par  suite  de  blessures,  ibid.  — 
Est  enterré  dans  la  cathédrale  de 
Pampelune  dont  ilavoit  été  évêque, 
ibid. 

Borselen  (François  de),8tathouder 


BO 

de  Hollande,  épouse  Jacqueline  de 
Hainaut  ou  de  Bavière ,  veuve  de 
Jean,  dauphin  de  France,  de  Jean 
IV,  duc  de  Bral>ant,  et  mariée  au  duc 
de  Giocester,  régent  d'Angleterre, 
111,  2o3.  —  Est  battu  par  Jean-le- 
Bon ,  duc  de  Bourgogne,  qui  le  fait 
prisonnier,  iiid.  —  La  liberté  lui  est 
rendue  sous  condition  ,  iOid. 

Boscawen  ,  amiral  anglois,  assiège 
en  vain  Pondichéry,  défendue  par 
Dupleix  et  par  Bussy,  VIII,  4^"-  — 
Enlève  en  pleine  mer  deux  vaisseaux 
de  guerre  françois,lX,  aS. —  Débar- 
que seize  mille  hommes  à  Louis- 
bourg  ,  et  coopère  avec  le  général 
Amherst  ù  la  prise  de  cette  ville,  49- 

—  Bat  M.  de  La  Clue  k  Lagos,  62. 
Boisuet  (Jacques-Bénigne),  évêque 

de  Meaux;  son  opinion  sur  les  cinq 
propositions  de  Jansénius  ,  VIII ,  34- 
— Kst  député  aux  religieuses  de  l'ort- 
Royal ,  pour  les  engager  à  signer  le 
formulaire  contre  ces  propositions, 
87.  —  Lettre  qu'il  leur  écrivit  à  cette 
occasion  ,  ibid.  —  Prêche  à  l'ouver- 
ture de  l'assemblée  du  clergé  de  1 682, 
io4-  — Suggère  un  moyen  de  préve- 
venir  le  schisme  qui  menace  l'église, 
107.  —  Prépare  madame  de  La  Val- 
lière  à  la  nouvelle  de  la  mort  du 
comte  de  Vermandois,  son  fils,  1 17. 

—  Fait  condamner  Fénélon  dans 
l'affaire  du  quiétisme,  210.  —  Louis 
XIV  le  donne  pour  précepteur  au 
dauphin  son  fils,  256.  —  Promet 
sous  condition  de  corrections  une 
apologie  des  Reflexions  morales  du  P. 
Quesnel,  279.  —  Son  sentiment  sur 
cet  ouvrage,  ibia 

J5o55ut  (Nicolas  de),  gouverneur  de 
Guise,  fait  connoître  à  François  1  les 
sollicitations  de  Philippe II  de  Crouy, 
duc  d'Arscot,  pour  qu'il  remette  sa 
place  à  Charles-Quint,  IV,  275. 

Botta  (le  marquis  de),  comman- 
dant de  Gênes  pour  l'empereur  d'Au- 
triche ,  est  chassé  de  la  ville  par  les 
habitants  révoltés,  VIII,  449- 

Botic<irrf( Jacques  de).  Sommation 
qui  lui  est  faite  par  Charles  IX  de 
mettre  bas  les  armes,  V,  i58. 

Boudiage  (  le  sieur  du  ) ,  général , 
est  envoyé  par  Louis  XI  en  Roussil- 
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Ion  ,  en  remplacement  de  Yvon  dti 
Fou  ;  lettre  de  Louis  XI  à  ce  sujet , 

m,  .387. 

Bouchage  (  Henri ,  duc  de  Joveuse , 
et  d'abord  comte  du),  du  chef  de 
ÎNIarie  de  Batarnay,  sa  mère,  se  fait 
capucin,  V,  4 14-  —  Rôle  ridicule 
qu'il  joue  dans  une  procession  de  la 
ligue  à  Chartres,  45  •• — Réprimaiide 
que  Henri  111  lui  fait  à  ce  sujet,  ibid. 
—  Il  ramène  à  Henri  IV  la  ville  et 
le  pays  de  Toulouse  après  les  fureurs 
de  la  ligue,  VI,  164.  —  Henri  IV  le 
fait  maréchal  de  France  ,  ibid. 

Boucliavanncs  {Bayencoiir  de).  Som- 
mation qui  lui  est  faite  parCharleslX 
de  mettre  bas  les  armes,  V,  i;)8.  — 
Est  l'un  des  quatre  grands  seigneurs 
auxquels  Charles  IX  fit  grâce  à  la 
Saint-Barthélemy,  240. 

Bouclier  (  Jean  ) ,  curé  de  Saint-Be- 
noît; ses  sermons  contre  Henri  IV, 
VI,  ia6. 

L'oi(c/i«at(Louis),  chancelier;  coo- 
père à  la  rédaction  des  plus  célèbres 
ordonnances  de  Louis  XIV,  VIU,  24- 

Boucicaut(3eai\  Il  le  Maingre  ,  sei- 
gneur de),  maréchal  de  France  et 
descendant  du  maréchal  du  méma 
nom  ,  marche  sur  Avignon  ,  et  y  in- 
vestit le  pape  Benoît  XIII  (Pierre  de 
Lune), III,  85. —  Rétablit  dans  Gênes 
l'autorité  de  la  France,  92.  —  Est 
obligé  d'abandonner  Gênes,  1 18. 

Bouettin,  curé  de  Saint-Étienne-du- 
Mont,  est  décrété  par  le  parlement 
dans  l'affaire  des  billets  de  confession, 
IX,  II. 

Boufflers  (Louis-François  de),  ma- 
réchal de  France  ,  bombarde  Liège , 
VllI ,  i48.  —  Sous  les  yeux  de  Louis 
XIV,  il  investit  Namur,  iSa. —  Vient 
renforcer  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg àSteinkerque,  et  décide  le  gain 
de  la  bataille,  i54.  —  S'empare  de 
Furnes  et  de  D'wmude,  ibid.  —  Est 
fait  maréchal  de  France,  157.  — 
Opine  pour  la  retraite  de  Nei-winde, 
169.  —  Se  jette  dans  INamur  assiégée 
par  Guillaume  ,  et  est  forcé  de  capi- 
tuler, 168.  —  Commande  en  Flandre 
dans  la  campagne  qui  amène  le  traité 
de  Biswick,  171.  —  Commande  de 
nouveau  en  Flaudre ,  et  fait  creuser 
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des  lignes  porur  la  défense  des  Pays- 
lîas,  i83.  —  Commande  sous  le  duc 
de  Bourgogne,  187.  —  Fait  retraite 
devant  Marlborougli,  ibid.  — Bat  Co- 
horn  et  le  baron  d'Opdam  à  Ekeren, 
200.  —  iVe  peut  sauver  Lille  malgré 
une  défense  brillante  de  quatre  mois, 
332.  — Demande  à  servir  sous  Vil- 
lars  en  qualité  de  volontaire,  240. 
—  Fait  la  retraite  de  Malplaquet 
après  la  blessure  de  Villars,  241. 

Boufjlars  { Joseph-Mai ie,  duc  de), 
fds  du  précédent ,  s'introduit  à  Gênes 
malgré  les  Anglois ,  et  fait  reculer 
les  Autrichiens,  VIII,  4-3.  —  Sa 
mort,  ibid. 

Bortfile,  général  de  Louis  XI  contre 
T).  Juan  ,  roi  d'Aragon  ,  refuse  d'exé- 
cuter les  ordres  rigoureux  de  son 
maître  contre  les  habitants  du  Bous- 
sillon  et  les  Aragonois,  III,  ^S'y.  — 
Obtient  grâce  pour  les  habitants  de 
Perpignan ,  ibid.  —  Fait  une  trêve 
avec  I).  Juan  ,  ibid. 

Boiigainville  (  Louis  -  Antoine  de  ) , 
amiral  françois,  commande  l'avant- 
garde  de  la  flotte  françoise  au  com- 
bat de  la  Chesapeak,  maltraite  et  re- 
pousse l'ennemi  ,  IX  ,  180.  —  Au 
combat  des  .Saintes,  ou  du  12  avril 
«782,  il  commande  encore  l'avant- 
garde,  et  malgré  la  vigoureuse  résis- 
tance de  la  l'eyrouse,  il  est  séparé 
du  corps  de  bataille,  et  vient  relâ- 
•cher  à  Saint-l-.ustache  ,  ig3.  —  Dans 
la  journée  du  20  juin  1792  ,  avec  MM. 
Aubier,  Acloque  et  Marcilly,  il  se 
serre  auprès  de  Louis  XVI  pour  le 
protéger,  328. 

Boiiguer ,  astronome  françois.  Le 
cardinal  Fleury  favorise  son  voyage 
sous  l'equateur,  VIII,  424- 

Bouille  (  le  marquis  de  ) ,  gouver- 
neur de  la  Martinique;  le  7  septem- 
J)re  1778  ,  il  s'empare  de  la  Domini- 
que sans  perdre  un  seul  homme,  IX, 
157.  —  Fait  capituler  Tabago,  177. 
Saint-Fustache  tombe  en  son  pou- 
voir, 181.  —  De  concert  avec  M.  de 
Grasse,  il  projette  une  tentative  sur 
la  Jamaïque,  190.  —  S'empare  de 
Saint-Christophe ,  ibid.  —  Il  témoi- 
gne dans  ses  Mémoires  que  Mirabeau 
à  l'époque  de  sa  mort  étoit  rallié  à 


BO 

la  cause  du  roi,  3oi.  —  Dirige  la 
fuite  de  Louis  XVI  et  de  la  famille 
royale  à  Montmédi ,  307.  —  A  la  tète 
du  régiment  Boyal-Allemand ,  il  va 
au-devant  du  roi  à  Varennes ,  3o5. 
—  Il  se  retire  à  Luxembourg ,  itiV/.  — 
Se  rend  à  Nancy,  et  y  réduit  les  ré- 
giments de  la  garnison  révoltés,  3i,'5. 
Bouillon  {  Godefroy  de  ) ,  duc  de 
basse  Lorraine,  chef  de  la  première 
croisade,  II ,  43  ,  44- 

Bouillon  (  Robert  II  de  La  Marck  , 
duc  de)  et  de  Sedan ,  envoie  en  pleine 
diète  défier  l'empereur  Charles-Quint, 
IV,  263. 

Bouillon  (Robert  III  de  La  Marck, 
duc  de),  dit  le  maréchal  de  Fleu- 
ranges  ,  maréchal  de  France,  fait  le- 
ver le  siège  de  Péionne,  IV,  359. 

£owt7/on  (Henri-Robert  de  La  Marck, 
duc  de  ),  fils  de  Robert  IV,  seigneur 
de  Fleuranges,  maréchal  de  France, 
ainsi  que  Robert  III ,  sou  père.  Ce 
que  lui  dit  Henri ,  roi  de  Navarre,  au 
sujet  du  duc  d'Alençon ,  V,  274.  — 
Ses  états  sont  envahis  par  le  duc  de 
Guise,  à  la  tête  de  l'armée  de  la  ligue , 
4oi. 

Bouillon  (  Henri  de  la  Tour-d'Au- 
vergne, duc  de),  gendre  du  précé- 
dent. Voyez  Turenne. 

Bouillon  (  Charlotte  de  la  Marck  , 
duchesse  de),  épouse  du  précédent, 
porte  dans  sa  maison  le  duché  de 
Bouillon,  VI,  61.  — Elle  prête  ses 
pierreries  à  Henri  IV,  62. 

Bouillon  (  Frédéric-Maurice  de  la 
Tour-d'Auvergne,  duc  de),  frère  de 
la  précédente,  et  beau-frère  du  maré- 
chal deTurenne.  Il  vient  à  Paris  avec 
le  prince  de  Conti,  Vil,  283.  —  Est 
nommé  lieutenant-général  du  prince 
de  Conti ,  284.  —  Rôle  qu'il  jouoit 
dans  le  parti  de  la  fronde ,  289.  — 
Écrit  à  l'archiduc  Léopold  pour  lui 
tlemander  du  secours ,  298.  —  Va 
à  la  cour  après  le  traité  de  Saint- 
Germain,  3i3.  —  Appelle  près  de 
lui  à  Bordeaux  la  jeune  princesse 
de  Condé  et  son  fils  ,  336.  —  Fait 
pendre  le  chevalier  de  Canolles,  343. 
—  A  <les  conférences  clnndestines 
avec  Mazarin  ,  344-  —  Quitte  le 
parti  du  prince  de  Condé  pour  ren- 
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trer  sous  l'obéissance  du  roi,  897. 

Bniiillon  (  Lléoiioie-Catherine  Fe- 
broiiie  deBeryh,  duchesse  de),  épouse 
du  précèdent.  Le  coadjuteur  de  l'aris, 
cardinal  de  Ketz,  la  dépose  à  l'iiôtel- 
de-ville  comme  otage,  Vil,  287. 

Boulaje  {\e  marquis  de  la),  zélé 
frondeur  ,  cherche  à  exciter  une 
émeute  dans  Paris,  VII,  33.a.  —  Est 
accusé  d'avoir  voulu  assassiner  le 
prince  de  Coudé,  3a 3. 

Boule  (Jean  ),  général  des  Gantois 
contre  Louis  de  Maie  ,  est  suu(>çonné 
de  trahison  et  massacré  par  ses  sol- 
dats, 111,  22. 

Boulon  (Anne  de),  maîtresse  de 
Henri  VIII.  roi  d'.Vngleterre,  IV,  820. 

—  Épouse  Henri  VllI,  336. 
Boulocjiic  (IJenaud,  comte  de),  un 

des  principaux  instigateurs  d'une  ei> 
trcprise  hostile  contre  Philippe-Au- 
guste ,  II ,  1 3.8.  —  Est  renfermé  dans 
un  cachot  et  chargé  de  chaînes,  i3i. 

Bouloi/ne{  Guy  d'Auvergne,  cardi- 
nal de).  Dans  le  procès  que  le  roi 
Jean  II  fait  instruire  contre  Charles- 
le-Mauvais,  roi  de  IVavarre,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  chancelier,  et 
fait  une  exhortation  au  roi  de  Na- 
varre ,  Il ,  37 1.  —  Sa  mort ,  472.  — 
Charles-le-Mauvais  est  soupçonné  de 
l'avoir  empoisonné  ,  ibid. 

Boulogne  (Jean  de),  contrôleur- 
général  des  finances,  succède  à  M.  de 
Moras,  et  est  remplacé  par  M.  Sil- 
houette ,  IX ,  63. 

Bout-bon  (  Louis  I ,  duc  de  Bour- 
bon ),  fils  de  Robert,  comte  de  Cler- 
mont,  sixième  fils  de  saint  Louis.  La 
baronnie  de  Bourbon  est  érigée  pour 
lui  en  duché-pairie  ,  II ,  3o3. 

Bourbon  (  Pierre  I ,  duc  de  ),  fils  du 
précédent ,  marie  Jeanne ,  sa  fille  ,  à 
Charles ,  dauphin  ,  qui  depuis  fut 
Charles  V,  II,  36o.  —  Assistoit  à  la 
bataille  qui  fut  livrée  sous  Jean  II  à 
Poitiers ,  et  y  fut  tué  ,  38o  ;  et  Tables 
syncliron  iques ,  186. 

Bourbon  (  Jacques  I  de  ) ,  comte  de 
La  Marche,  frère  puîné  du  précédent, 
est  élevé  par  Jean  II  à  la  dignité  de 
connétable ,  II ,  371.  —  Arrête  Char- 
les-le-Mauvais,  roi  de  Navarre,  t7;/rf 

—  Marche  contre    les  grandes  com- 
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pagnies  ;  essuie  à  Brignais ,  près  de 
Lyon  ,  ,une  déroute  complète ,  et 
meurt  dans  cette  ville,  425. 

Bourbon  (  Jeanne  de),  sœur  du  pré- 
cédent. Voyez  Jeanne. 

Bourbon  {\i[anche  de),  femme  de 
Pierre-le-Cruel ,  roi  de  Castille,  et 
sœur  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  épouse 
de  Charles  V,  est  empoisonnée  par 
son  mari,  II,  442. 

Bourbon  (Jacques  II  de  ),  comte  dp 
La  Marche ,  frère  aîné  du  comte  de 
Vendôme  et  du  prince  de  Carency; 
roi  de  Naples  par  son  mariage  avec 
Jeanne  ou  Jean  nette  II,  tille  de  Char- 
les de  Duras  ;  petit-fils  de  Jacques  I , 
et  fils  de  Jean ,  comte  de  La  Marche  : 
il  se  joint  au  connétable  de  Riche- 
mont  ,  contre  Georges  de  La  Tré- 
mouiile,  surintendant  des  finances, 
III,  208.  —  Se  fait  cordelierà  Besan- 
çon, 209. 

Bourbon  (Louis  II ,  le  Bon ,  duc  de), 
fils  du  duc  Pierre  I,  reçoit  avec  le 
duc  de  Bourgogne  la  garde  de  Char- 
les VI  et  de  ses  frères,  111,  7,  8.  — 
Fait  arrêter ,  concurremment  avec 
Jean  ,  duc  de  Berry,  trois  cents  sédi- 
tieux dans  Paris,  29.  —  Témoignage 
que  lui  rend  Charles  VI  en  plein 
conseil ,  5o.  —  Assiste  au  service  du 
connétable  Bertrand  du  Guesclin , 
que  Charles  VI  fait  célébrer  à  Sarint- 
Denis,  53.  —  Commande  une  expé- 
dition de  la  république  de  Gênes 
contre  Alger  et  Tunis,  57.  —  Est  ap- 
pelé au  conseil  de  Charles  VI,  70.  — 
Assiste  aux  états  tenus  à  Paris  pour 
le  grand  schisme ,  84.  —  Se  rend 
médiateur  entre  Louis  l,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  de  Charles  VI ,  et  Jean- 
sans-Peur,  duc  de  Bourgogne ,  99 , 
102.  —  Se  plaint  de  ce  qu'on  n'a  pas 
arrêté  Jean -sans -Peur,  id4.  — Va 
au-devant  de  Valentine  Visconti  , 
veuve  de  Louis  d'Orléans,  io5.  — 
Indigné  du  pardon  olfeit  au  duc  de 
Bourgogne,  assassin  de  Louis  d'Or- 
léans, il  se  retire  de  la  cour,  108.  — 
Se  ligue  contre  Jean-sans-Peur  avec 
d'autres  seigneurs,  1 19.  —  Sa  mort, 
120. 

Bourbon-Préaux  (  le  prince  de  ) ,  fils 
du   précédent   et  petit -fils  du  duc 
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pierre  I ,  est  tué  à  la  bataille  d'Azln- 
court,  III,  i55. 

Bourbon  (Jean  I,  duc  de),  comte 
de  Vendôme,  frère  du  précédent, 
petit-fils  de  l'héritière  de  Vendôme, 
mari  de  celle  de  la  Roche-sur- Yon  , 
et  fils  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte 
de  Vendôme,  frère  puîné  de  Jacques 
II,  comte  de  La  Marche,  roi  de  Na- 
ples,  s'empare,  conjointement  avec 
le  duc  d'Orléans,  du  Louvre,  et  y 
renferme  le  dauphin  Louis  ,  ûh  de 
Charles  VI,  III,  149.  —  Kst  fait  pri- 
sonnieràlabatailled'Azincourt,  1  56. 

—  Refuse  de  se  joindre  aux  princes 
ligués  dans  la  guerre  du  bien  public, 
317.  —  Refuse  au  duc  de  Bretagne  le 
passage  sur  ses  terres ,  et  le  force  à 
un  détour,  ibid. 

Bourbon  (  Charles  I ,  duc  de  ) ,  fils 
du  précédent,  et  connu  sous  le  nom 
de  comte  de  Clermont,  III,  187.  — 
Se  joint  au  connétable  de  Richemont 
et  à  Jacques  II,  de  Bourbon,  contre 
le  surintendant  des  finances  Georges 
de  LaTrémouille,  209.  —  Se  révolte 
contre  Charles  VII,  ibid.  —  Comman- 
de une  sortie  au  siège  d'Orléans,  212. 

—  Est  battu  par  les  Anglois  dans  la 
journée  dite  des  harengs,  21 3.  —  Se 
rend  à  Nevers  avec  le  connétable  et 
le  chancelier  de  France ,  pour  confé- 
rer avec  Philippe -le -Bon,  duc  de 
Bouqfogne,  24 1-  —  Indique  le  con- 
grès d'Arras  dans  lequel  fut  signée  la 
paix  entre  Charles  VU  et  le  duc  Phi- 
lippe, ibid.  et  242.  —  Se  laisse  en- 
traîner dans  la  ligue  formée  par  La 
Trémouille,  25 1. 

Bourbon  (  Jean-le-Bon ,  «lue  de), 
fils  aîné  du  précédent,  commande 
les  François  à  Formigny,  lorsqu'il 
étoit  encore  comte  de  Clermont,  III, 
267.  —  Le  connétable  de  Richemont 
lui  porte  secours  dans  cette  journée, 
et  le  félicite  de  sa  victoire,  268.  — 
Contribue  ,  avec  Jacques  de  Cha- 
bannes  et  le  comte  de  Peulhiévre , 
à  la  perte  du  fameux  Talbot,  sous  les 
murs  de  Castillon ,  271.  —  Sollicité 
par  le  duc  de  Bretagne,  il  entre  dans 
une  ligue  contre  Louis  XI,  3 12.  — 
Va  i!i  la  cour  de  Philippe-le-Bon ,  3  1 3. 
r- Attaqué  dans  sou  duché,  il  de- 


mande  et  obtient  une  trêve,  3i5.  -" 
Se  plaint  à  Louis  XI  de  son  acharne-" 
ment  contre  Maximilien  et  Marie  dé 
Bourgogne,  439.  —  Louis  lui  suscite 
un  procès,  ibid.  —  Mortification  (ju'il 
éprouve  en  Auvergne,  ibid.  —  Aspire 
à  la  régence  de  France  pendant  la 
minorité  de  Charles  VIII  :  le  sire  de 
Beaujeu  ,  son  jeune  frère,  lui  envoie 
l'épée  de  connétable,  et  le  nomme 
lieutenant-général  du  royaume,  IV, 
6.  —  Entre  dans  une  ligue  formée 
par  Louis  11,  duc  d'Orléans,  contre 
madame  de  Beaujeu,  22.  —  Se  rac- 
commode avec  la  cour  après  la  dé- 
fection du  duc ,  24-  —  Éloigne  de  sa 
maison  Philippe  de  Commines,  27. 
—  Sa  mort,  4o. 

Bourbon  (  Charles  II ,  cardinal  de  ), 
frère  du  précédent  :  sentiment  de 
Louis  XI  sur  sa  facilité  en  matière  de 
conscience,  III,  392.  —  Sa  mort, IV, 
4o. 

Bourbon  (  Pierre  de  ),  frère  du  pré- 
cédent. Voyez  Beaujeu. 

Bourbon  (  Suzanne  de  ),  fille  et  hé- 
ritière du  précèdent  et  d'Anne  de 
France,  fille  de  Louis  XI,  épouse  le 
connétable  de  Bourbon,  son  cousin- 
germain.  Voyez  Suzanne. 

Bourbon  ( Louis-le-Bon  ,  duc  de), 
comte  de  Montpensier,  frère  du  duc 
Charles  I,  qui  comme  lui  étoit  fils  de 
Jean  I,  et  petit-fils  de  Louis  II,  le  Bon, 
duc  de  Bourbon,  renonce  à  l'expecta- 
tive du  duché  de  Bourbon,  IV,  281, 
282. 

Bourbon  (Gilbert  de),  comte  de 
Montpensier,  fils  du  précédent.  Voyez 
Montpensier. 

Bourbon  (Louis  II,  de),  comte  de 
Montpensier,  fils  aîné  du  précédent, 
réclame,  comme  son  père,  contre 
l'abandon  de  ses  droits,  IV,  ^83.  — 
Le  sire  de  Beaujeu,  Pierre  de  Bour- 
bon, se  brouille  avec  lui,  ibid. — 
Contribue  au  recouvrement  du  royau- 
me de  Naples,  284.  —  Meurt  de  don- 
leur  en  rendant,  près  de  Pouzzoles, 
les  derniers  devoirs  aux  dépouilles 
mortelles  de  son  père,  qu'il  avoit  fait 
exhumer,  ibid. 

Bourbon  (Charles  II,  duc  de),  comte 
de  Mpntpensier,  frère  du  précédent 
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fiftiitient,  avec  Louis  XII,  l'avant- 
gariie  Françoise  contre  les  Vénitiens, 
à  la  bataille  d'Agiiadel ,  IV,  189.  — 
Va  au  secours  de  don  Juan ,  roi  de 
Navarre,  209.  —  Uefuse  de  se  char- 
ger du  commandement  de  l'armée 
que  Louis  Xll  envoie  en  Italie,  21 5. 

—  François  1  lui  donne  l'épée  de  con- 
nétable, 246-  —  Il  diri;;e  l'action  et 
demeure  vainqueur  à  Marignan ,  252. 

—  François  I  lui  donne  le  gouverne- 
ment du  duché  de  Milan,  2  55.  —  A 
l'approche  de  Maximilien  il  se  retire 
et  se  fortifie  dans  Milan,  2  56.  — 
Conseille  àFrançoisId'attaquerChar- 
les-Quint,  qui  occupoit  près  Valen- 
ciennes  une  ])osition  désavantageuse  ; 
son  avis  est  i-ejeté,  264.  —  Honoré 
par  sa  charge  du  droit  de  comman- 
der l'avant-garde,  François  I  le  prive 
de  cette  prérogative,  265.  —  On  in- 
trigue à  la  cour  contre  lui,  278.  — 
Louise  de  Savoie,  blessée  du  refus 
qu'il  fait  de  sa  main,  lui  intente  un 
procès,  ibid.  —  Écoute  les  proposi- 
tions que  lui  f;iit  Charles-Quint  pour 
l'attirer  à  son  parti,  287.  —  Fran- 
çois I  va  le  trouver  à  Moulins,  288. 

—  Il  trompe  le  roi  et  va  s'enfermer 
dans  sa  forteresse  de  Chantelle,  ibid. 

—  Fuit  en  Allemagne,  et  reçoit  de 
Charles-Quint  le  commandement  de 
son  armée  d'Italie,  290.  —  Charles- 
Quint  lui  adjoint  dans  ce  comman- 
dement Lannoi ,  vice-roi  de  Napies  , 
ibid.  —  Poursuit  Bonivet  dans  sa  re- 
traite,  293.  —  Réponse  que  lui  fait 
Bayard,  ibid.  —  Charles-Quint  l'en- 
voie mettre  le  siège  devant  Marseille, 
295.  —  Est  obligé  de  le  lever  à  l'ap- 
proche de  François  I ,  et  après  avoir 
été  battu  par  André  Doria  ,  296.  — 
Va  en  Allemagne  faire  des  levées, 
ibid.  —  Ce  qu'il  dit  en  voyant  Bonivet 
tué  à  la  bataille  de  Pavie,  3oi.  — 
Se  jette  aux  pieds  de  François  I ,  pri- 
sonnier à  Pavie,  3o2.  —  Remplace 
Pescaire  en  Italie,  3i5.  —  Indices 
de  son  repentir,  3i6,  817.  —  Est  tué 
à  l'assaut  de  Uoine  ,319. 

Bourbon  (  Louis   de  ),    prince   de 

La  Roche-sur-Yon ,  comte  de  Mont- 

pensier    par   son    mariage   avec    la 

S(pur  du  précédent ,  et  tige  du  £e- 

Jiist,  de  France. 
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cond  rameau  de  Montpensier,  étoit 
frère  de  François  ,  comte  de  Ven- 
dôme ,  fils  de  Jean  ,  et  petit-fils  de 
Louis  ,  comte  de  Vendôme  par  sa 
mère ,  lequel  étoit  frère  catiet  de 
Jacques  II,  comte  de  La  Marche  ,  roi 
de  Naples.| Tuteur  du  jeune  Charles 
de  Bourbon-Montpensier,  son  beau- 
frère  ,  qui  était  fils  de  Gilbert  de 
Bourbon,  comte  de  Montpensier,  vice- 
roi  de  Naples,  il  défend  avec  autant 
d'adresse  que  de  bonheur  les  droits 
de  son  pupille  au  duché  de  Bour- 
bon,  IV,  284.  yoyez  Montpensier. 

Bourbon  (  François  de  ) ,  duc  de 
Chatelleraut,  frère  du  connétable 
Charles  II  de  Bourbon  ,  est  tué  à  la 
bataille  de  Marignan,  IV,  252.  — 
Suivant  le  contrat  de  mariage  de  son 
frère  avec  Suzanne  de  Bourbon ,  il 
deveiioit  sou  héritier  à  défaut  d'en- 
fants ,  286. 

Bourbon  -  Vendôme  (  Charles  de  ) , 
premier  duc  de  Vendôme  ,  aïeul  de 
Henri  IV,  commande  l'armée  fran- 
çoise  sur  les  frontières  de  France  ; 
mais  les  Ordres  limités  auxquels  il 
est  obligé  de  se  rendre,  l'empêchent 
de  livrer  un  combat  avantageux,  IV, 
275.  —  Éprouve  un  échec,  276.  — 
Est  déclaré  chef  du  conseil  de  ré- 
gence pendant  la  prison  de  François 
I,  3o3.  —  François  I  lui  donne  le 
commandement  de  l'armée  chargée 
de  la  défense  de  la  Picardie  contre 
l'invasion  de  Charles-Quint,  353 

Bourbon  -  Vendôme  (  François  de  )  , 
comte  de  Saint-Pol ,  frère  du  précé- 
dent, reçoit  de  l'amiral  Bonivet  un 
commandement  dans  l'armée  d'Ita- 
lie à  la  retraite  de  Romagnano  ,  IV, 
293.  —  Achève  après  la  mort  de 
Vandencsse  et  de  Bayard  la  retraite 
de  Romagnano  ,  et  reçoit  un  renfort 
à  Suze,  294.  —  Laissé  pour  mort  sur 
le  champ  de  bataille  à  Pavie,  il  par- 
vient à  s'échapper,  3oi.  —  Est  battu 
à  Landriano  par  Antoine  de  Lève, 
827.  —  Y  est  fait  prisonnier,  828.  — 
S'oppose  dans  le  conseil  au  projet  de 
livrer  la  bataille  de  Cérisdies,  388. 

Bourbon-Vendôme  (  Louis  de  ) ,  car- 
dinal, archevêque  de  Sens,  frère  du 
précédent.  Ce  qu'il  dit  dans  uu  lit  de 
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justice  tenu  par  Henri  II ,  auquel  il 
fait  l'offrande  «Kî  trois  millions  au 
nom  du  clergé  ,  IV,  429. 

Bourbmi-Fendômc  {iintoine  de),  duc 
de  Vendôme  et  roi  de  Navarre ,  ne- 
yeu  du  précédent  et  fils  du  duc 
Cliarles.  Il  épouse  Jeanne  d'Albret, 
qui  lui  porte  en  dot  la  Navarre ,  IV, 
4a5.  —  Arrête  sur  les  bords  de  la 
Somme  la  marche  d'Emmanuel-Phi- 
libert, duc  de  Savoie,  et  général  de 
Charles-Quint,  /^bi.  —  Son  carac- 
tère, V,  10.  —  Ce  qui  lui  arrive  à 
Saint-Germain,  1 1.  —  Il  se  laisse  in- 
sulter par  les  Guises,  ibid.  —  Cathe- 
rine de  Médicis  le  décourage,  il  va 
à  Paris,  12.  —  Conduit  en  Kspagne 
la  princesse  Elisabeth  d'Espagne  ,  et 
se  retire  des  affaires ,  i  3.  —  Demande 
la  grâce  du  prince  de  Condé  sou 
frère,  45-  —  Se  rend  auprès  du  roi, 
46.  — Est  déclaré  lieutenant-général 
du  royaume,  5o.  —  Menace  de  quit- 
ter la  cour  si  l'on  n'en  chasse  les 
Lorrains  ,  53.  —  Moyens  employés 
par  les  Guises  pour  se  l'attacher,  67. 

—  Se  lie  ouvertement  avec  les  Gui- 
ses, 68.  —  Sa  passion  pour  la  belle 
La  Béraudière,  72. — Appelle  le  duc 
de  Guise ,  François  de  Lorraine,  à 
son  secours ,  74-  —  Fière  réponse 
que  lui  fait  Théodore  de  Bcze,  mi- 
nistre protestant,  au  sujet  du  mas- 
sacre de  Vassy,  ^5.  —  Assiste  à  une 
conférence  avec  le  prince  de  Condé , 
84.  —  Sa  mort  au  siège  de  Rouen  , 

ICI. 

Bourbon  (Louis  de) ,  premier  prince 
de  Condé,  frère  des  précédents.  Voy. 
Condé  (  Louis  1  de  Bourbon  ,  prince 
de  ). 

Uourfcon( Louis  II  de),  d'abord  duc 
d'Enghien,  connu  depuis  sons  le  nom 
du  grand  C(mdé.\o^^.  Eiitflucii ,  Condé. 

Bourboii-fendthne  (Charles  de),  car- 
dinal, archevêque  de  Rouen,  connu 
sous  le  nom  de  Charles  X ,  frère  du 
précédent.  François  H  l'envoie  au- 
devant  du  roi  de  Navarre  et  du  prince 
de  Condé,  ses  frères, qui  se  rendoient 
aux  états-généraux  d'Orléans,  V,  43. 

—  Il  donne  l'absolution  à  Henri,  roi 
de  Navarre  ,  et  au  prince  de  Condé  , 
»4^'   —  Les  Guise»  négocieol  avec 
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lui,  370.  —  Ses  prétentions  à  la  cou- 
ronne, et  sa  réponse  à  ceux  qui  l'ex- 
citoient  à  quitter  le  parti  des  Guises, 
374.  —  Il  prête  l'oreille  à  des  pro- 
positions de  maiiage  avec  Catherine 
de  Lorraine ,  veuve  du  duc  de  Mont- 
pensier,  3y5.  —  Il  se  retire  dans  sou 
diocèse,  377.  —  Le  manifeste  de  la 
Ligue  est  donné  sous  son  nom,  379. 

—  Sollicite  l'absolution  du  pape,  456» 

—  Il  est  arrêté  après  l'assassinat  du 
duc  de  Guise ,  464-  —  Le  duc  de 
Mayenne  le  fait  proclamer  roi  sous- 
le  nom  de  Charles  X,  VI,  8.  —  Sa 
mort,  3o. 

Bourbon-Condé  (  Charles  de  ) ,  car- 
dinal ,  archevêque  de  Rouen ,  neveu 
du  précédent,  fds  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  premier  prince  de  Condé.  Il  se 
met  à  la  tête  d'une  faction  nommée 
le  tiers-parti ,  VI,  Si.  —  Ses  écrits  et 
ses  entreprises,  ibid.  —  Henri  IV  lui 
ordonne  de  rester  au  conseil  dans 
lequel  il  propose  une  surséauce  aut 
édits  portés  contre  les  calvinistes  , 
54.  —  Les  ambassadeurs  d'Espagne 
le  proposent  pour  roi  de  France,  et 
il  leur  offre  la  jonction  du  tiers-parti^ 
116.  —  Sa  mort,  120. 

Bourbon  -  Condé  (  Henri -Jules  de  ) , 
depuis  prince  de  Condé ,  arrière- 
petit-iieveu  du  précédent,  et  fils  de 
Louis  II  de  Bourbon,  dit  le  grand  Con- 
dé ,  et  de  Claire-Clémence  de  Maillé. 
Sa  mère  l'emmène  à  Bordeaux,  VII, 
336.  —  Sa  fille  épouse  le  duc  du 
Maine,  fils  légitimé  de  Louis  XIV  et 
de  Madame  de  Montespan ,  VHI ,  1  Sa. 

—  Son  fils  avoit  épousé  mademoi- 
selle de  Nantes,  fille  légitimée  du 
même  monarque.  Voyez  Condé. 

Bourbon-Condé {hoimlM  Henri,  duc 
de),  plus  connu  sous  le  nom  de  M. 
le  Duc,  arrière- petit -fils  du  grand 
C^oudc ,  et  petit-fils  du  précédent.  Il 
est ,  contre  les  disposition.s  testamen- 
taires de  Louis  XIV,  déclaré  chef  du 
conseil  de  régence,  VHI ,  295.  —  Sa 
reqtiête  au  parlenient  pour  priver 
les  princes  légitimés  du  rang  de 
princes  de  sang,  3o4.  —  Il  fait  lec- 
ture d'un  mémoire  au  roi  contre  le 
duc  du  Maine,  3i3.  —  Il  est  fait 
premier  ministre  après  la  mort  du 
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régent,  363.  — Son  portrait,  364-  — 
Il  fait  épouser  à  Louis  XV  Aiarie- 
Charlotte  Lec/.iiiska,  lille  unique  de 
Stanislas  Leczinski ,  roi  tle  Pologne 
détrône,  36().  —  Son  {Jou^erne^lent, 
367.  —  Déclaration  (ju'il  rend  contre 
les  calvinistes,  ihid.  —  Il  emploie  les 
frères  Paris  pour  essayer  de  rétablir 
l'ordre  dans  les  (inances,  ibid.  —  Il 
intrigue  avec  la  reine  contre  Fleury, 
évéque  de  Fréjus  et  précepteur  du 
roi,  3fit9.  • —  Il  est  disgracié  et  rem- 
placé par  l'évêque  de  Fréjus ,  ibid. 
Voyez  Charolois  et  Vcnnandois. 

Bnitrboii-Condc  {Louis  de),  comte 
de  Clerniont,  frère  du  précédent, 
remplace  le  maréchal  de  Richelieu  à 
l'armée  d'Allemagne,  IX,  44-  ^-  Ses 
soins  pour  rétablir  la  discipline,  ib. 
—  Est  battu  à  Crevelt  par  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick,  4.'>.  —  F.st 
remplacé  par  le  marquis  de  Couta- 
des ,  ibid. 

Bourbon  (  Anne -Louise-  Bénédicte 
de),  tille  puinee  de  llenri-Jules  de 
hoiirbon,  prince  de  Coudé, et  d'Anne 
Palatine  de  Bavière,  épouse  le  duc 
du  Maine  ,  fils  légitimé  de  Ijouis  XIV 
et  de  madame  de  Montespan,  VIll  , 
i52.  Voyez.  Maine,  Montpcnsier,  Ven- 
dôme ,  Rorlie- sur -Von  ,  Condé ,  Sois- 
sons,  Orléans,  Enqhien  ,  Longneville  , 
Clerinont ,  Toulouse  ,  Bcaufort ,  Plii- 
lippe ,  Ciiartes,  Ferdinand. 

Bourbon  (droits  de  la  maison  de), 
connus  à  l'occasion  du  procès  intenté 
par  Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois I,  au  connétable  de  Bourbon, 
IV,  278  et  suiv. 

Bourdaloue  (Louis),  jésuite,  célè- 
bre prédicateur  sous  Louis  XiV,  VIII, 

2(JI. 

Bourdonnaie  (  Bernard  -  François 
Mahé  de  La),  gouverneur  de  l'île  de 
Bourbon.  Ses  avis  au  ministère  sur 
la  guerre  inévitable  des  colonies 
angloises  et  françoises  dans  l'Inde 
sont  négligés,  Vlll ,  ^bi.  —  Il  se 
forme  une  Hotte  avec  laquelle  il  bat 
l'amiral  anglois  Peyton  ,  et  s'empare 
de  Madras ,  ibid.  —  Il  rançonne  cette 
ville  ,  ibid.  —  Il  est  désavoué  par  Du- 
pleix.,-gouverneur  de  l'établissenjent 
de  Pondichéry,  et  dénoncé  par  lui , 
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ihid.  —  A  son  retour  en  France ,  il 
est  mis  à  la  Bastille,  4Ja.  —  Après 
trois  ans  de  captivité  son  innocence 
est  reconnue;  on  lui  rend  la  liberté; 
sa  mort ,  ibid. 

BMirif{\uto\ne  du),  chancelier  de 
France.  Il  succéda  dans  cette  charge 
à  Dnprat,  sous  le  règne  de  François 
I,  V,  i6. 

Bourg  (Anne  du),  con.seiller  au 
parlement  de  Paris,  neveu  d'.\ntoirie 
du  Bourg,  chancelier  de  France,  se 
répand  en  invectives  contre  l'église 
catholique  dans  la  Mercuriale  tenue 
en  présence  de  Henri  II,  IV,  àoy.  — 
Le  coiinétuhle  de  Montmorency  l'ar- 
rête en  j)lein  parlement,  .'Jio.  — Est 
condamné  par  le  parlement  à  être 
.pendu  et  brûlé,  V,  16.  —  Il  subit 
son  supplice  avec  la  j)lus  grande  fer- 
meté ,  ibid. 

iJour^  (  Léonor- Marie  du  Maine, 
comte  du),  maréchal  de  France,  rem- 
porte une  victoire  à  Rumersheini  sur 
le  comte  de  Mercy,  et  fait  échouer 
ainsi  les  j)rojets  d'invasion  des  allii'-s 
en  Alsace,  VIII,  242.  —  Villars  le 
charge  de  déloger  le  général  Vau- 
bonne  de  la  hauteur  du  Roscoff, 
272.  ^ 

Bourgogne  ['RaouX ,  duc  de)  est  cou- 
ronné roi  de  France,!,  474- — Trou- 
bles de  son  règne,  4/7-  —  Recouvre 
la  haute  Lorraine ,  ibi^d.  —  Sa  mort , 
ibid. 

Bourgogne  (\{o\ievt  I ,  duc  de  ),  tige 
de  la  première  maison  ducale  de  ce 
nom.  Voyez  Robert-le-yieu.x: . 

Bourgogne  (  flobert  II,  duc  de) 
épouse  .Agnès,  lille  de  Louis  IX  et  de 
Marguerite  de  Provence,  11,  198.  — 
Donne  Margu(;rite,  sa  tille,  en  ma- 
riage à  Louis  X,  dit  le  Hutin ,  2.55. 

Bourgogne  (  Eudjs  IV,  duc  de  )  , 
neuvième  descendant  de  Bobert-le- 
Vieux,  tige  de  la  maison  ducale  de 
Bourgogne  ,  et  fils  cadet  de  Bobert , 
roi  de  France.  Il  reclame  la  INavarre 
pour  Jeanne,  sa  nièce,  II,  285.  — 
Épouse  Jeanne  ,  fille  de  Philippe  V, 
et  réunit  les  deux  Bourgognes ,  286. 

Bourgogne  (  Philippe-le-Uardi,  duc 
de  ) ,  quatrième  fils  de  Jean  II ,  tige 
de  la  seconde  maison  de  Bourgogne 
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est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Poitiers,  où  il  se  couvre  de 
gloire  en  défendant  son  père,  II,  38a, 
383.  — Jean  II  lui  donne  le  duché  de 
Bourgogne,  427.  —  Épouse  Margue- 
rite de  Flandre,  452.  —  Comme  pre- 
mier pair  de  France,  il  s'empare  sur 
le  duc  d'Anjou ,  son  frère ,  de  la 
droite  au  couronnement  de  Charles 
VI ,  son  neveu ,  III ,  7.  —  Reçoit  avec 
le  duc  de  Bourbon  la  garde  de  la 
personne  du  roi  Charles  VI  et  des 
princes  ses  frères ,  ibid.  —  Réunit  la 
Flandre  à  ses  autres  possessions,  33. 

—  Emploie  contre  les  Flamands  l'ar- 
mée destinée  contre  l'Angleterre,  38. 

—  Traite  avec  les  Flamands ,  39.  — 
Veut  arrêter  toutes  poursuites  envers 
Montfort,  duc  de  Bretagne,  qui  avoit 
tenté  d'assassiner  le  connétable  de 
Clisson ,  48.  —  Se  retire  dans  son 
duché,  5o.  —  Assiste  au  service  de 
Bertrand  du  Guesclin  ,  r)3.  —  Veut 
détourner  Charles  VI  de  son  projet 
de  guerre  contre  le  duc  de  Bretagne, 
65.  —  S'empare  du  gouvernement 
pendant  la  maladie  de  Charles  VI, 
68.  —  Est  appelé  au  conseil  de  Char- 
les VI ,  70.  —  Assiste  au  traité  de 
paix  conclu  à  Abbeville  avec  l'Angle- 
terre, 71. —  Accorde  à  Jean  V,  comte 
de  Montfort  et  duc  de  Bretagne  ,  des 
secours  contre  le  connétable  de  Clis- 
son, 75.  —  Porte  à  Benoît  XIII,  pape 
d'Avignon  ,  la  décision  du  concile  de 
Paris  qui  le  dépose,  76.  —  Préside 
les  états  tenus  à  Paris  relativement 
au  grand  schisme ,  84.  —  Poursuit 
ouvertement  le  pape  Benoît  XIII  sur 
«on  refus  de  se  rendre  à  la  décision 
du  concile  de  Paris,  85. —  Est  nom- 
mé par  Clisson  lui-même  tuteur  de 
ses  enfants ,  89.  —  Se  plaint  de  la 
conduite  du  duc  d'Orléans  ,  régent 
du  royaume,  90.  —  Arme  contre  lui , 
ibid.  —  Va  en  Flandre  pour  lever  des 
troupes,  et  meurt  à  Halle,  94. 

Bourqnque  (  Jean  -  sans- Peur  ,  duc 
de),  fils  du  précédent,  connu  avant 
son  avènement  au  duché  de  Bourgo- 
gne sous  le  nom  de  comte  de  Nevers. 
Sa  nai.ssance,  II,  459-  —  Ses  noces, 
III,  3fi.  —  Commande  en  Hongrie 
contre  l'empereur  Bajaïçt,  8  r .  ~  Fst 
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fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nico- 
polis,  82.  —  Assiste  aux  états  tenus  à 
Paris  relativement  au  grand  schisme 
d'Occident,  84.  —  Devient  duc  de 
Bourgogne  et  hérite  du  comté  de 
Flandre  à  la  mort  de  son  père,  gS. 

—  Se  gagne  l'affection  des  Parisiens, 
les  indispose  contre  la  reine  Isabelle,^ 
femme  de  t;harles  VI,  et  contre  le 
duc  d'Orléans,  98. —  Ramène  à  Paris 
le  dauphin   Louis,  son  gendre,  9g. 

—  Est  proclamé  défenseur  de  la  pa- 
trie ,  ibid.  —  Se  réconcilie  avec  le  duc 
d  Orléans,  loo.  —  Fait  des  prépara- 
tifs pour  reprendre  Calais  tombé  au 
pouvoir  des  Anglois ,  ici.  —  Reçoit 
du  roi  l'ordre  d'abandonner  son  en- 
trc|>ri3e  ,  et  n'obéit  qu'à  regret,  ibid. 

—  Sa  mésintelligence  avec  le  duc 
d'Orléans  continue  ,  ibid.  —  Nouvelle 
réconciliation  entre  eux,  102. —  Fait 
assassiner  le  duc  d'Orléans,  io3.  — 
Avoue  son  crime,  io4.  —  F,st  ren- 
voyé du  conseil  par  le  duc  de  Berry, 
son  cousin ,  ibid.  —  Assemble  des 
troupes,  io5.  —  Se  rend  maître  de 
Paris,  106.  —  Veut  se  justifier,  ibid. 

—  p;st  absous,  109.  —  Sa  vengeance 
à  l'égard  de  Tignonville ,  prévôt  de 
Paris,  iio.  —  Va  au  secours  de  l'é- 
véque  de  Liège,  son  beau-frère,  11 1. 

—  Procédure  contre  lui ,  112.  —  Bat 
les  Liégois ,  1 1 3.  —  Revient  à  Paris  , 
ibid. —  Reçoit  un  nouveau  pardon  de 
Charles  VI  ;  formule  de  cette  céré- 
monie, 1 14.  —  Se  met  à  la  tête  des 
affaires  de  France,  116.  —  Ligue 
contre  lui ,  119.  — Se  retire  dans  ses 
états  après  le  traité  de  Winchester 
ou  de  Bicêtre ,  121.  —  Envoie  un  car- 
tel au  duc  d'Orléans,  122. —  Revient 
à  Paris  malgré  la  convention  de  Bi- 
cêtre, 123.  —  Appelle  les  Anglois  à 
son  secours,  i25.  —  Les  Flamands 
l'abandonnent,  ibid.  —  Commande 
une  colonne  angloise  contre  Paris, 
128.  —  Lève  des  impots,  129.  —  Sa 
politique,  i3o.  —  Rassemble  une 
nombreuse  armée,  i3i.  —  Traite 
avec  le  duc  de  Berry,  i32.  —  Mésin- 
telligence entre  lui  et  le  dauphin 
Louis  •  i3.5.  —  Engage  des  Essarts  à 
lui  livrer  la  Bastille,  et  pour  prix  de 
sa  confiiinci?  il  l'emprisonne,  i3€.  — 
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Violences  qu'il  exerce ,  ibid.  -^  Se 
prête  à  la  négociation  ouverte  à  Pon- 
toise,  i/jo.  —  Y  fuit  la  paix,  ibid.  — 
Fait  l'ctirer  des  séditieux,  i4». — 
Veut  faiie  enlever  son  gendre  à  Vin- 
cennes,  et  se  retire  en  Flandre,  ibid. 

—  Devient  l'objet  des  railleries  pu- 
bli(jues,  142.  — Louis,  son  gendre  et 
dauphin  de  France,  l'engage  à  mar- 
cher sur  Paris  ;  il  se  rend  à  ses  ins- 
tances,  li!?.  —  Il  se  relire,  i44i  — 
Traite  avec  les  Orléanistes,  147.  — 
Refuse  d'accéder  au  traité  d'Arras,  et 
finit  cependant  par  le  ratifier,  i5i. 

—  Nouvelle  tentative  sur  Paris,  i58. 

—  Fait  avec  Henri  V,  roi  d'Angle- 
terre,  un  traité  contre  la  France, 
16 1.  —  Après  la  mort  de  son  gen- 
dre, il  envoie  des  députés  au  dau- 
phin Jean  pour  l'attirer  dans  son 
parti ,  162  ,  i63.  —  Va  à  Tours ,  ra- 
mène d'exil  Isabelle,  et  se  réconcilie 
avec  cette  reine,  i65.  — Va  àTroy«ïs, 
167.  —  Négocie  avec  le  dauphin 
Charles,  168.  —  Amène  Isabelle  en 
triomphe  dans  Paris,  172.  —  S'em- 
pare du  gouvernement  de  Paris,  1 74. 

—  Invite  le  dauphin  à  revenir  à  Pa- 
ris,  17.5.  —  Sa  réponse  aux  Parisiens 
qui  demandoient  le  retour  de  Char- 
les VI,  qui  s'étoit  éloigné  pendant  la 
peste  qui  ravagea  Paris,  177.  —  Sa 
conduite  équivoque  à  l'égard  des  An- 
glois  ,  ibid.  —  Sa  réponse  à  Henri  V, 
petit-fds  d'Edouard  IH  ,  roi  d'Angle- 
terre, 178.  —  Son  traité  avec  ce 
prince,  16.  — Son  entrevue  à  Pouilly- 
le-Fort  avec  le  dauphin,  179.  —  Se 
retire  à  Troyes  ,  ïbid.  —  Dans  son  en- 
trevue sur  le  pont  de  Montereau  avec 
le  dauphin  Charles  ,  il  est  asaassiné  . 
180. 

Bourgogne  (  Catherine  de  ),  fille  du 
précédent.  Voyez  Cntlierinc. 

Bourgogne  {  Philippe^le-Bon  ,  duc 
de),  succède  à  Jean-sans-Peur ,  son 
père  ,  III ,  182.  —  Fnvoie  à  Isabelle  , 
reine  de  France,  femme  de  Charles 
VI,  un  corps  de  troupes  pour  la  dé- 
fendre, i8,H.  —  Fait  à  Anas  un  traité 
avec  le  roi  d'Angleterre,  i83,  184. 

—  Rend  les  derniers  devoirs  à  son 
père  assassiné  à  Montereau,  189.  — 
Refuse  la  régence  de  France  que  lui 
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a  voit  destinée  le  roi  Charles  VI,  «fciW. 

—  Soutient  Jean  IV,  duo  de  Brabant, 
époux  de  Jacqueline  de  Bavière,  con- 
tre le  duc  de  Glocester,  aussi  fiancé 
avec  elle  ,  197.  —  Force  Jacqueline 
à  lui  abandonner  ses  états,  en  ne  lui 
accordant  la  liberté  de  son  époux 
qu'à  ce  prix,  2i)3.  —  Va  communi- 
quer au  duc  de  Bedford  les  proposi- 
tions des  Orléanois,  qui  lui  offrent 
de  lui  livrer  leur  ville  comme  otage, 
214.  =—  Ha|)pelle  les  troupes  qu'il 
avoit  dans  Tîn^mée  angloise,  21 5.  — • 
Conclut  avec  le  roi  de  France  une 
trêve  pour  la  Bourgogne  ,  2  2  5.  — 
Bedford  lui  offre  la  régence  de  Fran- 
ce, il  l'accepte,  226.  —  Institue  l'or- 
dre de  la  Toison  d'or,  ibid. —  Conclut 
avec  Charles  VII  une  trêve  de  si,x 
ans,  238.  —  Froideur  entre  lui  et  le 
duc  de  Bedford,  240.  —  Accepte  à 
la  demande  du  duc  de  Bourbon  une 
entrevue  à  Nevers  ,  et  indique  un 
congrès  à  A'ras,  24'.  —  Fait  la  paix 
avec  Charles  VII ,  242  — Conditions 
de  son  traité,  2:|3.  —  Fait  la  guerre 
aux  Anglois,  assiège  Calais,  246.  — 
Est  obligé  de  lever  ce  siège ,  ibid.  — 
Est  repoussé  par  Talbot  au  Crotoi , 
ibid.  —  Médiateur  entre  les  partisans 
deLaTrémouille  et  Charles  VII,  2  52. 

—  Paye  une  partie  de  la  rançon  de 
Charles,  duc  d'Orléans,  prisonnier 
en  Angleterre,  et  lui  fait  rendre  la 
liberté,  253.  —  Reçoit  le  transfuge 
Louis,  283. — Charles  VII  le  dispense 
de  se  rendre  au  lit  de  justice  qui  de- 
voit  juger  le  duc  d'Alençon,  286.  — 
Ses  chagrins,  287.  —  Ses  droits  sur 
le  duché  de  Luxeml;ourg,  288. — 
Cherche  à  mortifier  le  roi  de  France, 
'289.  —  Offre  à  LoBis  XI  d'aller  à  la 
tête  de  cent  mille  hommes  le  mettre 
en  possession  de  son  royaume,  293. 

—  L'accompagne  à  Reims ,  ibid.  — 
Grâces  qu'il  lui  demande ,  ibid.  — 
Fait  au  nouveau  roi  hommage  pour 
le  duché  de  Bourgogne ,  ibid.  —  Pré- 
cède le  roi  à  Paris,  29 'j. — Ses  adieux 
à  Louis  XI  ,  295.  —  Accuse  ce  roi 
d'avoir  voulu  l'empoisonner,  3o2. — 
Remplit  les  conditions  du  tiaitë  d'Ar- 
ras relatives  aux  villes  situées  sur  la 
Somme,  3o3.  —  S'oppose  à  l'établis- 


04 


BO 


seriiPiit  de  la  gabelle  en  ses  états  au 
profit  du  trésor  de  France,  ibicl.  — 
Keçoit  une  députatioii  du  roi  de 
France,  3o8.  —  Sa  réponse  aux  dé- 
putés, 3o9,  3io.  —  Son  caractèi'e  et 
sa  mort,  335.  —  Les  Flamands  se  ré- 
voltèrent deux  fois  sous  son  règne , 
ibid.  —  Traite  avec  une  inflexible 
rigueur  la  ville  de  Dinaii  révoltée 
contre  lui  et  assiégée  par  son  fils , 
336. 

Bourgoijtie  (  Charles-le-Téméraire  , 
duc  de),  fils  du  précédent,  et  connu 
sous  le  nom  de  comte  de  Cbarolois, 
III ,  1 56.  —  Jean  -  sans  -  Peur  ,  son 
aïeul ,  s'oppose  à  ce  qu'il  porte  se- 
cours à  la  France  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  ibid.  —  Va  visiter  Louis  XI 
à  Tours ,  et  reçoit  de  lui  le  gouver- 
nement de  Normandie ,  294-  • —  ^^ 
brouille  avec  le  roi,  3o2.  —  Mani- 
feste du  mécontentement  en  appre- 
nant la  cession  des  villes  sur  la  Som- 
me, 3o3.  —  Remet  le  gouvernement 
de  Normandie,  et  se  lie  avec  le  duc 
de  Bretagne,  3o4.  —  Brouillé  avec 
son  père,  il  se  retire  à  Gorckum  ,  et 
y  mène  une  vie  licencieuse,  3o7.  — 
Sa  conduite  envers  les  députés  en- 
voyés à  son  père  par  Louis  XI ,  309. 
—  Sa  confidence  à  rarchev6f|ue  de 
Narbonne,  l'un  d'entre  eux,  3io. — 
Vient  à  la  tête  d'une  armée  sous  les 
murs  de  Paris,  3i6.  —  Son  cri  de 
guerre,  ses  proclamations,  ibid.  — 
Marelle  au-devant  du  duc  de  Breta- 
gne,  317.  —  Deux  fois  il  mancjue 
d'être  pris  à  la  bataille  de  Mont- 
l'Héri,  3 18.  —  Couche  sur  le  champ 
de  balnillc,  319.  —  Se  rend  à  Étani- 
pfîs ,  ibid.  —  Met  le  siège  devant  Pa- 
ris, 3!n.  —  Entre  en  né;;ocialions 
avec  le  roi ,  322.  —  Fait  avec  Louis 
XI  un  traité  à  ConHans,  et  obtient 
de  grands  avantages,  32  3.  —  Va  en 
Flandre  pour  repousser  les  Liégeois 
(|ui  attaqnoient  les  états  de  son  père, 
'.27.  —  Kejelte  tes  propositions  que 
lui  fait  Louis  XI  ,  ibii(.  -  riétablit  les 
irnpots  qu'il  avoit  abolis,  ibid.  —  As- 
siège Diuan  ,  336.  —  Prend  le  titre 
de  duc  de  Bourgogne,  33t.  —  Fait 
une  trêve  avec  Louis  XI ,  34o.  — 
')|!Hfîie  t;u  secours  du  duc  de  Ure» 
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tagne,  se  trouve  avec  son  armée  e« 
'  présence  de  Louis  XI ,  qui  lui  prf)pose 
une  trêve  et  une  entrevue  à  Peron- 
ne,  34 1.  —  Betient  Louis  prisonnier 
pendant  les  négociations  de  Peron- 
ne ,  343.  —  Va  le  trouver,  lui  fait, 
des  propositions  de  paix,  et  conclut 
avec  lui  un  traité,  344-  —  Après  la 
mort  de  Catherine  de  France,  sa  pre- 
mière femme,  il  épouse  la  suuir  de 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  ibid.  — 
Va  avec  le  roi  Louis  XI  mettre  le 
siège  devant  la  ville  de  Liège  qu'il 
détruit  de  fond  en  comble ,  346.  — 
Ses  discussions  avec  Louis  XI,  359. 
— Son  discours  aux  ambassadeurs  du 
roi ,  36o.  —  Est  somme  par  le  parle- 
ment de  Paris  de  coinparoître  devant 
la  cour  des  pairs,  362.  —  Marche, 
contre  Louis  XI,  365.  —  Conclut  une 
trêve  avec  lui ,  366.  —  Fait  avec  le 
roi  de  France  un  traité  qu'il  n'a  pas 
l'intention  d'exécuter,  369.  —  Bup- 
ture  de  ce  traité,  371.  —  Ravage  la 
Picardie,  372.  —  Est  repoussé  par 
Jeanne  Hachette,  ibid.  —  Porte  ses 
armes  en  Normandie,  ibid.  —  Signe 
une  trêve  avec  Louis  XI ,  ibid.  — 
Agrandit  ses  états  par  l'acquisition 
du  landgraviat  d'Alsace ,  du  duché 
de  Gueldres,  du  comté  de  Zutphcu  , 
etc. ,  377.  —  Fait  enlever  Bené  II  ()ue 
les  Lorrains  avoient  choisi  pour  du<', 
379.  —  Est  forcé  par  Louis  XI  de  le 
relâcher,  ibid.  -r-  Promet  sa  fille  eu 
maria(;e  à  Maximilien  ,  empereur 
d'Allemagne,  et  se  brouille  avec  lui , 
iliid.  —  Forme  avec  Edouard  IV,  roi 
d'Angleterre,  et  François  II,  duc  de 
Bretagne,  une  ligue  contre  Louis  XI,. 
38  i.  —  Fait  le  siège  de  Nuits,  et  est 
obligé  de  le  lever  après  avoir  essuyé 
une  perte  considérable,  387.  —  Va 
joindre  les  Anglois  débarqués  à  Ca- 
lais, et  se  brouille  avec  Edouard, 
388.  —  Va  faire  la  guerre  au  duc  de 
Lorraine,  ibid.  — Signe  à  Soleure  lu» 
traité  avec  Louis  XI ,  après  avoir 
adressé  de  vifs  re[)rocli&A  au  roi 
d'Angleterre  au  sujet  de  sa  trêvttavec, 
la  France,  397.  --  Jure  de  livrer  au 
roi  le  (connétable  de  Saint-Pol ,  ibid. 
— -  Beprend  ses  entreprises  sur  Ja 
Lorraine,  3(j8.  —  Livre  le  couné» 


table  Je  Saiiit-Pol ,  4oo-  —  S'empare 
«de  Nancy,  4o'-  —  Son  ambition,  ib. 

—  Reçoit  le  surnom  de  Terrible,  4o3. 

—  S'empare  de  Granson,  et  se  com- 
porte avec  férocité  après  la  victoire, 
4.04.  —  Kst  vaincu  par  les  Suisses , 
4o').  —  Se  laisse  abattre  par  le  re- 
"vers  de  Granson,  /^o8.  —  Assiéfje 
Morat,  et  est  complètement  battu  par 
jes  Suisses  devant  cette  ville,  ibid. — 
Son  caractère,  ibid.  —  Fait  enlever 
Yolande  de  France,  409.  —  S'attache 
en  qualité  de  généx'al  un  aventurier 
italien  nommé  Campobasso,  4'0-  — 
Va  mettre  le  siège  devant  Nancy, 
4i  I.  —  Campobasso  l'abandonne  ,  se 
tourne  même  contre  lui,  et  contri- 
bue à  la  déroute  complète  qu'il  es- 
suie devant  Nancy,  ibid.  —  Sa  mort , 
4i2.  —  Ses  obsèques,  ibid. 

Douripijne  (Vlarie  de).  Voyez  Marie 
■de  Bourtjoijiie. 

Boiuyoçftte  (  Antoine  ,  grand  bâtard 
ide  ) ,  est  t'ait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Nancy,  111,  4'3.  —  Kst  vendu  au 
roi  de  France  Louis  XI ,  ibid.  —  Ré- 
iception  que  lui  fait  le  roi ,  ibid. 

DourgcKjue  (  Louis  ,  duc  de  ) ,  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  fds  de  Louis  dau- 
phin ,  dit  Monseigneur,  et  dauphin 
lui-même  après  la  mort  de  son  père. 
Le  roi  demande  pour  lui  en  mariage 
Marie-Adélaïde  de  Savoie ,  Hlle  de 
Victor- Amédée  II,  duc  de  Savoie, 
VIII,  i6'j. —  Commande  sur  le  Rhin, 
«t  est  obligé  de  faire  retraite  devant 
Je  duc  de  Marlborough,  187, —  Com- 
mande en  Flandreavec  le  ducde  Ven- 
dôme ,  229.  —  Combat  Marlborough 
«t  le  prince  Eugène  àOudenarde,  et 
est  forcé  à  la  retraite,  9.3 1.  —  Mésin- 
telligence entre  lui  et  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  ibid.  —  Laisse  prendre  Lille 
au  prince  Eugène,  a.'ia.  —  Défend  le 
tluc  d'Orléans  dans  le  conseil,  24'^-  — 
Sa  mort,  25.5. —  .Ses  instituteurs,  256. 

—  Ses  éminentes  qualités,  ibid.  — 
Avoit  été  arbitre  entre  le  cardinal  de 
Noailles  et  les  évêques  de  Luçon  et 
<le  la  Rochelle,  dans  l'affaire  rela- 
tive au  livre  du  P.  Ouesnel,  281.  — 
i'rojet  de  médiation  qu'il  propose  , 
>I)id. 

tourjngne  { Marie- Adélaïde  de  Sa- 
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voie,  duchesse  de),  épouse  du  pré'* 
cèdent,  fille  de  Victor-Amédée  II, 
duc  de  Savoie,  et  depuis  roi  de  Sar- 
daigne  :  sa  mort,  Vlïl,  255. 

Bourgorjnc  (  Louis-Joseph  -  Xavier, 
duc  de),  arrière-petit-fils  du  précé- 
dent, fils  aîné  de  Louis  dauphin,  fils 
de  Louis  XV,  jeune  prince  de  la  plus 
haute  espérance;  sa  mort,  IX,  96. 

Boiinjiiirjuinis ,  partisans  ainsi  nom- 
més de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Rôur- 
gogne ,  leur  chef  ;  opposés  aux  Orléa* 
nistes ,  partisans  de  Louis  I ,  duc 
d'Orléans,  frère  de  Charles  VI,  lU  , 
120.  ^  Ravagent  les  campagnes  en- 
deçà  de  la  Loire  ,  ibid.  -^  Leur  excè» 
dans  Paris,  127.  — Marchent  sur  Pa- 
ris ,  143,  i58. 

Boiirrmrwillc {la  duc  de),  général  dé 
l'Empire,  est  battu  à  Ensheim  par  le 
vicomte  de  'i'ureniie,  Vlll ,  j^. 

Eon.ssole ,  (|uand  elle  fut  appliquée 
à  la  marine ,  11,  267. 

BouHtillicr  (Claude),  seigneur  de 
Chavigny,  ministre  de  Henri  IV  aux 
conférences  de  Suréne ,  VI ,  107. 

Boulliillier  [C\9ude},  secrétaire  d'é- 
tat, surintendant  (les  finances,  fils 
du  précédent.  Richelieu  le  charge  de 
sonder  Gaston  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans, sur  son  mariage  avec  Margue- 
rite de  Lorraine,  VU,  76.  —  Il  opine 
dans  le  conseil  pour  fixer  à  .Wignou 
Marie  de  Mcdicis,  alors  retirée  en 
Angleterre,  i36. 

Boutbillier {Léon  de),  comte  de  Cha- 
vigny, fils  du  précédent  \  oyez  Chai 
viV/jiv  (Léon  de  Boutbillier,  C(niite  de). 

Boutiires  (  Guy  de  Guiffrey,  sei- 
gneur de),  élève  et  parent  de  L'avard  ", 
est  remj)Iacé  en  Piémont  par  Fran- 
çois de  Rourbon  -Vendôme  ,  cnmie 
d'Engbien  ,  IV,  388.  —  Commande 
sous  lui  l'aile  droite  à  la  bataille  de 
Cérisolcs ,  390. 

BouUeville  (  Franço's  de  Montmo- 
rency, sieur  de  ).  Louis  XIII  lui  fait 
trancher  la  tête  pour  cause  de  duel , 

VI,  49;'- 

Boiitteville  (Fra  nçois-llenri  de  Mon  1- 
morency),  maréchal  de  Luxembouig, 
fils  posibuaie  du  précèdent.  VoyeK 
Lit.vembotirci. 

Bouvard  dii  L'our!j:ieux,  coBtrôleuf- 
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général  des  finances  sous  Louis  XVI, 
agit  secondairement  sous  la  surin- 
tendance de  M.  de  Lomeiiie  de  Brien^ 
ne,  IX ,  220. 

Boynes  (M.  de) ,  intendant  et  pre- 
mier président  du  parlement  de  Be- 
sançon ,  est  rappelé  par  la  cour,  IX , 
108,  109.  —  Est  fait  ministre  de  la 
marine,  121. 

Brabant  [ieanil,  duc  de),  dit  le 
Victorieux,  épouse  Marguerite,  fille 
de  Louis  IX  et  de  Marguerite  de  l'ro- 
vence,  II,  198. — Se  propose  pour 
champion  de  la  reine  Marie ,  sa  sœur, 
accusée  d'empoisonnement,  21 3,  — 
Épouse  une  fille  d'Edouard  1 ,  223. 

Brabant  (  Antoine,  duc  de  ) ,  frère 
de  Jean-sans-Peur ,  duc  de  Bourgo- 
gne, se  porte  pour  médiateur  entre 
son  frère  et  les  Armagnacs  ou  Or- 
léanois,  III,  i46.  —  Est  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  i55. 

Brabant  (Jean  IV,  duc  de),  fils 
d'Antoine,  duc  de  Brabant,  et  cou- 
sin-germain de  Jean-le-Sage,  duc  de 
Bourgogne ,  épouse  Jacqueline  de  Bar 
vière,  sa  cousine-germaine,  III,  196. 
— A  la  demande  de  Jacqueline,  l'an- 
tipape Benoît  XIII  casse  leur  ma- 
riage, 197.  —  S'oppose  au  divorce 
demandé,  ibid.  —  Sa  mort,  2o3. 

Brachet,  Wm  des  confidents  du  car- 
dinal Mazarin  ,  est  dénoncé  au  par- 
lement par  le  prince  de  Gondé,  VII, 
382. 

Braddock  ,  amiral  anglois;  son  ex- 
pédition en  Amérique  contre  le  fort 
Duquesne,  IX,  21  ,  22. 

Brarjancc  (  don  Juan  de  ),  descen- 
dant par  sa  grand'mère  d'un  fils 
d'Emmanuel -le- Grand  ,  et  par  son 
père  d'un  fils  naturel  du  roi  Jean 
d'Avis,  par  qui  s'étoit  perpétuée  la 
ligne  masculine  de  la  maison  royale 
de  Portugal,  est  porté  sur  le  trône 
de  Portugal  par  uiife  conjuration,  VU, 
i33. 

Brandebourg  (  Albert  de  ) ,  dit  Y Al- 
ribiadc  ,  margrave  d'Anspach,  refuse 
d'adhérer  à  la  paix  nommée  la  liberté 
de  Passau,  IV,  44^-  —  Vient  se  can- 
tonner dans  l'életlorat  de  Trêves,  ib. 
—  Offre  ses  services  au  duc  de  Guise 
Pnfermc  dans  Metz,  452.  —  Trahit 


BR 

la  France ,  et  bat  devant  Metz  un 
détachement  de  troupes  françoises 
commandé  par  le  comte  d'Aumale  , 
frère  du  duc  de  Guise ,  ibid.  —  Fait 
d'Aumale  prisonnier,  ibid. 

Brandebourg  (Jean-Sigismond,  mar- 
grave de  ),  arrière^petit-fils  de  Joa- 
chim-llector,  héritier  par  sa  femme 
de  la  Prusse  et  du  duché  de  Cléves , 
refuse  de  reconnoître  l'empereur  lîo- 
dolphe  II  pour  juge  entre  les  pré- 
tendants à  la  succession  de  Jean- 
Guillaume  ,  duc  de  Cléves  et  de  Ju- 
liers,  VI,  3o6.  —  A  cette  occasion  , 
et  de  concert  avec  Philippe-Louis, 
palatin  de  Neubouig,  il  soulève  les 
états  protestants  d'Allemagne  contre 
l'empereur,  et  fait  conclure  la  ligne 
dije  de  {'Union  évnngêlifiue  de  Hall, 
ibid.  —  Le  prince  Maurice  de  Nassau 
et  le  maréchal  de  La  Châtre  le  font 
rentrer  vlans  ses  droits  de  succession 
qu'il  possède  par  indivis  avec  le  pa- 
latin de  Neubourg  ,319.  —  Il  dispute 
la  succession  au  palatin,  et  se  fait 
calviniste  pour  obtenir  le  secours  des 
Hollandois  contre  son  compétiteur, 
ibid. 

Brandebourg  (Frédéric-Guillaume , 
margrave  de  ) ,  dit  le  Grand- Électeur, 
petit-fils  du  précédent,  se  déclare  le 
premier  pour  les  Hollandois  attaqués 
par  Louis  XIV,  VIII,  57.  —  Est  forcé 
à  la  neutralité  par  Turenne,  58.  — 
Battu  par  ce  maréchal  à  Trukheim,  il 
est  forcé  d'évacuer  l'Alsace ,  76.  — 
Attaque  Charles  XII ,  roi  de  Suéde  , 
78.  —  Contribue  à  le  dépouiller  de 
ses  états  d'Allemagne  ,  87.  —  Fait  la 
paix  à  Nimégue,  et  restitue  à  Char- 
les XII  ses  possessions,  99.  —  S'em- 
pare de  la  ville  de  Bonn  sur  les 
François,  139.  —  Est  élu  roi  de 
Prusse,  180,  —Est  confirmé  dans  ce 
titre,  et  reconnu  par  les  puissances 
au  congrès  d'Ulrecht,  267. 

£/v(N</on(  Charles),  favori  de  Henri 
VIII,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Suf- 
f.jlk  ,  épouse  Marie  d'Angleterre  , 
sœur  de  Henri ,  après  la  mort  de 
Louis  XH,  premier  époux  de  cetta 
princesse ,  IV,  243. 

Branles  (  Léon  d'Albert ,  seigneur 
de  ) ,  puis  duc  de  Luxembourg-Piney 
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^»ar  sa  femme ,  frère  du  connétable 
de  Luynes.  Son  frère  le  fait  venir  à 
la  cour,  VI,  38 1. 

Brantôme  (Pierre  de  Bourdeilles  , 
abbé  de),  historien.  Son  opinion  sur 
la  mésintelligence  de  Louis  XII  et  de 
madame  de  Beaujeu,  IV,  ly.  —  Ce 
qu'il  rapporte  de  la  canonnade  de 
Venise  ordonnée  par  Louis  XII,  190. 

—  De  l'opéra  d'Orphée  représenté 
devant  Henri  II,  49'^-  —  Du  car- 
dinal de  Lorraine  ,  V,  i3.  —  Des 
Châtillons,  18.  —  De  la  conjura- 
tion d'Amboise,  34-  —  De  Cathe- 
rine de  Médicis,  3C.  —  De  plusieurs 
évéques  qui  figurèrent  au  colloque 
de  Poissy,  et  qui  étoient  d'une  foi 
suspecte,  65.  —  Ce  qu'il  dit  du  gont 
de  Jeanne  d'Albret,  femme  d'Antoine 
de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre  ,  pour 
les  plaisirs,  102.  —  Du  maréchal 
Biaise  de  Montluc,  ng.  —  De  la 
cruauté  du  duc  Louis  de  Bourbon- 
Montpensier,  178.— De  la  cruauté  de 
Timoléon  de  Brissac,  187. —  Portrait 
qu'il  fait  de  Strozzi,  colonel  de  l'infan- 
terie françoise ,  191.  —  Rapport  d'un 
discours  que  lui  tient  Coligny,  21 3. 

—  Ce  qu'il  dit  des  ordres  donnés  re- 
lativement aux  massacres  de  la  Saint- 
Barthélémy,  par  le  maréchal  de  Ta- 
vannes,  aux  prévôts  des  marchands 
Marcel  et  Charon,  234.  —  Du  gain 
fait  par  plusieurs  de  ses  camarades 
à  la  Saint-Barthélémy,  241.  —  Du 
pape  Grégoire  XllI  en  apprenant  le 
massacre  de  laSaint-Bai  thélemy,252. 

—  De  du  Gua,  favori  de  Henri  III, 
809. 

Bréhant.  Voyez  Plélo. 

Biennus  (le  premier):  à  la  tête  de 
Gaulois  Sénonois  il  marche  sur  Rome, 
1,21,  22.  —  Remporte  une  victoire 
sur  les  bords  de  l'Allia,  ibid.  —  Livre 
Rome  aux  flammes  et  au  pillage  :  le 
dictateur  Camille  (M.  Fnrius)  em- 
pêche la  ruine  complète  de  celte 
ville ,  ibid. 

Brcnnus  (  le  second  )  promène  ses 
fureurs  dans  la  Grèce,  et  forme  le 
projet  de  piller  le  temple  de  Del- 
phes :  de  fausses  mesures  lui  font 
(éprouver  un  échec  considérable  ,  I , 
27.  —Le  courage  des  Grecs,  secondé 
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par  un  fléau  du  ciel ,  parvient  à  dis- 
siper son  armée:  vaincu,  il  se  re- 
tire sur  les  bords  de  jrHellespont, 
28. 

Bresne  (le  comte  de),  écuyer  de 
Marie  de  Médicis,  fait  les  préparatifs 
pour  favoriser  l'évasion  de  cette  prin- 
cesse de  Blois ,  oîi  elle  étoit  exilée , 
VI,  4i6. 

Brestois  (les),  brigands  sortis  des 
bagnes  de  Brest  ;  ils  attaquent  le  châ- 
teau des  Tuileries,  IX,  335. 

Bretagne  (Jean  HT,  dit  le  Bon  ,  duc 
de),  fait  reconnoître  Charles  de  Blois 
pour  son  héritier,  II,  334. 

Bretagne  (Jean  IV,  de  Moutfort , 
duc  de).  Voyez  Montfort. 

Bretagne  (  Jean  V,  duc  de  ).  Voyez 
Montfort. 

Bretagne  (Jean  VI ,  dit  le  Bon  et  le 
Sage ,  duc  de  ) ,  fils  de  Jean  V,  comte 
de  Montfort,  et  de  Jeanne  de  Na- 
varre, fille  de  Charles-le-Mauvais  , 
mariée  en  secondes  noces  à  Henri  IV, 
roi  d'Angleterre,  II,  108.  —  Suit  à 
Melun  Isabelle  de  Bavière ,  femme 
de  Charles  VI ,  roi  de  France  ,  ibid. 

—  Contracte  une  alliance  avec  Char» 
les  VII,  encore  dauphin,  189.  — 
Flotte  entre  le  parti  de  l'Angleterre 
et  celui  de  la  France,  198.  —  Char- 
les Vil  entre  en  négociations  avec 
lui ,  198.  —  Est  enlevé  et  détenu  six 
mois  par  les  fils  de  Jean  de  Penthié- 
vre  et  de  iMarguerite  de  Clisson,  ibid. 

—  Se  réconcilie  avec  Charles  VII  ; 
lui  fait  hommage  du  duché  de  Bre- 
tagne, 202.  —  Bedford  le  contraint 
à  signer  le  traité  de  Troyes,  et  à  faire 
un  traité  d'alliance  avec  les  Anglois, 
208.  —  Envoie  des  ambassadeurs  en. 
Ecosse  pour  prendre  des  informa- 
tions sur  Isabelle  d'Ecosse ,  fille  du 
roi  Jacques  1 ,  261.  —  La  fait  épouser 
à  son  fils  aîné  ;  raisons  qui  le  déter- 
minent à  cette  alliance,  262. 

Bretagne  (  François  I ,  duc  de  ),  fils 
aîné  de  Jean-le-Bon  :  son  père  veut 
lui  faire  épouser  Isabelle  d'Ecosse  , 
fille  de  Jacques  I,  roi  d'Ecosse,  et 
sœur  de  Marguerite,  première  épouse 
de  Louis  XI,  fils  de  Charles  VII, 
IH,  261.  —  Sur  le  compte  rendu  par 
les  ambassadeurs,  son  père  la  fait 
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venir  j  et  il  l'épouse  :  raisons  qui 
firent  conclure  cette  alliance,  26a. 

Bretagne  (François  II,  duc  de). 
Louis  XI  le  nomme  son  lieutenant  en 
Normandie,  111,  ^^02.  —  Fait  hom- 
mage au  roi  de  France,  qui  lui  donne 
les  lieutenances  d'Anjou,  du  Maine, 
de  Touraine  et  de  Normandie,  3o4. 

—  Il  les  reluse,  3o5.  —  Ses  liaisons 
avec  Char!es-le-Téméraire  indispo- 
sent contre  lui  le  roi  Louis ,  ibid.  — 
Engage  les  princes  et  les  seigneurs  à 
se  liguer  contre  Louis  XI  ,  006.  — 
Envoie  des  ambassadeurs  à  Louis  XI, 
3i3.  —  Veut  joindre  le  comte  de  Cha- 
rolois ,  317.  —  Se  rend  à  Ëtarapes 
après  la  bataille  deMont-l'Héri  ,319. 

—  Terres  qu'il  reçoit  de  Louis  XI , 
324-  —  Le  mécontentement  qu'il  a 
excité  l'empêche  d'entrer  à  Rouen 
avec  Charles  de  France,  duc  de  Nor- 
mandie, 3a8.  —  Fait  une  alliance 
avec  l'Angleterre,  34o.  —  Conclut  à 
Ancenis  un  traité  avec  Louis  XI,  ibid. 

—  Demande  le  temps  nécessaire  pour 
discuter  les  statuts  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  dont  Louis  XI  lui  envoyoit 
les  marques  honorifiques  ,  357.  — 
Réclame  contre  Louis  XI  les  secours 
de  Charles  de  France,  duc  deGuien- 
ne,  358.  —  Signe  à  Angers  un  traité 
avec  le  roi  de  France,  ibid.  —  Fait  à 
Étampes  une  alliance  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  ibid.  —  Envoie,  sous  le 
commandement  de  Lescun,  son  fa- 
vori, des  troupes  à  Louis  XI  contre  le 
duc  de  Bourgogne,  365.  —  Demande 
la  paix  à  Louis  XI ,  et  l'obtient  par  le 
crédit  de  Lescun  ,372.  —  Forme  avec 
Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  et 
Charles-le-Téméraire ,  duc  de  Bour- 
gogne, une  ligue  contre  Louis  XI, 
382.  —  Est  forcé  par  Louis  XI  de  si- 
gner le  traité  de  l'abbaye  de  la  Vic- 
toire ou  de  Seulis,  398.  —  Cherche  à 
soulever  Edouard,  roi  d'Angleterre, 
contre  Louis  XI ,  ^12.  —  Envoie  dfs 
ambassadeurs  à  Louis  XI,  qui  les  fait 
arrêter,  42  3.  —  Lève  des  troupes  et 
ne  prépare  à  faire  la  guerre  à  Louis 
X[,.424.  —  Traite  avec  lui,  42;>-  — 
Envoie  des  ambassadeurs  à  Louis  XI 
pour  tiaiter  d'un  accord  définitif, 
449-  —  ^e  ligue  avec  Louis  II ,  duc 
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d'Orléans ,  qui  depuis  fut  Louis  XIV, 
roi  de  France,  contre  madame  de 
Beaujeu,  régente  du  royaume  après 
la  mort  de  Louis  XI,  IV,  G.  —  Se 
ligue  de  nouveau  contre  madame  de 
Beaujeu  ,  22.  —  La  guerre  civile  que 
son  favori  Landais  avoit  fait  éclater 
dans  ses  états  l'empêche  d'envoyer 
des  secours  aux  confédérés,  24.  — 
Traite  à  Bourges  avec  madame  de 
Beaujeu,  26. — Signe  à  Bruges  un 
traité  avec  l'empereur  Maximilien  , 
ibid.  —  Consent,  à  la  prière  de  Les- 
cun ,  à  donner  Anne,  sa  tille  ainee  , 
eu  mariage  à  Alain,  sire  d'Albret, 
37.  —  Conclut  avec  Charles  Vlll  un 
traité  à  Sablé  ,  44-  —  Sa  mort,  ibid. 

Bret/upie  (Anne  de),  duchesse  de 
Bretagne,  fille  aînée  du  duc  Fran- 
çois 11.  Voyez  Anne  de  Brctrigne,  Pii'ire 
Mauclerc,  Jeanne  -  la- Boiteuse  ,  Blois  , 
Montfort,  Penthièvre. 

Bretagne  (  Isabelle  de  ) ,  sœur  de  la 
précédente,  fille  puînée  de  François 
II,  duc  de  Bretagne.  Voyez  Isabelle  de 
Bretagne. 

B retailles ,  gentilhomme  gascon  au 
service  de  l'Angleterre  :  son  propos 
sur  la  politique  de  Louis  XI,  111,  393. 
. —  Sa  réponse  à  Philippe  de  Com- 
mines  à  ce  sujet,  ibid. 

Breteuil  (Louis-Auguste,  seigneur 
de),  baron  de  l'reuiily  :  Louis  XVI , 
en  1783  ,  le  fait  ministre  de  sa  mai- 
son, LK  ,  220.  —  Est  fait  président  du 
conseil  des  finances,  247. 

Brèves  (le  sieur  de),  homme  dis- 
tingué par  ses  talents  et  par  ses  ver- 
tus, gouverneur  de  Gaston  de  France, 
frère  de  Iajuîs  XIII,  VI,  ^^j.  —  Il  est 
congédié ,  ibid. 

Bréie  (Pierre  de),  maréchal  de 
Normandie,  part  de  Hondeur,  fait 
une  descente  en  Angleterre,  et  en 
rapporte  un  grand  butin,  III,  283. 
—  Son  mot  plaisai:t  sur  le  roi  Louis 
XI,  297.  —  Commande  l'avant-gard* 
du  roi  dans  la  guerre  du  iùen  piiblu  , 
et  rencontre  l'armée  ennemie  «inns 
la  plaine  de  Lpngjumeau,  317,  — 
Est  cause  que  la  bataille  ile  Alonl- 
l'Héri  se  donne,  et  y  est  tué,  ibid. 

Brèzè  (Louis  de),  gran<l-sénécluil 
de  I-iormandie,  petit-lil:»  du  précc- 
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dent,  épouse  Diane  de  Poitiers,  Hlle 
du  comte  de  Saint-Vallier,  IV,  4o9- 

—  Sa  mort,  iliid. 

Brézé  (  Uiliain  de  Maillé  ,  marquis 
de  ),  maréchal  de  France  ,  beau-frère 
du  cardinal  de  Richelieu,  dont  il 
a  voit  épousé  la  sœur  puînée,  Nicole 
I)u|>lessis.  Il  est  chargé  de  défendre 
la  frontière  de  Picardie  contre  les 
troupes  espa{{iioles  ,  VII ,  86.  —  Il  va 
au  secours  du  comte  de  Soissons,  gS. 

—  Est  envoyé  en  Catalogne  en  qua- 
lité de  vice-roi,  i33,  i34- 

Bn;ie  (Armand  de  Maillé,  mar- 
quis de),  duc  de  Fronsac  et  de  Cau- 
mont,  surintendant  du  commerce  et 
de  la  navigation  ,  fils  du  précédent  et 
neveu  du  cardinal  de  Kichelieu.  Il 
se  déclare  contre  Marie  de  Médicis, 
VI,  339.  —  Michelieu  lui  destine  la 
charge  d'amiral,  VII,  i44-  —  Bat 
une  flotte  espagnole  qui  vient  au  se- 
cours d'Orbitello  assiégée,  et  est  tué 
dans  le  combat,  2  10. 

Brézé  (  Claire-Clémence  de  Maillé 
de  ),  sœur  et  héritière  du  précédent, 
é()0use  le  grand  Gondé,  Vil,  i43. 
Voyez  Condé ,  Maillé. 

Uriçonnet  (Guillaume),  cardinal  et 
ministre,  est  soupçonné  d'avoir  mis 
des  entraves  à  l'expédition  d'Italie 
entreprise  par  Charles  VIII,  IV,  73. 

—  Négocie  pour  Charles  VIII  avec  le 
pape  Alexandre  VI,  yS.  —  Obtient  le 
chapeau  de  cardinal,  ibid. 

ZJncot  (  Thomas  ) ,  chanoine  de  Pa- 
ris :  député  du  tiers-état  aux  états- 
généraux  assemblés  à  Tours  en  1 5o6 , 
par  Louis  XII,  y  fait  l'éloge  de  ce 
roij  discours  qu'il  y  prononça,  IV, 
174-  —  Il  fait  décerner  à  Louis  XU 
le  titre  de  Père  du  peuple,  i-jà. 

Brie  (Simon  de  ) ,  cardinal  de  Sain- 
te-Cécile, légat  du  pape,  vient  eu 
France  prêcher  la  huitième  et  der- 
nière croisade,  II,  201. 

Brienne  (  Raoul  de  ),  comte  d'Eu. 
Voyez  Eu. 

Brienne  {F  runçoia  de),  de  la  mai- 
son de  Luxembourg.  Voyez  Piney. 

Brienne  (  Henri-Auguste  de  Lome- 
nie,  seigneur  de  la  Ville-aux-Clercs, 
et  par  sa  femme,  comte  de),  secré- 
taire d'stat  au   département  des  af- 
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faires  étrangères,  est  chargé  par 
Louis  Xm  d'annoncer  à  Marie  da. 
Médicis  les  changements  survenus 
dans  le  ministère  après  \ai  journée  des 
dupes,  VII,  26.  —  l'orte  à  Marie  de 
Médicis,  de  la  part  du  roi,  la  pro- 
position de  se  retirer  à  Moulins,  37. 

—  Il  vient  au  parlement  prier  Gas- 
ton de  revenir  auprès  du  roi,  363'  — 
Sa  réflexion  sur  la  conduite  de  Maza- 
rin  après  son  retour  de  Cologne,  4o9- 

—  Louis  XIV  l'appelle  au  minisièr» 
des  affaires  étrangères  ,  VIII ,  5. 

Brienne  (  Louis  -  Marie  -  Athanase  , 
comte  de),  arrière-petit-fils  de  Ileuri- 
Louis,  secrétaire  d'état,  fils  du  \né- 
cédent.  Il  est  fait  ministre  de  la 
guerre,  IX  ,  220. 

Brienne  (  Etienne-Charles  de  Lo- 
menie),  cardinal  de  Lomenie ,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  frère  du  pré- 
cédent. LoaisXVI  le  nomme  chef  du 
conseil  des  finances, IX,  220. —  Fait 
impolitiquement  reculer  l'ouverture 
des  états-généraux,  221.  —  Ses  pro- 
jets contre  les  parlements,  2  2  3.  — 
Suspend  une  partie  des  paiements 
du  trésor  royal ,  et  fait  rendre  un  ar- 
rêt pour  acquitter  les  autres  en  pa- 
pier, 226.  —  Il  donne  sa  démission, 
se  retire  à  Rome ,  et  conseille  au  roi 
de  rappeler  M.  Necker,  227. 

Bri()ard^,  procureur  de  la  ville  de 
Paris,  est  accusé  par  les  Seize  d'in- 
telligences avec  Henri  IV,  VI ,  70.  — ■ 
Il  est  renvoyé  absous  par  le  p;u'le- 
ment ,  ihid. 

Brinvilliers  (Marie-Madelaine  d'Au- 
bray,  marquise  de),  est  condanuiée 
au  supplice  du  feu  pour  crime  de 
poison ,  VIII,  100. 

Brion,  vieillard  octogénaire,  gou- 
verneur du  prince  de  {>onti,  est  mas-, 
sacré  à  la  Saint-Barthélémy,  sous  les 
yeu.x  de  Marguerite  de  Valois,  V,  u4'  r 

Brion  (  Philippe  de  Chabot ,  sei- 
gneur de  ),  amiral  de  France.  Voyez 
Cliabot. 

B rit] uemant ,  chef  des  calvinistes; 
ce  que  M.  de  Thou  rapporte  de  sa 
cruauté,  V,  178.  —  Ou  lui  fait  sou. 
procès,  24^- — Est  condamné  à  mort, 
249.  —  Sa  mémoire  est  réhabilitée , 
3iG. 
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J?n'5.çac  (Charles  de  Cessé,  comte 
de),  maréchal  de  France,  dit  le  beau 
Brissac.  Ses  succès  en  Piémont  déter- 
minent le  pape  Jules  III  à  solliciter 
la  paix ,  IV,  433.  —Motifs  de  sa  mis- 
sion à  l'armée  d'Italie,  448-  —  Sur- 
prend Verceil,  4^7- —Introduit  une 
discipline  exacte  dans  l'armée  ,  et 
s'immortalise  dans  la  campagne  d'I- 
talie, ibid. —  Tombe  malade  à  Turin  , 
AS6.  —  Demande  son  rappel  ,  et 
adresse  une  lettre  de  reproche  au 
comte  d'Aumale  pour  sa  desobéis- 
sance, ibid.  —  Leçon  de  discipline 
qu'il  donne  à  l'armée ,  467-  —  Ses 
pertes  en  Piémont,  5o3.  —  Demande 
à  le  défendre  seul  contre  toutes  les 
forces  de  l'Espagne,  5o6,  5o-j.  — Le 
duc  de  Guise  lui  fait  donner  le  gou- 
▼ernement  de  Picardie ,  été  pai  ruse 
à  l'amiral  Coiigny,  V,  i5.  —  Amène 
le  Havre-de-Grace  à  capitulation,  en 
privant  d'eau  la  garnison  ,  119.  —  Sa 
aaaort,  120. 

jBm5ac(Timoléon  de  Cossé,  comte 
de),  (ils  aîné  du  précédent,  est  tué 
sous  les  murs  de  Mucidan,  V,  187. 

—  Ce  que  Brantôme  rapporte  de  sa 
cruauté,  ibid. 

Brissac  (  Charles  II  de  Cossé ,  duc 
de),  maréchal  de  France,  frère  du 
précédent,  donne  au\  Parisiens  l'idée 
des  barricades,  V,  44'-  —  Le  duc  de 
Guise  demande  pour  lui  le  gouver- 
nement de  Paris,  44-^-  —  l'-^t  élevé  à 
ia  dignité  de  maréchal  de  France  par 
le  duc  de  Mayenne,  \T ,  io4.  —  Le 
duc  de  Mayenne  le  nomme  gouver- 
neur de  Paris  en  remplacement  du 
comte  Belin,  137.  —  Il  entame  une 
négociation  avec  les  royalistes ,  ibid. 

—  Sa  conduite  adroite,  i4o.  —  H 
euvre  à  Henri  IV  les  portes  de  Paris  , 
ï4i.  —  Louis  XIII  le  nomme  un  des 
sons-présidents  de  l'assemblée  des  no- 
tables tenue  à  Rouen ,  3^7. 

Brissac  {  François  de  Cossé  ,  duc 
de),  fils  du  précédent.  Sou  mot  sur 
le  duc  d'Elbeuf  venu  de  Saint-Ger- 
main à  Paris  pour  se  joindre  au.K 
frondeurs,  VII,  282. 

Brissac  (  N.  de  Cossé  ) ,  chef  de  la 
garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI, 
est  cassé  Je  ses  fonctions  par  l'assem- 
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blée  législative,  et  envoyé  par  elle 
devant  la  haute-cour  d'Orléans,  IX, 
3-.>6.  —  Périt  dans  le  massacre  du  2 
septembre  à  Versailles,  343. 

Brisson  (Barnabe),  président  au 
parlement  de  Paris.  Le  duc  de  Guise 
l'invite  a  assembler  sa  compagnie  , 
^',  4^7-  —  Piemplit  les  fonctions  de 
premier  président  pendant  la  prison 
d'Achille  de  Harlay  et  des  princi- 
paux membres,  476.  —  Mortification 
qu'il  fait  éprouver  à  Gaëtan,  cardi- 
nal ,  légat  du  pape  Sixte  V  en  Fran- 
ce,  VI ,  18.  —  Il  renvoie  absous  Bri- 
gard ,  procureur  de  la  ville,  accusé 
par  les  Seize  d'intelligence  avec  le 
roi  de  Navarre,  70.  —  Les  Seize  veu- 
lent le  faire  assassiner,  71.  —  Le 
conseil  des  Douze  le  condamne  à  être 
pendu  ;  outrages  auxquels  on  l'ex- 
pose avant  de  le  faire  mourir,  73. 

—  Ses  dernières  paroles  avant  d'être 
attaché  à  la  potence,  73,  74. 

Brissot  de  H-^arville  (Jean-Pierre), 
député  à  l'assemblée  législative  et  à 
la  convention,  chef  de  la  faction  des 
fédéralistes,  cherche  à  soulever  la 
France  contre  l'empereur  d'Allema- 
gne, IX,  3i5. —  Dénonce  le  ministre 
des  affaires  étrangères  de  Lessart,  et 
le  fait  envoyer  à  la  haute-cour  d'Or- 
léans ,  32C, 

Bristol  (  Bobinson  ,  évêque  de  ) , 
plénipotentiaire  anglois  au  congrès 
d'Utrecht,  VIII,  2.'J7. 

B  it  (Grégorio),  Portugais,  gou- 
verneur de  Lérida,  force  le  prince 
de  Condé  à  lever  le  siège  de  cette 
ville,  VII  ,211. 

Brilnnnicus ,  sacrifié^jar  Agrippinc 
à  Néron  ,  1 ,  1 5 1 . 

Brofflie  (  François-Maurice  ,  comte  , 
puis  duc  de),  maréchal  de  France  , 
fiU  de  Victor-Maurice,  aussi  maré- 
chal de  France.  Il  reçoit  de  Villars 
l'ordre  de  s'emparer  de  Marchifunes, 
Vni ,  264.  —  Partage  en  Italie  le 
commandement  avec  le  manjuis  de 
Coigny  après  la  mort  de  Villars,  396. 

—  Remplace  le  maréchal  de  lieile- 
Isle  à  l'armée  d'Autriche  ,  et  pénètre 
en  Bohème  avec  l'électeur  de  Bavière, 
4  10.  —  Bat  le  prince  de  Lobkowitz 
à  Sahay,  4i5.  —  Se  retire  derrière  la 
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Blahitz,  et  jusque  sous  Prague,  lors 
de  la  défection  du  roi  de  Prusse ,  ib. 

—  Essaie  en  vain  de  se  joindre  au 
maréchal  de  Maillebois,  4i6. —  Rem- 
place celui-ci  dans  le  commande- 
raent  de  son  armée,  4i7-  —  Piccule 
devant  le  prince  Charles  de  Lorrai- 
ne, et  repasse  le  Rhin,  422. 

Ëroiflic  (  Victor-François ,  duc  de  ) , 
fils  du  précédent,  maréchal  de  Fran- 
ce, bat  les  Hanovriens  commandés 
par  le  prince  d'Isembourg  à  Souders- 
Hausen ,  IX ,  4^.  —  Succède  au  prince 
de  Soubise,  55.  — Bat  le  prince  Fer- 
dinand de  Brunswick  À  Berghen  ,  ib. 

—  Passe  le  Rhin  avec  le  maréchal 
de  Contades,  et  tous  deux  sont  dé- 
faits par  le  prince  de  Brunswick  à 
Minden,  ibid.  —  Bat  le  prince  héié- 
ditaire  de  Brunswick,  Charles-Guil- 
laume, à  Corback,  65. — Vainqueur 
du  même  à  Grunberg,  il  fait  lever 
le  siège  de  Cassel,  75.  —  Sa  mésin- 
telligence avec  le  maréchal  de  Sou- 
hise  les  fait  battre  à  Filingshausen 
par  le  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
wick ,  ibid.  —  Est  exilé,  76.  —  Minis- 
tre de  la  guerre,  247- 

Bivqlie  (  le  comte  de),  frère  du 
précédent),  s'enferme  dans  Cassel 
assiégée  par  le  prince  héréditaire  de 
Brunswick,  IX,  75. 

Brosse  (Pierre  de  La),  grand-cham- 
bellan de  Philippe  III ,  est  soupçon- 
né de  trahison,  II,  210.  —  Sa  for- 
tune ,  211.  —  Accuse  la  reine  ,212, 

—  Est  pendu,  214. 

Brosse  (  Jean  Tiercelin  de  ) ,  épouse 
Nicole  ou  Marguerite  de  Penthiévre, 
et  vend  à  Louis  XI  ses  droits  au  du- 
ché de  Bretagne,  III,  4^8,  429.  — 
Épouse  Anne  de  Pisseleu ,  duchesse 
d'Étampes,dite  mademoiselle  d'Heil- 
ly,  maîtresse  de  François  I,  IV,  3i3. 
Voyez  Penthiévre. 

Bmusse-Desjhucherets ,  membre  du 
directoire  du  département  de  Paris, 
signataire  à  ce  titre  d'une  adresse  au 
roi  pour  le  prier  d'apposer  son  veto 
sur  uo  décret  vexatoire  du  corps  lé- 
gislatif, IX,  3i3. 

Brottssel,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  ,  ouvre  toujours  des  avis 
contre  la  cour,  VU,  227.  —  Il  est  ar- 
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i-étc  et  conduit  au  château  de  Ma- 
drid; le  peuple  se  soulève  en  sa  fa- 
veur, 236,  237.  —  Il  sort  de  prison, 
et  vient  prendre  séance  au  parle- 
iTient,  25 1  —  Les  frondeurs  le  nom- 
ment gouverneur  de  la  Bastille,  286. 

—  Il  fait  congédier  le  héraut  envoyé 
par  la  régente  au  parlement,  297.  — 
Il  est  accusé  d'avoir  trempé  dans 
l'assassinat  médité  contre  le  prince 
de  Condé,  326.  — Il  est  obligé  de  se 
retirer  du  parlement  pendant  les  dé- 
libérations sur  cette  affaire  ,  ibid.  — 
Il  demande  que  le  premier  prési- 
dent Wolé  soit  récusé  dans  cette 
cause,  327.  —  Il  opine  dans  le  par- 
lement pour  qiion  exclue  du  mi- 
nistère les  cardinaux,  371.  —  Le 
parti  des  princes  le  nomme  pré- 
vôt des  marchands  à  la  place  de 
Lefèvre  de  La  Barre ,  444-  Voyez  Lou- 
viérc  (  la  ). 

Bivwn  (  Ulysse-Maximilien ,  comte 
de  ) ,  Irlandois  d'origine  ,  feld-maré- 
chal  au  service  de  l'Empire,  surprend 
Velletry,  et  est  sur  le  point  d'y  faire 
prisonnier  D.  Carlos,  infant  d'Espa- 
gne, VIII,  432.  —  S'avance  jusqu'à 
la  Durance ,  et  rançonne  toute  la 
Provence ,  449-  —  Le  maréchal  de 
Belle-lsle  le  force  à  la  retraite,  ibid. 

—  Est  battu  par  le  roi  de  Prusse  à 
Pirna  et  à  Lowositz ,  IX,  28,  29.  — 
Meurt  à  la  suite  des  blessures  qu'il 
reçoit  à  la  bataille  de  Prague  ,  35. 

Bruce  {  David  ) ,  roi  d'Ecosse  ,  est 
accueilli  en  France  par  Philippe  Vi, 
II,  325.  —  Est  fait  prisonnier  par 
Philippine  de  Hainaut,  353. 

Bntïart (Pierre),  seigneur  de  Croshe 
et  de  Genlis  ,  secrétaire  d'état ,  cou- 
sin-germain de  Pierre  Brulart  III , 
père  du  chancelier  de  Sillery.  Ce 
qu'il  dit  des  représailles  employées 
par  les  calvinistes  à  l'égard  des  ca- 
tholiques, V,  loi.  —  Ministre  de 
Henri  111,  ce  prince  le  congédie, 
455.  Voyez  Puisieux  et  Silleiy. 

£rii/«/t( Charles),  prieur  de  Léon, 
fils  du  précédent,  et  cousin  issu  de 
germain  du  chancelier  de  Sillery, 
Négociateur  de  la  paix  de  Ratisbonna 
avec  le  P.  Joseph  Leclerc  du  Trem- 
blay, est  désavoué  par  le  cardinal  de 
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Hichelieu,  VII,  82.  Voyez  Sillery  et 
Fuisieux. 

Brun  (Le),  célèbre  peiutre  sous 
Louis  SIV,  VIII,  291. 

Brun  (  Le  ),  appelé  au  ministère 
des  affaires  étran{;ères  après  la  chute 
de  Louis  XVi,  LV  ,  34o.  —  Clierclie  à 
-sauver  la  vie  du  roi  par  des  négocia- 
tions de  paix  qu'il  entame  avec  la 
Prusse  et  l'Autriche,  et  fait  connoître 
«  cette  occasion  une  supplique  de 
l'Espagne,  ^Sj. 

Brunehaiit  ejjouse  Sigebert  ,  roi 
d'Austrasie ,  et  encourt  la  haine  de 
Fiédégonde  ,  1 ,  297.  —  Après  l'assas- 
sinat de  son  époux,  sauve  son  fils,  et 
obtient  grâce  de  la  vie,  3oj . — Épouse 
Mérovée,  fils  de  Chilpéric,  3o2.  — 
Est  renvoyée  près  de  son  fds,  ilnrl. 
Ses  embarras,  3o4. —  Perd  la  tutèle, 
307.  —  Est  chassée  d'Austrasie  ,  3 16. 
— Suscite  la  guerrejcontre  Ciotaire  II, 
317.  • —  Arme  Thierry  contre  Childe- 
hert,  ihid. —  Se  brouille  avec  Thierry, 
3i8.  —  Arme  contre  Ciotaire,  319. 
— f^st  livrée  à  Ciotaire,  32o. — Meurt 
par  un  affreux  supplice,  32 1.  — 
Chaussées  qu'elle  ht  construire,  ibid. 
—  Parallèle  de  Brunehaut  et  de  Fré- 
dégonde ,  ibid. 

Bruno  (  saint  ),  fonde  l'ordre  des 
Chartreux,  II ,  ^8. 

Bninon ,  archevêque  de  Cologne , 
•soutient  en  France  le  crédit  de  1  em- 
pereur Othon  I,  I,  489. 

Brunswick  (  Othon  de) ,  cousin  issu 
de  germain  de  Magnus-l'orquatus  , 
père  de  l'empereurFrédcricde  Bruns- 
wick. Il  épouse  Jeanne  d'Anjou,  reine 
de  Naples,  III,  i4  —  Kst  battu  et  fait 
prisonnierpar  Charles  de  IJnrazzo,  1 5. 

B)-unswick-WolfembuUd  (  Henri  de  ), 
quatrième  descendant  de  Henri,  frère 
de  Frédéric  de  Brunswick,  élu  em- 
pereur en  i4oo,  sixième  descendant 
lui-même  de  Guillaume ,  frère  de 
•l'empereur  Othon  et  de  Henri-le- 
Lion  ;  commanile  la  cavalerie  espa- 
gnole  à  la  bataille  de  Saint-Quentin , 
et  contribue  à  la  défaite  du  connéta- 
ble de  France  Anne  deMontmorency, 

IV,  489- 

Br«»wivicA;-Liinefcour^  (Georges-Guil- 
laume de) ,  arrière-petit-lils  d'trnest , 
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tige  commune  des  rameaux  de  Wol* 
fembutel  et  de  Luiiebourg.  Lniest 
étoit  le  quatrième  descendant  de  Ber- 
nard ,  frère  de  l'empereur  Frédéric  , 
élu  eu  l'an  i4oo.  A  la  bataille  d« 
Consarbruck  il  bat  le  maréchal  de 
Créqui,  VIII,  84. 

Brunswick-Lunebourg[Geor^,e%-'Lovk\s> 
de),  électeur  de  Hanovre  et  roi  d'An- 
gleterre, neveu  du  précédent.  Voyez 
Georges. 

Brunswick-  Wolfembutel  (  Charles- 
Guillaume,  duc  de),  connu  d'abord 
sous  le  nom  àe  Prince  hérédiUiirc,{vècfi 
de  Henri  du  même  nom,  se  rend 
maître  d'un  poste  important  à  la  ba- 
taille de  Haslembeck,  IX,  33.  —  Est 
battu  à  Corback  par  le  maréchal  de 
Broglie,  65.  —  A  Clostercamp  par  le 
maréchal  de  Castries,  ibid. —  A  Grun- 
berg  par  le  maréchal  de  Broglie,  qui 
délivre  par  ce  succès  Cassel  assiégée 
par  le  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
wick, 75.  —  A  Johanesberg,  près  dp 
Fridberg,  par  le  prince  de  Coudé  , 
79  —  S'empare  d'Amsterdam  et  ré- 
tablit le  slathoudér,  216.  —  Com- 
mande en  France  l'armée  de  Frédé- 
ric-Guillaume, roi  de  Prusse,  et  s'em- 
pare de  Longwi  et  de  Verdun,  34i. — 
Est  battu  à  Vaimy  par  le  général 
Kellerman ,  345.  —  IJumouriez  le 
force  à  évacuer  la  France,  346. 

Bnmswick-fVolfemîiulel  (  Louis-Er- 
nest de),  oncle  du  i)récedent,  com- 
mande en  Hollande  sous  le  nom  du 
stathouder  Guillaume  V,  son  élève, 
IX,  214.  —  Est  forcé  d'ab(li{pjer  sa 
dignité  de  feld-marechal,  pour  avoir 
empêché  l'amiral  Byland  d'agir. con- 
tre les  Anglois,  ibid. 

fir/msu)i'(;A  (  Ferdinand  de),  frère 
du  pi'ecédeut,  envahit  la  Saxe  à  la 
tête  d'une  armée  prussienne,  IX,  38 
—  Jîompt  la  capitulation  de  Clostcr- 
seven  ,  36.  —  Fait  reculer  le  maré- 
chal de  Richelieu  devant  Magde- 
■hoxxrQ ,  ibid.  —  Coupe  les  quartiers 
françois  sur  l'Aller,  44-  ~  ^'•t  1^ 
comte  de  Clurniont  à  Crevclt,  45. — 
Est  battu  à  l^utzelberg  par  le  maré- 
chal de  Soul)ise ,  4'J-  —  Veut  sur- 
prendre le  duc  de  Broglie  à  Berghen 
et  est  battu  par  lui,  55.  —  Est  battu 
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à  MinJen  par  le  maréchal  Je  Conta- 
<les,  ibid.  —  Fait  couvrir  le  siè{;e  de 
Cassel  par  le  prince  héréditaire  de 
Brunswick,  75.  —  Est  forcé  par  le 
^naréchal  de  Broglie  de  faire  lever 
Je  siège  do  Cassel,  l'fc.— Bat  à  Filings- 
hausen  ,  les  maréchaux  de  Soubise 
et  de  Broglie,  ibid.  — A  W'ilhehn- 
itadt  ,  les  maréchaux  de  Soubise 
et  d'Estrées,  79.  —  Se  rend  maître 
de  Cassel  la  surveille  des  prélimi- 
naires de  la  paix  ,  ibid. 

Brunsioick  -  Ifolfembutel  (  Antoine- 
Ulric  de  ) ,  frère  des  précédents  ,  s'é- 
tablit régent  de  Bussie  pendant  la 
minorité  d'Ivan  ,  son  fils,  appelé  au 
trône  par  Anne  Ivanovna,  Vlll,  4i4- 
—  Son  pouvoir  est  détruit  par  la  ré- 
volution qui  porte  sur  le  trône  Eli- 
sabeth Pétrovvna,  seconde  fille  de 
Pierre-leGrand  ,  ibid. 

Brunswick-Bevern  (  Frédéric-Char- 
les Ferdinand  de),  cousin -germain 
des  précédents,  est  battu  et  fait  pri- 
sonnier sous  Breslau  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine  ,  IX,  89. 

Brutus  (Décimus)  anéantit  par  stra- 
tagème la  flotte  gauloise,  I  ,  72.  — 
Nommé  par  César  gouverneur  de  la 
Gaule  cisalpine,  et  institué  son  hé- 
ritier à  défaut  d'Octave,  provoque  la 
conspiration  contre  son  bienfaiteur, 
i34.  —  Antoine  lui  envie  son  gou- 
vernement, et  l'assiège  dans  Modène; 
Décimus  devenu  libre  est  chargé  par 
le  sénat  de  poursuivre  Antoine  dans 
les  Alpes,  i34,  i35. 

Brutus  (Marcus  Junius)  et  Cassius 
trament  une  conspiration  contre  Cé- 
sar, 1,  i34.  —  Sont  défaits  à  Phi- 
lippes  par  Octave  et  Antoine,  i36. 

Bruyère  (Jean  de  La)',  célèbre  mora- 
liste françois  sous  Louis  XIVjVUI,  291. 

Buch  (  le  captai  de).  Voyez  Grailli. 

Buclian  (Jean  -  Stuart  d'Albanie, 
comte  de),  neveu  de  Robert  111,  roi 
d'Ecosse  et  père  de  Jacques  I,  pri- 
sonnier en  Angleterre,  frère  de  Mur- 
doc  Stuart ,  régent  du  royaume  , 
amène  à  Charles  Vil  un  renfort  de 
six  mille  hommes,  111,  188.  —  Bat  le 
duc  de  Clarence,  frère  du  roi  d'An- 
gleterre, à  la  bataille  de  Baugé  et 
le  tue  de  sa  propre  main,  ibid.  —  Est 
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élevé  à  la  dignité  de  qllnnétable  de- 
France,  ibid.  —  Est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Cravant  près  d'Auxerre 
et  échangé  contre  Toulongeon,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  partisan  du 
duc  de  Bedford,  régent  d'Angleterre, 
194.  —  Fait  livrer  la  bataille  de  Ver- 
neuil,  196.  —  Est  tué  dans  cette  ba- 
taille, ibid. 

Biickiiujbam  (le  comte  de),  fils  d'E- 
douard 111,  roi  d'Angleterre,  débar- 
cjue  en  France  à  la  tête  d'une  armée, 
11,  4^9-  —  Reproche  à  Jean  V,  comte 
de  Montfort,  duc  de  Bretagne  sa  paix 
avec  la  France,  111,  12.  —  Se  rend  à. 
Abbeville  pour  traiter  de  la  paix  avec 
Charles  VI,  71.  —  Richard  11,  son 
neveu,  devenu  roi  d'Angleterre,  le 
fait  étouffer,  86. 

Buckinham  (Georges  Villiers,  mar- 
quis de),  favori  de  Charles  1,  roi 
d'Angleterre ,  vient  en  France  épou- 
ser au  nom  de  son  maître  madame 
Henriette,  sœur  de  Louis  Xlll,  VI, 
469-  —  Il  devient  amoureux  d'Anne 
d'Autriche  ,  épouse  de  Louis  Xlll  , 
470.  —  Le  duc  de  Richelieu  lui  donne 
des  mortifications,  ibid.  —  Il  se  pré- 
sente devant  la  Rochelle,  qui  refuse 
l'entrée  de  son  port  à  son  escadre , 
496.  —  Il  va  avec  sa  flotte  atta((uer 
l'île  de  Rhé  défendue  par  Toiras,  ibid. 
—  Il  est  assassiné,  498. 

Buffet  (Biaise),  domestique  de  Ma- 
rie de  Médicis,  est  condamné  à  mort, 
comme  convaincu  d'avoir  voulu  as- 
sassiner le  cardinal  de  Richelieu, 
VU,  70. 

Bulii  (Pierre  de  Mornay,  seigneur 
de),  frère  de  Duplessis-Mornay,  s'em- 
pare d'une  porte  de  Mantes,  lors  de 
l'entreprise  des  jours-gras,  faite  en 
faveur  du  duc  d'Alençon,  V,  272. 

Buisson  (du),  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris.  Moyen  dont  il  se  sert 
pour  enlever  à  Delorme  les  lettres 
qu'il  étoit  chargé  de  remettre  à  Ma- 
rie de  Médicis,  VI.  4r5. 

Bulgares.  S'avancent  en  France  du 
côté  de  la  Pannonie  et  du  Frioul  et 
la  ressèrent  de  ce  côté,  I,  4i3. 

Bulles,  refusées  aux  prélats  fran- 
çois  nommés  à  des  évêchés  par 
Louis  XIV,  et  qui  eu  1682  avoi««t 
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fait  partie  de  l'assemblée  du  clergé 
en  France,  VIII,  107.  —  Elles  sont 
accordées  au  bout  de  douze  ans,  i63. 

Balles  :  Vineani  Domini  Sabaoth  , 
donnée  par  le  pape  Clément  XI,  à 
quel  sujet,  VIII,  212.  —  Uiiigenitus 
Dei  filius ,  bulle  donnée  par  Clé- 
ment XI  contre  le  livre  du  P.  Ques- 
nel,  283.  —  Cause  de  troubles  reli- 
gieux en  France  ,  ibid.  —  Quatre 
évêques  appellent  de  cette  bulle  au 
futur  concile,  35 1.  —  Affaires  rela- 
tives à  cette  bulle ,  concile  d'Em- 
brun, 379.  —  Elle  excite  de  nou- 
velles querelles,IX,  10. — Ces  querel- 
les s'assoupissent,  17.  — Clément  XIV 
fiùt  cesser  la  publication  de  la  bulle 
in.  cœna  Domini,  107.  —  Le  2  i  juil- 
let 1773  il  sigtie  un  bref  qui  anéan- 
tit l'ordre  des  jésuites,  ibid. 

Bullion  (Claude),  Favori  de  Marie 
de  Médicis,  et  créature  de  Concini, 
maréchal  d'Ancre,  surintendant  des 
linances,  les  confédérés  l'attaquent 
dans  leur  manifeste,  VI,  36 1. 

Bureau  (Jean)  homme  de  basse 
condition,  Louis  XI  assiste  aux  no- 
ces de  sa  fille  arec  un  frère  du  car- 
dinal La  Balue,  III,  334-  —Louis  XI 
le  fait  chevalier,  ibid. 

Bureau  de  la  Eivière ,  voyez  Rivière. 

Bureau  de  Puzy ,  député  à  l'assem- 
blée constituante,  et  membre  de  l'é- 
tat-major  du  général  La  Fayette  , 
fuit  avec  lui  hors  de  France,  est  ar- 
rêté à  Luxembourg  et  détenu,  IX, 
345.  —  Recouvre  la  liberté  à  la  paix 
de  Campo-Formio,  ibid. 

Burgoyne,  général  anglois,  débar- 
que à  Boston,  IX,  i48.  —  S'empare 
du  fort  de  Carillon  ou  Triconderago, 
i5?..  —  Cerné  de  toutes  parts  à  Sara- 
toga  par  les  généraux  américains 
(îates  et  Arnold,  il  est  forcé  de  mettre 
bas  les  armes,  i53. 

BuAsi' (Simon  de),  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris,  envoyé 
par  Charles,  dauphin  ,  vers  le  prévôt 
des  marchands,  en  est  mal  reçu,  II, 
386, 

Biissi-D'Ambotse  (Louis  de  Cler- 
mont  eu  Anjou,  dit  de),  favori  du 
duc  d'Alençon.  Les  favoris  de  Hen- 
ri III  veulent  le  faire  assassiner,  V, 
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3o4.  —  Est  éloigné  de  la  Cour,  l3^. 

—  Il  est  conduit  à  la  Bastille,   342. 

—  Sa  réponse  au  roi  qui  lui  ordon- 
noit  d'embrasser  Caylus,  ibid.  —  Ses 
duels  avec  Saint-Phal,  348.  —  Son 
intrigue  avec  la  dame  de  Montso- 
reau,  ibid.  —  Le  mari  de  la  dame 
de  Montsoreau  le  fait  assassiner, 
349.  Voyez  Clermont. 

Bussi{[ienri  d'Amboise,  comte  de), 
est  tué  en  duel,  VI,  495. 

Bussi- le -Clerc,  ancien  maître  en 
fait  d'armes,  membre  du  conseil  de 
la  ligue,  V,  4o8.  —  Il  conduit  le  par- 
lement présidé  par  Achille  de  Mar- 
iai, à  la  Bastille,  /^y3.  —  Membre 
de  la  faction  des  Seize,  il  veut  faire 
assassiner  le  président  Brisson,  VI, 
71.  —  Il  propose  de  signer  de  nou- 
veau ledit  d'union,  7?..  —  Rend  la 
Bastille,  dont  il  étoit  gouverneur, 
au  duc  de  Mayenne ,  sous  la  promesse 
qu'il  ne  sera  point  inquiété  pour  ses 
crimes,  76. 

Bussi  [le  marquis  de),  lieutenant 
de  Dupleix  dans  l'Inde,  défend  avec 
lui  Pondichéry  contre  l'amiral  an- 
glois Boscawen ,  VIII ,  460.—  Est  fait 
prisonnier  à  Vandavachi  par  le  colo- 
nel irlandois  Coote,  IX  ,  68.  —  Pour- 
voit à  la  défense  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  où  il  est  transporté  par  le 
bailli  de  Suffren,  189.  —  Fait  man- 
quer l'expédition  du  commodore 
Jonhstone  contre  cette  place,  ibid. 

—  Conduit  des  renforts  dans  l'Inde  , 
201.  —  Est  investi  dans  Goudelour 
par  le  major  Stuart ,  202,  2o3.  — 
bonne  une  partie  de  sa  garnison  au 
bailli  de  Suffren  p,';ur  renforcer  ses 
équipages,  et  ajjrès  la  victoire  il  re- 
cuit de  Suffren  un  corps  de  marine, 
ibid.  —  Il  est  dél  vré  à  l'annonce  des 
préliminaires  de  la  paix,  ibid. 

Bute  (lord),  fa\ori  de  Georges  III, 
roi  d'Angleterre,  ses  dispositions  pa- 
cifiques, IX,  73.  —  Parvient  à  faire 
éloigner  Pitt  du  ministère  et  fait  con- 
clure la  paix ,  80. 

Butturline,  feld-niaréchal  russe,  se 
réunit  à  Laudlion  en  Silésie,  IX,  76. 
Ne  peut  atta(juer  le  roi  de  Prusse  et 
se  retire  faute  de  vivres ,  ibid. 

liuzanval.  Voyez  Choart. 


Byland,  amiral  hollandots,  est  diB- 
graoié  après  la  chute  du  stathouder 
Guillaume  V,  IX,  214. 

Byng  (Georjjes),  amiral  anglois  , 
poursuit  la  Hotte  Françoise  qui  avoit 
essayé  de  porter  Jacques  III,  dit  le 
chevalier  de  Saint-Georges,  en  Ecosse, 
VIII,  2  2y.  —  Bat  et  détruit  une  flotte 
espagnole  au  cap  Passaro,  au  sud  de 
la  Sicile,  826. 

Byug  (John),  amiral  anglois,  fils 
du  précédent,  est  battu  à  Minorque 
par  le   manjuis  de   la  Galissoaière , 
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iX,  25.  —  Se  retire  à  Gibraltar,  i6i(f. 
—  Est  condamné  à  mort,  26.  —  Cd 
qu'il  disoit  de  son  procès,  ibid. 

Bynm[iohn),  vice-amiral  anglois, 
se  réunit  à  l'amiral  Howe  pour  me- 
nacer Boston,  IX,  iSy.  —  Son  arrivée 
dans  le  canal  de  Sainte-Lucie  force 
l'amiral  frauçois,  comte  d'Estaing,  à 
regagner  la  Martinique ,  ibid.  —  Est 
battu  par  d'Estaing  à  vue  de  la  Gre- 
nade et  fait  retraite  à  Saint-Chris* 
tophe,  a6i. 


C. 


Caboche  (Simon),  nom  donné  à  un 
coutelier  que  le  duc  de  Bourgogne , 
Jean  -sans -Peur,  prend  à  sa  solde, 
III,  126.  —  Dans  la  querelle  des  Ar- 
Siagnacs  ou  Orléanois,  et  des  Bour- 
guignons, il  rassemble  les  satellites 
du  duc  de  Bourgogne,  i36. 

CabocUiens.  Ainsi  nommés  de  leur 
chef  Simon  Caboche,  III,  126.  — 
Mettent  Paris  au  pillage  et  massa- 
crent tous  ceux  qu'ils  soupçonnent 
d'orléanisme,  171.  —  Sous  les  ordres 
du  bourreau  Capeluche  ils  renouvel- 
lent leurs  massacres,  173.  —  Deman- 
dent à  faire  des  sorties  contre  les  Ar- 
magnacs ,  ils  sortent,  mais  ne  peu- 
vent plus  rentrer  parcequ'on  leur 
ferme  les  portes  de  Paris,  ibid.  — 
Jean-sans-Peur,  las  de  leurs  affreux 
services,  les  fait  poursuivre  à  ou- 
trance ,  presque  tous  périssent  et  Ca- 
peluche l'un  de  leurs  chefs  fait  pri- 
sonnier, a  la  tête  tranchée,  ibid. 

Carfenet( Honoré  d'Albret,  seigneur 
de),  duc  de  Chaulnes  et  maréchal  de 
France,  frère  du  connétable  de  Luy- 
nes,  son  frère  le  fait  venir  à  la  cour, 
VI,  38  f.  —  H  négocie  sans  succès 
avec  Marie  de  Médicis,  4o2.  —  Le 
Cardinal  de  Richelieu  l'envoie  en  Pi- 
cardie au  secours  du  comte  de  Sois- 
sons  attaqué  par  les  Espagnols,  VII, 

Cadillac,  confident  du  duc  d'Eper- 
non.  Il  accompagne  Plessis  autre  con- 
fident du  même  pour  rec&\oir  una 
llist.  de  franct. 


déclaration  de  Buccelai,  émissaire  de 
Marie  de  Médicis ,  VI ,  4  n .  —  Va 
à  Blois  instruire  la  reine  des  tenta- 
tives que  le  duc  d'Épernon  veut  faire 
pour  sa  délivrance,  ^i6.  —  Retourne 
à  Angoulême  auprès  du  duc  sou 
maître,  ibid. 

Cahier  de  Gerville ,  Louis  XVI  l'ap- 
pelle au  ministère  de  l'intérieur,  IX, 
319,  —  Donne  sa  démission,  827. 

Cajétnn  (  le  marquis  de  ) ,  veut  dé* 
fendre  Boniface  VIII,  son  oncle,  II, 
241.  —  Est  pillé,  242. 

Calas  (  Jean  ) ,  est  condamné  à  mort 
par  le  parlement  de  Toulouse,  L^, 
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Caligtwn  (Soffrey  de),  chancelier 
de  Navarre ,  l'un  des  rédacteurs  de 
l'édit  de  Nantes,  VI,  174. 

Caligul/i  (Caius),  fils  de  Germanicus 
etd'Agrippine,  petite-fille  d'Auguste, 
succède  à  Tibère  pour  l'empire,  soa 
caractère  affreux,  I,  i48.  —  Après 
sa  ridicule  expédition  en  Germanie, 
il  se  rend  à  Lyon  ,  tourmente  les 
Gaulois ,  ibid.  —  Fait  construire  ua 
phare  près  de  Boulogne,  i49- — Fonds 
à  Lyon  des  combats  d'éloquence,  ibid. 

—  Il  est  assassiné  ,  i5o. 

Calixte  II  (  Guy  ) ,  pape  ,  fils  de 
Guillaume-le-Grand,  comte  de  Bour- 
gogne. Tables  sjnchixmiques ,  pag.  i5t. 

—  Se  porte  pour  médiateur  entre 
Louis  VI  et  Henri  I,  roi  d' Angleterre, 

U,  57. 

Calixte  /^/(Alphonse  S^orgia),  Esv 
5 
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pagnol,  207*  pape ,  donne  à  Jacques 
Cœur ,  argentier  du  roi  de  France 
Charles  Ml,  le  commandement  d'une 
flotte  contre  les  Turcs,  III,  265. — 
Il  ne  cesse  d'inviter  les  princes  chré- 
tiens à  s'armer  contre  les  Turcs,  Ta- 
bles synchroniques ,  2  >4- 

Ca//ières  (François  de  ) ,  est  envoyé 
à  Liège  par  Louis  XIV  pour  négocier 
la  paix,  VllI ,  164.  —  Présente  les 
préliminaires  du  traité  de  Riswick 
au  baron  de  Lilienroot,  ambassadeur 
de  Charles  XII,  roi  de  Suéde,  172. 

Calonne  ( Charles- Alexandre  de), 
maître  des  requêtes,  puis  intendant 
de  Metz,  dénonce  MM.  de  la  Cha- 
lotais,  pèi-e  et  fils ,  comme  auteurs 
de  libelles  contre  Louis  XV,  IX,  1 13. 

—  Il  est  fait  contrôleur^énéral  ,212. 

—  Ses  opérations  de  finances  accrois- 
sent rapidement  le  déficit,  ibid.  — 
Causes  qu'il  indique  de  ce  déficit, 
ibid.  —  Contredit  M.  Necker  dans  son 
compte  rendu,  217.  —  Le  fait  exiler, 
218. —  Suggère  au  roi  l'idée  d'assem- 
bler les  notables,  ibid.  —  Propose 
à  cette  assemblée,  pour  combler  le 
déficit,  le  sacrifice  de  tous  les  privi- 
lèges en  matière  d'impôt,  219.  — 
Il  résigne  le  ministère  et  prend  la 
fuite ,  220. 

Caipurnius  Bibulus ,  donné  pour  col- 
lègue à  César  dans  le  consulat,  est 
«ntièrement  écrasé  par  lui,  1 ,  66. 

Calvimont,  ambassadeur  de  Fran- 
çois I  auprès  de  Charles-Quint,  est 
chargé  de  faire  connoître  au  roi  de 
France  le  défi  de  Charles  V,  IV,  32  4- 

Calvin  (Jean),  disciple  de  Zuingle 
et  de  Luther,  forme  une  nouvelle 
secte  qui  s'établit  en  France,  IV,  y.'6j. 

—  Ses  dogmes,  2.38.  —  Dédie  ses 
écrits  à  François  I,  34o.  —  Fait  de 
vifs  reproches  au  prince  de  Condé  au 
sujet  de  la  convention  d'Amboise,  V, 
116. 

Calvinisme.  Ses  progrès,  IV,  34o , 

4oi ,  4o4  >  470-  ' 

Calvinistes.  Leur  premier  synode , 
IV,  5oo.  —  On  sévit  contre  eux  ,  V, 
1.5.  —  Se  liguent  avec  les  mécon- 
tents, 17.  —  Portent  des  plaintes 
contre  les  Guises,  ibid.  —  Les  Chùtil- 
lons  les  appuient,  18.  —Le  chance- 
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lierOlivier  fait  rendre  un  édrt  en  l«Tr 
faveur,  29.  —  (]et  édit  est  révoqué 
par  les  Guises,  3o.  —  Les  Guises  font 
rendre  un  nouvel  édit  en  leur  faveur, 
35.  —  Ils  demandent  à  Charles  IX 
justice  du  discours  de  l'orateur  du 
clergé  aux  états-généraux  d'Orléans, 
52.  —  Présentent  à  Cliarles  IX  uns 
complainte  apologétique  pour  de- 
mander le  droit  d'assemblée ,  60.  — 
Un  édit  de  janvier  1 562  leur  accorda 
la  faculté  de  s'assembler,  70.  —  Sont 
massacrés  à  Vassy  par  les  valets  du 
duc  de  Guise,  74,  76.  —  Catherine 
de  Médicis  se  jette  dans  leurs  bras  , 
76.  —  Leurs  succès,  83.  —  Ils  sacca- 
gent Bangenci  ,91.  —  Cruautés  qu'ils 
exercent  en  plusieurs  endroits,  93. 

—  Ils  se  récrient  contre  les  modifi- 
cations apportées  par  la  cour  à  ledit 
d'Amboise,  124.  —  Aigreur  de  Char- 
les XI  contre  eux,  147.  —  Catherine 
de  Médicis  comble  de  présents  leurs 
ambassadeurs,  i48.  —  Leur  haine 
contre  Catherine  de  Médicis,  ibid.  — «, 
Us  veulent  surprendre  la  cour,  i52. 

—  Us  viennent  camper  devant  Pa- 
ris, i56. —  Demandent  l'assembléa 
des  états  et  négocient  sans  succès 
avec  Catherine  de  Médicis,  167.  — 
A  la  conférence  de  la  Chapelle  ,  près 
Paris ,  ils  demandent  l'exercice  public 
de  leur  religion  ,  1 58  ,  1  .'')9.  —  ils  sont 
défaits  à  la  bataille  de  Saint-Denis, 
160.  —  Le  lendemain  de  cette  ba- 
taille ils  se  présentent  encore  devant 
Paris,  et  gagnent  ensuite  à  grandes 
journées  les  frontières  de  la  Lorraine, 

162.  —  Ils  rentrent  en  force  dans  le 
royaume,  i65.  —  Dissolution  de  leur 
armée  devant  Chartres,  1C7.  —  Ils 
sont  maltraités,  170.  Leur  haine  con- 
tre le  cardinal  de  Lorraine,  172.  — 
Édits  multipliés  rendus  contre  eux, 
176.  —  Ils  profitent  de  la  lenteur  de 
la  cour  à  les  attaquer  et  négocient 
pour  des  secours  avec  l'Angleterre  et 
l'Allemagne,  ibid.  —  Leur  fureur 
contre  le  clergé  catholique,  177.  — 
Sont  battus  à  Jarnac,  182.  —  Sont 
battus  à  Montcontour,  196.  —  Ils 
mettent  tout  à  feu  et  à  sang  dans  le 
Languedoc,  20a.  —  Marchent  sur 
Paris,  2o3.   —  Charles  IX  leur  eu- 
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Voie  des  députés  pour  traiter  de  la 
paix,  2o4- — Conditions  de  leur  traité 
de  paix  avec  Charles  IX,  sijjné  le  2 
août  1670  à  Saint-Gerniain-en-Laye  , 
208.  — Charles  IX  les  ménage,  219. 

—  Leurs  craintes ,  221.—  Leurs  bra- 
vades, 2  3o. — Ils  sont  massacres  le 
jour  <le  Saint-Barthélémy,  2^7.  —  Ils 
sont  dépouillés  de  leurs  charges, 
254.  —  Édit  de  Charles  IX  en  leur 
faveur,  2  55.  — Traitent  avec  Charles 
IX  à  la  Rochelle  ,  263.  —  Édit  de  Ne- 
mours rendu  par  Henri  III  contre 
eux,  383.  —  Nouvel  édit  du  même 
contre  eux,  395.  —  Henri  IV  rend  un 
édit  en  leur  faveur,  VI,  61.  — Leurs 
assemblées  et  leur  mécontentement 
contre  Henri  IV,  i65.  —  Ils  adressent 
une  nouvelle  requête  au  roi,  167. — 
Henri  IV  donne  en  leur  faveur  l'édit 
de  Nantes,  173.  — Ils  envoient  des 
députés  à  une  assemblée  tenue  à 
Saumur,  328.  —  Louis  XIII  leur  fait 
Ja  guerre ,  446-  —  Louis  XIH  la  leur 
fait  de  nonveau ,  ^66.  — Dernière 
guerre  de  Louis  XIII  coHtre  eux,  492. 

—  Font  la  paix  à  Alais,  et  cessent 
dès  ce  moment  de  former  un  corps 
dans  l'état,  VII  ,10.  —  Louis  XIV  ré- 
voque l'édit  de  Nantes,  et  ils  sont 
persécutés,  VllI,  121,  122.  — Une 
déclaration  rendue  contre  eux  par  le 
premier  ministre  de  Louis  XV,  Louis 
III  de  Bourbon-Condé,  dit  M.  le  Duc  , 
excite  du  mécontentement ,  et  finit 
par  tomber  en  désuétude,  367. 

Calvo-Gunlbes  {Yrauçois  de),  lieu- 
tenant-général, l'un  des  quatre  bra- 
ves qui,  sous  Louis  XIV,  se  sont  fait 
une  réputation  dans  la  défense  des 
places ,  Vni ,  86.  —  Il  fait  lever  le 
siège  de  Maëstricht  au  prince  d'O- 
range,  ibicl. 

Camille  (Marcus-Furius),  dictateur, 
sauve  Rome  de. la  fureur  des  Gau- 
lois-.Sénonais,  I,  22,  2  3. 

Camille  (  L.  Furius  ) ,  fils  du  précé- 
dent, défait  les  Gaulois  dans  les  ma- 
rais Pontins,  I,  24- 

Camisade ,jiora  donné  à  un  genre 
d'attaque  militaire ,  dans  laquelle  les 
soldats  sont  revêtus  d'une  longue 
chemise  qui  couvre  leur  costume.  Le 
prince  de   Coadé    en  projette    une 
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contre  Paris;  elle,  n'a  pas  lieu,  V,. 
10.'). 

Camisards  (les).  Vingt -trois  au» 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes, ils  se  montrent  dans  les  Céven- 
nes,  VIII,  128.  —  Pourquoi  ainsi 
nommés,  ibid. — Leurs  cruautés,  129. 
— Villars  est  envoyé  contre  eux,  199. 
—  Villars  les  soumet,  208. 

Campobasso ,  aventurier  italien,  est 
appelé  en  qualité  de  général  à  la 
cour  de  Charles-le-Téméraire,  duc. 
de  Bourgogne,  III,  4io.  —  Trahit 
Charles  à  la  bataille  de  Nancy,  va 
s'otfrir  aux  Suisses  qui  refusent  ses 
services ,  et  assaillit  le  duc  sou  bien-, 
faiteur ,  4i  i. 

Camus,  mathématicien  et  astro- 
nome françois.  Le  cardinal  Fleury, 
favorise  son  voyage  à  Tornéo,  sous 
le  cercle  polaire,  Vlll ,  424. 

Camus j  avocat  du  clergé  à  l'asseni-, 
blée  constituaute  et  à  la  convention  : 
il  défend  la  propriété  du  clergé,  IX, 
279.  —  Le  persécute  après  sa  spo- 
liation, 293,  294.  —  Ardent  instiga- 
teur de  la  constitution  civile  du 
clergé  ,  il  obsède  le  roi  pour  l'accep- 
ter, ibid.  —  Dans  le  jugement  de 
Louis  XVI  il  opine  en  faveur  de  cç. 
prince ,  et  lui  donne  même  des  élQr 
ges ,  35 1 .  ■ 

Canoye  (  Philippe),  seigneur  Du- 
fresne,  ambassadeur  de  Henri  IV  à 
Venise,  lui  donne  avis  de  la  conjura- 
tion tramée  contre  sa  personne,  VI, 
217.  —  Avis  qu'il  fait  passer  à  Henri 
IV,  2  36.  —  Ce  qu'il  dit  des  manœu" 
vres  des  Espagnols  pour  exciter  des 
troubles  en  France,  240. 

Caudale  (  Marguerite  de  Foix  ) ,  pe- 
tite-fille par  sa  mère  du  connétable 
Anne  de  Àlonfmorenty.  Henri  III  lui 
fait  épouser  Jean-Louis  de  Nogaret 
de  La  Valette,  duc  d'Épernon  ,  V, 
4i5. 

Caudale  (Henri  de  N'ogaret  de  La 
V'alette ,  dit  de  Foix,  duc  de  ),  fils  du 
duc  d'Epernon  ;  sa  mort,  VII,  126. 

Candale  (Louis  -  Charles  Gaston  , 
duc  de),  neveu  du  précédent,  petit- 
fils  du  duc  d'Épernon,  et  fils  de  Ber- 
nard II  Nogaret,  duc  de  La  Valette, 
et  de  Gabrielle-Angélique  de  France, 
5. 
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fille  légitimée  de  Henri  IV.  Il  inves- 
tit dans  Bordeaux  les  chefs  de  la 
fronde,  VII,  4^2.  Voyez  Epcrnon  et 
Falette. 

Cani  (  François  de  Barbançon  de). 
Sommation  qui  lui  est  faite  par  Char- 
les IX  de  mettre  bas  les  armes ,  V, 
i58. 

Canillac  (L.  N.  de  Montboissier- 
Beaufort,  marquis  de);  sa  rencontre 
chez  le  coadjuteur  de  Gondi  avec  le 
marquis  de  Rouillac ,  VII ,  .384- 

Caninius,  lieutenant  de  César,  aidé 
par  Fabius,  repousse  près  de  Poitiers 
Dumnacus ,  chef  d'insurgés  ,  1 ,  119. 
— Environne  Lutérius  et  Drapés  dans 
Uxellodunum ,  120. 

Canolles  (le  baron  de),  capitaine 
royaliste ,  se  rend  à  discrétion  aux 
Bordelais ,  et  est  pendu.  Vil ,  ,34-^- 

Cantecroix  (  Béatrix  de  Cusance  , 
comtesse  de  ) ,  veuve  du  comte  de 
Cantecroix  ;  elle  s'attache  au  duc  de 
Lorraine  Charles  IV,  qui  ,  pour  l'é- 
pouser, veut  répudier  Nicole  de  Lor- 
raine, VII,  i36.  —  Le  duc  lui  donne 
le  nom  de  sa  femme  de  campagne, 
ibid.  —  Le  cardinal  de  Richelieu  lui 
donne  l'assurance  de  faire  approu- 
ver par  le  pape  le  divorce  du  duc, 
ibid. 

Canto ,  est  appelé  comme  témoin 
dans  l'affaire  relative  à  la  prétendue 
conspiration  contre  la  vie  du  prince 
de  Condé,  VII,  3a 5. 

Canut,  roi  de  Danemarck,  donne 
sa  sœur  Ingelburge  en  mariage  à 
Philippe- Auguste  ,  11 ,  109. 

GapelUche ,  bourreau  de  Paris ,  l'un 
des  chefs  des  Cabocitiens ,  III,  i-j3.  — 
Condamné  à  avoir  la  tète  tranchée  , 
i\  donne  une  leçon  au  nouvel  exécu- 
teur, 174- 

Cfl/5efri/ (Henri),  prévôt  de  Paris, 
est  pendu,  II,  298. 

Capitaines  tf armes;  leur  destination, 
n,  294. 

Capitation; son  origine,  II,  377. — 
Sous  Louis  XIV  le  contrôleur-géné- 
ral des  finances,  Louis  Pheiipcaux  , 
la  renouvelle,  VIII,  149.— Louis  XIV 
veut  y  être  soumis  lui-même,  167. 

Capitnlaires  ou  règlements  de  Char- 
iemagne,  I,  402. 
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Caprara  (Énée,  comte  de),  ge'né- 
ral  des  cercles  de  l'Empire,  est  battu 
à  Sintzheim  par  Turenne,  VIII,  69. 
—  Manœuvre  pour  faire  repasser  le 
Rhin  aux  François  après  la  mort  de 
Turenne,  81.  —  Accompagne  Victor- 
Amédée  11,  duc  de  Savoie,  dans  sou 
invasion  en  Dauphiné,  i55. 

Capucins  (  les)  refusent  à  Henri  Vf 
les  prières  nominales  et  publiques, 

VI,  143. 

Caracalla ,  empereur  romain  ,  par- 
tage le  pouvoir  avec  son  frère  Géta  , 
et  le  tue ,  1 ,  179.  —  Désole  la  Gaule , 
bat  les  Germains  et  les  Allemands, 
180.  —  Est  assassiné,  ibid. 

Caracène  {\e  marquis  de),  est  battu 
à  la  Roquette  sur  le  Tanaro  par  le 
maréchal  de  Grancey,  VH ,  47  >•  — 
Passe  en  Flandre  à  la  place  du  comte 
de  FuensaJdagne ,  48o. 

Caraffe  (Jean-Pierre),  pape.  Voyez 
Paul  IV. 

Caraffe  (  Jean  ),  comte  de  Monto- 
rio,  neveu  et  ministre  du  précédent, 

IV,  478. 

Caraffe  [Ch&TÏts) ,  cardinal,  frère 
du  précédent.  Le  pape  Paul  IV,  so» 
oncle,  lui  confie  l'administration  de 
la  guerre,  IV,  478.  —  Ses  intrigues 
pour  allumer  la  guerre,  480  —  Lé- 
gat en  France,  au  lieu  d'y  venir  trai- 
ter de  la  paix,  il  y  demande  la  guerre 
contre  l'empereur,  48 1.  —  Négocie 
avec  le  duc  d'Albe ,  486. 

Cararic,  roi  de  la  Belgique,  est  dé- 
pouillé parClovis,  et  mis  à  mort  avec 
son  fils,  1,  281. 

Carausius,  Ménapien,  envoyé  dan9 
la  Belgique  contre  les  barbares  par 
l'empereur  romain  Maximien,  se  fait 
fait'  proclamer  empereur  à  Boulo- 
gne, et  passe  dans  la  Bretagne,  I, 
196.  —  Y  est  assassiné,  198. 

Carbon  (Papirius),  consul  envoyé 
pour  observer  les  Cimbres ,  sa  con- 
duite, 1 ,  4°-  —  Il  est  battu  par  eux  ^ 
4i. 

Cardenas  (don  Inigo  de),  ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Paris,  cherche  1 
empêcher  Henri  II  de  Bourbon ,  pri«* 
ce  de  Condé,  de  revenir  en  France, 
VI,  3oi. 

Cardontie  (  Baimond  de  ),  vice -roi 
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de  Naples,  général  de  l'armée  de  la 
Sainte-  Union,  laisse  pénétrer  dans 
Bologne  Gaston  de  Foix ,  général  de 
l'armée  Françoise,  IV,  206.  —  Réta- 
blit les  Médicis  à  Florence  peu  avant 
la  mort  du  pape  Jules  II,  214.  — 
Commande  l'armée  de  la  ligue  for- 
mée par  Léon  X,  Maximilien  et  Fer- 
dinand-le-Catholi«iue  ,  pour  empê- 
cher François  I  de  pénétrer  en  Ita- 
lie, 247. 

Cfiribcrt ,  roi  de  Paris ,  fils  aîné  de 
Clotaire  I,  est  excommunié  par  saint 
Germain  ,  I,  296.  —  Sa  mort,  298. 

Caribert  ou  Aribert ,  fils  de  Clo- 
taire II,  1,  324.  —  Sa  mort,  328. 

Carignan  (  Emmanuel  -  Thomas  , 
prince  de),  fils  du  comte  de  Soissons 
et  neveu  du  prince  Eugène  de  Savoie. 
Law  lui  offre  quatorze  cent  mille  li- 
vres pour  son  hôtel  de  Soissons,  VIII, 
32  3. 

Carin,  fils  aîné  de  l'empereur  Ga- 
nts ,  envoyé  par  son  père  contre  les 
Germains  dans  les  Gaules  ,  combat 
Dioclétien,  son  compétiteur  à  l'em- 
pire,  et  est  tué  par  les  soldats,  I, 
192. 

Carinas ,  préfet  de  la  Belgique , 
remporte  sur  les  Suéves  une  si  grande 
victoire  dans  les  Gaules,  qu'il  en 
partage  le  triomphe  avec  Octave,  I, 
137. 

Carleton  (Guy),  gouverneur  anglois 
du  Canada, résiste  à  l'invasion  tentée 
par  les  généraux  américains  Mont- 
gommeri  et  Arnold  ,  IX,  i48.  —  Est 
envoyé  à  New-Yorck  pour  remplacer 
le  général  Clinton,  196.  —  Les  in- 
structions qu'il  reçoit  l'engagent  à 
négocier  plutôt  qu'à  combattre  ,  ib. 

Carloman,  fils  de  Charles-Martel, 
a  en  partage  l'Austrasie,  1,  353.  — 
Bat  les  Saxons  et  les  Sarrasins,  ibid. 
—  Se  fait  moine,  ibid.  —  Paroît  en 
faveur  d'Astolphe,  roi  des  Lombards , 
dans  l'assemblée  de  Créci,  367.  — 
Sa  mort ,  ibid.     • 

Carfoman, fils  de  Pépin-le-Bref,  est 
couronné  avec  son  père  par  l)tienne 
III,  1,  366.  —  Il  devient  roi  d'Aus- 
trasie,  376.  —  Sa  mort,  377. 

Carloman ,  fils  de  Charles-le-Chau- 
ve,  conspire  contre  lui,  I,  45 x.  —  A 
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lei  yeux  crevés ,  ibid.  —  Meurt  dans 
une  abbaye ,  452. 

Cnrlomnn,  fils  de  Louis-le-Germa- 
ni(|ue ,  reçoit  de  lui  en  héritage  la 
Bavière,  I,  453.  —  Fait  une  incursion 
en  Italie,  454- 

Carloman ,  fils  de  Louis-le-Bègue  et 
d'Ansgarde,  I,  462.  —  A  en  partage 
l'Aquitaine  et  la  Bourgogne,  464-  — 
Sa  mort,  465. 

Carlos  (  don  ) ,  prince  de  Viane ,  fils 
de  D.  Juan,  roi  d'Aragon,  et  de  Blan- 
che de  Navarre  ,  héritière  de  ce 
royaume,  le  réclame  contre  son  père 
après  la  mort  de  Blanche ,  III ,  3qo. 

—  Sa  mort,  ibid. 

Carlos  {dou),  prince  des  Asturieg, 
fils  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  et 
petit-fils  de  Charles-Quint,  IV,  5o6. 

—  Elisabeth,  fille  de  Henri  II,  roi  de 
Franc  e  ,  qui  lui  étoit  destinée  en  ma- 
riage, est  donnée  à  Philippe  II,  son 
père,  par  le  traité  de  Gateau-Cam- 
bresis ,  ibid. 

Carlos  (don),  infant  d'Espagne, 
fils  aîné  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth 
Farnèse ,  et  depuis  roi  d'Espagne  sous 
le  nom  de  Charles  III.  La  succession 
de  Jean  Gaston  de  Médicis,  grand- 
duc  de  Toscane,  lui  est  assurée  par 
le  traité  de  la  quadruple  alliance  , 
VIII,  372,  373.  —  Antoine  Farnèse, 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  son 
grand-oncle ,  le  reconnoît  pour  son 
successeur,  378.  —  Est  reconnu  hé- 
ritier du  grand-duc  de  Toscane,  379. 

—  Repousse  Visconti,  vice-roi  de  Na- 
ples, et  s'empare  de  la  ville ,  397.  — 
Est  couronné  à  Palerme  roi  de  Sicile, 
ibid.  —  Est  forcé  à  garder  la  neutra- 
lité dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche,  par  l'Angleterre  qui  ve- 
uoit  de  la  rompre,  4i9-  —  Rompt 
cette  neutralité,  428.  — Danger  qu'il 
court  au  combat  de  Velletry,  432. — 
Monte  sur  le  trône  d'Espagne,  IX , 
74-  —  Fait  reconnoitre  Ferdinand, 
son  troisième  fils,  pour  roi  desDeux- 
Siciles,  j6.  —  Conclut  avec  la  France 
le  pacte  de  famille ,  ibid.  —  Se  déclare 
pour  elle  contre  l'Angleterre,  80.  — 
Fait  la  paix,  82. 

Carmes  :  naissance  de  cet  ordre , 
U,i43. 
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CnrarcioU  (  Antoine  ) ,  évéque  de 
Troyes.  En  sortant  du  colloque  de 
Poissy,  il  se  fait  réordonner  par  les 
ministres  calvinistes,  V,  65.  — Est 
cité  à  Rome  comme  fauteur  du  cal- 
vinisme, 128. 

Carti'x  (  jeu  de  ).  A  quelle  occasion 
il  fut  inventé,  lll,  72. 

Cariis ,  empereur  romain,  succes- 
seur de  Probus,  né  à  Nabonne,  op- 
pose son  tils  aîné  Carin  aux  (iermains 
dans  les  Gaules,  I,  192.  —  Marchant 
contre  les  Perses  avec  son  fils  Numé- 
rien  ,  il  est  tué  par  la  foudre  près  de 
Ctésiphon ,  ibid. 

Casimir  {Jean  ),  second  fils  de  l'é- 
lecteur palatin  Frédéric  111.  Il  amène 
des  troupes  à  Louis  I  de  Piourbon  , 
prince  de  Condé,  V,  164. —  L'armée 
des  calvinistes  confédérés  se  cotise 
pour  payer  ses  soldats,  i6,t. —  Leurs 
excès  dans  leur  retour,  168,  169.  — 
Négocie  en  faveur  des  confédérés  de 
France  avec  Henri  I,  prince  de  Condé, 
3o5.  —  1  ntre  en  France  à  la  tête 
d'une  armée,  3i2.  —  Traite  avec  la 
cour,  3 16.  —  Menace  de  revenir 
sur  ses  pas  ,  335. 

Cassnrt  (Jacques),  armateur  fran- 
çois,  désole  le  commerce  anglois, 
illl,  169. 

Cnssivellauniis ,  chvf  de  la  confédé- 
ration britannique,  réduit  par  Cé- 
sar, I,  79. 

Cassiits,  l'un  des  chefs  des  conju- 
rés dans  la  conspiration  contre  G.  J. 
César,  I,  i34. 

Cassiiis  Lnnqinus,  consul,  battu  dans 
les  Gaules  par  les  Tigurins ,  est  tué 
dans  une  embuscade,  I,  4'  >  42- 

Castellmrif,  capitaine  suisse,  défend 
le  palais  des  Tuileries  au  10  août, 
et  met  en  fuite  les  Marseillois,  IX, 
337.  —  Obéit  à  l'ordre  de  Louis  XVI , 
qui  enjoint  aux  .Suisses  d'évacuer  les 
Tuileries,  338. 

CasleUin  ou  du  Châtel  (  l'ierre) ,  évé- 
que de  Màcon,  l'un  des  plus  savant» 
hommes  de  son  temps,  est  successi- 
vement professeur  à  Dijon,  correc- 
teur d'imprimerie  à  Bâle ,  secrétaire 
di'ambassade  à  Rome  ,  professeur 
dans  l'île  de  Chypre  ,  facteur  au 
Caive ,  iuterprétç  «  CQnstantJuojile, 
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lecteur  et  bibliothécaire  de  Françors 
I,  auprès  duquel  il  fut  promoteur  de 
la  fondation  du  collège  de  France, 
IV,  407. —  Est  chargé  de  faire  l'orai- 
son funèbre  de  François  I ,  ibid.  — 
Son  discours  est  dénoncé  par  l'uni- 
versité, 4o8. —  Une  plaisanterie  met 
fin  à  cette  affaire,  et  l'année  suivante 
du  Chàtel  est  fait  grand-aumônier, 
ibid. 

Castelnau,  haron  de  Chalosse,  gen- 
tilhomme distingué  par  sa  probité  et 
ses  services,  preud' parti  pour  les 
calvinistes  dans  la  conjuration  d'Am- 
boise,  V,  3o.  —  Se  rend  à  Jacques  de 
Savoie,  duc  de  Nemours,  qui  lui 
promet  la  liberté  ;  arrivé  à  Amboise 
il  est  arrêté,  jeté  dans  les  fers,  et 
conduit  à  l'échafaud,  3i. 

Castelnau- Mauvisière  (  Michel  de  ), 
historien  ,  demande  à  Catherine  de 
Médicis,  de  la  paît  des  triumvirs,  la 
permission  de  livrer  la  bataille  de 
Dreux  ;  réponse  que  lui  doijne  la 
reine,  V,  107.  —  Son  rapport  à  la 
cour  sur  l'existence  d'une  armée  de 
calvinistes,  i5i  ,  iSs.  —  Obtient  la 
permission  d'envoyer  ses  deux  frères 
à  la  découverte  pour  s'assurer  des 
entreprises  des  réformés,  ibid.  —  Est 
chargé  de  traiter  avec  les  reîtreg 
pour  leur  sortie  de  France,  169.  — 
Est  emmené  comme  otage  par  les  reî- 
tres,  court  au  milieu  d'eux  le  j)lus 
grand  danger,  et  est  enfin  relâché,  ib. 

Castres  (  Ilorace-Farnèse,  duc  de  ). 
Voyez  Farnbse  (  Horace  ). 

Castres  (  l'évéque  de  ) ,  sa  réponse 
à  la  lettre  circulaire  du  régent,  VIII, 
345. 

Castries  (  Charles-Eugène-Gabriel 
de  La  Croix,  marquis  de  ),  maréchal 
de  France  et  ministre  de  la  marine. 
Il  bat  le  prince  héréditaire  de  Brnn.s- 
wick  à  Clostercamp,  IX,  65.  —  Est 
envoyé  en  Corse,  et  rappelé  pour 
passer  en  Allemagne,  99.  — M.  Nec- 
ker  le  fait  nommer  au  ministère  de 
la  marine;  172.  —  Il  se  retire  du 
ministère,  220. 

Ca5<r/c,î (Eugène  de  La  Croix,  mar-« 
quis  de),  fils  du  précédent.  Doel 
pour  cause  d'opinion  entre  lui  et  le 
çouHe  Charles  de  Lameth,  IX,  2g8, 
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Lanieth  est  blessé,  et  Ja  populace 
pille  l'hôtel  du  marquis  de  Castries  , 
ibid. 

CasMot  (  Georges  )  ou  Scanderbe(j  , 
petit  prince  d'Albanie,  tient  pen- 
dant vingt  ans  en  échec  Amurat  IV, 
«mpereur  turc,  et  Mahomet  II,  son 
fils,  m,  276. 

Catherine,  petite-fille  de  Baudouin 
de  Courtenay,  dernier  empereur  de 
i^onstantinople,  épouse  Charles  de 
Valois,  fils  de  Philippe  III,  roi  de 
France,  et  d'Isabelle  d'Aragon,  II, 
^3o. 

Catherine  de  Bourgogne  ,  fille  de 
Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne, 
est  renvoyée  par  le  roi  de  Sicile,  qui 
devoit  la  marier  à  son  fils,  III,  142. 

Catherine  de  France ,  fille  de  Char- 
les VI  et  d'Isabelle  de  Bavière,  est 
demandée  en  mariage  par  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  m,  i48. —  Isabelle 
sa  mère  la  conduit  à  une  conférence 
-à  laquelle  se  trouve  le  roi  Henri, 
177.  —  Épouse  Henri,  iSf).  —  Passe 
en  Angleterre  avec  lui,  187.  —  Mère 
de  Henri  VI ,  lui  donne  le  jour  à 
Windsor,  189. 

Catherine  de  Foix,  fille  et  héri- 
tière de  Gaston  Phœbus  au  comté  de 
Foix  et  au  royaume  de  Navarre  , 
femme  de  don  Juan  d'Albret ,  fils 
d'Alain ,  se  plaint  par  un  bon  mot 
de  la  foiblesse  de  son  mari  qui ,  sans 
aucune  résistance  ,  s'étoit  laissé  dé- 
pouiller de  ses  états  par  Ferdinand 
V,  roi  d'Aragon,  IV,  210. 

Catherine  de  Médicis  d Aragon,  fille 
■de  Ferdinand-le-CatholiqTje  et  d'Isa- 
belle de  Bavière,  tante  de  Charles- 
Quint,  est  mariée  à  Artur,  frère  de 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ;  et  après 
la  mort  de  celui-ci,  elle  épouse  Hen-- 
ri  VIII,  son  beau-frère,  IV,  32o.  — 
Henri,  devenu  amoureux  d'Anne  de 
Boulen,veut  la  répudier, i6irf. — Son 
divorce  a  lieu,  336. 

Catherine  de  Médicis,  petite-niéce 
à  la  mode  de  Bretagne  du  pape  Clé- 
ment VU  ,  épouse  Henri ,  dnc  d'Or- 
léans, deuxième  fils  de  François  I, 
IV,  336.  —  Est  accusée  d'avoir  em- 
poisonné le  dauphin  François ,  son 
ieau-fm-e ,  355.  —  Se  met  à  la  tète 
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d'un  parti  après  la  mort  de  Françoi« 
I,  409.  —  Intrigue  pour  que  l'on  dé- 
clare la  guerre  à  Philippe  d'Espa- 
gne, 4^2.  —  Contribue  à  la  disgrâce 
du  connétable  Anne  de  Montmoren- 
cy, après  la  mort  du  roi  son  époux  , 
V,  8.  —  Décourage  Antoine  de  Bour- 
bon-Vendôme, roi  de  Navarre,  12. — 
Mendie  le  secours  de  Philippe  d'Es- 
pagne, son  gendre,  ibid.  —  Son  en- 
trevue avec  l'amiral  Coligny,  25.  — 
Son  portrait,  36.  —  Son  caractère, 
37.  —  Convoque  une  assemblée  à 
Fontainebleau,  38. —  Envoie  Charles 
X  de  Bourbon  ,  cardinal  de  Rouen  , 
au-devant  des  princes  ses  frères  pour 
les  conduii-e  aux  états-généraux  d'Or- 
léans, 43.  —  S'empare  du  gouverne- 
ment à  la  mort  de  François  II,  48. — 
S'accommode  avec  le  roi  de  Navarre, 
49.  —  Elle  négocie  avec  tous  les  par- 
tis, et  cherche  à  les  réunir,  54- — Sa 
lettre  au  pape  relativement  aux  cal- 
vinistes, 65.  —  Convoque  à  Saint- 
Germain  des  députés  de  tous  les 
parlements ,  69.  —  Écrit  au  duc  de 
Guise  pour  l'engager  à  ne  pas  venir 
à  Paris,  75.  -^  Ses  alarmes,  76.  — 
Elle  veut  réconcilier  le  duc  de  Guise 
avec  le  prince  de  Condé  ;  mais  ne 
pouvant  y  parvenir,  elle  se  jette  dans 
les  bras  des  calvinistes,  ibid.  —  Elle 
emmène  Charles  IX  à  Melun  et  de  là 
à  Fontainebleau,  77.  —  Ses  incerti- 
tudes ;  est  ramenée  à  Paris  par  les 
triumvirs,  ibid.  —  Sa  conduite  ambi- 
guë, 81.  —  Elle  demande  une  ou- 
verture entre  le  prince  de  Condé  et 
les  triumvirs,  84-  — •  Elle  assiste  à  la 
conférence  de  Talsy,  86.  —  Ce  qu'elle 
dit  à  Coligny  et  an  prince  de  Condé 
dans  cette  conférence,  87.  —  Renou- 
velle ses  instances  auprès  du  prince 
de  Condépour  entrer  en  conciliation, 
94.  —  Offre  des  lettres  d'abolition 
aux  confédérés,  95.— Dans  la  crainte 
de  donner  trop  de  prépondérance 
aux  triumvirs,  elle  s'oppose  au  siège 
d'Orléans,  97.  —  Négocie  avec  le 
prince  de  Condé  qui  venoit  assiéger 
Paris,  io4-  —  Ce  qu'elle  dit  à  une 
de  ses  femmes,  lorsqu'on  vient  lui 
demander  la  permission  de  livrer  la 
bataille  de  Dieux,  loy.  —  Confère 
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pour  la  troisième  fois  la  dignité  de 
lieutenant-général  au  duc  de  Guise, 
io8.  — Traite  le  prince  de  Condé, 
son  prisonnier,  avec  beaucoup  d'é- 
gards, 109.  —  Accorde  après  la  ba- 
taille de  Dreux  une  amnistie  à  ceux 
qui  rentrent  dans  le  devoir,  iio.  — 
Se  prête,  mais  à  regret,  à  une  nou- 
velle promotion  de  chevaliers  de  l'or- 
dre Saint-Michel,  demandée  par  le 
duc  de  Guise,  m.  —  Offre  au  duc 
de  Wirtemberg  le  commandement 
de  l'armée  royale,  11 4-  —  Sa  mau- 
vaise foi  et  son  caractère,  116. —  Met 
garnison  dans  Orléans  ,  117.—  Con- 
duit Charles  IX,  son  fils,  à  Rouen,  et 
le  fait  déclarer  majeur  à  l'âge  de 
treize  ans  par  le  parlement  de  Nor- 
mandie, 12  1.  —  Règlement  de  con- 
duite qu'elle  donne  au  roi,  son  fils. 
122.  —  Fait  mettre  à  exécution  la 
convention  d'Amboise,  i23. — Fait 
créer  les  gardes  suisses  et  les  gardes 
françoises,  126.  —  Ce  qu'elle  dit  en 
apprenant  l'assassinat  de  Jacques  Pré-, 
vôt,  ibid. —  Son  voyage  en  Lorraine, 
134.  —  Ses  négociations  en  Allema- 
gne ,  i35.  —  Son  voyage  en  Bourgo- 
gne, ibid.  —  Visite  la  Provence  et  le 
Languedoc,  ï3j.  —  Ses  conférences 
à  Bayonne  avec  le  duc  d'Albe,  i38. 

—  Ses  égards  pour  les  calvinistes, 
i48.  —  Haine  des  calvinistes  contre 
elle,  ibid.  —  Elle  veut  surprendre  les 
réformés,  149.  — Fait  échouer  l'en- 
treprise des  calvinistes  qui  vouloient 
surprendre  la  cour  à  Monceaux ,  et  se 
rend  à  Meaux,  iSa  ,  i53.  — Négocie 
sans  succès  avec  les  confédérés,  i  Sy. 

—  Son  activité,  166.  —  Elle  forme 
«n  conseil  particulier,  171.  — Fait 
signer  un  formulaire  de  serment  con- 
tre \e&  politiques ,  173.  —  Elle  pousse 
à  bout  le  pi-ince  de  Condé,  173.  — 
Elle  veut  le  faire  enlever,  et  charge 
de  cette  mission  le  maréchal  de  Ta- 
vannes,  174.  —  Ses  fausses  mesures 
contre  les  confédérés,  175.  —  Elle 
fait  rendre  édits  sur  édits  contre 
les  religionnaires,  176.  —  Va  trou- 
ver Henri,  duc  d'Anjou,  dans  son 
camp,  et  y  conduit  avec  elle  le  car- 
dinal de  Lorraine,  190.  —Ce  qu'elle 
4it  Qn  faveur  des  calvinistes  après  le 
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combat  de  la  Roche-l'Abeille ,  igr. 

—  Elle  fait  à  l'amiral  Coligny,  venu 
en  Touraine  pendant  le  séjour  du 
roi  en  cette  province,  la  plus  agréa- 
ble réception  ,  21 5.  —  Ce  qu'elle  dit 
à  Tavannes  an  sujet  de  Jeanne  d'Al- 
bret,  ibid.  —  Elle  s'unit  aux  Guises 
contre  les  sectaires,  219.  —  Son 
adresse  pour  indisposer  Charles  IX 
et  l'armer  contre  les  calvinistes,  224» 
225.  —  Ses  craintes  pendant  l'entre- 
vue de  l'amiial  Coligny  et  du  roi  son 
fils,  229.  —  Fait  entendre  à  Charles 
IX  que  Coligny  a  été  assassiné  par  le 
duc  de  Guise,  ibid.  —  Fixe  le  mas- 
sacre des  calvinistes  au  jour  de  la 
Saint-Barthélémy,  233.  —  Ce  qu'elle 
dit  de  ce  massacre ,  ibid.  —  Arrache 
à  son  fils  l'ordre  du  signal ,  et  le 
donne  elle-même  en  faisant  sonner 
le  tocsin  à  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois,  235.  —  Motif  de  son  empresse- 
ment à  procurer  le  trône  de  Pologne 
à  Henri,  duc  d'Anjou,  son  quatrième 
fils,  265.  —  Ce  quelle  dit  au  duc 
d'Anjou  partant  pour  la  Pologne, 
267.  —  Est  trompée  lors  de  l'entre^ 
prise  des  jours- gras ,  i"] 2.  —  Donne 
des  ordres  pour  que  la  cour  se  retire 
à  Paris ,  ibid.  —  Sa  politique ,  276. — ■ 
Charles  IX  la  nomme  régente  ,  277. 

—  Sa  crédulité  lui  fait  admettre  à  la 
cour  des  devins  et  des  astrologues, 
282.  —  Elle  fait  décapiter  Montgom- 
mery,  289.  —  Va  à  Lyon  au-de- 
vant de  Henri  III,  292.  —  Travaille 
à  réconcilier  le  duc  d'Alençon  avec 
Henri  III  ,  3o2.  —  Son  antipathie 
pour  Henri  IV,  roi  de  Navarre  et  son 
gendre,  3o3.  —  Menace  Montmo- 
rency-Thoré  qui  s'avançoit  avec  des 
troupes  étrangères,  307.  —  Elle  s'a- 
bouche en  Touraine  avec  le  duc  d'A- 
lençon ,  ibid.  —  Elle  signe  une  trêve 
avec  les  confédérés,  3o8.  —  Tire  la 
reine  de  Navarre  de  la  prison  où  elle 
étoit  depuis  l'évasion  de  son  mari , 
3i5. — Festin  indécent  qu'elle  donne, 
336.  —  Réunit  le  duc  d'Anjou  et 
Henri  111  ;  parcourt  les  provinces 
pour  y  rétablir  la  paix,  et  conduit  à 
Ilenri,  roi  de  Navarre,  Marguerite 
de  Valois  son  épouse,  349-  —  Après 
avoir  iButil«meat  fait  valoir  ses  pré- 
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tentions  sur  le  Portugal,  elle  se  ré- 
duit ù  y  soutenir  Antoine  ,  prieur  de 
Crato,et  lui  donne  une  flotte  com- 
mandée par  Philippe  Strozzi ,  qui 
s'empare  des  îles  Açores,  365. —  Elle 
négocie  avec  le  duc  de  Lorraine,  870. 

—  S'abouche  avec  les  principaux 
ligueurs  à  Épernay,  38?..  —  En- 
tame une  conférence  avec  le  roi  de 
Navarre  ,  SgS.  — Motifs  qui  la  firent 
se  jeter  dans  la  liyue ,  4o2.  —  Piège 
séduisant  qu'elle  tend  au  roi  de  Na- 
varre, en  lui  offrant  la  main  de  Chris- 
tine de  Lorraine,  sa  petite-fille,  4o3. 

—  Trait  d'inhumanité  de  sa  part, 
4o4-  —  Elle  penche  pour  la  ligue  , 
4o6.  — Elle  veut  qu'on  laisse  ignorer 
à  Henri  111  les  périls  dont  la  ligue 
l'environne,  427-  —  Ce  qu'elle  dit  au 
ministre  Bellièvre  chargé  par  Henri 
lu  de  défendre  au  duc  de  Guise  de 
venir  à  Paris,  435.  —  Ce  qu'elle 
éprouva  en  recevant  chez  elle  le  duc 
de  Guise,  437.  —  Elle  annonce  au 
roi  l'arrivée  du  duc ,  ibid.  —  Le 
présente  au  roi  ,  ibid.  —  Négocie 
avec  lui,  442-  —  Se  rend  chez  le 
duc  de  Guise;  avis  secret  qu'elle  re- 
çoit ,  443.  —  Elle  traîne  la  négocia- 
tion en  longueur,  444-  —  Envoie 
aux  troupes  ordre  de  presser  leur 
marche  pour  rejoindre  le  roi  qui 
avoit  fui  de  Paris  pendant  les  barri- 
cades, ibid.  —  Elle  procure  au  duc 
de  Guise  une  entrevue  avec  le  roi , 
455.  —  Sa  réponse  à  son  fils  (jui  lui 
annonce  la  mort  du  duc  de  Guise , 
464.  —  Sa  mort,  467.  —  Son  carac- 
tère, 468. 

Catherine  de  C lèves ,  dite  tune  des 
trois  Grâces,  .sœur  cadette  de  Hen- 
riette et  de  Marie  de  Cléves,  veuve 
d'Antoine  de  Croï,  prince  de  Portien, 
épouse  Henri,  duc  de  Guise,  V,  -217. 

—  Elle  aime  Saint-Mégrin ,  345.  — 
Vengeance  que  tire  d'elle  son  époux 
qui  la  soupçonnoit  d'infidélité,  ibid. 

—  Elle  presse  le  duc  de  Guise ,  son 
fils,  d'accepter  la  couronne  de  Fran- 
ce et  la  main  d'Isabelle,  infante  d'Es- 
pagne, VI ,  120.— Elle  a  la  direction 
des  plaisirs  de  Marie  de  Médicis,  333. 

Catherine  de  Bourbon,  sœur  de  Henri 
ÏV,  Charles  LX  l'oblige  ù  abjurer  le 
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calvinisme  ,  V,  248.  —  Henri  lli  l'en- 
voie pour  négocier  avec  son  frère  , 
33 1.  —  Henri  IV  l'empêche  d'épou- 
ser son  cousin ,  le  comte  de  Soissons, 
VI,  55.  —  Ce  que  lui  écrivoit  Henri 
IV  après  le  combat  de  Fou tai ut- 
Françoise,  157.  —  Henri  IV  la  marie 
avec  Henri,  duc  de  Lorraine,  mar- 
quis de  Pont  et  duc  de  Bar,  180. 

Catherine,  confidente  de  Marie  de 
Médicis,  raccompagne  dans  son  éva- 
sion de  Blois,  VI,  4'7- 

Catherine  de  Bragance,  sœur  d'Al- 
phonse,  roi  de  Portugal,  et  fille  de 
don  Juan  de  Bragance,  prince  de  la 
ligne  bâtarde  de  Portugal ,  épouse 
Charles  II,  roi  d'Angleterre, VllI,  28. 

Catherine  I,  veuve  du  czar  Pierre- 
le-Grand ,  lui  succède  au  trône  de 
Russie,  VHl,  388.  —  Sa  mort,  ibid. 

Catherine  II ,  impératrice  de  Rus- 
sie,  fille  de  Christian-Auguste,  prince 
d'Anhalt-Zerbst,  épouse  de  Charles- 
Pierre  -  Ulric ,  empereur  de  Russie 
sous  le  nom  de  Pierre  111,  fils  d'Anne 
Petrowna  ;  menacée  d'être  répudiée 
par  son  mari,  elle  le  force  à  abdiquer, 
IX  ,  78.  —  Elle  rappelle  les  secours 
donnés  par  son  mari  à  Frédéric  II, 
roi  de  Prusse ,  et  se  déclare  neutre , 
ibid.  —  Conserve  les  jésuites  dans  ses 
états,  107,  108.  — Ascendant  quelle 
prend  en  Pologne,  126.  —  Fait  élire 
roi  de  Pologne  .Stanislas-Auguste  Po- 
niatowski  ,  grand  -  panetier  de  Li- 
thuanie,  127.  —  Fait  arrêter  plu- 
sieurs sénateurs,  ibid.  —  Partage  une 
partie  de  la  Pologne  avec  la  Prusse 
et  l'Autriche ,  129.  — Point  de  vue 
sous  lequel  l'Angleterre  la  considère, 
i65.  —  Occupe  la  Crimée  d'après 
l'abandon  que  lui  en  fait  Schaim- 
Gueray,  kan  des  Tartares ,  209.  — 
Conclut  le  traité  d'Ainali-Lavak,  par 
lequel  la  Porte  Ottomane  recounott 
cette  cession,  ibid. —  Les  Turcs  lui 
déclarent  la  guerre  à  l'instigation  de 
l'Angleterre,  319.  —  Joseph  II,  em- 
pereur d'Allemagne,  se  déclare  pour 
elle,  et  Gustave  111,  roi  de  Suéde, 
contre  elle,  32o.  —  Ses  succès,  ibid. 
—  Signe  avec  la  Suéde  le  traité  de 
Vi^ercla,  32 1.  —  Traite  à  Jassy,  en 
Moldavie ,  avec  les  Turcs,  322.  —r 
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Cache  ses  projets  sur  la  Pologne  sous 
Je  voile  de  l'intérêt  qu'elle  témoigne 
pour  la  cause  des  émigrés  François, 
ihid.  —  Excite  par  politique  la  Suéde, 
la  Prusse  et  l'Autriche  contre  la 
France,  ibid.  —  Dirige  ses  forces  con- 
tre la  Pologne,  ibid.  —  Anéantit  la 
confédération  polonoise ,  fait  ame- 
ner le  roi  Stanislas  à  Saint-Péters- 
bourg, et  partage  la  Pologne  entière 
avec  la  Prusse  et  l'Autriche,  Sa^. 

Catholicon  d'Espagne.  Voyez  Satire 
Ménippée. 

Cntilina;  sa  conjuration  ;  ses  com- 
plices essaient  de  séduire  les  députés 
des  Allobroges,  qui  révèlent  tout  à 
Cicéron ,  I,  Sa.  —  Est  forcé  à  une 
hataille,  vaincu  et  tué,  54- 

Cntinat  {'Sicoïas  de),  maréchal  de 
France,  commande  en  Alsace  sous  le 
dauphin,  fds  de  Louis  XIV,  VIII,  187. 
— Somme  leducVictor-Amédée  de  Sa- 
voie de  lui  remettre  ses  places  fortes , 
et  est  joué  par  lui, -147,  —  U  le  bat  à 
Staffarde ,  ib.  — Affoibli  par  ses  triom- 
phes même,  il  est  forcé  de  repasser 
les  Alpes,  i48.  —  Bat  le  duc  de  Sa- 
voie à  la  Marsaille,  160.  —  Prend 
Ath  en  Flandre ,  171.  —  Est  fait  ma- 
réchal de  France,  182. —  Est  rappelé 
d'Italie  pour  les  soupçons  qu'il  com- 
munique au  sujet  du  duc  de  Savoie 
qui  traliissoit  la  cause  de  la  France, 
18.3. —  Est  blessé  au  combat  de  Chia- 
ri ,  et  dirige  néanmoins  la  retraite, 
ibid.  —  Ne  peut  s'opposer  à  la  prise 
de  Landau  et  de  Ilaguenau  par  le 
prince  de  liade ,  et  se  retire  sous 
Strasbourg,  189. 

Catulus  ,  consul  romain  ,  opposé 
aux  Cimbres<ju'il  attend  sur  l'Adige, 
est  battu  par  eux  ,  mais  profite  de 
leurs  fautes  ,  1 ,  ."io. 

Cnuclion  (Jean),  évéque  de  Beau- 
vais ,  va  à  Rouen  pour  faire  le  por- 
cès  de  Jeanne  d'Arc,  HI ,  229.  —  Ses 
interpellationset  réponses  de  Jeanne, 
ibid.,  et  23o,  aBi,  232.  —  Cherclie 
tous  les  moyens  de  perdre  la  cap- 
tive,  2.32.  —  Affreux  subterfuge 
qu'il  emploie  pour  la  faire  condam- 
ner i\  mort,  2  33. 

Cankl  (  François-Etienne  de),  é\c- 
c^uQ  de  Pamiers,  doiiue  ua  maude- 
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ment  pour  la  distinction  du  fait  et 
du  droit  dans  la  signature  du  for- 
mulaire qui  condamne  les  proposi- 
tions de  Jansénius  sur  la  grâce,  VIII^ 
87.  —  Louis  XIV  veut  le  faire  juger 
par  une  commission  d'évéques,  38. 
—  U  se  soumet,  89.  —  S'oppose  à 
l'extension  du  droit  d°  régale,  io4. 

Caumarlin  (Louis  Lefévre,  seigneur 
de),  conseiller  d'état  sous  Henri  IV 
et  garde  des  sceaux  sous  Louis  XIII. 
Il  apporte  à  Henri  IV  deux  cent  mille 
livres  qu'il  avoit  rassemblées  eu  dif- 
férentes généralités,  VI,  248. 

Caumarlin  (  Lefévre  de  ) ,  ami  du 
coadjuteur  de  Gondi  et  son  conseil, 
détermine  Gaston  à  consentir  à  la 
délivrance  du  prince  de  (Jondé,  VU, 
35 1 . — Le  coadjuteur  l'emploie  à  faire 
des  libelles  contre  la  petite  fronde, 
38.. 

Cfiumartin  de  La  Barre  (Loiih-Ur- 
bain  Lefévre  de).  Voyez  Lefévre  de 
Cuunvirtin  de  La  Barre. 

Caumont  de  La  Force.  Voyez  For»e. 

Caumont-Lauzun.  Voyez  Lauzun. 

Causse  (du),  gouverneur  de  Saint- 
Domingue.  A  l'aide  des  flibustiers  il 
ruine  les  sucreries  augloises  de  la 
Jamaïque  ,  VIII ,  166. 

Caussin  (le  P.  Nicolas ),  jésuite, 
confesseur  du  roi  Louis  XIII ,  se  ligue 
avec  plusieurs  personnes  de  la  cour 
contre  le  cardinal  de  Uichelieu,  VII, 
107.  —  Il  tente  de  faire  disgracier 
Iticbelieu  ,  1 14.  —  Moyens  qu'il  em- 
ploie pour  déterminer  Louis  XIII  à 
congédier  le  cardinal,  1 1.^).  —  Sa  ré- 
ponse naïve  au  roi,  116.  —  Il  pro- 
pose le  duc  d'Angoulême  pour  rem- 
placer Bichelieu,  ibid.  —  Il  est  exi- 
lé, 117. 

Cdvarjne ,  calviniste,  Charles  IX  le 
fait  arrêter,  on  lui  fait  son  procès, 
V,  248.  —  E.st  condamné  à  mort  , 
249.  —  Sa  mémoire  est  réhabilitée, 
3i6. 

Cavalier  (Jean  ) ,  fîls  d'un  boulan- 
ger et  chef  des  camisards  des  Céven- 
jies,  se  soumet  au  maréchal  de  Vil- 
lars  et  reçoit  le  brevet  de  colonel, 
VIII,  208.  —  Passe  au  service  de 
l'Angleterre  et  meurt  officier-général 
à  Jersey,  209. 
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Camye  (  d'Oger,  sieur  de  ) ,  le  ma- 
■  réchal  de  Schomherg  l'envoie  à  Gas- 
ton de  Fiance,  duc  d'Orléans,  pour 
lui  proposer  un  accommodement, 
VII,  55.  —  Réponse  que  lui  fait 
Henri  II ,  duc  de  Montmorency,  ibid. 
Cnyef  (Pierre  Victor  Palma),  pré- 
cepteur de  Henri  IV,  ce  (|u'il  raconte 
de  l'enfance  de   ce  prince,  V,    i33. 

—  Ce  qu  il  dit  d'une  entrevue  de 
Henri  IV  avec  Charles  IX  en  présence 
de  Catherine  de  Médicis,  3o4.  —  Ré- 
ponse qu'il  rapporte  du  cardinal  de 
Bourbon  ,  lorsqu'on  l'excitoit  à  quit- 
ter le  parti  des  Guises,  374. 

Cnylus  (Jacques  de  Lévis,  comte 
de),  un  des  favoris  de  Henri  HI,  nom- 
més niiV/nons,  V,  3 16.  —  8e  bat  en 
duel  contre  Balzac  d'Entragues,  343. 

—  Il  est  tué,  344-  —  Le  roi  lui  fait 
faire  des  obsèques  magnifiques,  ihid. 

Cazalès  (  N,  de  ),  député  à  l'assem- 
blée constituante,  invite  l'assemblée 
à  réviser  la  constitution  civile  du 
clergé,  IX ,  294. 

Cccinnn  et  Vnlens,  lieutenants  de 
Vitellius,  traversent  Ja  Gaule  en  la 
rançonnant ,  et  battent  les  troupes 
d'Othon  près  de  Crémone  ,  I,  i55. 

Célcslin  III  (  Hyacinthe  Bobocard  ), 
pape.  Sous  son  pontificat  :  procédures 
relatives  au  divorce  de  Philippe-Au- 
guste d'avec  Ingelburge  ,  sœur  de 
Canut,  roi  de  Danemarck ,  II,  109, 
iio. 

Célestin  V  (  Pierre  de  Mouron  ) , 
pape.  Boniface  VIII  (Benoît  Cajétan) 
lui  succède,  II,  2?.8. 

C(Jfci-(m5(  les).  (Jet  ordre  n'assiste 
pas  à  la  procession  militaire  de  la 
ligue,  VI,  33. 

Cellnmnre  {\e  prince  de),  ambas- 
sadeur de  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
près  la  cour  de  '-rance.  Ses  intrigues 
contre  le  régent,  VUI,  32  5,  326.  — 
Sa  conjuration  e.st  découverte,  328.' 

—  Il  est  arrête  et  transféré  à  Blois , 
329. 

Celtes,  leur  origine,  I,  4- 
Ccpion ,  consul,  bat  les  Cimbres, 
leur  reprend  ToTilouse  qu'il  livre  au 
pillage,  même  les  temples;  il  est 
ensuite  complètement  battu  par  ce 
pçujjle ,  secoudé  des  Gaulois,  1,42, 
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43.  —  Il  est  déposé  et  ses  biens  sont 
coniisqucs ,  iliid. 

Cerda  (  Alphonse  de  La),  roi  titu- 
laire de  Castille,  fils  de  Pilanche,  fille 
de  saint  Louis,  et  de  Ferdinand  de  La 
Cerda,  fils  aîné  du  roi  Alphonse  X 
l'Astronome,  H,  221. —  On  lui  donne 
le  duché  de  Medina-Cœli,  222.  Voyez 
Fndiaand. 

Cerda  (  Charles  d'F.spagne  ou  de 
La),  fils  du  précédent,  est  créé  con- 
nétable par  Jean  II,  roi  de  France, 
II ,  365.  —  F'pouse  Marguerite  de 
Blois-Penthiévre,  fille  de  Charles  de 
Blois  et  de  Jeanne-la-Boiteuse ,  368. 

—  F.st  assassiné  pai  ordre  du  roi  de 
Navarre  Charles-le-Mauvais,  369. 

Cérinlis,  général  romain  sous  Ves- 
pasien,  est  erivoyé  dans  les  Gaules 
soulevées  ,  et  j)rcnd  Trêves  ,  1 ,   168. 

—  Bamêiie  les  rebelles  par  la  modé- 
ration, 169.-- -Manque  d'être  surpris 
par  Civilis  et  Classicus,  ibid.  —  Ra- 
mène de  nouveau  les  légions  à  leur 
devoir,  prend  le  camp  ennemi,  170. 
— Est  battu  à  Vétéra  par  Civilis,  qu'il 
bat  à  son  tour;  est  sur  le  point  d'être 
enlevé,  171.  —  A  avec  Civilis  une 
entrevue  qui  décide  de  la  paix,  172. 

Césnr  (Caïus  Julius)  soumet  l'Es- 
pagne ,  en  est  regretté,  et  obti§pt  le 
triomphe,  I,  55. —  Rapproche  Pom- 
pée et  Crassus,  est  élu  consul ,  56.-— 
Caresse  tous  les  partis,  obtient  le 
gouvernement  des  deux  Gaules,  57. 

—  Arrête  au  passage  du  Rhône  les 
IIcKétiens  qui  marclioient  pour  con- 
quérir la  G.iule  celtique,  58.  —  Les 
cantons  opprimés  par  les  envahis- 
seurs réclament  son  secours;  il  rem- 
porte une  victoire  complète,  61.  — 
Les  états  de  la  Gaule  se  tiennent  sous 
ses  auspices,  ihid.  —  N'ayant  pu  ob- 
tenir d'Arioviste,  roi  des  Suèves,  quil 
cessât  de  donner  entrée  aux  Ger- 
mains dans  les  Gaules,  marche  au- 
devant  d'un  nouveau  renfort  de  Ger- 
mains sur  le  iihin  ,et  le  met  en  fuite, 
62  à  64.  —  H  dissipe  la  confédéra- 
tion des  Beiges,  66  etsniv.  —  \\  fait 
vendre  à  l'encan  les  Atuatiques,  69. 

—  Dirige  heureusement  une  expédi- 
tion contre  l'Armorique  qui  retombe 
sous  le  joug»  73.  —  Nouveau  geure 
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d'att;if[ue  qu'il  ein|i!oie  contre  les 
Morins  et  les  Méiiapieiis,  yS.  — Aidé 
des  Gaulois  vaincus ,  il  repousse  les 
Germains  dans  leurs  forêts;  sou  ex- 
pédition en  Bretagne,  77.  —  Il  neu- 
tralise l'ascendant  de  Pompée  et  de 
Crassus,  78.  —  Sa  deuxième  expédi- 
tion en  Bretajjne,  où  il  réduit  Cassi- 
vellaunus  ,  79.  —  Il  dissémine  ses 
troupes  en  diverses  provinces  des 
Gaules,  80.  —  Porte  des  secours  à 
Q.  Gicéron  contre  les  Atuatiques,  les 
Nerviens  et  Sénonois,  etc.;  convoque 
les  états  de  la  Gaule  à  Lutéce ,  90. 
— Ravage  les  pays  au-delà  du  Rhin , 
92.  — Se  venge  des  Ehurons,  eu  ap- 
pelant leurs  voisins  au  pillage,  ç/i. 

—  Ravage  leur  pays;  convoque  les 
états  de  la  Gaule,  95. —  Ravage  l'Au- 
vergne insurgée  ,'97.  —  Fait  décam- 
per Vercingétorix,  chef  de  l'insur- 
rection ,  98.  —  Le  bat  et  assiège  Ava- 
ricum  (Bourges),  99.  —  Prend  la 
ville ,  dont  les  habitants  périssent 
presque  tous,  loi.  —  Arbitre  entre 
deux  chefs  Eduens,  102.  —  Passe 
l'Allier  malgré  Vercingétorix,   io3. 

—  Sa  clémence  envers  les  Éduens, 
104.  —  Échoue  devant  Gergovie  par 
l'impétuosité  de  ses  légionnaires,  io5. 

—  Il  reçoit  des  renforts  des  Ger- 
mains, 108.  —  Avec  leur  aide  il  bat 
Vercingétorix  qu'il  suit  sous  les  murs 
d'Alise,  109. — Ordonne  des  travaux 
de  circouvallation,  iio.  —  Soutient 
les  efforts  extérieurs  des  Gaulois ,  et 
repousse  les  sorties  de  la  ville ,  ibid. 

—  Mêlée  terrible,  Gésar  reste  vain- 
queur. Alise  se  rend,  11 3,  11 4.  — 
Impose  des  conditions  aux  vaincus, 
réserve  Vercingétorix  pour  son  triom- 
phe, 1 1  S.  —  Dans  sa  huitième  et  der- 
nière campagne,  il  accable  les  Bituri- 
ges,  les  Garnutes  et  leurs  voisins  ;  va 
au  secours  des  liémois,  et  recherche 
les  Bellovaques  qu'il  trouve  dans  une 
position  formidable,  116.—  Ils  trom- 
pent sa  vigilance  par  un  stratagème, 
I  17. —  Après  leur  défaite  il  les  reçoit 
à  composition,  118.  —  Met  à  feu  et 
à  sang  les  états  d'Ambiorix,  119.  — 
Vient  seconder  ses  lieutenants  de- 
vant (Jxelloduuum,  120.  —  Force  les 
«ibiégés  à  se  rcadic  en  leiu'  enlevant 
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la  ressource  de  leur  seule  foutainp, 
et  fait  couper  la  main  droite  aux  sol- 
dats qui  la  défendoieut,  121. — Sou- 
met l'Aquitaine,  132.  —  Sa  modéra- 
tion dans  le  gouvernement  des  Gau- 
les et  sa  politique,  i23,  124.  —  Tra- 
versé par. Pompée  en  recherchant  le 
considat,il  déjoue  ses  mesures,  laâ. 
—  Double  ses  farces  en  doublant  la 
paye  de  ses  soldats,  126.  —  Passe  les 
Alpes,  et  se  rend  à  Ravenne,  127. — 
Caton  et  les  consuls  veulent  l'obli- 
ger à  mettre  bas  les  armes;  il  s'y  re- 
fuse, est  déclaré  rebelle,  128. —  Ha- 
rangue la  seule  légion  qui  lui  reste, 
l'appelle  à  le  venger,  passe  le  Rubi- 
con ,  fait  un  appel  à  ses  légions  de 
la  Gaule ,  marche  sur  Ariminium 
(Rimini  ),  129.  —  Assiège  Corfinium 
qui  se  rend  ;  sa  clémence  envers  L. 
Domitius  OEnobarbus  qui  y  com- 
mandoit,  i3o.  —  Le  trésor  public  de 
l'Italie  entière  est  dans  ses  mains , 
ibid.  —  Descend  les  Alpes  pour  aller 
en  Espagne  combattre  les  lieutenants 
de  Pompée,  est  arrêté  par  l'opposi- 
tion des  Marseillois,  met  devant  leur 
ville  le  siège,  qu'il  confie  à  Trébo- 
nius,  et  passe  en  Espagne,  i3i.  — 
Revi(!nt  vain<jueur  d'Afranins  et  de 
Pétreius ,  lieutenants  de  Pompée  ;  en- 
tre triomphant  à  Marseille,  pardonne 
aux  habitants  sur  lesquels  il  lève  un 
tribut,  i33.  —  Retourne  à  Rome, 
se  fait  revêtir  du  consulat ,  et  reste 
vainqueur  de  Pompée  dans  la  célèbre 
journée  de  Pharsale  ,  ibid.  —  S'assure 
de  la  fidélité  de  la  Gaule .  ses  armées 
formées  de  noblesse  gauloise,  ibid. 
— Protection  qu'il  accorde  à  la  Gaule; 
sa  mort,  i  34. 

CItabannes  (Antoine  de),  comte  de 
Dammartin ,  marche  avec  Dunois  et 
La  Hire  au  secours  d'Orléans  assiégée, 
III,  211.  —  Brouille  Gharles  VII  avec 
le  dauphin,  en  révélant  au  roi  les 
tentatives  de  Louis  pour  l'entraîner 
à  la  révolte,  262.  —  Louis  le  traite 
d'imposteur,  263.  —  Louis  parvenu 
au  trône  le  poursuit  et  lui  fait  grâce, 
ibid.  —  Reçoit  de  Gharles  VII  l'ordre 
de  poursuivre  le  dauphin,  281. —  Sa 
disgrâce  sous  Louis  XI ,  roi ,  294.  — 
Il  demande  à  être  jugé ,  sa  condam- 
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nation ,  son  exil,  295.  —  Son  mot  au 
rui  au  sujet  du  cardinal  La  Balue, 
3,^3.  —  Reutré  eu  grâce  auprès  de 
Louis  XI,  il  lui  propose  de  livrer  ba- 
taille au  duc  de  Bourgogne,  34i-  — 
Louis  XI,  se  rendant  à  Pcronne,  lui 
laisse  à  Noyen  le  cornuiandeinent  de 
son  armée,  342-  —  Sa  réponse  à  un 
envoyé  du  duc  de  Bourgogne, qui  lui 
enjoignoit  de  licencier  une  partie  de 
son  armée,  347-  —  S'empare  d'A- 
miens sur  le  duc  de  Bourgogne,  365. 
—  Est  appelé  par  madame  de  Beau- 
j  ;u  au  gouvernement  de  Paris,  IV,  2  i . 

Chabanties [Jacques  I  de),  seigneur 
de  La  Palice,  frère  aîné  d'Antoine 
de  Chabannes,  joint  avec  un  renfort 
considérable  le  comte  de  Penthiè- re 
au  siège  de  Castillon,  III,  271. — 
Contribue  dans  cette  journée  à  la  dé- 
faite du  célèbre  Talbot,  ibid.  Voyez 
La  Palice,  f^andenesse. 

Ckabannes  de  La  Palice,  petit-neveu 
d'Antoine  de  Chabannes ,  comte  de 
Dammartin ,  et  petit-fils  de  Jacques  V 
de  Chabannes.  Voyez  Palice  (  Cha- 
bannes de  La). 

Chabot  (Philippe  de),  seigneur  de 
Brion,  amiral  de  France.  François  I 
le  fait  mettre  en  jugement;  le  chan- 
celier Poyet  rassemble  une  commis- 
sion qui  le  déclare  coupable;  il  est 
destitué,  dégradé,  puis  rétabli  dans 
ses  biens  et  ses  honneurs  ;  mais  bien- 
tôt après  il  meurt   de   chagrin,  IV, 

-^79- 

C/ia<»ot(Léonor),  comte  de  Charni, 
çouverueur  de  Bourgogne,  refuse  de 
se  prêter  au  massacre  des  protestants 
ordonné  par  Charles  IX,  V,  245. 
Voyez  Mirebeau. 

Cliabot  (  Guy  de),  seigneur  d-e  Jar- 
nac.  Voyez  Jaitiac. 

Chaise  (le  P.  François  dé  La),  jé- 
suite, confesseur  de  Louis  XIV;  sa 
modération  dans  les  querelles  du 
jansénisme,  VIII,  209.   —  Sa  mort, 

244. 

Chalais  (  Henri  de  Talleyrand-Péri- 
gord,  prince  de),  maître  de  la  garde- 
robe  et  favori  de  Louis  XïII,  VI,  471, 
472-  —  Il  se  charge  d'assassiner  le 
duc  de  Richelieu,  475-  —  H  est  ar- 
rêté, t{bo.  —  Richelieu  fait  instruire 
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son  procès  par  une  commission ,  et 
va  lui-même  l'interroger  dans  sa  pri- 
son ,  4^1-  —  Son  supplice,  483. 

Clialon,  historien;  son  tableau  de 
la  politique  de  Louis  XI,  III,  'i?..^. 

Châlons.  Voyez  Oranje. 

Clialotnis  {  Louis-René  Caradeuc  de 
La),  procureur -général  au  parle- 
ment de  Bretagne.  Il  porte  la  parole 
contre  le  duc  d'Aiguillon,  IX,  iii. 
—  Fait  le  rapport  contre  les  jésuites, 
ibid.  —  Est  enlevé  et  renfermé  dans 
la  citadelle  de  Saint-Malo,  112.  — 
On  instruit  son  procès,  11 3.  — Il 
décline  la  juridiction  du  parlement 
de  Bretagne,  11 4-  —  Est  transféré  à 
la  Bastille,  l'tîV/. —  Est  mis  en  liberté , 
mais  n'est  pas  rétabli,  1 15. 

Chalotais  (  de  Caradeuc  de  La),  fils 
du  précédent,  est  renfermé  avec  son 
père  ,  IX,  112.  —  Il  est  mis  en  cause, 
11 3.  —  Est  transféré  à  la  Bastille, 
1 14-  —  Est  mis  en  liberté,  1 1 5. 

Chambonas  (de),  remplace  Dumou- 
riez  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, IX,  39.7. 

Chambre  des  comptes  (  la  )  est  ren- 
due sédentaire,  II ,  a.'iS. 

Chambre  ardente,  nom  donné  à  un 
tribunal  chargé  sous  Charles  VU  de 
la  recherche  des  sorciers,  III,  280. — 
Attributions  et  actes  de  cette  cham- 
bre, iV^iV/.  —  Sous  Louis  XIV  elle  con- 
noît  des  affaires  relatives  aux  em- 
poisonneurs qu'elle  punit  de  la  peine 
du  feu,  VIII,   loi. 

Cliambre  royale;  elle  remplace  le 
parlement  exilé,  IX,  i3. 

Chambres  mi-parties  ^  leur  origine  , 
V,  208. 

Chambrier ,  ses  fonctions,  I,  3o3. 

Chamillard  (  Michel  de  ) ,  contrô- 
leur-général des  finances  et  ministre 
de  la  guerre ,  VUI  ,184.  —  Comment 
il  parvint  à  la  cour,  ibid.  —  Suc- 
combe sous  le  poids  de  son  double 
fardeau  ,  ibid.  —  Résigne  le  minis- 
tère, et  est  remplacé  par  M.  Voisin  , 
243. 

Chamittyr  (Koël  Bouton  de),  maré- 
chal de  France,  l'un  des  quatre  bra- 
ves ((ui,  sous  Louis  XIV,  se  sont  fait 
une  réputation  dans  la  défense  des 
places,  VIH,  8Ô. 
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Champagne  (  Thibaut  II  le  Grand  , 
comte  de),  son  comté  est  ravagé  par 
Louis  VII ,  II,  '70.  —  Lui  donne  sa 
fille  Alix  en  mariage,  81. 

Champagne  (  Thibaut  111  le  Grand  , 
comte  de),  son  tournoi  à  Corbie,lI, 
116. 

Champagne  (Thibaut  IV  le  Grand, 
comte  de  ),  épris  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  se  ligue  avec  ses  ennemis,  II, 
i6o. —  Trahit  pour  elle  son  parti, 
i5i. —  Est  réduit  à  vendre  une  par- 
tie de  ses  terres,  iSa.  —  Sa  croisade 
malheureuse  en  Palestine,  i63. 

Champagne  (Thibaut  V,  comte  de), 
IP  en  Navarre,  fils  du  précédent ,  ré- 
concilié par  Louis  IX  avec  les  comtes 
de  Chàlons  et  de  Bourgogne,  II,  188. 
—  Épouse  Elisabeth,  fille  de  Louis 
JX,  igS.  —  Prend  la  croix,  lyg.  — 
Meurt  de  la  peste,  206. 

Champagne  (Henri, comte  de),  roi 
de  Jérusalem,  II,  106. 

Chumplatrenx  (Louis  Mole,  seigneur 
de  ),  fils  du  premier  préisdent  Mat- 
thieu Mole,  parvient  à  dégager  le 
coadjuteurdeGondi  assailli  à  la  porte 
de  la  grand'-chambre  du  parlement, 
VII,  388. 

Champs-de-Mars  :  origine  de  cette 
assemblée  convoquée  pour  le  pre- 
mière fois  par  Clovis  1,1,  280.  —  La 
paix  et  la  guerre  y  étoient  procla- 
mées, 33o.  —  Sont  tenus  à  Crécy, 
367.  —  Convoqués  à  Paderbornn , 
382.  —  A  Worms,  388.  —  A  Ingel- 
heim ,  Sgo. 

Champs  -  de  -  Mai ,  remplacent  les 
Champs-de-Mars,  I,  870. 

Champsdivers  (  Odette  de  ) ,  maî- 
tresse de  Charles  VI ,  roi  de  France  , 
m,  83,  84.  —  Elle  étoit  appelée  la 
petite  reine ,  et  donne  au  roi  une  fille, 
191. 

Chandieu  (  Antoine  de  La  Roche, 
baron  de),  ministre  calviniste,  re- 
çoit la  confession  de  Henri  IV,  roi  de 
Navarre ,  avant  la  bataille  de  Cou- 
tras,  V,  4 18. 

Chandos  (  Jean  ),  capitaine  anglois , 
procure  aux  siens  la  victoire  à  la  ba- 
taille de  Poitiers,  II,  38 1.  —  Débar- 
que en  Bretagne,  4^4-  —  Fa''  du 
Gucscliu  prisonnier,  4^7.  —  Lui  rend 
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la  liberté,  443.  —  Sa  conduite  gé- 
néreuse envers  le  héros  breton,  448. 
Chanleu  (  le  marquis  de  ),  soutient 
un  siège  dans  Charenton  contre  l'ar- 
mée royale,  VII,  291.  —  Il  est  tué, 
292. 

Chantelouhe  (  le  père),  confident  de 
Marie  de  Médicis ,  est  exilé  ,  Vil ,  38. 
—  Retiré  à   Bruxelles  auprès  de   la 
reine-mère,  le  cardinal  de  Richelieu 
demande  son  éloignement,  78. —  Est 
soupçonné  d'avoir  voulu  faire  assas- 
siner Puy  Laurens  à  Bruxelles,  7 5.  j 
Chantères,  ce  qu'ils  étoient,  11,  47- 
Chanvulon.  Marie  de  Médicis  l'en- 
voie   négocier   avec  les  mécontents 
retirés  à  .Soissons,  VI ,  377. 
Chanvnllon.  Voyez  Harlay. 
Chanvemn  (  .\udouin  de),  prévôt 
de  Paris,  condamné  à  mort,  obtient 
sa  grâce,  111,  5o. 

Chapelier  (Le),  avocat  de  Bretagne, 
député  à  l'assemblée  constituante,  la 
préside  dans  la  séance  du  4  août , 
IX,  259.  —  Invite  le  clergé  à  imiter 
les  sacrifices  de  la  noblesse  et  des 
provinces,  ibid.  —  Opine  pour  la  spo- 
liation du  clergé ,  279. 

Chapelle  (  la  Sainte  ),  fondée  par 
Louis  IX,  II,  194. 

Chapelle  -  Marteau  (  La  ),  bourgeois 
de  Paris,  membre  du  conseil  de  la 
Ligue, V,  4o8. 

Chapelles  (  François  de  Rosmadec  , 
comte  des  ).  Louis  Xlil  lui  fait  tran- 
cher la  tête  pour  cause  de  duel ,  VI , 
495. 

Charles-Martel,  fils  de  Pépin  de  Hé- 
ristal  et  d'Alpaïde ,  est  renfermé  par 
sa  belle-mère,  I,  345.  —  Proclamé 
duc  et  prince  en  Austrasie ,  «6. —  Bat 
Rainfroy, 'resté  auprès  de  Chilpéric  II 
comme  maire  de  Neustrie,  346.  — 
Enrichit  ses  troupes  aux  dépens 
du  clergé  ,  347.  —  Proclame  roi 
Thierry  IV,  ibid.  —  Repousse  les 
Saxons ,  348.  —  Bat  les  Sarrasins  , 
349  et  35o.  —  Ses  nouveaux  succès  , 
35o.  —  Désole  l'Aquitaine,  ibid.  — 
Adoucit  Luitprand  à  l'égard  de  Gré- 
goire III,  35?,.  —  Fonde  l'ordre  de 
la  Genette;  sa  mort,  3.52. 

Charles  1  ou  Charlemaqnc,  empe- 
reur, roi  de  France ,  fils  de  Pepin-U- 
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Bref,  est  couronné  avec  son  père  par 
ÏUienne  III,  I ,  '^G6.  —Devient  roi  de 
bourgogne  et  de  Neustrie ,  376.  — 
Souiuet  l'Aquitaine,  ihid.  —Répudie 
Hermengarde  pour  épouser  llilde- 
garde,;^77.  —  ^'"'  '^^  France,  i6ï</. 

—  Bat  les  Saxons,  879.  —  Assiège 
Didier  dans  Pavie,  confirme  la  do- 
nation de  Pepiu  ,  38o.  —  Relègue 
Didier  dans  un  monastère,  38 1.  — 
Règle  le  gouvernement  de  Rome, 
reçoit  la  cou  ton  ne  de  fer,  ibid.  — 
Instruit  les  Saxons  au  christianisme, 
38 1  ,  382.  —  Rétablit  l'ordre  en  Es- 
pagne ,  384-  —  Bat  Vitikind  ,  385.  — 
Publie  en  Saxe  une  loi  sur  les  succes- 
sions, ibid.  —  Réduit  Adalgise  en 
Italie,  fait  couronner  ses  fils  Louis 
et  Pépin,  386.  —  Punit  les  Saxons, 
387.  —  Soumet  Vitikind  et  les  Bre- 
tons, 388.  —  Punit  des  conspira- 
teurs, ibid.  —  Réunit  la  Bavière  à  la 
France ,  390.  —  Protège  les  lettres , 
391  et  sitiv.  —  Sa  modération  envers 
Paul  d'Aquilée,  Sya.  —  Son  acadé- 
mie ,  ibid.  —  Sou  savoir,  392,  393.  — 
Entreprend  de  joindre  le  Rhin  au 
Danube ,  396.  —  Adopte  le  chant 
grégorien,  397.  —  Soumet  les  Huns, 
398.  —  Punit  une  conspiration  de 
son  fils  Pépin  contre  lui ,  399.  —  Les 
Bretons  se  soumettent  à  lui ,  ibid.  — 
Transporte  en  Flandre  des  familles 
saxonnes,  4oo.  —  Convoque  un  con- 
cile pour  juger  Léon,  ibid.  —  Ce 
pape  le  proclame  empereur  d'Occi- 
dent, 4oJ. —  Ses  lois,  4o3. —  Trans- 
porte des  Saxons  en  Hclvétie,  4o4-  — 
Fst  inquiété  par  les  Normands,  i6jt/. 

—  Sa  marine,  ibid.  —  Traite  avec  les 
Danois,  4o5. — Justifié  sur  ses  mœurs, 
ibid.  —  Associe  à  l'empire  Louis  son 
fds  ,  4o6.  —  Sa  mort,  ibid. 

Charles ,  fils  de  Charlemagiie  ,  I , 
386.  —  Saccage  la  Saxe,  388.  —  Sa 
mort,  4o5. 

Charles,  fils  de  Pépin  ,  roi  d'Aqui- 
taine, I,  427-  —  Se  joint  aux  Nor- 
mands contre  Charles-le-Chauve,  est 
pris  et  rasé,  44o-  —  Devient  ar- 
chevêque de  Mayence,  44  <• 

C/iar/eSjfilsde  l'empereur Lothaire, 
reçoit  de  lui  la  Provence  et  la  Bour- 
gogne, I,  445.  —  Sa  mort,  449- 
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Charles  II,  dit  le  Chauve,  roi  de 
France  et  empereur,  fils  de  Louis-le- 
Débonnaire  et  de  Judith,  obtient  le 
royaume  de  Rhétie,  I,  4'4-  —  De- 
vient roi  d'Aquitaine,  420.  —  Roi  de 
Neustrie,  4'-'6.  —  Résiste  à  Lothaire, 
son  frère,  433. — Traite  avec  lui, 
434.  —  Est  de  nouveau  inquiété  par 
lui,  435.  —  Le  bat  à  Fontenay,  437. 

—  Partage  ses  états  avec  Louis-le- 
Germanique,  4%-  —  Reçoit  en  par- 
tage la  France,  44o.  —  Fait  raser 
Charles  et  Pépin,  ses  neveux,   ibid. 

—  Accorde  un  établissement  auK 
Normands  dans  le  Cotentin,  442-  — • 
Son  caractère,  443-  —  Est  inquiété 
par  ses  sujets,  ibid.  —  Fait  un  de  ses 
fils  roi  d'Aquitaine,  444-  —  Ses  trou- 
pes passent  du  côté  de  Louis-le-Ger- 
manique,  446-  —  8e  réconcilie  avec 
lui,  447-  —  Multiplie  les  fiefs,  ibid. 

—  Partage  la  Lorraine  avec  Louis-le- 
Germani([ue,  4^i-  —  Fait  crever  les 
yeux  à  son  fils  Carloman ,  ibid.  —  Est 
couronné  à  Rome  empereur  et  roi 
d'Italie,  452.  — Vaincu  par  Louis-le- 
Germanique,  454-  —  Menacé  par 
Carloman,  roi  de  Bavière,  ibid.  — 
Sa  mort,  455.  —  Peu  aimé,ït/rf.  — 
Sa  politique  imprudente  ,  456. 

Charles -le -Gros,  fils  de  Louls-le- 
Germanique,  roi  de  France  et  empe- 
reur, a  en  partage  la  Frise,  l'Alsace, 
les  Grisons,  I,  453.  —  Combat  les 
Normands,  464-  —  Devient  roi  de 
France,  4^5.  —  Ses  défauts,  ibid.  — 
Sa  perfidie  attire  la  vengeance  des 
Normands,  466.  —  Traite  honteuse- 
ment avec  eux,  467-  —  Fst  aban- 
donné, ibid.  —  Meurt,  468. 

Charles  III,  dit  le  Simple,  roi  de 
France,  fils  de  Louis  -  le  -  Bègue  et 
d'Alix,  I,  462.  —  A  pour  tuteur  Eu- 
des, 468.  —  Est  vaincu  par  lui,  ^6g, 

—  Partage  le  pouvoir  avec  lui,  470. 

—  Seul  roi,  ibid. —  Ses  qualités  ,  ibid. 
— Traite  avec  les  Normands,  47'-  — 
Est  déposé  par  les  grands,  473. — P>e- 
prend  le  sceptre,  est  vaincu, 47 4-  — 
Est  pris  par  trahison,  475.  —  Meurt 
prisonnier,  476. 

Charles -le-Bon,  comte  de  Flandre, 
assassiné,  II,  Sg." —  Vengé  par  Lquii,- 
le-Gros,  64- 
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Charles,  fils  de  Louis  \in  et  de 
Blanche  de  Castille.  Voyez  Anjou. 

Charles  de  Valois,  fils  de  Philippe- 
le-Hardi  et  d'Isabelle  d'Aragon,  11, 
2  11.  —  Reçoit  de  Charles-le-Boiteux 
le  comté  d'Anjou,  221.  —  Reprend 
sur  les  Anglois  les  villes  de  la  Guien- 
ne,  224-  —  Bat  Guy,  comte  de  Flan- 
dre, 229.  —  Épouse  Catherine  de 
fiourtenay,  280.  —  Est  vicaire  du 
pape  en  Italie,  ibid.  —  Secourt  Phi- 
lippe-le-Bel  à  Mons-en-Puelle  ,  244- 

—  Sa  querelle  avec  Enguerrand  de 
Marigni,  272.  —  Le  fait  condamner, 
^75,  2-fi.  —  Son  repentir,  277.  — 
.Sa  mort,  ibid. 

Charlvs-ln-lioiteux ,  roi  de  Naples, 
Voyez  Anjou. 

Charles  -  Martel ,  roi  de  Hongrie. 
Voyez  Anjou. 

Charles  IV ,  dit  le  Bel,  roi  de  Fran- 
ce, fils  de  Philippe-le-Bel,  sa  femme 
Blanche  de  Bourgogne  convaincue 
d'infidélité,  est  enfermée,  II,  255. 

—  s'oppose  au  sacre  de  Philippe-le- 
liOng,  son  frère,  284.  —  Est  sacré, 

297.  —  Épouse  successivement  Marie 
de  Luxembourg  et  Jeanne  d'Évreux, 

298.  —  Poursuit  les  financiers,  ibid. 

—  Fait  pendre  Jourdain  de  l'Ile,  399. 
— Exige  hommage  d'Edouard  II,  3oo. 

—  Son  éloge,  3oi.  —  Sa  mort,  ibid. 
et  3o3. 

Charles  d'Evreux,  dit  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre,  fils  de  Philippe  d'E- 
vreux ,  son  caractère,  II,  367.  — 
Épouse  Jeanne  fille  aînée  de  Jean  II, 
roi  de  France,  ibid.  —  Jaloux  de 
Charles  d'Espagne,  il  le  fait  assassi- 
ner, 369.  —  Sollicite  et  obtient  son 
?ardon,  370.  —  S'agite  de  nouveau, 
71.  —  Tente  d'enlever  le  roi  de' 
France,  372.  —  Est  arrêté  par  le  roi 
et  enfermé,  378.  —  Recouvre  sa  li- 
berté ,  394.  —  Ouvre  les  prisons  , 
395.  —  Séduit  les  Parisiens  par  ses 
proclamations,  396.  —  Obtient  avec 
1  absolution  ses  villes  de  Normandie, 
397.  —  Fait  faire  des  obsèques  aux 
criminels  suppliciés,  398.  —  Est  mal 
accueilli  en  Normandie,  ibid.  —  Re- 
■vient  à  Paris,  399.  .—  Brave  le  dau- 
phin, 4oi-  —  Place  des  troupes  dans 
Paris,  4oî.  —  Est  défait  par  le  dau- 
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phin ,  4o3. —  Négocie ,  ihié.  —  Abàn- 
donne  les  Parisiens,  4o4-  —  Contri-* 
bue  à  détruire  les  bandes  dites  de  la 
Jacquerie,  409.  —  Ravage  la  France, 
avec  Edouard  III,  4'o.  —  Se  déclare 
contre  Edouard  III,  4'2.  —  Empoi- 
sonne Charles  dauphin  ,  4' 5.  —  Em- 
poisonne Séguin  de  Baderol ,  i'uid.  — 
Veut  faire  assassiner  le  dauphin,  re- 
commence la  guerre,  ibid.  —  Est  am- 
nistié, 42'-  —  Est  reçu  en  grâce  par 
le  roi  Jean,  422.  —  Blanche  sa  sonn- 
et Jeanne  le  réconcilient  avec  Char- 
les V,  439.  —  Fait  un  nouveau  traité 
avec  l'Angleterre,  454-  — Obtient  en- 
core un  pardon  ,  455.  —  Se  réconci- 
lie de  nouveau  avec  Charles  V,  458. 

—  Broudle  Olivier  de  Clisson  avec 
le  duc  de  Bretagne,  4'>9-  —  Négocie 
auprès  du  roi  de  Castille  en  faveur 
d'Edouard,  III,  4^'-^-  —  Se  retire  en 
Navarre,  ibid.  —  Empoisonne  sa  fem- 
me, 472.  —  Veut  faire  empoisonner 
le  roi  de  France,  474-  —  Se  sauve 
auprès  d'Edouard  IH ,  478.  —  Tente 
de  faire  empoisonner  la  famille 
royale,  III,  43,  —  Par  Un  accident 
il  périt  dans  les  plus  affreuses  dou- 
leurs, 45- 

Charles-le-Noble ,  II"  en  Navarre, 
fils  du  précédent.  Voyez  Èeaumont  ^ 
Navarre. 

Charles  V,  dit  le  Sage,  fils  de  Jean 
II,  roi  de  France,  épouse  Jeanne  de 
Bourbon,  II,  3Go.  —  Est  mécontent 
de  son  père  et  veut  quitter  sa  cour, 
372.  —  En  reçoit  le  duché  de  Nor- 
mandie, ibid.  —  Est  emmené,  par 
son  gouverneur,  hors  du  champ  de 
bataille  à  Poitiers,  382.  —  Son  père 
ayant  été  fait  prisonnier  dans  cette 
bataille ,  il  est  mis  à  hi  tête  du  gou- 
vernement et  convoque  les  états-gé- 
néraux, 384.  —  Consent  à  ce  qu'on 
nomme  une  commission  tirée  des 
trois  ordres  ,  386.  —  Va  à  Metz ,  388. 

—  Dissout  l'assemblée  ,  ibid.  — ,  Or- 
donne une  refonte  des  monnoies , 
389.  —  Est  forcé  de  supprimer  les 
nouvelles  monnoies,  390.  —  Rap- 
pelle les  états,  ibid.  —  Renvoie  le 
prévôt  Marcel  et  quitte  Paris,  393. 

—  Y  revient  et  convoque  de  nouveau 
les  états-cénéraux,  ibid.  —  Prend  le 
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titrt  de  rigent,  394.  —  Est  forcé 
d'accorder  les  demandes  de  Charles- 
le-Mauvais  ,  roi    de   Navarre  ,  897  , 
398.  —  Fait  pendre  le  meurtrier  de 
Jean  Bailiet,  4oo.  —  Voit  massacrer 
les  maréchaux  de  Champagne  et  de 
Normandie,  îfcitf.— Marcel  lui  met  son 
chaperon  sur  la  tête,  4oi.  —  Il  se 
sauve  à  Compiègne,  ihid.  —  Prend 
Charenton,  4o3.  —  Accorde  une  am- 
nistie, 406.  —  Rentre  dans  Paris, 
407.  —  Dissipe  et  taille  en  pièce  la 
ligue  de  la  Jac<jtierie,  409.   —  Con- 
voque les  états,  /;i2.  —  Refuse  la  ba- 
taille que  lui  offre  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  4 '4-  —  ^^^  empoison- 
né par  Charles-le-Mauvais,   roi  de 
Navari-e ,  ibid.  —  fechappe  à  un  assas- 
sinat, fyxîi.  —  Se  justifie  de  ne  pas 
accepter  la  hataille,4i6. —  Conclutà 
Bretigni  un  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre, 419-  —  Monte  sur  le  trône, 
432.  —  Donne  au  connétable  Dugues- 
elin   le  comté  de  Longueville,  4-^4- 
—  Fait  la  guerre  en  INormandie  con- 
tre Charles-le-Mauvais ,  ibid.  —  .Sou- 
lage le  peuple  en  diminuant  les  im- 
pôts ,   44'-   —  Éloigne  les   grandes 
compagnies^  449-    —    Paie  la  rançon 
de  Duguesclin,  ibid.   —  Assigne  le 
prince  de  Galles  devant  la  cour  des 
pairs,  45o.  —  Assemble  le  parlement 
de  Paris,  45'-  —  Déclare  la  guerre  à 
l'Angleterre,  Airf. — Assemble  les  états- 
généraux,  453.  —  Dépouille   Char- 
les-le-Mauvais de  la  seigneurie   de 
Montpellier,  4-' 4-  —  K"S3SC  le  roi 
d'Ecosse  à  rompre  avec  Edouard  III , 
roi  d'Angleterre,  4^8.  —  Se  récon- 
cilie avec  le  roi  de  Navarre,  ibid.  — 
Somme  Montfort  duc  de  Bretagne  de 
refuser  aux  Anglois  l'entrée  de  ses 
états,  464-   —   Refuge  de  ratifier  la 
suspension  d'armes  conclue  entre  le 
duc  d'Anjou  son  frère ,  et  le  duc  de 
Lancastre  fils  du  roi  d'Angleterre  , 
467.  —  Fait  une  trêve  avec  les  An- 
glois, 469.  —  Ses  règlements,  ibid. 
—  Bâtit  la  Bastille,  470.  —  Fait  la 
paix,  473.  —  Nouvelle  guerre  avec 
l'Angleterre,  ibid.  —  Reçoit  à  Paris, 
l'empereur  Charles  IV  et  son  fils  Ven- 
ceslas  ,   474-  —  Rend  publique  la 
conspiration    du    roi    A»    Navarr»  , 
Miit.  de  Franc*. 
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Charles-le-Mauvais,  477-  — Tient 
un  lit  de  justice  et  y  fait  condamne!' 
Montfort,  duc  de  Bretagne,  483.  — 
Sa  mort  et  ses  dispositions,  490.  — 
Ses  qualités,  49 '•  —  "1  fit  fondrô 
pour  le  château  de  Montargis  la 
cloche  de  la  seconde  horloge  qui  ait 
été  construite  en  France,  V,  4&. 

Charles  IF ^  empereur  d'Allema- 
gne ,  fils  de  Jean  ,  duc  de  Luxem- 
bourg et  roi  de  Bohême,  vient  à  Paris 
pouraccomplir  un  pèlerinage, lîj  474» 
Charles  FI,  roi  de  France,  fils  du 
roi  Charles  V,  son  couronnement,  III» 
7.  -j-  Abolit  les  subsides  imposés  ea 
France  depuis  Philippe-le-Bel,  10.  — 
Punit  les  habitants  de  Rouen  révol- 
tes, 19.  —  Rentre  dans  Paris  dont 
une  émeute  l'avoit  fait  sortir,  21.  — 
Part  pour  la  Flandre  où  il  fait  sa  pre- 
mière campagne,  aS,  26.  —  Vain- 
queur à  Rosbcc,  ibid.  —  Son  entrée 
à  Paris  après  cette  victoire,  28,  29. 

—  Épouse  Isabelle  de  Bavière,  37.  — 
Fait  des  préparatifs  pour  une  des- 
cente en  Angleterre,  4o.  —  Marcha 
contre  le  duc  de  Gueldres,  47-  — 
Veut  mettre  un  terme  et  s'affranchir 
de  la  tutelle  de  ses  oncles,  48-  — 
Convoque  une  assemblée  à  ce  sujet, 
ibid.  —  Règlements  de  son  régne,  5p. 

—  Combat  dans  un  tournoi,  5i.  — 
Fait  faire  un  service  au  connétable 
Duguesclin  dans  l'église  de  Saint-De- 


nis, 53.  —  Son  caractère,  5- 
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entrevue  à  Tours  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne, 60.  —  Il  revient  à  Paris,  6i. 
—  Sa  maladie,  62.  —  Exige  de  Jean 
V,  comte  de  Montfort  et  duc  de  Bre- 
tagne qu'il  lui  livre  le  baron  de  Craou 
assassin  du  connétable  de  Clisson , 
64,  65.  —  Marche  contre  le  duc  de 
Bretagne,  ibid.  —  Ses  accès  de  fréné  • 
sie,  66.  —  Nomme  le  duc  d'Orléani 
son  frère  régent  du  royaume,  70.  — 
Sa  rechute  occasionée  par  un  acci- 
dent, ibid.  —  Vient  à  Abbeville  pour 
traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre, 
71.  —  Communique  à  l'université 
une  lettre  du  pape  BonifacelX,  73, 

—  Son  fâcheux  état  de  maladie,  83. 

—  Après  la  mort  de  Richard  II  il  ré- 
clame sa  fille  Isabelle  qu'il  avoit  ma- 
riée avec  ce  prince,  87.  —  Est  sur. 
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nomm^  le  Bien- Aimé,  g3.  —  Est  aban- 
donné par  les  siens  durant  sa  maladie, 
90,  96.  —  Promet  à  Valentine  Vis- 
conti  de  venger  la  mort  de  son  mari, 
Louis  d'Orléans  son  frère,  io5.  — 
Accorde  des  lettres  de  grâce  à  Jean- 
sans-Peur  duc  de  Bourgogne  assassin 
du  duc  d'Orléans,  106.  —  Accorde 
un  nouveau  pardon  au  même  duc, 
1 15.  —  Veut  marcher  contre  les  Ar- 
magnacs, 120.  —  Insolence  du  chi- 
rurgien Jean  de  Troyes  qui  le  coiffe 
du  chaperon  blanc,  iSy.  —  Fait  en- 
registrer par  le  parlement  les  ordon- 
nances cabochiennes ,  i38.  —  Mar- 
che contre  le  duc  de  Bourgogne  , 
i46.  — Va  au  siège  de  Senlis,  168. 

—  Est  forcé  de  se  mettre  à  la  tête  des 
partisans  du  duc  de  Bourgogne,  171. 

—  Se  retire  à  Troyes,  177.  —  Sa 
mort,   190.  —  Ses  funérailles,  ibid. 

—  Ses  enfants,  19 1* 

Charles  de  Durazzo,  roi  de  Naples 
et  de  Hongrie.  Voyez  Anjou,  Durazzo. 

Charles  VU,  roi  de  France,  cin- 
quième et  dernier  fils  de  Charles  VI, 
et  d'Isabelle  de  Bavière,  III ,  i63.  — 
Sa  mère  le  mène  à  Senlis,  ibid.  — 
Prend  à  l'âge  de  quinze  ans  le  titre 
de  dauphin,  ibid.  —  Cause  présumée 
de  la  haine  de  sa  mère  envers  lui , 
i65.  —  Négocie  avec  Jean-sans-Peur, 
duc  de  Bourgogne,  168.  — Tannegui 
du  Châtel,  prévôt  de  Paris,  le  trans- 
porte à  la  Bastille  et  de  là  le  conduit 
à  Melun ,  171.  —  Va  à  Bourges  et  de 
là  à  Poitiers,  175. — Refuse  de  revenir 
à  Paris,  malgré  les  pressantes  sollici- 
tations de  Marie  d'Anjou  son  épouse, 
ibid.  —  Se  refuse  à  traiter  avec  la 
reine  et  le  duc  de  Bourgogne,  177. 

—  Envoie  Tannegui  du  Châtel  aux 
conférences  de  Pontoise,  ibid.  —  Son 
entrevue  à  Pouilly-le-Fort  près  Cor- 
beil  avec  le  duc  de  Bourgogne,  179. 

—  Dans  une  autre  entrevue  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  à  Montereau,  il 
le  voit  assassiner  et  éprouve  la  plus 
grande  émotion,  180.  —  Isabelle  sa 
mère  lance  contre  lui  des  manifestes 
injurieux  et  le  poursuit  comme  assas- 
sin du  duc  de  Bourgogne,  182.  —  Se 
retire  au-delà  de  la  Loire,  i83.  — 
Condamné  par  le  parlemeat  et  1« 
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conseil ,  1 85.  —  Reçoit  du  régent  d'E- 
cosse un  renfort  de  six  mille  hommes 
commandés  par  Jean  Stuart,  comte 
de  Buchan  ,  188.  —  Est  salué  roi  de 
France,  et  monte  sur  le  trône,  193  , 
193.  —  État  du  royaume  à  son  avè- 
nement, ibid.  —  Se  fait  couronner  à 
Poitiers,  ibid.  —  Entre  en  négocia- 
tion avec  le  duc  de  Bretagne  Jean  VI, 
dit  le  Bon  et  le  Sage,  198.  —  Reçoit  à 
Angers  le  comte  de  Richemont,  frère 
du  duc  de  Bretagne,  199.  —  Son  ca- 
ractère, 200.  —  Dévouement  de  Tan- 
negui du  Châtel  pour  sa  personne  , 
201.  —  Se  réconcilie  avec  le  duc  de 
Bretagne,  202.  —  Porte  sa  cour  à  Is- 
soudun,  2o5.  —  Privilèges  qu'il  ac- 
corde à  la  ville  de  Montargis,  207. 

—  Envoie  Dunois  ,  Lahire  et  Cha- 
bannesau  secours  d'Orléans  assiégée 
par  les  Anglois.  2  ti .  —  Va  à  Chinon , 
212.  —  Veut  se  retirer  à  l'extrémité 
du  royaume;  Agnès  Sorel,  sa  mai- 
tresse,  le  détourne  de  ce  projet,  2  1 3. 

—  Son  entrevue  avec  Jeanne  d'Arc, 
216.  —  Envoie  Jeanne  d'Arc  devant 
le  parlement  de  Poitiers,  217.  —  La 
reçoit  avec  les  plus  grands  honneurs, 
et  lui  fait  faire  une  armure ,  ibid.  — 
Son  indolence,  222.  —  Sort  de  sa  lé- 
thargie et  se  détermine  à  aller  à 
Reims  pour  se  faire  sacrer,  ibid.  — 
Est  sacré  à  Reims;  Jeanne  y  assiste, 
224.  —  Jeanne  lui  donne  le  conseil 
de  marcher  sur  Paris ,  ibid.  —  S'ap- 
proche jusqu'à  Melun,  ibid.  —  Gagne 
la  Beauce  ,  225.  —  Revient  sur  Paris 
qu'il  tente  inutilement  de  surpren- 
dre, ibid.  —  Fait  une  trêve  avec  le 
duc  de  Bourgogne  ,  ibid.  —  Ne  cher- 
che pas  à  délivrer  Jeanne  d'Arc  pri- 
sonnière au  siège  de  Compiègne , 
228.  —  Les  Parisiens  veulent  lui  li- 
vrer leur  ville  ,  ibid.  —  Fait  réhabili- 
ter la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  236. 

—  Conclut  avec  Philippe-le-Bou  une 
trêve  de  six  ans,  238.  —  Fait  la  paix 
avec  lui,  242.  —  Conditions  du  trai- 
té, 243.  —  Marie  son  fils  Louis  XI , 
encore  dauphin  ,  avec  Marguerite 
d'Ecosse,  fille  de  Jacques  I,  roi  d'I''- 
cosse ,  246.  —  Se  distingue  au  siège 
de  Montereau-Faut-Vonne  ,  ibid.  — 
Fait  son  entrée  solennelle  dans  Pa. 
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ris  au  milieu  des  acclamations  du 
peuple ,  ibid.  —  Fait  des  règlements 
pour  l'administration  de  la  justice  et 
des  finances,  24?-  —  Kégle  les  liber- 
tés de  l'église  gallicanne  et  établit  la 
pragmatique  sanction,  a48-  —  ^^s  rè- 
glements pour  les  troupes,  249-  — 
Rlarche  au-devant  des  partisans  de 
La  Trémouilie,  dont  la  ligue  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Pracjucrie,  ibi. — 
Son  discours  au  dauphin  dans  leur 
entrevue,  2. '12.  —  Se  fait  remarquer 
par  son  courage  au  siège  de  ï'ontoise, 
254-  —  Porte  la  guerre  en  Guienne, 
2  56.  —  Crée  un  j)arlement  à  Tou- 
louse, ibid.  —  Fait  à  Tours  une  trêve 
avec  les  Anglois,  257.  —  Établit  la 
solde  des  troupes  permanentes  ,  2  58. 
—  Une  taille  perpétuelle  est  créée  à 
ce  sujet,  259.  —  Reçoit  le  surnom 
du  Victorieux,  261.  —  Se  brouille 
avec  le  dauphin,  262.  —  Il  conserve 
la  paix  à  l'église  de  France,  203.  — 
Préserve  l'Europe  du  schisme  qui  la 
rnenaçoit,  264.  —  Continue  la  guerre 
avec  les  Anglois ,  ibid.  —  S'empare 
de  Houen,  de  HarHeur  et  de  la  Nor- 
mandie, 266.  — Agnès  Sorel  le  presse 
de  se  rendre  près  d'elle,  ihid.  —  Ga- 
gne la  bataille  de  Formigny,  et  réu- 
nit la  Normandie  à  la  couronne  de 
France,  sôy.  —  Refuse  à  Louis  son 
fils  le  gouvernement  de  Normandie, 

268.  —  Refuse  inutilement  son  adhé- 
sion au  mariage  du  dauphin  avec 
Charlotte,   fille  du  duc  de  Savoie, 

269.  —  Tourne  ses  forces  contre  la 
Guienne,  ihid.  —  Ratifie  le  traité  qui 
réunit  cette  province  à  la  couronne 
de  France,  270.  —  Sa  réponse  à  son 
fils  qui  lui  offre  ses  services  contre 
la  Guienne  révoltée,  271.  —  Donne 
Yolande,  sa  fille,  en  mariage  au  fils 
aîné  du  duc  de  Savoie,  272.  —  Ses 
règlements  de  police,  278.  —  Ses  ac- 
tes de  justice,  2'jg.  —  Donne  à  An- 
toine de  Chabannes  l'ordre  de  pour- 
suivre le  dauphin  Louis,  281.  —  Con- 
voque les  pairs  à  Montargis  pour  le 
procès  du  duc  d'Alençon,  284.  —  Ses 
droits  sur  le  duché  de  Luxembourg, 
288.  —  A  l'occasion  d'un  affront  que 
lui  fait  le  duc  de  Bourgogne,  il  re- 
nouvelle une  alliance  avec  les  Lié- 
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geois,  289.  —  Sa  maladie,  ibid.  — 
Son  séjour  ordinaire,  ibid.  —  Ses  en- 
fants, 290.  —  Sa  mort,  ses  funérail- 
les, 291.  —  Jugement  sur  ce  prince, 
ibid. 

Charles  de  France,  duc  de  Berry, 
second  fils  de  Charles  VU  et  de  Marie 
d'Anjou  ;  son  père  mécontent  du  dau- 
phin Louis  veut  le  déclarer  héritier 
de  la  couronne,  III,  287.  —  Il  fut 
successivement  duc  de  Berry,  de  Nor- 
mandie et  de  Guienne,  290.  —  Les 
députés  de  François  II,  duc  de  Bre- 
tagne, parviennent  à  l'attirer  à  leur 
parti ,  l'emmènent  avec  eux  et  le  font 
entrer  dans  la  lùjuedu  bien  public  con- 
tre le  roi  son  frère,  3i4-  —  Après  la 
bataille  de  Mont-l'Héri  il  est  salué 
roi  par  les  Bourguignons,  819.  —  Se 
rend  à  Étampes,  ibid.  —  Ses  senti- 
ments d'humanité  à  la  vue  des  bles- 
sés, ibid.  —  Prend  le  titre  de  Mon- 
sieur  après  le  traité  de  Saint-Maur  et 
de  Couflans,  32  3.  —  Obtient  le  du- 
ché de  Normandie  comme  apanage 
avec  l'honjmage  des  duchés  de  Breta- 
gne et  d'Alençon  ,324-  —  Va  prendre 
possession  de  son  apanage  de  Nor- 
mandie ;  les  habitants  de  Rouen  le 
reçoivent  froidement,  828.  —  Est 
dépouillé  de  la  Normandie  et  du  Ber- 
ry, 33o.  —  Se  retire  en  Bretagne, 
334.  —  Après  le  traité  d'Ancenis  il 
renonce  à  l'alliance  de  Charles-le- 
Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  34 1. 

—  Reçoit  comme  apanage  les  comtés 
de  Champagne  et  de  Brie,  344,  345. 

—  Son  caractère,  35 1.  —  Accepte  le 
duché  de  Guienne  en  échange  des 
comtés  de  Champagne  et  de  Brie, 
ibid.  —  Se  rend  à  Saintes  et  là  il  se 
réconcilie  à  Louis  XI,  son  frère,  ibid. 

—  Fart  pour  la  Guienne,  652.  —  Se 
rend  auprès  de  son  frère  qui  lui  fait 
l'accueil  le  plus  flatteur,  353.  —  Re- 
çoit la  ville  et  forteresse  de  Lectoure , 
confisquées  à  Jean  V  d'Armagnac, 
3.S6.  —  Ménage  à  Angers  un  accom- 
modement entre  le  roi  Louis  XI  son 
frère  et  le  duc  de  Bretagne,  358.  — 
Va  joindre  rannéede  son  frère,  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne,  364.  —  En- 
voie un  messager  secret  au  duc  de 
Bourgogne ,   365.    —   Se  retire   «a 
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Guienne,  366.  —  Ses  intrigues  sont 
découvertes,  367.  —  Il  est  empoison- 
né, 368.  —  Sa  mort,  3C9. 

Charles- le-Téméraire ,  duc  de  Bour- 
gogne. Voyez  Bpurqogne. 

Charlcs-le-Terrihle.   Voyez   Bourgo- 
gne {CharleaAe-Témér  aire  ,  duc  de). 
Cliarks  VIII,  roi  de  France,   fils 
de  Louis  XI  et  de  Charlotte  de  Savoie 
est  élevé  'au  château  d'Amboise  sous 
la  conduite  d'Anne  de  France  sa  sceur 
aînée,  III,  453.  —  Son  avènement  au 
trône,  IV,  5.  —  Guillaume  de  Roche- 
fort,  chancelier  de  France,  le  fait  pa- 
roître  aux  états  -  généraux  tenus  à 
Tours  en   i484,   i5.  —  Cérémonies 
de  son  sacre  ,17.—  Madame  de  Beau- 
jeu  l'emmène  à  Montargis,  ly.  —  Fst 
emmené  en  Guienne,  3o.  —  Fait  à 
Sablé  un  traité  avec  François  II ,  duc 
Bretagne,  44-  —  Après  In  mort  du 
duc  il  promet  de  se  conformer  au 
traité,  mais  à  des  conditions  onéreu- 
ses pour  les  héritières,  45.  — Rend  la 
liberté  au  duc  d'Orléans  son  cousin, 
5i.  —  Lui  donne  le  gouvernement 
de  Normandie,  52.  —  Épouse  Anne 
de  Bretagne,   55.  —  Ses  démarches 
auprès  de  Maximilien ,  56.  —  Prend 
des  mesures  contre  les  préparatifs  de 
guerre  de  Henri  VII,  58.  —  Signe 
avec  Henri  VII  le  traité  d'Étaples, 
ibid.  —  Cède  à  Maximilien  et  à  Phi- 
lippe son  fils  l'Artois  et  la  Franche- 
Comté,  59.  —  Renvoie  à  Maximilien 
Marguerite  sa  fille,  ibùl.  —  Cède  le 
Pioussillon  à  Ferdinand,  roi  d'Ara- 
gon, 61.  —  Ses  projets  sur  l'Italie, 
64.  —  Ses  droits  sur  le  royaume  de 
Naples,  ibid.  — Alexandre  VII  lui  en- 
voie un  légat  pour  tâcher  de  le  dé- 
tourner de  ses  projets  sur  ritalie,67.— 
Renvoie  sans  les  entendre  les  ambas- 
sadeurs de  Ferdinand  roi  de  Naples, 
68.   —  Indique  un  tournoi  à  Lyon , 
ibid.  —  Pendant  son  expédition  d'I- 
talie il  charge  madame  de  Beanjeusa 
sœur  des  soins  du  gouvernement,  69. 
—  Est  attiqué  de  la  petite  vérole , 
ibid.   —  Son  entrevue  avec  le  jeune 
Galéas,    retenu    prisonnier   dans   le 
château  de  Pavie ,   71.  —  Fait  un 
traité  avec  les  républiques  de  Flo- 
rence et  de  Sienne,  73.  —  Va  ù  Rome 
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malgré  le  pape  Alexandre  VII,  74-  -" 
Négocie  avec  lui,  75.  —  Est  couron- 
né à  Naples,  79.  —  Quitte  cette  ville, 
81,  82.  —  Fait  partie  du  corps  de 
bataille  commandé  à  Fornoue  par 
La  Trémouille,  83.  —  Combat  aux 
premiers  rangs  et  remporte  la  vic- 
toire à  Fornoue,  84-  —  Dangers  qu'il 
y  courut,  ibid.  —  Les  Suisses  veulent 
s'emparer  de  sa  personne,  87.  — 
Traite  à  Verceil  aVec  Ludovic  Sforce, 
88.  —  Rentre  en  France,  89.  —  11 
envoie  trois  mille  hommes  au  secourt 
du  comte  de  Montpensier  en  Italie, 
90.  —  Son  altercation  avec  le  parle- 
ment,92. — Fixeà  Paris  le  grand  con- 
seil et  règle  ses  attributions,  93.  — 
Ses  institutions,  ihid.  —  Sa  lettre  à 
la  chambre  des  comptes,  ibid.  —  Sa 
mort,  94.  —  Son  caractère  et  son  por- 
trait, ibid, 

Charles  -  Quint ,  empereur  et  roi 
d'Espagne ,  fils  de  Philippe  d'Autriche 
dit  le  Beau,  fils  de  l'empereur  Maxi- 
milien I  et  de  Jeanne-la-Folle,  fille  de 
Ferdinand-le  Catholique  ,  roi  d'Ara- 
gon ,  et  d'Isabelle  de  Castille.  Encore 
duc  de  Luxembourg  il  est  promis  en 
mariage  à  Claude  de  France  ,  fille  de 
Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne  ,  IV, 
128.  —  Cette  promesse  illusoire  eut 
la  plus  grande  influence  sur  le  traité 
que  le  cardinal  d'Amboise  conclut  à 
Trente  avec  Philippe  d'Autriche  , 
ibid.  —  Traité  relatif  à  son  apanage, 
i4o.  — Fait  un  traité  avec  François  I 
contre  Ferdinand-le-Catholique,  245. 
— ■  Fait  à  Noyon  un  nouveau  traité 
avec  François  I,  2  58.  — Devient  com- 
pétiteur de  François  I  au  trône  d'Al- 
lemagne après  la  mort  de  Maximi- 
lien, 239.  —  Est  élu  empereur,  260. 
—  Son  entrevue  avec  le  roi  d'Angle- 
terre, 261.  —  Entre  en  France  à  la 
tète  d'une  armée,  263.  —  S'enfuit 
précipitamment  et  réclame  l'arbitra- 
ge du  roi  d'Angleterre  entre  lui  et 
François  1,  264.  —  Passe  en  Angle- 
terre et  conclut  avec  Henri  VIll  unn 
ligue  offensive  et  défensive  contre  la 
France,  273.  —  Se  ligue  de  nouveau 
contre  François  1,  276.  —  Veut  en- 
traîner le  connétable  de  Bourbon  à 
U  défection,  2*7.  —  Offre  au  duc:  \* 
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main  tle  sa  sœur  Éléonore,  pour  priv 
de  sa  traliisoi) ,  ihiil.  —  Donne  au  con- 
iiélahle  de  Bourbon  le  commande- 
ment de  sou  armée  d'Italie  et  lui  ad- 
joint dans  ce  commandement  Lan- 
noi ,  vice-roi  de  Naples,  290.  —  Fait 
attaquer  la  France  du  côté  des  Pyré- 
nées par  une  armée  espagnole,  ibid. 

—  Médite  une  invasion  en  France , 
295.  —  F.nvoie  Bourbon  et  Pescaire 
mettre  le  siège  devant  Marseille , 
ibid.  —  Demande  à  traiter  avec  Fran- 
çois I,  agS.  —  Conditions  auxquelles 
il  consent  de  rendre  François  I  à  la 
liberté ,  3o3.  —  Signe  avec  François  I 
un  traité  à  Madrid,  309.  —  Envoie 
en  France  Lannoi  demander  l'exécu- 
tion de  ce  traité,  3i3.  —  Son  défi  à 
François  I,  324-  —  Conclut  la  paix 
à  Cambray,  329.  —  Se  fait  couron- 
ner, par  le  pape  Clément  VII,  empe- 
reur d'Allemagne,  33 1. —  Cherche  à 
rendre  François  I  suspect  aux  confé- 
dérés deSmalkalde,333. — Proclame 
une  ligue  contre  Soliman  II,  empe- 
reur des  Turcs,  334-  —  Donne  à 
François  Sl'orce  l'investiture  du  du- 
ché de  Milan,  337.— Dénonce  Fran- 
çois I  à  la  ligue  de  Smalkalde,  342. 

—  Défait  sur  les  cotes  de  Barbarie  le 
corsaire  Chérédin  ,  dit  Barberousse, 
et  replace  Muley-Asscm  sur  le  trône 
de  Tunis,  343.  —  Se  rend  à  Rome, 
34-'>.  —  Prononce  une  harangue  dans 
le  consistoire  de  Uorae  contre  Fran- 
çois I,  346.  —  Sa  mauvaise  foi,  347- 

—  Quitte  Rome  et  va  joindre  son  ar- 
mée, qu'il  destine  contre  la  France, 
348.  —  Est  accusé  d'avoir  empoison- 
né le  dauphin  François ,  35.S. — Aban- 
donne la  Provence,  3.')8.  —  Dangers 
qu'il  court  dans  sa  retraite,  36 1.  — 
Retourne  en  Espagne,  »fcj«/.  — Sa  pro- 
fonde dissimulation  ,  ibid.  —  Sa  ré- 
ponse à  un  héraut, qui  lui  j)orte  de  la 
part  de  François  1  une  sommation 
pour  qu'il  ait  A  comparoîtrc  à  la  cour 
des  pairs, 364. —  Ravage  la  Picardie, 
ibid.  —  Signe  une  trêve  avec  Fran- 
çois 1 ,  365.  —  Son  entrevue  à  Aigues- 
Mortes  avec  François  1 ,  367.  —  Passe 
par  la  France  pour  aller  en  Flandre 
porter  la  guerre  aux  Gantois  révol- 
tas, 369.  —  Il  craiut  tfétic  arrcté, 


CH 


85 


ibid.  — Sa  réponse  à  François  I,  3yo. 

—  Ce  qu'il  dit  à  la  duchesse  d'Étam- 
pes  en  lui  donnant  un  très  beau  dia- 
mant, ibid.  —  Apaise  la  révolte  des 
Pays-Bas,  371.  —  Sa  réponse  à  l'am- 
bassadeur de  François  1,  372. —  S'ef- 
force de  susciter  des  ennemis  à  Fran- 
çois 1,373.  —  Demande  aux  diètes 
de  Spire  et  de  Ratisbonne  des  se- 
cours pour  Ferdinand,  son  frère, 
contre  Soliman  ,  374.  — Fait  assassi- 
ner deux  ambassadeurs  de  François 
I,  ibid.  —  Justifie  ce  meurtre,  375.  — 
Cherche  à  rentrer  en  Provence,  ibid. 

—  Son  expédition  malheureuse  con- 
tre Alger,  376.  —  Son  manifeste  con- 
tre François  I,  382.  —  S'empare  du 
duché  de  Cièves,  384.  —  Vient  atta- 
quer François  I  dans  le  Luxembourg, 
385. — Lève  le  siège  de  Landrecie 
et  s'empare  de  Cambray,  387.  — 
Soulève  l'Allemagne  et  l'Angleterre 
contre  la  France,  ibid.  —  Entre  en 
FYance  avec  une  armée,  392. —  Ruse 
qu'il  emploie  pour  s'emparer  de  St- 
Dizier,  393.  —  Marche  sur  Paris,  ibid. 

—  Prête  l'oreille  à  des  insinuations 
de  paix,  394.  —  Traite  avec  Fran- 
çois I  à  Crespy  en  Valois,  397.  —  Sa 
réponse  à  F'rançois  I,  4o2.  —  Donne 
à  Philippe,  son  fils,  l'investiture  du 
Milanès,  4o5.  —  Est  vainqueur  des 
confédérés  de  Smalkalde  à  la  bataille 
de  Muhlberg,  4i-'>.  —  Sa  réponse  aux 
ambassadeurs  de  Henri  11,  4 '6.  — 
Cherche  à  se  concilier  les  protestants 
d'Allemagne,  420.  —  Fait  publier 
Yintérim,  édit  provisoire  sur  le  fait 
de  la  religion  ,  ibid.  —  Attise  la  ré- 
volte dans  le  Bordelais,  4^6.  —  Té- 
moigne son  mécontentement  du  trai- 
té conclu  entre  l'Angleterre  et  la 
France,  428.  —  Fait  investir  la  ville 
de  Parme  ,  43o.  —  Son  manifeste 
contre  Henri  H  ,  4^2.  —  Veut  incor- 
porer les  Pays-Bas  au  Corps  germa- 
nique, 434.  —  Manque  d'être  surpris 
à  Inspruck  par  Mavirice  de  Saxe,  444- 

—  Vient  assiéger  Metz,  4^'-  —  Est 
obligé  de  lever  ce  siège,  453. —  Prend 
et  démolit  Térouenne,  455.  — En- 
voie dix  mille  hommes  à  André  Do- 
ria  pour  la  conquête  de  la  Corse, 
457.  —  Fonde  Philippeviile  et  Char- 
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lenioiit,  4^0.  — Combat  contre  IIcu- 
ri  II  sous  le  château  de  Keiiti,  ibid. — 
lùivoie  trente  mille  hommes  en  Ita- 
lie sous  le  commandement  du  duc 
d  Alhe  ,  465.  —  Abdique  ses  états 
d'Espajjne  en  faveur  de  Philippe 
d'Espafjiie,  son  fils,  47^'-  — Abdique 
l'empii-e  en  faveur  de  Ferdinand  I, 
roi  des  Romains,  son  frère,  et  ne  se 
réserve  qu'une  pension  alimentaire, 
477.  —  Ce  qu'il  dit  en  apprenant  la 
victoire  de  Saint-Quentin,  489.  —  Sa 
iwort,  499- 

Charles  III,  duc  de  Savoie,  frère 
de  Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois I,  donne  un  secours  en  argent 
au  duc  de  Bourbon,  ennemi  person- 
nel de  sa  scinr,  et  devenu  par  sa  dé- 
fection général  de  Charles-Quint, 
IV ,  298.  —  Epouse  une  sœur  de 
Charles-Quint,  344-  — Victime  des 
débats  de  Charles  V  et  de  François  l, 
il  est  dépouillé  de  ses  états  par  le 
roi  de  France  son  neveu ,  366.  —  Sa 
mort,  437- 

Charles-Emmanuel  I ,  dit  le  Grand, 
«îuc  de  Savoie,  petit-fils  du  précé- 
dent et  fils  d'Emmanuel -l'hiiibert. 
Voyez  Emmanuel  1  (  Charles  ). 

Charles  IX,  roi  de  France ,  fils  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis, 
succède  à  François  II ,  son  frère,  V, 
47.  —  Va  aux  états-généraux  d'Or- 
léans, 5i.  —  Défend  au  connétable 
«le  Montmorency  de  quitter  la  cour, 
53.  —  Va  au  parlement  pour  statuer 
sur  les  moyens  de  faire  cesser  les 
<[URr«lles  entre  les  catholiques  et  les 
calvinistes,  Sg.  —  Parvient  à  récon- 
cilier le  duc  de  Guise  et  le  prince  de 
Condé  ,  6i.  — Assiste  au  colloque  de 
Poissy,  63.  —  Catherine  de  Médicis 
remmène  à  Meaux ,  et  de  là  «1  Fon- 
tainebleau, 77.  —  Les  triumvirs  le 
ntménent  i  Paris,  78.  —  Sa  mère  le 
i-onduit  à  Rouen ,  et  le  fait  déclarer 
majeur  par  le  parlement  de  Norman- 
die, 121. —  règlement  général  de  sa 
conduite  tracé  par  sa  mère,  12a.  — 
Reçoit  des  ambassades  solennelles 
de  Pie  IV,  du  roi  d'Espagne  et  du 
duc  de  Savoie  Emmanuel-Philibert , 
i3o.  —  Sa  réponse  à  ces  anibass.i- 
lUurs,  i3i.  —  Sou  voypg»  eu  Lor- 


Cîï 

raine,  i34.  —  Son  voyage  en  Banr- 
gogne,  i35.  —  Visite  que  lui  rend 
le  maréchal  de  Tavannes,  il'ùl.  — 
Donne  l'édit  de  Roussillon ,  i36.  — 
Visite  la  Provence  et  le  Languedoc , 
137.  —  Son  entrevue  à  Rayonne 
avec  Elisabeth  ,  sa  sœur,  reine  d'Es- 
pagne, ibid.  —  Va  à  Nérac  et  y  réta- 
blit la  religion  catholique,  i38.  — 
Convoque  une  assemblée  à  Moulins, 
139.  —  Evoque  au  conseil  le  prot'ès 
relatif  à  l'assassinat  du  duc  de  Guise , 
i4'-  —  Son  ressentiment  contre  les 
calvinistes,  142.  —  Ce  qu'il  dit  à 
Coligni  au  sujet  des  calvinistes,  i47- 

—  Sa  réponse  aux  ambassadeurs  d'Al- 
lemagne, «V-Jt/.  —  Il  va  de  Meaux  à 
Paris  escoité  par  six  mille  Suisses, 
i55. —  Ce  qu'il  dit  sur  le  danger 
qu'il  a  cou^-u  dans  cette  retraite,  ibid. 

—  Révoque  l'édit  pacificateur  de 
i563,  et  en  rend  de  nouveaux  contre 
les  religionnaires ,  176.  — Reçoit  à 
Metz  la  nouvelle  du  gain  de  la  ba- 
taille de  Jarnac,  i83.  —  Jaloux  des 
succès  du  duc  d'Anjou  ,  son  frère  ,•  il 
jiart  pour  l'armée  après  la  bataille 
de  Monicontour,  198.  — Envoie  des 
députés  aux  confédérés  pour  traiter 
de  la  })aix,  2o4-  —  Fait  la  paix  avec 
les  calvinistes  ;  le  traité  est  signé  i« 
a  août  1670  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  208.  —  Il  épouse  Elisabeth 
d'Autriche,  seconde  lille  de  l'empe- 
reur Maximilien  II,  209.  — Son  gou- 
vernement paternel  après  la  paix  de 
Saint-Germain  ,210.  —  Va  en  Tou- 
raine  ,  et  y  fait  la  plus  agréable  ré- 
ception à  Jeanne  d'Albret  et  à  Henri 
son  fils  ;  à  l'amiral  Cologni  et  au 
prince  de  Condé,  21 4,  21 5.  — Em- 
barras dans  lequel  il  se  trouve,  216. 

—  Sa  réponse  au  cardinal  Alexan- 
drin, légat  du  pape  Grégoire  XIII, 
217.  —  Ses  ménagetnents  pour  les 
calvinistes,  219.  —  Sa  colère  en  ap- 
)>renant  l'attentat  commis'  sur  l'ami- 
lal  Coligni  ,227.  —  Promet  à  Henri , 
roi  de  Navarre,  et  au  prince  de  Con- 
dé ,  de  punir  les  coupables,  ibid.  — 
Il  va  voir  Coligni,  et  a  avec  lui  une 
conférence,  22W.  —  Il  consent  au 
massacre  des  calvinistes,  23i.  —  Sa, 
réponse  hypocrite  aux  Cuise»,?. 34- 
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—  Il  donne  l'ordre  pour  le  sijjual  du 
massacre,  235.  —  Mande  au  Louvfe 
le  roi  de  NavaVre  et  le  priitce  de 
Condé  afin  de  le  dérober  an  massa-; 
cre ,  a^y.  —  Lst  accusé  d'avoir  tiré 
sur  les  calvinistes  à  la  Saint-Barthé- 
Jemi ,  2^1.  —  Désavoiie  en  public  et 
approuve  en  conseil  privé  les  massa- 
cres do  la  Saint-lJai'tliélemi,  243, 
244-  — Va  tenir  un  lit  de  justice  au 
parlement,  ihid.  —  Prend  snr  lui  le 
massacre , l'fcjV/,  —  Il  ordonne  le  mas- 
sacre dans  les  provinces,  2  45.  —  Il 
force  Henri ,  roi  de  Navarre ,  et  le 
prince  de  Condé,  à  abjurer  le  calvi- 
nisme, 248.  —  Assigne  à  la  Saint- 
Itarthélemi  une  cause  étrangère  à  la 
religion,  et  donne  un  édit  en  faveur 
des  calvinistes,  255.  —  Donne  à  La 
Noue  le  commandement  de  la  Ro- 
chelle pendant  le  siège,  2  56.  —  Il 
signe  un  traité  d'alliance  avec  Elisa- 
beth ,  reine  d'Angleterre,  26t.  — 
Fait  de  nouveau  la  paix  avec  les  cal- 
vinistes, 236.  —  Punition  qu'il  im- 
pose à  la  ville  de  Sancerre,  265.  — 
Fêtes  qu'il  donne  avant  le  départ  de 
Hanri,  .son  frère,  élu  roi  de  Pologne, 
266.  —  .Sa  cruelle  maladie,  267.  — 
Veut  faire  étrangler  La  Mole,  270. — 
Son  e.vclamation  en  fuyant  de  Saint- 
Germain  pour  aller  à  Paris,  273.  — 
Nomme  sa  mère  régente  du  royau- 
me, et  meurt  le  3o  mai  1 574,  277. — 
Son  caractère,  ibid.  —  Accorde  sa 
protection  à  Amyot,  abbé  de  Bello- 
Kane ,  traducteur  de  Plutarque  ;  à 
Baïf,  à  Dorât  et  à  Ronsard;  vers  qu'il 
adressé!»  ce  dernier,  278. 

Charles-Gustave  X,  fils  de  .lean-P.a- 
siinir,  comte  Palatin  ,  et  de  Christine 
de  Suède,  sœur  du  roi  Charles  IX  et 
comte  Palatin  de  Deux-Ponts,  et  de- 
puis appelé  au  trône  de  Suède  p.nr 
Christine.  Il  s'empare  de  Prague,  et 
y  ïi\[t  un  butin  immense  ,  succès  qui 
contribue  à  la  paix  de  Westphalie , 
VII,  264. 

Charles  I,  d'abord  duc  d'Yorck  , 
.fils  de  Jacques  I,  roi  d'Angleterre. 
Son  père  l'envoie  en  Lspagne  de- 
mander la  main  de  l'infante ,  VI , 
468.  —  11  épouse  madame  Henriette 
de  Ffance,  fdle  de  Henri  IV  et  de 
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Marie  de  Médicis,  469.  —  Il  accorde 
des  secours  à  Snubise  pour  soutenir 
les  protestants  de  France,  494-  —  H 
entreprend  de  réconcilier  Louis  XHI 
avec  Marie  de  Médicis,  VII ,  106.  — 
Il  meurt  sur  l'échafaud,  2^5. 

Charles  If^,  duc  de  Lorraine.  Voyez 
Lorirnite. 

Charles  II,  roi  d'Angleterre;  contia 
l'opinion  de  Mazarin  il  est  rét.'ibli 
sur  le  trône  de  son  père,  VU,  5oi. 

—  Fait  à  Louis  XIV  une  guerre  si- 
mulée, qui  se  termine  par  la  paix 
de  Breda,  VIll,  23.  —  Épouse  Ca- 
therine de  Bragance,  fille  de  D.  .luan 
de  lîragance,  roi  de  Portugal,  28. — 
Vend    Dunkerqne  ù    Louis  XIV,  4i. 

—  S'allie  à  la  France  contre  la  Hol- 
lande, 42.  —  Le  parlement  l'oblige 
à  faire  la  paix  avec  la  Hollande,  62. 

—  Guillaume,  prince  d'Orange,  de- 
venu son  neveu  par  son  mariage  avec 
Marie  d'Angleterre  ,  fille  du  duc 
d'Yorck ,  le  détache  des  intérêts  de  la 
France,  92.  —  .Sa  mort,  i3o. 

Charles  II ,  roi  d'Espagne,  succède 
à  son  père  à  l'âge  de  quatre  ans,  VIH, 
29.  —  Au  sujet  de  la  succession  du 
duché  de  Brabantet  de  ses  annexes, 
Louis  XIV,  sou  beau -frère,  lui  dé- 
clare la  guerre,  3o.  —  H  perd  une 
partie  dé  la  Flandre  à  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle,  32. — La  Franche-Comté 
lui  est  enlevée  par  le  traité  de  Ni- 
mègue,  94-  —  Fait  la  paix  avec  Louis 
XiV  à  Ratisbonne,  1 1 1 . —  Abandonna 
le  Luxembourg  à  la  France  ,  112.  — 
Une  partie  de  ses  domaines  des  Pays- 
Bas  lui  est  rendue  par  la  paix  de 
Riswick,  173.  —  ï.,e  partage  de  sa 
succession  est  fait  avant  sa  mort  par, 
le  roi  d'Angleterre,  175.  —  Son  pre- 
mier testament  en  faveur  du  prince 
électotal  de  Bavière,  176.  —  Son  se- 
cond testament,  sa  mort,  177. 

Charles  f^,  duc  de  Lorraine,  neveti 
de  Charles  IV.  Voyez  Lorraine. 

Charles  A^/,  roi  de  Suéde,  fils  de 
Charles  X  et  petit-fils  de  Jean-Casi- 
mir, comte  Palatin  u'e  Deux-Ponts  , 
lequel  avoit  épousé  la  sœur  de  Gus- 
tave-Adolphe. Louis  XIV  l'amène  à 
lui  fournir  des  secours  contre  les 
flollaudois,  VIII,  47'^Ilest  attaqué 
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par  les  princes  ligués  duDanemarck 
et  d'Allemagne ,  78.  —  Il  est  battu 
et  dépouillé  par  les  princes  alliés, 
87.  —  Au  congrès  d'Utrecht  il  est  ac- 
cepté publiquement  comme  média- 
teur de  la  paix,  qui  depuis  fut  con- 
clue à  Riswick,  170. 

Charles  XII ,  roi  de  Suéde,  fils  du 
précédent,  estagréé,  comme  son  père, 
pour  médiateur  de  la  paix  de  Eis- 
wick,  VIII,  172.  —  Attaqué  par  les 
puissances  du  Nord,  il  bat  avec  vingt 
mille  Suédois  les  Danois  et  les  Rus- 
ses au  nombre  de  quatre-vingt  mille 
commandés  par  le  czar  Pierre,  181. 
■ —  Refuse  de  se  joindre  à  Villars,  et 
tourne  pour  son  malheur  ses  armes 
contre  les  Russes,  224.  —  Fait  élire 
Stanislas  Leczinski  roi  de  Pologne, 
ibid.  —  Est  tué  au  siège  de  Frideriks- 
Hall  en  Norwège,  335. 

Charles  VI ^  empereur,  second  fils 
de  l'empereur  Léopold  ,  et  d'abord 
archiduc.  Par  le  traité  de  la  Haye  ou 
lui  assigne  le  duché  de  Milan  ,  dans 
le  premier  partage  de  la  succession 
de  Charles  II ,  roi  d'Espagne ,  VIll , 
175.  —  Est  substitué  en  cas  de  mort 
aux  enfants  de  Louis  XIV,  dans  le  se- 
cond testament  du  roi  d'Espagne  , 
177.  —  L'empereur  et  le  roi  des  Ro- 
mains, son  frère  aîné,  renoncent  en 
sa  faveur  à  leurs  droits  sur  l'Espa- 
gne ,  20 1 .  —  Les  Anglois  le  transpor- 
tent à  Lisbonne ,  206.  —  Transporté 
par  les  Anglois  à  Barcelone ,  il  y  est 
proclamé  roi,  217.  —  Assiégé  dans 
cette  ville  par  Philippe  V,  il  est  dé- 
livré par  l'amiral  Leake,  222. — Lord 
Galloway  le  fait  proclamer  roi  à  Ma- 
drid ,  ibid.  —  Il  se  retire  de  Madrid  à 
l'approche  de  Philippe  et  du  maré- 
chal de  Berwick ,  ibid.  —  Le  pape 
Clément  XI  est  contraint  de  le  re- 
connoître  pour  roi  d'Espagne,  242. 
Succède  eu  Allemagne  à  l'empe- 
reur Joseph ,  son  frère ,  253.  —  Con- 
clut la  paix  avec  la  France  à  Rasfadt 
et  à  Bade,  276.  —  Refuse  de  transi- 
ter avec  Philippe  V,  mais  promet  de 
ne  pas  l'inquiéter,  27(5.  —  Conclut 
avec  les  HoUandois  le  traité  dit  de 
Barrihv^  277.  —  Il  est  attaqué  par 
l'Espagne,  3 1 1.  —Entre  dans  la  qua- 
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druple  alliance,  ibid.  —  Fait  passer 
seize  mille  hommes  en  Sicile  et  force 
les  Espagnols  à  l'évacuer,  337,  — 
Convient  d'une  suspension  d'armes 
et  d'un  congrès  à  Cambray,  339.  — 
Traite  à  Vienne  avec  l'Espagne,  A66. 

—  Les  Ilollandois  contrarient  ses  ef- 
forts pour  établir  une  compagnie  de 
commerce  à  Ostende ,  374.  —  Sa 
Pragmatique  ou  règlement  de  sa  suc* 
cession ,  ibid.  —  Signe  à  Vienne 
un  traité  avec  l'Espagne  et  s'allie 
même  avec  cette  puissance,  375.  — 
La  France ,  la  Hollande  et  l'Angle- 
terre lui  garantissent  sa  pragmatique 
par  un  traité  conclu  à  Vienne,  379. 

—  Contribue  à  soutenir  les  préten- 
tions de  Frédéric-Auguste  II  au  trône 
de  Pologne,  388.  —  Louis  XV  lui  dé- 
clare la  guerre,  392.  —  Il  soulève 
l'Allemagne  contre  la  France,  393. 

—  Battu  en  Italie  il  propose  la  paix; 
les  préliminaires  en  sont  sigués  à 
Vienne,  397.  —  Envoie  des  troupes 
aux  Génois,  et  leur  offre  sa  médiation 
avec  la  Corse  ,  4oo.  —  Sa  mort ,  4o3. 

Charles  VU,  électeur  de  Bavière. 
Voyez  Bavière  (  Charles  Albert ,  élec- 
teur de), 

Charles  Emmanuel  I,  duc  de  Sa- 
voie. Voyez  Emmanuel  I  (  Charles). 

Charles  Emmanuel  11 ,  petit-fils  du 
précédent,  Richelieu  veut  se  le  faire 
remettre  par  la  duchesse  Christine  de 
France  sa  mère,  VI, 

Charles  Emmanuel  III .^  roi  de  Sar- 
daigne ,  petit-fils  du  précédent  et  fil« 
de  Victor-Amédée  il,  premier  roi  de 
Sardaigne,  monte  snr  le  trône  [lar 
l'abdication  de  son  père,  le  fait  en- 
fermer, puis  le  relâche,  VllI,  393. — 
S'allie  à  la  France  et  à  l'Espagne  dans 
la  guerre  de  la  succession  de  Polo 
gne,  ibid.  —  S'empare  du  Milanez, 
394-  —  Sa  mauvaise  tactique,  ibid. 
— Rat  le  comte  de  RoKnigseck  à  Guas- 
talle  ,  396.  —  Renonce  à  l'alliance  de 
la  France  et  s'allie  avec  Marie-Thé- 
rèse, 4' 2.  —  Fait  échouer  les  efforts 
des  François  et  de  D.  Philippe  pour 
forcer  les  Alpes,  4 '9-  —  Traite  à 
Worins  avec  Marie-Thérèse,  426.  — 
Est  battu  à  Villefranche  par  D.  Phi- 
lippe et  par  le  priuc«  de  Coati ,  4^0» 
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1^3 1.  —  S'opiniâtre  en  vain  à  défen- 
dre les  retranchements  de  Château- 
Dauphin,  ihid.  —  Kst  battu  à  Coni , 
432.  —  Défait  à  Basigiiano  par  le 
maréchal  de  Maillebois  et  le  comte 
de  Ga{;es,  il  est  presque  réduit  à  sa 
capitale,  \iy.  —  Ses  négociations 
avec  la  France  lui  rendent  tous  les 
avantages  qu'il  avoit  perdus,  447-  — 
S'empare  de  Savone,  de  Final  et  pé- 
nétre en  France,  448-  —  Le  Vigéva- 
iiasque  et  une  partie  d»  Pavésan  lui 
sont  reconnus  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  46o. 

Charles  de  Lorraine  (  le  prince  ), 
frère  de  l'empereur  François-Etienne, 
est  battu  à  Czaslaw  par  Frédéric  II , 
roi  de  Prusse,  VIII,  4i  5.  —  Empêche 
le  maréchal  de  Maillebois  de  péné- 
trer en  Bohême  et  de  marcher  au  se- 
cours de  Prague,  4 '6.  —  Fait  recu- 
ler le  maréchal  de  Broglie  au-delà 
du  Rhin ,  mais  ne  peut  franchir  ce 
fleuve,  422.  —  Le  [)asse  l'année  sui- 
vante, 429-  —  Est  forcé  de  rétrogra- 
der pour  courir  au  secours  de  la  Bo- 
hême, 43o.  —  La  fait  évacuer  aux 
Prussiens,  Und.  —  Est  battu  k  Rau- 
coux  par  le  maréchal  de  Saxe  et  pro- 
tège Maëstricht,  45o.  —  Battu  à  Pra- 
gue par  le  roi  de  Prusse  ,  IX ,  35.  — 
Bat  le  prince  de  Brunsvick-Bevern  à 
Breslau  et  le  fait  prisonnier,  39.  — 
Frédéric  II  lui  fait  éprouver  une  nou- 
velle perte  à  Lissa,  ibid. 

Charles  III,  roi  d'Espagne,  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  D.  Carlos , 
fils  aîné  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth 
Farnèse.  Voyez  Carlos. 

Charles  IV,  roi  d'Espagne,  fils  du 
précédent,  passe  en  Espagne  avec  son 
père,  IX,  74.  —  S'allie  à  la  France 
contre  l'Angleterre  dans  la  guerre  de 
l'indépendance  d'Amérique,  1^9.  — 
Fait  bloquer  Gibraltar  par  terre  et 
par  mer,  ibid.  —  Nomme  le  comte 
d'Estaing  généralissime  de  ses  armées 
de  terre  et  de  mer,  169.  —  Fait  la 
paix  avec  l'Angleterre,  2o5.  —  A  de 
nouvelles  difficultés  avec  cette  puis- 
sance, à  quel  sujet?  287,  288.  —  Ses 
réclamations  auprès  de  la  conven- 
tion pour  sauver  la  vie  de  Louis  XVI 
ne  sont  point  écoutées,  "iS-j. 
Hi$t.  de  France, 
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Charles -Théodore ,  électeur  Palatin 
"et  de  Bavière.  Voyez  Bavière. 

Charles- Edouard  Stiiart,  fils  du  che- 
valier de  Saint-Georges ,  dit  le  premier 
prétendant,  et  appelé  lui-même  le  se- 
coud  prétendant.  Voyez  Prétendant  > 
Sturirt.     . 

Charlotte  de  Savoie ,  petite  -  fille  de 
l'anti-pape  Félix  V  qui  étoit  Amédée 
VIII  de  Savoie,  épouse  le  dauphin 
Louis,  depuis  Louis  XI,  roi  de  France, 
lU,  268.  —  Charles  VII  père  du  dau- 
phin veut  s'opposer  à  ce  mariage , 
ibid. —  Se  rend  à  Bruxelles  auprès  de 
son  mari,  287.  —  Philippe  -  le-Bon 
lui  assure  une  pension,  ibid.  —  Elle 
accouche  d'un  fils ,  ibid.  —  Demande 
après  la  mort  de  Louis  XI  la  lutèl« 
de  Charles  VIII,  IV,  5.  —  Sa  mort,  6. 

Charlotte  de  La  Trémouille,  épouse 
de  Henri  I  de  Bourbon,  prince  de 
Condé  ,  est  .soupçonnée  de  l'avoir 
empoisonné,  V,  43o.  —  Le  roi  de 
Navarre  se  laisse  prévenir  par  cette 
opinion  et  la  fait  enfermer  pendant 
huit  ans,  ibid.  —  Le  parlement  de 
Paris  la  déclare  innocente,  ibid.  — 
Elle  fait  abjuration  entre  les  mains 
d'Alexandre  de  Médicis,  cardinal  de 
Florence,  légat  du  pape  Clément  VIII 
en  France,  VI,  166. 

Charnacé  (  N.  ) ,  agent  de  Louis  XIII 
auprès  de  Gustave-Adolphe,  roi  de 
Suéde  ,  conclut  avec  ce  prince  ua 
traité  de  subsides,  VII,  83. 

C/jani!  { Geofroi  de),  commandant 
de  Saint-Omer,  gagne  Aimery  gou- 
verneur anglois  de  Calais,  II,  358. 
—  Est  surpris,  ibid.  —  Surprend  Ai- 
mery, et  le  fait  tirer  à  quatre  che- 
vaux ,  366. 

Charolois  (le  comte),  fils  de  Phi- 
lippe -  le  -  Bon  ,  duc  de  Bourgogne^ 
Voyez  Bourgogne  (  Charles-le-Témé- 
raire,  duc  de). 

C/iarofoi5  (Charles  de  Bourbon-Con- 
dé,  comte  de),  frère  de  M.  le  Duc, 
et  du  comte  de  Clermont,  IX,  44- 

Charolois  (Louise -Anne  de  Bour- 
bon-Condé,  mademoiselle  de),  sœur 
du  précédent,  intercède  auprès  du 
régent  pour  le  duc  de  Richelieu  ,  et 
obtient  son  élargissement,  VIII,  Sag. 

Ckatvst  (Armand  II  de  Béthuue, 
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duc  de),  ariière-petit-fils  de  Philip- 
pe de  Béthune,  frère  du  duc  de  Sul- 
ly ,  remet  à  Louis  IIL  de  Bourbon- 
Condé,  dit  M.  le  Duc,  premier  mi- 
nistre de  Louis  XV,  l'ordre  de  se  re- 
tirer à  ChantillY,  VIII,  Syo. 

Charron  (Jeau),  prévôt  des  mar- 
chands ,  est  mandé  par  Tavannes 
pour  organiser  It-s  compagnies  bour- 
geoises la  veille  de  la  Saint-Barthéle- 
mi ,  V,  234. 

C/wrrj  (  Jacques  Prévôt,  sieur  de). 
Voyez  Prévôt. 

CViflrtier  (Alain),  l'un  des  hommes 
!€  plus  savant  du  temps  de  Charles 
VII  reçoit,  lorsqu'il  étoit  endormi, 
nn  baiser  de  Marguerite  d'Ecosse, 
fille  du  roi  d'Ecosse  Jacques  I  et  fem- 
me de  Louis  dauphin,  depuis  Louis 
XI,  roi  de  France,  III,  261.  —  Son 
portrait,  ibicl. 

Charton,  président  au  parlement 
de  Paris,  déteste  les  ministres  seule- 
ment à  cause  de  leur  autorité,  VII, 
226.  —  Anne  d'Autriche  veut  le  faire 
arrêter,  il  parvient  à  s'évader,  2  36. 

Chartres  (  Jean  ■  de  Ferrières  -  Mali- 
gny,  vidame  de)  ,  comme  héritier 
des  biens  et  des  litres  de  François  de 
Vendôme,  vidame  de  Chartres,  son 
beau-frère,  dernier  mâle  de  sa  mai- 
son. Sommation  qui  lui  est  faite  par 
Charles  IX  de  mettre  bas  les  armes, 
V,  I  58. — Il  lève  des  troupes  contre 
la  cour,  175.  —  Est  condamné  à 
mort  par  le  parlement  de  .Paris  et 
exécuté  en  effigie,  192. —  Kchappe  au 
massacre  de  la  .Saint-Barthélemi,  2/10. 
Chartres  (  François  de  Vendôme  , 
vidame  de).  Voyez  f^eudôme  (Fran- 
çois de). 

Chartres  (le  vidame  de),  entre  dans 
une  cabale  formée  contre  Marie  de 
Médicis,  VI,  339. 

Chartres  (le  duc  de).  Voyez  Orléans 
(Philippe,  duc  d'). 

Chartreux,  leur  origine,  11,  48.  — 
Sollicitent  quelques  privilèges  auprès 
du  pape  Boniface  XU,  111,  73.  —  Leur 
prieur  figure  dans  la  procession  mili- 
taire de  la  ligue,  VI,  3.i. —  Ils  refusent 
à  Henri  IV,  les  prières  nominales  et 
publiques,  i43. 

Chassebras,  curé  de  la  Magdeleine 
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de  Paris  et  grand-vicaire  du  cardina* 
de  Retz,  défend  avec  chaleur  les  in- 
térêts du  coadjuteur,  VII,  4^6,  ^6j„ 
Chasset,  député  à  l'assemblée  con- 
stituante ,  demande  la  suppression 
de  la  dîme  déclarée  d'abord  racheta- 
ble,lX,26i. 

Chastellax.  Voyez  Châtellux. 
Châtaic/nerak  (  François  de  Vivonne, 
seigneur  de  la  ).  Voyez  Vivonne. 

Château- B  riant  [Françoise  de  Foix-^ 
Lautrec  ,  épouse  de  Jean  de  Montmo- 
rency-Laval, comte  de),  maîtresse 
de  François  1,  fait  donner  au  comte 
de  Lautrec,  son  frère,  le  gouverne- 
ment du  Milanez  auquel  François  I 
avoit  nommé  le  connétable  de  Bour- 
bon, IV,  265.  —  Presse  le  roi,  sou 
amant,  d'entendre  la  justification  du 
comte  de  Lautrec,  270. 

Château- Gai  (la  dame  de),  maî- 
tresse de  Charles  de  Valois,  duc  d'An- 
goulême  ;  vie  errante  qu'elle  mène 
avec  son  amant,  VI,  272. 

Château-Neuf  (Pierre  de),  légat  di» 
pape,  est  assassiné,  II ,  122. 

Châieauneuf  [îienée  de  Rieux,  dite 
la  Belle  de),  petite-fille  de  Jean  IV, 
sire  de  Rieux,  maréchal  de  Breta- 
gne. Henri  lll,  son  amant,  roi  de  Po- 
logne, et  depuisroi  deFrance,  lui  écrit 
avec  son  sang,  V,  281.  —  Elle  tue  son 
mari ,  283. 

C/idte(7!wei// (Charles  de  l'Aubespi- 
ne,  marquis  de),  petit-fils  du  secré- 
taire d'état  Claude  de  l'Aubespine. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  l'ab- 
bé Préaux  est  envoyé  pour  négocier 
en  Allemagne  avec  le  comte  d'Auver- 
gne, VI,  445-  —  On  lui  donne  les 
sce^aux  enlevés  à  Michel  de  Marillac, 
VII  ,  26.  —  Il  préside  la  commission' 
chargée  déjuger  Louis  de  Marillac, 
46.  —  Il  préside  le  parlement  de  Tou- 
louse dans  le  jugement  contre  le  duc 
de  Montmorency,  .58.  —  Pendant 
une  maladie  de  Richelieu  il  travaille 
à  le  supplanter,  62.  —  liichelieu 
lui  ôte  les  .sceaux  et  le  fait  renfei- 
mer  dans  le  château  d'Angoulôme, 
63.  —  Il  sort  de  prison  pendant  la  ré- 
gence ,  187.  —  Aune  d'Autriche  le 
confine  à  Mont-Rouge,  189.  —  Il  a 
ordre  de  s'éloigner  de  la  cour,  202. 
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—  Tl  est  exilé  dans  le  Bcrry,  niy.  — 
Mazarin  le  fait  exiler  de  nouveau, 
3  56.  —  La  reine  lui  donne  les  sceaux 
■enlevés  à  Séjjuier,  34o.  —  Elle  le 
charge  de  veiller  à  la  sûreté  de  Paris 
pendant  son  absence,  l^^i.  —  Il  s'op- 
pose dans  le  conseil  à  ce  que  l'on 
donne  le  chapeau  de  cardinal  au 
coadjuteur  de  Gondi ,  349.  —  La  ré- 
cente lui  ôte  les  sceaux,  àj^.  —  Il  a 
la  direction  des  affaires  pendant  l'é- 
loignement  de  Mazarin ,  lUji).  —  Il 
quitte  le  ministère,  409.  —  Sa  mort, 
iiiid. 

Château-  Renaud  (François  -  Louis 
Rousselet,  comte  de),  vice-amiral  et 
maréchal  de  France,  va  en  Irlande 
«u  secours  du  roi  Jacques  II,  VIll, 
i4o.  —  A  son  retour  il  rencontre 
dans  la  baie  de  Bantry  l'amiral  an- 
(jlois  Herbert  et  le  bat  complètement, 
ibid.  —  Sa  flotte  et  des  galions  de  la 
Havane  qu'il  convoyoit  sont  pris  ou 
îjrûles  par  \ei  Anglois  dans  le  port  de 
Vigo,  en  Galice,  191. 

Chàteaumux  (Marie-Anne  de  Mailli 
de  Nesie,  duchesse  de),  d'abord  mar- 
quise de  la  Tournelle  ,  devient  après 
sa  sœur  maîtresse  de  Louis  XV^,  VIII, 
399.  —  Elle  accompagne  le  roi  en 
Flandre,  ^^g.  —  Le  roi  malade  à 
Metz  consent  à  la  renvoyer,  4-^3.  — 
Le  peuple  l'accable  d'outrages  ,  iind. 
—  Elle  est  rappelée  et  meurt  bientôt 
après,  434. 

Château- Vieux  {\e  régiment  de),  se 
révolte  contre  ses  officiers;  suites  de 
cette  révolte,  IX,  3i5. 

Chàtel  (Tannegui  du).  Voyez  Tan- 
negui  du  Chàtel. 

Châtel  (  Pierre  du  ).  Voyez  Castelan. 

Chàtel  (  Jean  ) ,  fils  d'un  bourgeois 
de  Paris,  élevé  par  les  Jésuites,  fana- 
tique aveugle,  il  veut  assassiner  Hen- 
ri IV,  le  blesse,  est  arrêté  et  mis  à 
mort,  VI,  i5i. 

Châtelet  (  Florent  -  Louis  -  Marie , 
duc  du),  député  à  l'Assemblée  con- 
stituante, propose  dans  la  nuit  du  4 
août  le  rachat  des  dîmes  ecclésiasti- 
ques, IX,  2  59. 

Châtel lemut  {Trançoh  de  Bourbon, 
duc  de),  frère  de  Cbarles-de-Rour- 
foon-Montpensier,  est  tué  à  la  bataille 


CH  ^î 

de  Marignan ,  IV,  sSi.  —  Devoit  être 
héritier  de  son  frère,  386. 

ChàteUux[  François-Jean,  marquis 
de  )  ,  l'un  des  principaux  officiers 
employés  en  Amérique  dans  l'expé- 
dition dirigée  contre  lord  Cornwallis, 
IX,  .79. 

Chtitham  (lord),  ministre  anglois, 
veut  faire  déclarer  la  guerre  à  lâ 
France, IX,  !5o. 

ChâtiUon  (Gauthier  de),  croisé,  se 
signale  en  Egypte,  H,  171. 

ChâtiUon  (Jacques  de),  comte  de 
Saint -Paul  gouverneur- général  en 
Flandre  pour  Pbilippe-le-I5el ,  y  pro- 
tège les  maitôtiers,  II,  23 1.  —  Mis 
eu  fuite  par  des  séditieux,  se  venge 
sur  les  habitants,  aSa,  233.  —  Est 
tué  à  Courtrai,  2  36. 

ChâtiUon  (  Charles  de),  petit-neven 
de  Jacques  de  ChâtiUon ,  seigneur  de 
Leure ,  comte  de  Saint -Paul.  Voye* 
Blois ,  Penthiin>re. 

ChâtiUon  (Jeanne  de),  épouse  dtt 
duc  de  Craon ,  est  chassée  ignomi- 
nieusement de  sa  terre  de  La  Ferté- 
Bernard  ,  après  la  disgrâce  de  sort 
mari ,  III,  64. 

CliâtiUon-stir-Ij^ing  (  Gaspard  I  de 
t^loligni,  maréchal  de),  contre  lavis 
du  connétable  de  Bourbon ,  il  dis- 
suade François  I  d'attaquer  l'armée 
de  Charles-Quint  près  de  Valencien- 
lies,  IV,  264. 

ChâtiUon  (Gaspard  II  de  Coligni , 
seigneur  <le),  amiral  de  France,  fils 
du  précédent.  Voyez  Colitjni. 

ChtHiUon  (  Odet  de  Coligni,  cardi- 
nal de),  frère  aîné  du  précédent,  in- 
tercède auprès  de  Henri  II  pour  Dao- 
delot  leur  jeune  frère  que  Henri  avoit 
fait  arrêter  j)our  ses  opinions  reli- 
gieuses, IV,  497-  —  Évéque  de  Beau- 
vais,  V,   i8.  —  Son  caractère,  ibid. 

—  Fait  la  cène  dans  son  palais ,  65. 

—  Il  épouse  Elisabeth  de  Hauteville  , 
et  est  excommunié  par  la  cour  de 
Rome,  128.  —  Il  se  démet  du  titre 
de  ses  bénéfices ,  mais  par  accord  fait 
avec  Catherine  de  Médicis  il  en  con- 
serve le  revenu,  i46.  —  Sommation 
qui  lui  est  notifiée  à  Saint-Denis  pa^ 
un  héraut  de  Charles  I.X ,  i5-j.  —  SCg 
conférences  arec  la  reine-mère,  i66_ 
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—  Il  s'abouche  à  une  conférence  te- 
nue  à  Lonjumeau  avec  Contant- Bi- 
ron  ,  et  de  Mesmes ,  seifjneur  de  Ma- 
lassise, 167.  —  Il  se  sauve  en  Norman- 
die et  passe  de  là  en  Angleterre,  175. 

—  Est  empoisonné  par  son  valet-de-- 
chambre,  220. 

C/id<j7fon  (François  de  Coligni',  sei- 
gneur de),  neveu  du  précédent  et  fils 
de  l'amiral  Coligni.  Au  moment  où 
il  alloit  combattre  contre  Damville, 
La  Noue  lui  annonce  que  la  paix  est 
signée,  V,  335.  —  Il  dégage  Henri  IV 
au  combat  d'Arqués,  VI,  1 1.  —  Meurt 
de  fatigue  après  le  siège  de  Chartres, 
5i. 

CbâiiUon  (Louise  de),  sœur  du  pré- 
cédent. Voyez  Louise  de  Cliâtillon. 

Cbdtillon  (Gaspard  III  de  Coligni, 
eomte  ,  puis  maréchal  de),  fils  de 
François  de  Coligni ,  seigneur  de  Châ- 
1lillon,rend  Aigues-Mortes  au  roi  et 
est  fait  maréchal  de  France,  VI,  454- 

—  Bat  à  Avein  le  prince  Thomas  de 
Savoie-Carignan  ,  VII ,  87.  —  Pico- 
lomini ,  général  autrichien  ,  le  fait 
échouer  devant  Saint-Omer,  1 1 3.  — 
11  force  à  son  tour  Picolomini  à  la  re- 
traite devant  Mouzon  ,  129.  —  Com- 
mande l'armée  contre  le  comte  de 
Soissons  retiré  dans  Sedan,  i44-  — 
Est  battu  à  Marsée  par  le  comte  de 
goissons,  i47- 

Cliâtillon  (Gaspard  IV  de  Coligni, 
duc  de),  fils  du  précédent,  con- 
nu d'abord  sous  le  nom  de  comte  de 
Coligni.  Confident  du  prince  de  Cou- 
dé, il  va  annoncer  son  arrivée  au  car- 
dinal de  Retz,  coadjuteur  de  l'arche- 
vêque de  Paris,  VII ,  258.  —  H  com- 
mande l'armée  royaliste  au  siège  de 
Charenton  ,291. 

CItùtillo»  (Elisabeth -Angélique  de 
Montmorency-Boutteville ,  duchesse 
de),  femme  du  précédent,  et  en  se- 
condes noces  du  duc  de  Meckelbourg, 
çt  sœur  du  maieclinl  de  Luxembourg, 
le  prince  de  Coude  devient  amou- 
reux d'elle,  VII,  4-^2-  —  l'Ile  négo- 
cie avec  la  cour,  433.  —  Louis  XIV 
lui  fait  défense  de  se  montrer  à  la 
cour,  4''>7. 

Châtre  ou  Chastre  (Henri  de  la), 
(9Wte  d«  Nuuçay,  maréchal  de  l'rau- 
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ce,  est  élevé  à  cette  dignité  par  !• 
duc  de  Mayenne,  VI,  io4^  —  S'op- 
pose dans  les  états  de  Paris  à  l'élec- 
tion du  duc  de  Guise  pour  roi,  121. 
—  Henri  IV  lui  conserve  le  litre  et 
la  charge  de  maréchal  de  France, 
i48.  —  Il  s'empare  avec  le  prince 
Maurice  de  Nassau  de  la  ville  de  Ju- 
liers,  319. 

Clmulnes.  Voyez  Cadenet ,  Lnynes. 
Chaumonl.  Voyez  Amboise. 
CAatwe/m( Germain-Louis  de),  mar- 
quis de  Grobris,  fils  de  Louis  III  de 
Chauvelin,  seigneur  de  Crisenoy,  est 
fait  garde-des-sceaux,  VIII,  371. — 
Remplace  le  comte  de  Morville  aux 
affaires  étrangères,  ibid. 

Cbauvelin  -  Beauséjour  (  Bernard- 
Louis,  marquis  de),  lieutenant-gé- 
néral, petit-fils  de  Bernard,  lequel 
étoit  cousin  au  cinquième  degré  du 
précédent,  est  envoyé  en  Corse  pour 
en  prendre  possession  ,  IX,  101.  —  Y 
éprouve  des  échecs,  présente  cette 
conquête  comme  onéreuse  pour  la 
France  ,  et  propose  d'y  renoncer, 
102.  —  Est  rappelé  de  Corse  et  y  est 
remplacé  par  le  comte  de  Marbeuf, 
ibid. 

Chauvelin  (  l'abbé  )  ,  rapporteur 
dans  le  procès  des  Jésuites  devant  le 
parlement  de  Paris,  tableau  qu'il  fait 
de  la  soc  été  des  Jésuites ,  IX  ,  90. 

CAnt/wn,  chancelier  de  François  II, 
duc  de  Bretagne,  est  envoyé  par  sou 
maître  en  qualité  d'ambassadeur  au- 
près du  roi  de  France  Louis  XI  qui 
le  fait  arrêter,  111,  4^3.  —  Son  en. 
trevue  avec  Louis  XI  qui  lui  reud  la 
liberté  et  le  renvoie  vers  le  dac  de 
Bretagne ,  ibid. 

Cluivigiiy,  capitaine  des  gardes  de 
Henri  H,  reçoit  l'ordre  d'arrêter  si\ 
conseillers  du  parlement  prévenus 
de  calvinisme,  IV,  5io. 

Cbaviyny  (  Claude  Bouthillier ,  sei- 
gneur de  ).  Voyez  Boutbillier. 

Chawifnf  (Léon  Bouthillier,  comte 
de  )  ,  secrétaire  d'état,  petit-fils  du 
précédent  et  fils  de  Claude  Bouthil- 
lier, surintendant  des  finances;  il  re- 
commande Mazarin  à  Richelieu,  VII, 
i4o.  —  Richelieu  le  charge  de  porfei: 
à  Louis  XIll  *ne  copie  du  traité  si-» 
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gné  par  Gaston,  le  duc  de  Bouillon 
et  Cinq-Mars  avec  l'Espafjne,    i6i. 

—  Ce  que  lui  dit  Louis  XUI  au  lit  de 
mort  au  sujet  d'Anne  d'Autriche , 
178,  179.  — Membre  du  conseil  de 
régence  pendant  la  minorité  de  Louis 
XIV,  i83.  —  Il  est  disgracié  par  Ma- 
zarin,  216.  —  Il  se  cantonne  dans  le 
parlement,  217.  —  Il  est  réduit  au 
gouvernement  de  Vincennes ,  ibi'd.  — 
Mazariu  le  fait  arrêter  et  renfermer 
au  château  de  Vincennes,  2  56.  —  La 
régente  le  rappelle  au  conseil ,  874. 

—  Président  d'un  conseil  formé  à 
Paris  il  cherche  à  former  un  parti  en 
faveur  du  prince  de  Condé,  4i3. 

Chemin  (  du  ) ,  commandant  des 
renforts  envoyés  dans  l'iude  par  le 
bailli  de  Suffreii ,  s'empare  de  Gou- 
delour,  IX,  199. 

Chenets  (Guillaume  de  Dinteville, 
seigneur  des),  premier  maître-d'hô- 
tel de  François  I,  obtient  une  répa- 
ration publique  de  Montécuculli ,  IV, 
356. 

Chèrédih.  Voyez  Barberousse. 

Chevalerie  :  éducation  et  réception 
des  chevaliers,  II,  i43,  '44- 

Chevaliers;  leur  armure,  II,  iSa. 

CAevcct  (François  de),  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Beauce  ;  le 
comte  Maurice  de  Saxe  lui  confie  la 
principale  attaque  à  l'assaut  de  Pra- 
gue, VIII,  4i»-  —  Ordre  singulier 
qu'il  donna  en  cette  circonstance  à 
l'un  de  ses  grenadiers,  ibid.  —  S'em- 
pare de  la  ville,  ibid.  —  Capitulation 
honorable  que  par  sa  fermeté  il  ob- 
tient du  prince  de  Lobkowitz,  4 '8. 

—  Escalade  avec  le  bailli  de  Givry 
le  roc  de  Château-Dauphin,  l^'^\.  — 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Hastem- 
beck,  IX,  82.  —  Commande  à  Dun- 
kerque  une  armée  destinée  à  descen- 
dre en  Angleterre,  61. 

Chevillard  (An(oine),  trésorier-gé- 
néral de  la  gendarmerie,  cousin- 
germain  de  Mjrie  'l'ouchet,  mère  de 
la  marquise  de  Verneuil,  est  pendant 
deux  ans  dépositaire  de  la  promesse 
de  mariage  faite  par  Henri  IV  en  fa- 
veur de  Henriette  d'Eutragues,  mar- 
quise de  Verneuil ,  VI,  267.—  Est  ar- 
iét.»  comme  ami  du  duc  d'Angoulê- 
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me,  275.  —  Ce  qu'il  fit  d'un  traité 
de  ce  duc  avec  l'Espagne,  ibid. 

Chevreuse  (Claude  de  Lorraine- 
Guise,  duc  de  ),  prince  de  Joinville, 
le  dernier  des  fils  de  Henri  I,  duc  de 
Guise  dit  le  Balafré,  reste  prisonnier 
après  la  mort  de  son  père,  V,  l\()h. 

—  Ses  amours  avec  Henriette  d'En- 
tragues,  marquise  de  Verneuil,  VI, 
241  •  —  Il  confie  le  secret  de  ses 
amours  à  madame  deVillars,  tante 
d'Henriette  d'Entragues,  242.  —  Dan* 
son  dépit,  après  son  intrigue  décou- 
verte par  Henri  IV,  il  signe  un  traité 
avec  les  Espagnols,  ibid.  —  Il  voyage 
en  Allemagne,  243.  —  Il  quitte  Pa- 
ris dans  la  crainte  de  partager  le  sort 
du  prince  de  Condé  arrêté  par  ordre 
de  Marie  de  Médicis,  375. 

Chevreuse  (  Marie  de  Rohan-Mont'- 
bazon,  duchesse  de)  épouse  du  pré- 
cédent, se  marie  en  premières  noces 
avec  le  duc  de  Luynes,  VI,  Sgô.  — 
Est  nommée  surintendante  de  la 
maison  d'Anne  d'Autriche  ,  ibid.  — 
Son  aversion  pour  le  cardinal  de  lîi- 
chelieu,  amoureux  d'elle,  4?^-  — 
Après  le  supplice  du  prince  de  Cha- 
lais  elle  a  ordre  de  se  retirer  dans  sa 
maison  de  Dampierre  en  Lorraine, 
483. —  Cabale  contre  Riclielieu,  494- 

—  Se  sauve  en  Angleterre,  49^-  — 
Revient  à  la  cour,  VII,  63.  —  Se 
sauve  en  Espagne,  ibid.  —  Revient 
à  Is  cour  après  la  mort  de  Louis 
XIII,  187.  —  Anne  d'Autriche  lui  con- 
seille de  se  retirer  à  la  campagne, 
189.  —  Ses  prétentions  à  l'esprit  et  à 
la  beauté,  ibid.  —  Elle  veut  employer 
le  crédit  de  Mazarin  contre  la  maison 
de  Richelieu,  190.  —  Le  duc  d'En- 
ghicn,  dit  le  ijrand  Condé,  recherche 
sa  société,  198.  —  Son  âge,  ibid.  — 
Avis  que  lui  donne  la  reine,  201.  — 
Elle  a  ordre  de  s'éloigner  de  la  cour, 
202.  —  Elle  négocie  à  lîruxelles  pour 
le  coadjuteur  avec  l'Espagne,  298.  — 
Anne  de  Gonzague ,  dite  la  Palatine, 
l'emploie  à  briser  les  fers  du  prince 
de  Condé,  35o.  —  Elle  engage  le 
le  coadjuteur  à  faire  le  galant  auprès 
de  la  régente,  396. 

CAcvreiwe (Charlotte-Marie  de  Lor- 
raine^Guise,  demoiselle  de),  fille  des 
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précédents;  Anne  de  Gonzague-,  dite 
la  Palatine ,  l'emploie  à  briser  les  fers 
du  prince  de  Condé,  VII,  35o.  — 
Son  mariage  projeté  par  les  fron- 
deurs avec  le  prince  de  Conti  est 
rompu  par  le  prince  de  Condé,  SyS. 

—  Elle  veut  faire  arrêter  le  prince 
de  Condé  dans  le  Luxembourg,  3-]5. 

Chiiji  (Fabio),  d'abord  nonce  du 
pape  Innocent  X  et  ensuite  pape  lui- 
même.  Voyez  Alexandre  Fil. 

Chigi  (  Mario),  général  des  troupes 
du  pape  Innocent  X,  son  frère;  Louis 
XIV  force  le  jiape  à  l'exiler  pour  la 
part  qu'il  étoit  soupçonné  d'avoir  pris 
à  l'insulte  faite  au  duc  de  Créqui , 
ambassadeur  de  France  à  Rome  ,VI1I , 
i5.      .       . 

CA/^i( Flavio),  cardinal,  neveu  du 
précédent  et  du  pape  Innocent  X; 
son  oncle  l'envoie  auprès  de  la  cour 
de  France,  porter  à  Louis  XIV  ses 
excuses,  VHI,  i5. 

Chi^debert  l,  roi  de  Paris,  fîls  de 
Clovis,  I,  286.  —  Prend  Gondemar, 
roi  de  Bourgogne ,  et  partage  son 
royaume  entre  lui  et  son  frère  Clo- 
taire,  287.  —  l)épouille  de  leurs  états 
les  enfants  de  son  frère  Clodomir, 
288.  —  Chasse  les  Visigoths  de  l'A- 
quitaine et  les  combat  en  Espngne, 
391.  —  Veut  dépouiller  Théodebal- 
de,/oi  d'Austrasie,  292.  —  Sa  mort, 
293.  —  Sa  piété,  29.5. 

Childebert  II,  roi  d'Austrasie,  fils 
de  Sigebert  est  sauvé  par  Brunehaut 
sa  mère,  I,  3oi.  — Menace  Paris  et 
Frédegoude,  309.  —  Est  déclaré  par 
Contran  son  héritier,  3 1 3.  —  Sa  mort, 
3i4. 
I  Childebert  JII,  roi  de  France,  fils 
deThierri  III,  I,  34 1. —  Sa  piété,  343. 

Cliildcbrand ,  (ils  de  Pépin  de  Hé- 
ristal,  1,  34.').  —  Contribue  aux  vic- 
toires de  son  frère  Charles  -  Martel , 
Sa  mort,  35 1 .  —  Observations  impor- 
tantes snr  sa  postérité,  4^3. 

Cliildéric  I ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Mérovée,  est  chassé  du  trône,!,  268. 

—  Revient  attaquer  ^Fgidius  son  ri- 
val,  et  lui  enlève  plusieurs  vdies, 
ibid.  —  Chute  de  l'empire  romain  , 
sous  son  régne,  2^3.  — F^pouse  Ba- 
dine, 274.  —  Naissance  de  Colvis , 
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ibid.  —  Tombeau  de  Childéric,  ibid- 

—  Il  a  donné  l'exemple  de  morceler 
le  royaume,  275. 

Childéric  II,  roi  de  France,  fils  de 
Clovis  II,  est  reconnu  roi  d'Austra- 
sie, I,  336.  —  Accepte  le  sceptre  de 
Neustrie,  337.  —  Veut  tuer  l'évêque 
Léger,  338.  —  Est  assassiné,  339. 

Childéric  III ,  roi  de  France,  I,  353. 

—  Sa  déchéance  prononcée  par  le 
pape  termine  la  race  des  Mérovin- 
giens, 356. 

Chitlean  (le  marquis  du),  colonel 
du  régiment  de  Viennois,  renforce 
le  marquis  de  Houille  et  coopère  à  la 
prise  de  la  Dominique,  IX,  iSy. — A 
celle  de  l'ile  Saint-Christophe,  190. 

Chilleau  de  La  Roche  (du),  capitaine 
de  vaisseau,  conduisant  un  secours 
dans  l'Inde,  est  rencontré  par  l'ami- 
ral anglois  Rodney  qui  le  fait  prison- 
nier, IX,  188. 

Chilpéric,  roi  de  Bourgogne ,  est 
assassiné  par  son  frère  Gondebaud , 
I,  277.  —  Sa  mort  est  vengée  par 
ClotMde  sa  fille,  ibid. 

ChUpéric ,  roi  de  Soissons ,  puis  de 
France,  fils  de  Clotaire  I,  épouse 
Audovère  ,  et  ensuite  Fréilégonde,  I, 
297.  — Veut  épouser  Galsuinde,  ibid. 

—  Veut  s'emparer  de  Paris ,  ibid.  — 
Attaque  Sigebert,  et  voit  prendre  sa 
capitale  et  son  fils,  298.  —  Possède 
Paris  en  commun  avec  ses  frères, 
ibid.  —  Est  repoussé  par  Sigebert , 
3oi.  —  Marche  sur  Paris,  ibid.  — 
Laisse  la  vie  à  Brunehaut,  ibid.  — 
Dissout  le  mariage  de  Brunehaut 
avec  son  fils,  qu'il  renferme  dans  uH 
couvent,  3o2.  —  Autorités  existant 
sous  son  régne,  ibid.  —  Laisse  as- 
sassiner ses  deux  fils  Mérovée  et  Clo- 
vis, et  Audovère.  sa  première  fem- 
me, 3o5 ,  .S06.  —  Est  menacé  par 
Contran ,  307.  —  Est  assassiné ,  3o8  , 
309. 

Chilpéric  II,  roi  de  France,  fils  de 
Childéric  II  ,  est  confiné  dans  un 
cloître ,  1 ,  33g.  —  Est  mis  sur  le  trône 
par  Uainfroy,  346.  —  Traite  avec 
Charles-Martel,  »6i</.  — Sa  mort,  son 
caractère,  347. 

Chirnny  (.lean  de  Crouy,  fige  de  la 
maison  de  ).  Voyez  Crouy. 
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Chirurgie  (  l'école  de  )  est  établie 
par  Louis  XV,  IX,  i35. 

Chiverni  (Philippe  Hurault  de), 
chancelier  de  France.  Catherine  de 
Médicis  l'envoie  en  Piémont  avec 
Villeroy,  afin  d'indisposer  Henri  III 
contre  le  comte  de  Uamville,  V,  292. 
— Portrait  qu'il  Fait  du  caractère  ver- 
satile de  Henri  III,  298.  —  Henri  III 
l'exclut  de  son  conseil,  455.  — Mem- 
bre du  conseil  des  finances  sous 
Henri  IV,  VI,  247.    • 

Chnndoinare ,  chef  des  princes  li- 
gués dans  les  Gaules  sous  l'empereur 
Constance,  est  vaincu  près  d'Argen- 
torate  (  Strasbourg  ),  et  fait  prison- 
nier par  Julien  ,  1 ,  219. 

Choart  de  Buzenval  (  Nicolas  de  ) , 
évéque  de  Beauvais,  donne  un  man- 
dement pour  la  distinction  du  fait  et 
du  droit  dans  la  signature  du  for- 
mulaire qui  condamne  les  proposi- 
tions de  Jausénius  sur  la  grâce,  VIII, 
37.  —  Louis  XIV  veut  le  faire  juger 
par  une  commission  d'évêques,  38. 

—  Il  se  soumet,  39. 

Choiseul  (  Charles  de),  marquis  de 
Prasiin,  maréchal  de  France  et  ca- 
pitaine des  gardes  de  Henri  IV.  Les 
ligueurs  le  mettent  en  prison ,  V,  473. 

—  Il  demande  au  comte  d'Auver- 
gne son  épée,  VI ,  227.  —Est  envoyé 
à  la  cour  de  l'archiduc  Albert  à 
Bruxelles  pour  réclamer  le  prince  et 
la  princesse  de  (>ondé,  298. 

Choiseul  (César  de),  comte  du  Ples- 
sis-PrasIin,  maréchal  de  France,  ne- 
veu du  précédent.  On  lui  donne  le 
«ommandemeiit  de  Turin,  VII,  i3i. 

—  Prend  Rose  en  Roussillon  ,  et  est 
fait  maréchal  de  France,  209. —  Sert 
sous  Condé  contre  les  frondeurs, 
285.  —  Il  défait  Turenne  et  D.  Este- 
Tau  de  Gamare  à  Réthel,  355. 

Choiseul-Beatipré-Staiiwille  (Etienne- 
François,  duc  de),  neuvième  des- 
cendant de  Rainier  ou  Renaud  III  de 
Choiseul,  tige  commune  des  bran- 
ches de  Beaupré  et  de  Prasiin.  Ma- 
dame de  Pompadour  le  fait  appeler 
au  ministère  des  affaires  étrangères 
en  remplacement  du  cardinal  de 
Bernis,  IX,  54-  —  Cimente  l'alliance 
des  cours  de  France  et  d'Autriche , 
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ibid.  —  Ministre  de  la  guerre ,  73.  — 
Propose  sans  succès  la  paix  à  l'An- 
gleterre, ihid.  —  Fait  conclure  entre 
la  France  et  l'Espagne  le  Parte  de  fa- 
mille,  74.— Cumule  les  ministères  de 
la  guerre  et  de  la  marine,  et  aban- 
donne celui  des  affaires  étrangères 
au  duc  de  Prasiin,  -jS.  —  Provoque 
l'expulsion  des  Jésuites,  94.  —  Sou- 
lage le  roi  du  poids  de  l'administra- 
tion ,  gS.  — Sa  faveur  auprès  de  ma- 
dame de  Pompadour,  ibid.  —  Brave 
publiquement  le  dauphin,  96.  — 
Ménage  la  réunion  de  la  Corse ,  99- 
—  Demande  aux  Génois  qu'ils  aban- 
donnent cette  île  à  la  France,  et  l'ob- 
tient, ICI.  —  Se  déclare  l'appui  des 
parlements,  11 4.  — Est  exilé,  121. 

Choiseul  (Gilbert  de),  du  Plessi- 
Beauvau,  frère  du  précédent,  évéque 
de  Comminges,  puis  de  Tournav  ; 
son  opinion  sur  les  matières  de  la 
grâce,  VIII ,  34. 

Choiseul  (César -Gabriel  de),  duc 
de  Prasiin  ,  arrière-petit-tils  de  Jac- 
ques de  Cboiseul-Praslin,  cousin  issu 
de  germain  de  Charles  de  Choiseul  , 
maréchal  de  France.  Le  porte-feuille 
des  affaires  étrangères  lui  est  aban- 
donné par  le  duc  de  Choiseul-Staiii- 
ville,  IX,  75.  —  Tous  deux  sont  exi- 
lés en  même  temps  ,121. 

Choiseul-Meusel  (Claude  de),  mar- 
quis de  Bancières,  maréchal  de  Fran- 
ce, cousin  issu  de  germain  de  Louis, 
bisaïeul  du  précédent,  commande 
sur  le  Rhin,  et  s'y  tient  contre  le 
jirince  de  Bade  dans  un  état  passif 
d'observation,  VIII,  171. 

Choisi  {\e  comte  de),  entre  dan» 
une  ligue  formée  contre  Marie  de 
Médicis,  VI,  339. 

Chouans  [\es) ,  pourquoi  ainsi  nom- 
més ,  IX  ,  3 1 1 . 

C/iromne,  fils  de  Clotaire  I,  se  ré- 
volte, est  pris  et  étanglé,  I,  292  , 
293. 

Chrétien  (Florent) ,  l'un  des  auteurs 
de  la  satire  Ménippée  ,  VI ,  122. 

Christiauisir.e  (le).  Son  introduction 
dans  les  Gaules,  I,  174-  — Sa  hiérar- 
chie ,  175,  176.  —  Persécution  de 
ceux  qui  l'ont  embrassé  sous  le  ré- 
gne   de  Marc-Aurèle,  177.  —  Ce 
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Sévère,  179.  — DeDèce,  183.  — De 
Uioclëtien  ,  193  à  199. 

Christiern  I,  roi  de  Danemarck  :  dans 
une  querelle  élevée  entre  lui  et  le 
roi  d'Ecosse,  il  prend  Charles  VII 
pour  arbitre,  III,  ■287. 

Christine  de  Lorraine,  fille'de  Charles 
II,  duc  de  Lorraine,  et  de  Claude 
de  France.  Catherine  de  Médicis  la 
proposée»  mariage  à  Henri  deUéarn, 
roi  de  Navarre  ,  V,  4c3. 

Christine  de  France ,  duchesse  de 
•Savoie,  fille  de  Henri  IV  et  de  Marie 
de  Médicis.  Charles-Emmanuel  I,  duc 
de  Savoie ,  la  demande  en  mariage 
pour  Victor-Amédée,  .son  fils,  VI, 
332.  —  Écrit  à  sa  mère  contre  le 
cardinal  de  Richelieu,  VII,  18.  — 
Devient  veuve  ,  100.  —  Le  prince 
Thomas  de  Savoie  et  le  cardinal  Mau- 
rice, ses  beaux-frères,  lui  disputent 
la  régence,  ii4-  —  Elle  signe  un 
traité  offensif  et  défensif  avec  la 
France ,  ihid. — Le  cardinal  de  Riche- 
lieu veut  lui  faire  remettre  son  fds  à 
Louis  XIII,  afin  de  dominer  dans  ses 
états,  iliid.  —  Il  s'empare  d'une  par- 
tie de  ses  états,  sous  prétexte  de  la 
protéger  contre  les  Espagnols,  118. 
—  Il  entretient  sa  mésintelligence 
avec  ses  beaux-frères,  127.  —  Dans 
sju  entrevue  avec  Louis  XIII  à  Gre- 
noble ,  elle  persiste,  par  le  conseil 
du  comte  d'Aglié,  son  ministre,  à 
refuser  de  livrer  son  fils  à  la  cour  de 
France,  ihid.  —  Elle  rentre  dans  Tu- 
rin sa  capitale,  enlevée  par  le  comte 
d'Harcourt  au  prince  de  Savoie-Cari- 
gnan  ,  i3i.  — Le  comte  dAglié  est 
enlevé  de  Turin,  et  conduit  à  la  Bas- 
tille par  ordre  de  Richelieu,  l'.ii.  — 
Elle  se  réconcilie  avec  ses  beaux- 
frères,  ifiS.  —  Elle  se  rend  à  Lyon 
avec  Marguerite  de  Savoie  ,  sa  fille  , 
q  l'elle  veut  faire  épouser  à  Louis 
X.V,  487-  —  Ce  mariage  est  rompu, 

490- 

Christine  de  Suède ,  fille  de  Gustave- 
Adolphe  et  arriere-petite-fille  de  Gus- 
tave-Wasa  ,  roi  de  Suède,  succède  au 
trône  de  son  père  tué  à  la  bataille  de 
Lutzen,VII,85. 

C/iurc/ii7/ (Arabella),  sœur  du  duc 
<^«  Marlborouçh,  a  de  Jacques  II,  roi 
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d'Angleterre ,  un  fils  appelé  le  du« 
de  Rerwick,  VIII,  170.  V oyez  lierwick, 
Jacques  Stuart  II ,  Marlborough. 

C/ce  (.lérôme-Marie  Champion  de), 
archevêque  de  Bordeaux ,  député  à 
l'assemblée  con.stituante ,  est  appelé 
après  le  retour  de  M.  Necker  à  l'em- 
ploi de  garde  des  sceaux,  IX,  255. — 
Donne  sa  démission,  293. 

Cicéron  (Tullius),  son  plaidoyer 
pour  le  roi  Déjotare,  I,  29.  —  EJpo- 
que  de  sa  naissance  et  de  celle  de 
Pompée,  42.  —  Éclairé  pat  les  révé- 
lations des  Allobroges,  il  déjoue  la 
conjuration  de  Catihna,  53.  —  Pro- 
nonce ses  Philippiques,  et  fait  décla- 
rer Antoine  ennemi  de  la  patrie,  i35. 
—  Fait  nommer  Octave  consul  à  dix- 
huit  ans,  i36. 

Cicéron  (Quintus),  frère  de  Tul- 
lius, commande  pour  César  une  lé- 
gion dans  la  Gaule  Transalpine,  I, 
80.  —  Il  repousse  les  Atuatiques  et 
les  Nerviens,  César  vient  le  renfor- 
cer, 86,  87. —  Son  camp  est  attaqué 
à  Atuaca  par  les  Sicambres,  mais  il 
est  sauvé  par  les  vétérans,  95. 

Cimbres (ies)^  fortifiés  des  Teutons, 
se  jettent  sur  la  Bavière,  ensuite  sur 
les  rives  de  la  Save  et  du  Danube, 
dont  ils  maltraitent  les  habitants;  le 
consul  Papirius  Carbon  les  trompe  et 
les  attaque  à  Aquilée  pendant  leur 
sommeil,  mais  il  est  complètement 
vaincu  par  eux,  I,  4o,  4'-  —  Les 
Cimbrcs  se  dirigent  vers  l'Helvétie, 
dévastent  la  Gaule  et  l'Espagne  ;  sur 
le  refus  d'un  établissement  dans  les 
Gaules,  ils  combattent  avec  avanta- 
ge les  consuls  Silanus  ,  Aurélius  , 
vScaurus  et  Cassius-Longinus,  mais  le 
consul  Cépion  les  bat  et  leur  reprend 
Toulouse  dont  ils  s'étoient  emparé.s 
par  surprise;  les  Gaulois  se  joignent 
à  eux  et  ils  exterminent  les  Romains 
conduits  par  les  consuls  Manlius  et 
Cépion,  4«  à  44-  —  Après  avoir  de 
nouveau  ravagé  l'Espagne  ils  repa- 
roissent  dans  les  Gaules,  et  sont  dé- 
truits à  Verceil  par  Marins,  5o,  5i. 

Cinq-Mars  (  Henri  Coiffier ,  dit  Ruu; 
marquis  de),  second  fils  d'Antoine 
Coiffier,  marquis  d'Effiat,  maréchal 
de  France,  il  est  fait  grand  écuyer 
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«t  devient  favori  de  Louis  XIII,  Vil, 

i5o.  —  Ses  prétentions,  i^i.  —  Ce 
que  Louis  XIII  lui  disoit  au  sujet  du 
cardinal  de  liiclieiieu,  iSa.  —  Riche- 
lieu tout  eu  le  traversant  dans  ses 
vues  lui  fait  offrir  le  gouvernement 
de  Touraine,  ibid.  —  Sa  conspiration 
contre  Uichelieu,  i55.  — Il  gagne  le 
roi,  i56.  —Traite  avec  l'Espagne, 
160.  —  Le  roi  commence  à  se  dégoû- 
ter de  lui,  i€i.  —  Il  est  arrêté,  162. 
—  Conduit  à  Lyon,  164.  —  Ce  qu'il 
dit  dans  son  interrogatoire,  i65. — 
Condamné  à  mort,  167.  —  Est  exé- 
cuté. 169. 

Cité.  Acception  propre  de  ce  mot 
chez  les  anciens ,  1 ,  1 38  à  1 4 1  • 

Citeaux  (le  monastère  de),  sa  fon- 
dation ,  n  ,  4*^-  —  ■'^a  prospérité ,  i4o. 

Citeaux  (  ral)bé  de  ),  établit  un  gou- 
verneur des  pays  pris  sur  les  Albi- 
geois, II,   123.  —  Son  mot  atroce, 

Q'vil  (  François  ),  officier  de  la  gar- 
nison qui  défendoit  Rouen  assiégée 
par  les  catholiques.  Aventure  mer- 
veilleuse qui  lui  arriva  à  la  suite  de 
ce  siège,  V,  100. 

Civilis,  batave  du  sang  royal  mal- 
traité par  les  Romains,  cherche  sous 
le  régne  de  Vitellius  à  en  affranchir 
la  Germanie  et  la  Gaule,  I,  iSg.  — 
Secondé  par  des  défections,  il  bat  les 
Romains,  160.—  Il  engage  les  sol- 
dats romains  à  reconnoitre  Vespa- 
sien,  et  est  menacé  par  eux,  ibid.  — 
Il  essaie  inutilement  de  forcer  le 
camp  romain  de  Vétéra,  ibid.  —  Il 
renouvelle  l'ijtta([ue,  ainsi  que  sur  le 
camp  de  Gelduba  formé  par  Vocula, 
.162.  —  Est  battu  par  ce  dernier  et 
blessé,  mais  le  bat  ensuite  et  en- 
lève Gelduba,  i63.  —  Les  soldats 
de  Vitellius  passent  dans  son  parti, 
et  prêtent  serment  à  l'empire  des 
Gaules,  164.  —  Son  discours  aux 
Tougres,  qui  le  reconnoissent  pour 
leur  général,  166.  —  Il  est  près  de 
surprendre  Cérialis ,  lieutenant  de 
Vespasien  ,  169.  —  Son  camp  est  pris 
par  Cérialis,  170.  —  Retiré  à  Vétéra, 
il  y  est  tour-à-tour  vaincu  et  vain- 
queur, 171.  —  Il  revient  dans  l'île 
des  Bataves,  combat  et  manque  çn- 
Mist.  de  France. 


CL  97 

core  d'enlever  Cérialis,  171,  17a.  — 
Il  a  une  entrevue  avec  Cérialis,  et 
consent  à  la  paix,  172,  173. 

ClnirauU,  mathématicien  et  astro- 
nome françois  ,  le  cardinal  Fleury 
favorise  son  voyage  à  Tornéo,  sous 
le  cercle  polaire,  VIII,  434. 

Claremv  (  Ihomas,  duc  de),  second 
fils  de  Henri  JV,  roi  d'Angleterre  et 
frère  de  Henri  V,  descend  en  Nor- 
mandie à  la  tète  de  l'armée  angloise 
et  se  retire  en  Guienne,  où  il  se  met 
en  possession  de  plusieurs  villes  cé- 
dées à  Edouard  111,  par  le  traité  de 
Brétigny,  111,  i34.  —  Henri  V  lui 
contie  le  commandement  de  ses  trou- 
pes contre  le  dauphin  Charles,  188. 

—  Est  blessé  dès  le  commencement 
de  la  bataille  de  Baugé  ,  iLid.  —  Est 
vaincu  et  tué  dans  cette  bataille  par 
Jean  Stuart,  comte  de  Buchan,  ibid. 

Ciarincard,  jeuae  Irlandois,  favori 
d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  VI, 
256. 

Clnssicus,  Trévir,  entre  les  mains 
duquel  les  soldats  romains  jurent 
fidélité  à  l'empire  des  Gaules ,  au 
temps  de  Vespasien,  I,  i65.  —  Sa 
cruauté  envers  les  braves  du  camp 
de  Vétéra,  ibid.  —  H  entre  dans  Trê- 
ves, et  est  près  de  prendre  Cérialis, 
lieutenant  de  Vespasien,  169.  —  U 
est  battu ,  et  sou  camp  pris  par  C4- 
rialis,  170. 

Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Bretagne,  est  promise 
en  mariage  à  Charles,  duc  de  Luxem- 
bourg, qui  depuis  fut  Charles-Quint, 
fils  de  Philippe  d'Autriche  et  de  Jeaa- 
ne-la-Folle,  IV,  128.  —  Est  fiancée 
avec  François  I,  fils  du  comte  d'An- 
goulême  et  de  Louise  de  Savoie,  177. 

—  Epouse  François  I,  encore  comte 
d'Angoulême  et  qui  depuis  fut  roi  de 
France,  224.  —  Reçoit  du  roi  son 
père  l'administration  et  les  revenus 
du  duché  de  Bretagne,  ibid.  —  Sa 
mort,  3o4. 

Claude  de  France,  fille  de  Henri  U 
et  de  Catherine  de  àJedicis,  est  ma- 
riée d'après  le  traité  de  Cateau-Cam- 
brésis  à  Charles  II,  duc  de  Lorraine, 
IV,  5o6. 

Clnudius  OU  Claufie  (Tib.  N^roUru. 
8 
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sus),  frère  de  Germanicus ,  porté  k 
l'empire  par  les  soldats  quoique  in- 
capable ,  envoie  à  la  mort  Messa- 
line ,  sa  femme,  I,  i5o.  —  Son 
règne  est  illustré  par  ses  généraux; 
Vespasien  soumet  la  Bretagne,  ihid. 
—  Favorise  la  Gaule  et  poursuit  la 
destruction  des  Druides  ,  i5i.  — 
Agrippine  sa  seconde  femme  lui  fait 
adopter  Néron  et  empoisonne  B.ritan- 
nicus,  ibid. 

Claudius  11  {  Aurélius  ) ,  empereur 
romain,  successeur  de  Gallien  ,  bat 
les  barbares  et  reçoit  le  nom  de  Go- 
thique,  1,  i88.  — Sa  mort,  t'tiV/.  — 
Arrière-grand-oncle  de  Constantin- 
le-Grand,  ibid. 

Clavibre  (Etienne),  Genevois,  mi- 
nistre des  finances  de  France,  IX, 
Sa;.  —  Louis  XVI  appelle  à  sa  place 
M.  de  Beaulieu,  328.  —  Est  rappelé 
au  ministère  après  la  journée  du  10 
août,  340. 

Clémence,  fille  de  Charles-Martel , 
roi  de  Hongrie,  deuxième  femme  de 
Louis  X,  II,  270.  —  Est  sacrée,  271. 

Clémençjis  (Nicolas  de),  docteur  en 
gorbonne,  rédige  la  décision  de  l'u- 
niversité sur  le  grand  schisme,  dit 
d'Occident,  III,  78. 

Clément  V  (Bertrand  de  Got),  d'a- 
bord archevêque  de  Bordeaux ,  est 
élu  pape  par  convention  avec  Philip- 
pe-le-Bel,  II,  246-  —  Se  fixe  à  Avi- 
gnon, 247.  —  Convoque  un  concile 
à  Vienne  en  Dauphiné,  248.  —  Jus- 
tifie Boniface  VIII,  sSi.  —  Abolit  au 
concile  de  Vienne  l'ordre  des  Tem- 
pliers, ibid.  —  Fait  passer  la  couron- 
ne de  Naples  sur  la  tête  de  Rol)ert- 
le-Bon,  au  préjudice  de  son  frère  aî- 
né Charles -Martel,  roi  de  Hongrie, 
III,  i3. 

Clément  VI  (Pierre  Boger),  pape, 
d'abord  archevêque  de  Sens  et  garde- 
des-sceaux  de  France,  réfute  Pierre 
de  Cugnières  dans  l'assemblé  cconvo- 
quée  par  Philippe  de  Valois  pour  sta- 
tuer sur  les  prétentions  du  clergé, 
II,  3 18.  —  Il  ordonne  des  recherches 
sur  l'assassinat  de  André  d'Anjou- 
Hongrie,  roi  de  Naples  de  la  maison 
d'Anjou,  III,  i3.  — Achète  Avignon, 
de  Jeanne,  veuve  du  duc  d'Anjou,  «  4. 
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Clément  VU  (Robert),  cardinal» 
fik  du  comte  de  Genève,  est  élu  pape 
en  1378,  pendant  la  vie  d'Urbain  VI; 
cette  élection  est  cause  d'un  schisme , 
II,  480.  —  La  France  le  reconnoît, 
482.  —  Son  union  étroite  avec  Louis 
I,  duc  d'Anjou,  III,  i5.  — Il  le  cou- 
ronne roi  de  Naples,  34-  —  Excom- 
munie Charles  de  Duras,  son  compé- 
titeur, ibid  —  Sa  mort,  73. 

e/e'/nent  X/// (Gilles  de  Mugnoz), 
chanoine  de  Barcelonne,  est  élu' pa- 
pe en  1424  par  deux  seuls  cardinaux, 
meurt  cinq  mois  après  son  élection  ; 
en  lui  finit  le  grand  schisme  d'Occi- 
dent qui  avoit  duré  plus  de  cinquante 
ans,  III,  149. 

Clément  Fil  (Jules  de  Médicis), 
pape,  cousin-germain  de  Léon  X  et 
fils  de  Julien  de  Médicis,  succède  à 
Adrien  VI,  IV,  277.  —  Renonce  à  la  li- 
gue formée  par  Adrien  VI  et  Charles- 
Quint  contre  la  France,  295.  —  En- 
gage les  Vénitiens  à  se  détacher  de 
Charles-Quint,  3o8.  —  Forme  avec 
eux  et  François I  la  licjuc  sainte,  3i4. 
—  Est  forcé  de  conclure  une  trêve 
après  avoir  été  assiégé  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange,  3 16.  —  Parvient  à 
s'échapper  du  château  Saint-Ange  , 
32  2.  —  Se  détache  de  la  ligue  sainte, 
3i8.  —  Se  rend  à  Bologne  pour  y 
couronner  Charles-Quint  empereur 
d'Allemagne,  33 1.  —  Motifs  de  son 
union  avec  François  1 ,  335.  —  Sou 
entrevue  avec  Charles  V  à  Bologne. 
336.  —  Son  entrevue  avec  François  l 
à  Marseille,  ibid.  —  Excommunie  le 
roi  d'Angleterre,  339.  —  Sa  mort  , 
340. 

Clément  K///(Hippolyte  Aldobran- 
din),  né  à  Fano,  229*  pape,  succède 
à  Innocent  IX,  et  est,  comme  son 
prédécesseur,  élevé  au  pontificat  par 
la  faction  espagnole ,  VI ,  91.  —  Il 
adresse  un  bref  au  cardinal  de  Plai- 
sance ,  légat  en  France  ,  92.  —  Diffi- 
cultés qu'il  fait  pour  recevoir  La 
Clielle,  agent  de  Henri  IV,  i3o.—  Il 
refuse  de  recevoir  le  duc  de  Nevers 
comme  ambassadeur,  i3i.  —  Mau- 
vais traitements  auxquels  il  expose 
le  duc  de  Nevers,  i32.  —  Réponse 
ambiguë  qu'il  donne  à  ^amb•.(^^alli" 
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d«  la  ligue,  i34.  —  Il  se  montre 
bien  disposé  pour  Henri  IV,  i58.  — 
Fait  discutei'  l'absolutiou  de  Henri  IV 
dans  le  consistoire,  iSp.  — Il  pro- 
nonce cette  absolution,  160.  —  Il 
envoie  légat  en  France  Alexandre  de 
Médicis,  archevêque  de  Florence,  1 66. 

Clément  IX  {  Jules  P.ospigliosi  ) , 
Toscan,  236''pape,  procure  à  i'Kglise 
en  1668  la  paix  qui  porte  son  nom  , 
et  qui  assoupit  pour  trente  ans  les 
querelles  du  jansénisme  ,  VIll ,  33. 

C/t'mwifX/ (Jean-François  Albano), 
pape,  condamne  ra\is  de  quai-ante 
docteurs  de  Sorboune  sur  le  cas  de 
conscience,  VIII,  210.  —  Donne  la 
bulle  yineam  Domini  Sahaoth ,  sur  le 
même  sujet,  212.  — Est  forcé  par 
l'empereur  Joseph  I  à  reconnoitre 
l'archiduc  Charles  pour  roi  d'Espa- 
gne,  242.  —  Condamne  le  livre  du 
V.  Quesnel ,  intitulé  Réflexions  mora- 
les, i-jç).  —  Y  condamne  cent  une 
propositions  par  la  constitution  Uni- 
(jcnitus ,  283.  —  Il  envoie  des  grains 
à  la  ville  de  Marseille,  affligée  de  la 
famine  après  la  cessation  de  la  peste, 
35o.  —  Sa  mort,  35 1. 

Clément  XIll  (  Charles  Rezzonico  ) , 
Vénitien,  246''  P^pe,  succède  à  Be- 
noît XIV,  son  caractère,  IX,  io4.  — 
Frappe  de  censures  le  duc  de  Parme, 
et  lance  contre  lui  la  bulle  in  cœna 
Domini,  106.  —  Est  dépouillé  d'Avi- 
gnon ,  de  Bénévent  et  de  Ponte-Cor- 
yo,  106.  —  Refuse  de  prononcer  l'ex- 
tiuction  de  l'ordre  des  Jésuites,  ibid. 
—  Sa  mort,  ibid. 

Clément  XI (' (ïjnurent  Ganganelli), 
né  à  liimini ,  247"  pape,  lève  les  cen- 
sures portées  contre  le  duc  de  Par- 
me, IX,  107.  —  Fait  cesser  la  publi- 
cation annuelle  de  la  bulle  in  cœna 
Domini ,  ibid.  —  Signe  le  21  juillet 
1773  le  bref  qui  éteint  l'ordre  des 
Jésuites  ,  ibid.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Clément  (  Jacques  ) ,  jacobin  ;  son 
caractère,  V,  487.  —  Artifices  em- 
ployés pour  le  séduire,  ibid.  —  La 
duchesse  de  Montpensier  le  fait  ve- 
nir chez  elle  ,  488.  —  Achille  de  Mar- 
iai lui  remet  une  lettre  pour  Henri 
m,  ibid.  —  Le  comte  de  Brienne  lui 
délivre  un  passeport,  ibib.  —  Il  sort 
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de  Paris,  est  conduit  devant  le  pro- 
cureur-général La  Guesie  qui  l'in- 
terroge ,  ibid.  —  Est  présenté  à  Henri 
III  et  l'assassine ,  489.  —  Il  est  mis 
en  pièces  par  les  gentilshommes  qui 
entourent  le  roi ,  ibid.  —  Des  prêtres 
fanatiques  font  son  éloge  et  l'appel- 
lent le  saint  martyr,  VI,  2. 

Clerc  de  Courcelle  (  Le  ),  conseiller 
au  parlement  de  Paris;  ce  qu'il  dit 
au  sujet  de  la  procession  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  ordonnée  par 
sa  compagnie ,  VII ,  43 1 . 

Clergé.  Son  état  sous  la  première 
race  des  rois  de  France,  I,  33 1.  — 
Sous  Louis-le-Débonnaire,  4o9  >  4'o. 
—  Sa  puissance  au  temps  de  Hugues- 
Capet,  II,  i3.  —  Ses  mœurs  sous 
Henri  I,  27.  —  Ses  prétentions  sous 
Philippe-le-Bel ,  268.  —  Tableau  de 
sa  déti'esse  sous  Jean  II ,  par  Guil- 
laume de  Nangis,  4iO)  4'i'  —  Ac- 
corde un  secours  pécuniaire  à  Fran- 
çois I ,  IV,  334 ,  335.  —  Offre  un  mil- 
lion à  Henri  II,  494-  —  H  demande 
à  Henri  III  de  rétablir  les  élections, 
V,  36o.—  Se  réserve  le  droit  de  voter 
ses  impôts ,  IX ,  g.  —  Sur  la  proposi- 
tion lie  M.  de  Talleyrand  de  Péri- 
gord ,  évéque  d'Autun ,  il  est  dé- 
pouillé de  ses  biens,  279.  —  L'as- 
semblée nationale  veut  lui  donner 
une  constitution  civile  ,  290. 

Clennont  eu  Beauvoisis  (Robert  de), 
maréchal  de  Normandie,  est  égorgé 
sous  les  yeux  de  Charles,  dauphin, 
n,  4oo. 

Clcrmont  (  Robert ,  comte  de  )  en 
Beauvoisis  ,  sixième  fds  de  saint 
Louis  ,  épouse  l'héritière  de  Bour- 
bon. Voyez  Robert. 

C/('rmonf  (Charles,  comte  de).  Voyez 
Bourbon  (  Charles  I,  duc  de). 

Clermont  [ican ,  comte  de).  Voyez 
Bourbon  (  Jean  II ,  duc  de  ). 

Clermont  en  Auvergne  (Beraud  III, 
dauphin  d'Auvergne,  comte  de),  se 
ligue  avec  le  duc  de  Bourbon  et 
d'autres  seigneurs  contre  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne  ,  III ,  119. 

Clcrmont  en  Anjou  (Louis  de),  dit 
Bussi -d'Amboise ,  du  nom  de  son 
aïenle,  nièce  du  cardinal  d'Amboise. 
Voyez  Bussi-d' Amboise. 
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Clermont  en  Viennois,  dît  aussi  Ta- 
lard  et  Tonnerre.  Voyez  Uzès. 

Clermont  en  Argonne  (  Louis  de 
Bourbon-Condé,  comte  de),  frère  de 
M.  le  Duc  et  du  comte  de  Charolois. 
Voyez  Bnurhon-Cnndi:. 

Clermont  d'Amhoisc  { Georges  de  ) , 
frère  du  précédent.  Charles  IX  ajirès 
la  bataille  de  Saint-Denis  lui  or- 
donne de  mettre  bas  les  armes  ,  V, 
iSy.  —  Est  massacré  à  la  Saint-Bar- 
tfaélemi,  240. 

Cléry,  vaiet-de-chambre  de  Louis 
XVI,  et  l'historien  de  sa  détention  à 
la  tour  du  Temple ,  IX  ,  36i .  —  De- 
mande au  roi ,  partant  pour  le  sup- 
plice, qu'il  lui  donne  sa  bénédic- 
tion ,  ibid. 

Clives  (Philippe  dc^,  sieur  de  Ra- 
vestein  ,  cousin-germain  de  .Ican  II , 
duc  de  Cléves,  et  d'ICngelbert  de  Clé- 
ves,  comte  de  Nevers.  Voyez  Raves- 
tein. 

Clèves  {Marie  de),  mère  de  Louis 
XII.  Voyez  Marie  de  Clives. 

Clives  (  Guillaume  ,  duc  de  Juliers 
et  de),  petit-fils  du  duc  Jean  II,  hé- 
rite de  la  Gueldre  que  lui  laisse 
Charles  d'Kgmond,  au  préjudice  de 
la  maison  de  Lorraine  et  de  la  bran- 
che cadette  d'Egmond,  IV,  38,1 — Dé- 
fend ses  états  contre  Charles-Quint, 
ibid. —  Épouse  Jeanne  d'Albret,  nièce 
de  François  I,  ibid.  — Va  se  jeter  aux 
pieds  de  Charles -Quint  son  vain- 
queur, lui  demande  grâce  ,  et  rompt 
son  mariage  avec  Jeanne  d'Albret, 
384. 

Clhves  (Jean-Guillaume,  duc  de  ), 
fils  du  précédent.  Voyez  Jean-Guil- 
laume. 

Clèves  (François  de),  duc  de  Ne- 
vers,  petit -fils  d'Engelbert.  Voyez 
Nevers. 

Clèves  (Henriette  de),  fille  du  pré- 
cédent, dite  Vmnèc  des  trois  Grâces. 
Voyez  Henriette  de  Clèves  et  Nevers. 

Clèves  (Catherine  de),  sœur  de  la 
précédente.  Voyez  Catherine  de  Clèves. 

Clèves  (Marie  de),  sœur  des  précé- 
dentes. Voyez  Marie  de  Clèves. 

Clielte  (  IJrochard  de  La  ) ,  gentil- 
homme. Henri  IV  l'envoie  à  Rome 
pour  disposer  le  pape  Clétucut  VIII 
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à  recevoir  ses  ambassadeurs,  VI,  127. 

—  Moyen  employé  par  Séraphin  Oli- 
vier pour  lui  procurer  une  audience 
du  pape,  i3o.  —  Il  est  admis  devant 
le  pape,  i3i.  —  Est  admis  à  l'au- 
dience du  cardinal  Tolet,  161V/. 

Clinton  (  Henri  ) ,  général  anglois  , 
remplace  en  Amérique  le  chevalier 
Howe,  et  évacue  Philadelphie,  IX, 
1.56.  —  Rend  à  Monmouth  un  com- 
bat indécis  contre  Washington  ,  ibid. 

—  Fait  évacuer  Rhode-Island,  162. 

—  S'empare  de  Charles-Town  ,  169. 
— Les  Américains  le  mettent  sur  une 
liste  de  proscription  ,170.  — Fait  une 
tentative  infructueuse  sur  Rhode- 
Island  ,  ibid.  —  Détache  le  major 
André  pour  enlever  au  parti  améri- 
cain le  major  Arnold,  171. — Trompé 
par  une  lettre  interceptée,  il  fait  une 
fausse  démarche ,  qui  réduit  l'un  de 
ses  généraux  ,  lord  Cornwallis  ,  à 
mettre  bas  les  armes,  179.  —  Est 
remplacé  par  Guy  Carleton,  anciea 
gouverneur  du  Canada,  lyS. 

Ctisson  (  Olivier  111  de  ),  chevalier 
breton  ;  son  supplice,  II,  34 1. 

C/ilwon (Olivier IV  de),  connétable 
de  France,  fils  du  précédent,  perd 
un  œil  au  siège  d'Aurai ,  II,  437.  — 
S'attache  au  roi  de  France  Charles  V, 
44o— Se  brouille  avec  Jean  V,  comte 
de  Monfort,  duc  de  Bretagne,  459- 

—  Prend  le  château  de  Benon  ,4^1. 

—  Fait  décapiter  des  otages  devant 
le  château  de  Derval,  465.  — Est  in- 
vesti dans  Quimperlé,  468.  —  Du 
Guesclin  mourant  le  charge  de  re- 
mettre à  Chailes  V  l'épée  de  conné- 
table, 488.  —  Élevé  à  la  dignité  de 
connétable  par  Charles  V,  il  assiste 
et  décide  le  gain  de  la  bataille  de 
Rosbec ,  111,  26.  —  Rassemble  une 
flotte  de  soiNante-douze  voiles  dan» 
le  port  de  l'Écluse,  4'.  —  Paye  l4 
rançon  de  Jean  de  Blois ,  comte  de 
Penthièvre,  fils  de  Charles  de  Blois, 
et  lui  donne  Marguerite,  sa  fille,  en 
mariage ,  .\6.  —  Est  arrêté  |rar  trahi.^ 
son  de  Monfort,  qui  ordonne  qu'on 
le  fasse  mourir,  mais  l'ordre  n'est 
[)as  exécuté,  47.  —  Revient  à  la  cour, 
et  demande  vengeance  contre  Mon- 
fort, 48.  —  Charles  VI  lui  accorde 
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toute  sa  confiance,  49-  —  Conduit  le 
deuil  au  service  de  du  Guesclin , 
5i.  —  l'oursuit  sa  vengeance  contre 
Monfort,  59. —  S'efforce  d'empêcher 
l'accommodement  entre  Monfort  et 
Charles  VI,  60.  —  Le  baron  de  Craon 
le  fait  assassiner,  63.  —  Sa  disgrâce, 
69.  —  Son  bannissement  et  sa  con- 
damnation ,  70.  —  Se  réconcilie  avec 
le  duc  de  Bretagne ,  74.  —  Le  duc  de 
Bretagne  lui  confie  la  garde  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants,  7g.  —  Les 
lui  recommande  en  mourant,  89.  — 
Son  emportement  contre  sa  fille  qui 
lui  proposoit  de  se  défaire  de  ces  en- 
fants ,  iiid. 

Cltssnn  (Marguerite  de),  fille  du 
précédent  ,  épouse  Jean  de  Biois  , 
comte  de  Fenthièvre,  fils  de  (harles 
de  Blois,  qui  avoit  été  compétiteur 
de  Jean  V,  comte  de  Monfort,  duc 
de  Bretagne ,  III ,  4^  —  Propose  à 
son  père  de  se  défaire  des  enfants  du 
duc  de  Breta^e  confiés  à  sa  garde , 

Clive  (lord).  Le  gouvernement  an- 
çlois  le  fait  passer  dans  llnde,  IX, 
4i.  — Il  y  arrive,  se  rend  maître  de 
Calcutta,  et  défait  l'armée  du  Souba, 
43.  —  S'empare  de  l'établissement 
des  françois  de  Chandernagor  sur  le 
Gange,  ibid. 

Ciodéric,  fils  de  Sigebert,  roi  de 
Cologne,  l'assassine,  et  est  tué  par 
ordre  de  Clovis,  I,  281. 

Clodion ,  deuxième  roi  de  France, 
successeur  de  Pharamond,  est  rejeté 
au-delà  du  Rhin  par  Aétius,  I,  261. 
—  S'empare  de  Bavai  et  de  Cambrai , 
et  fait  d'Amiens  sa  capitale,  il/td. 

Clodius ,  devenu  partisan  de  César, 
est  assassiné  par  Milon  ,  I ,  (),S. 

Clodoald  ou  saint  Cloud,  l'un  des  en- 
fants de  Clodomir,  est  sauvé  du  mas- 
saci'e  de  ses  frères,  I,  289. 

Clodomir ,  roi  d'Orléans  ,  fils  de 
Clovis,  I,  286.  —  Prend  et  fait  mou- 
rir Sigismond  ,  roi  de  Bourgogne  , 
287.  —  Est  tné  à  la  bataille  de  Voi- 
Ton  gagnée  par  ses  soldats ,  iind. 

Clfltm're  I ,  roi  de  Soissons,  puis  de 
France ,  fils  de  Clovis ,  1 ,  286.  —  Bat 
Gondemar,  roi  de  la  Bourgogne,  qu'il 
partage  avec  son  frère  Chddebert, 
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587.  — Tue  ses  neveux,  enfants  de 
Clodomir,  288. — Epouse  une  veuve 
de  Clodomir,  289  —  Chasse  les  Visi- 
goths  de  l'Aquitaine,  et  les  combat 
en  Espagne  ,291.  —  Veut  dépouiller 
Théodebalde,  roi  d'Austrasie  ,292. — 
Épouse  sa  veuve ,  ihid.  —  S'empare 
du  royaume  de  Paris  après  la  mort 
de  Childebert,  293.  — Bat  et  prend 
Chramne,  son  fils  révolté,  393. —  Le 
fait  étrangler,  294.  —  Ressent  des 
remords,  ibid.  —  A  plusieurs  femmes 
en  même  temps,  ibid.  —  Demande 
des  subsides  au  clergé  ,  ibid.  —  Meurt 
détesté,  2g5. 

Clotaire  II,  roi  de  France,  fils  de 
Chilpéric  I  et  de  Frëdegonde ,  est 
proclamé  roi  de  Neustrie  ,  1 ,  309.  — • 
Est  battu  et  dépouillé  par  Théode- 
bert  II  et  Thierry  II,  317.  —  Fait 
massacrer  deux  fils  de  Thierriy,  32o. 
— Fait  condamner  et  livre  Branehaut 
au  supplice,  32 1.  —  Devient  roi  de 
France  ,  822.  —  Reconnoît  les  maires 
comme  inamovibles,  32  3.—  Accorde 
son  fils  Dagobert  anx  Austrasiens, 
324-  —  Bat  les  Saxons  et  tue  Ber- 
thould  leur  duc,  325.  —  Son  carac- 
tère ,  sa  mort ,  ibid. 

Clotaire  IJI,  fils  de  Clovis  II ,  est 
reconnu  roi  de  Neustrie,  I,  336.  — 
Sa  mort,  337. 

Cïolilde ,  fille  de  Chilpéric,  roi  de 
Bourgogne,  épouse  Clovis,!,  277. — 
Venge  son  père  assassiné  par  son 
oncle  Goudebaud,  ibid.  —  Domine 
Clovis ,  et  le  convertit  au  christia- 
nisme, ibid.  —  Décide  involontaire- 
ment le  meurtre  des  enfants  de  son 
fils  Clodomir,  288. —  Sa  mort,  290. 

Clovis  I,  roi  de  France,  fils  de 
Childéric  et  de  Basine,  regardé  com- 
me le  fondateur  de  la  monarchie 
françoise,  I,  273.  —  Sa  naissance, 
274.  —  Ses  qualités,  ^75.  —  Trait 
d'audace  de  Clovis ,  276.  —  Fait 
mourir  le  roi  S^agrius,  ibid. —  Sa  por 
litique  cruelle,  ifcîrf.  —  Épouse  Clo-- 
tilde  qui  le  convertit  au  christianis- 
me, 277.  —  Bat  les  Allemands  à  Tol- 
biac, ibid.  —  Est  baptisé  à  Reims, 
278.  —  Ses  conquêtes,  ibid.  —  Bat 
Alaric  à  Vouillé,  279. — Aide  tour-à- 
touT  l'un  contre  l'autre  Gondebaud 
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et  (iodegisile,  impose  un  trihut  à 
Goiidebaud,  et  s'en  fait  un  allié,  279. 

—  Convoque  la  nation  au  Champ- 
de-Mars,  ibid.  —  Reçoit  de  l'empe- 
reur d'Orient  Anastase  des  lettres  de 
consul  et  d'auguste;  prend  le  dia- 
dème, et  envoie  au  pape  Symmaque 
la  première  couronne  de  la  tiare, 
280.  — Son  fils  Ihierry  battu  près 
d'Arles  par  les  troupes  de  Théodo- 
ric,  2S1.  —  Fait  mourir  Sigebert, 
Cloderic ,  Rignomer ,  Cararic  ,  Ra- 
gnacaire  et  Reigner,  rois  voisins, 
ibid.  —  Trompe  les  traîtres  qui  les 
avoient  livrés,  282.  —  Agrandit  la 
France  et  fait  de  Paris  sa  capitale, 
ibid.  —  Son  gouvernement  et  ses  lois , 
.Lid.  —  Bâtit  des  églises,  283.  —  Re- 
connoît  aux  temples  chrétiens  le 
droit  d'asile,  et  reçoit  le  nom  de  2Vè5 
chrétien,  ibid.  —  Mœurs  et  lois  des 
françois  sous  son  régne ,  la  compen- 
sation, 283,  284.  —  Religion,  285. 

—  Origine  du  droit  de  régale,  ibid. 

—  Il  partage  ses  états  entre  ses  qua- 
tre fils  ,  Thierry  I ,  Clodorair ,  Chil- 
debert  et  Clotaire  ,  286. 

Clovis,  fils  de  Chilpéric  I,  est  as- 
sassiné par  l'ordre  de  Frédégonde , 
1 ,  3o5. 

Clovis  If ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Dagobert,  I,  334- — Se  conduit  mal, 
335.  —  Fait  mourir  le  maire  Gri- 
moald,  ibid. — Devient  roi  de  France, 
ibid.  —  Épouse  Batilde  ,  336.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Clovis  III ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Thierry  m,  I,  34 1.  —  Sa  mort ,  342. 

Clubs  {  les  )  :  signification  de  ce 
mot,  IX,  232.  —  Club  Breton,  233. 

—  Des  Jacobins,  298.  —  Des  Roya- 
listes ou  des  Feuillants  ,  299. —  Des 
Cordeliers ,  3o5.  — Suppression  de 
celui  des  Feuillants, 3 14. — P>itendu 
club  Autrichien,  326. 

C/i<e (La),  amiral  françois,  est  char- 
gé de  protéger  une  descente  en  An- 
gleterre, IX  ,  6r. —  Est  battu  près  de 
J..agos  et  du  cap  Saiut-Vinceut  par 
l'amiral  Boscawen  ,  63. 

Clugny  ( Jean-Étienne-Bernard  de), 
d'abord  intendant  de  Bordeaux,  est 
appelé  par  Louis  XVI  au  contrôle  gé- 
iiéral  des   fiaauces ,  eu   remplace- 
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ment  de  Turgot,  IX,  i4i.  —Établi» 
les  loteries  et  la  caisse  d'escompte, 
ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

Cluni  (l'abbé  de),  a  une  audience 
de  Louis  IX,  II,  178. 

Cobourg  (le  prince  de  Saxe),  gé- 
néral de  Léopold  II,  empereur  d'Al- 
lemagne et  frère  de  la  rei  ne  de  Franc* 
Marie-Antoinette.  Ses  progrès  contre 
les  Turcs  snr  le  Danube,  IX  ,  320. — 
Est  battu  à  Jemmappes  ,  près  de 
Mons ,  par  le  général  françois  Du- 
motiriez,  346. 

Cocarde  (  la  ),  signe  de  ralliement  ; 
d'abord  verte,  elle  est  rejetée  ,  pour- 
quoi ?  IX,  2  5o.  —  Ensuite  tricolore, 
ibid.  —  Louis  XVI  la  prend,  254-  — 
Les  gardes-du-corps  de  Versailles  la 
foulent  aux  pieds,  268. 

Cocheri,  capitaine  de  quartier,  l'un 
des  membres  de  la  faction  des  Seize, 
se  ligue  avec  d'autres  pour  faire  pé- 
rir le  président  Brisson  ,  VI,  71.  — 
Se  soustrait  au  supplice  qui  l'atlen- 
doit ,  76. 

Covhiliac,  prince  danois,  descend 
en  Autrasie ,  est  battu  et  tué  par 
Théodebert,  I,  291. 

Coconnas ,  Italien,  favori  de  Fran- 
çois de  France,  duc  d'Alençon  ,  puis 
d'Anjou,  V,  269.  —  Est  aimé  de  Hen- 
riette de.Cléves,  duchesse  de  Nevers, 
270.  — Il  est  arrêté,  273.  —  Est  con- 
damné à  avoir  la  tête  tranchée,  275. 
—  Son  apostrophe  aux  courtisans  ea 
allant  au  supplice,  ibid.  —  Sa  mé- 
moire est  réhabilitée,  3i6. 

Cœur  (Jacques  ),  argentier-  du  roi 
Charles  VII ,  lui  prête  des  secours 
pécuniaires,  III ,  264.  —  Remarque 
de  Villeret  à  son  sujet,  ibid.  -r-  Est 
condamné  l'i  mort  et  à  la  confisca- 
tion de  tous  ses  biens,  263.  —  Sa 
peine  est  convertie  par  le  roi  en  ua 
bannissement  perpétuel,  ibid.  —  Il 
fait  une  amende  honorable  publi- 
que, est  retenu  en  prison  ;  mais  il 
s  évade,  passe  à  Rome  où  le  pape 
Calixte  III  lui  donne  le  commande- 
ment d'une  flotte  contre  les  Turcs, 
ibid.  —  Su  brillante  fortune,  ibid. 

Cœuvres  (François- Annibal  d'Es- 
trées  ,  marquis  de  ),  maréchal  de 
Frauce ,  frèio  de  la  belle  GaLrielle , 
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tnattresse  de  Henri  IV.  Ce  prince 
l'envoie  à  Bruxelles  redemander  la 
princesse  de  Condé ,  VI,  3oo.  —  Il 
tente  de  l'enlever,  3oi.— Il  demande 
audience  à  l'archidnc  Albert,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  3o3.  —  Il  ('ait 
signifier  au  prince  de  Condé  l'ordre 
de  revenir  à  Paris ,  ibid.  —  Sa  réponse 
aux  reproches  du  prince  de  Condé, 
3o4.  —  Ce  que  Barhin  lui  dit  relati- 
vement aux  prétentions  du  prince  de 
Condé,  371.  —  Il  quitte  Paris  après 
l'arrestation  du  prince  de  Condé  , 
375.  —  Ce  qu'il  dit  du  maréchal 
d'Ancre,  3go.  —  Ambassadeur  de 
France  à  Rome,  il  demande  le  cha- 
peaii  de  cardinal  pour  Richelieu  , 
évéque  de  Luçon  ,  44'-  —  Richelieu 
1  envoie  en  ambassade  chez  les  Gri- 
sons, ^63.  —  Il  s'empare  de  la  V^al- 
teline,  465.  — Il  commande  les  trou- 
pes chargées  de  garder  la  reine-mère 
laissée  à  Compiégne,  VII,  37. 

Coffin  (Charles),  principal  du  col- 
lège de  Beauvais,  et  recteur  de  l'uni- 
versité de  Paris  après  Rolliii,  est  privé 
des  sacrements  à  l'article  de  lu  mort 
par  suite  d'un  mandement  de  Chris- 
tophe de  Beaumont,  archevêque  de 
Paris,  qui  exige  des  billets  de  confes- 
sion ,  IX ,  II. 

Cohorn  (Memnon),  surnommé  le 
Vanban  des  Hollandois ,  est  blessé 
et  forcé  de  cajjituler  au  siège  de  Na- 
mur  dirigé  par  Vauban,  VIII,  iSa. — 
Dirige  le  nouveau  siège  de  Namur  et 
reprend  cette  ville,  168.  —  (Com- 
mence les  hostilités  dans  les  Pays- 
Bas  à  l'époque  de  la  guerre  de  la  suii- 
cession  au  trône  d'Kspagne  ,  187.  — 
Force  les  lignes  de  Vaës  et  est  battu 
à  Ékeren  par  le  maréchal  de  Bouf- 
flers  et  le  marquis  de  Bedmar ,  200. 

Coigiieux  (  Jacques  I-e  ) ,  président 
au  parlement  et  chancelier  du  duc 
d'Orléans  ;  Gaston  de  France,  frère 
de  Louis  XIII ,  le  charge  de  négocier 
la  liberté  du  maréchal  d'Ornano,  VI, 
479.  —  Cède  aux  insinuations  du 
cardinal  de  Richelieu  et  trahit  la 
confiance  de  Gaston ,  ibid.  —  Empê- 
che Gaston  de  fuir  après  l'arresta- 
tion du  prince  de  Chalais,  ^Si.  — 
Richelieu  lui  promet  le  chapeau  de 
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cardinal ,  VII,  27.  — H  procure  des 
fonds  considérables  à  Gaston,  retiré 
à  Orléans,  3o.  —  Son  mot  à  Gaston, 
42.  Voyez  Bnchmmxont. 

Coigny  (François  de  Franquetot, 
duc  de),  maréchal  de  France,  bat  le 
général   Mercy  à  Parme,  VIII,  396. 

—  Arrête  sur  le  Rhin  le  prince  Char- 
les de  Lorraine,  l\ii.  —  Sou  infério* 
rite  le  force  à  reculer  devant  lui  l'an- 
née suivante,  429- 

Colbert  (Jean -Baptiste  ),  ministre 
et  secrétaire  d'état,  contrôleur-géné- 
ral des  finances,  il  s'attache  à  Maza- 
rin  qui  le  fait  connoître  an  roi  sous 
le  rapport  le  plus  avantageux,  Vlll, 
Cl.  —  Après  la  disgrâce  du  surinten- 
dant Fouquet,  il  est  nommé  contrô- 
leur-général des  finances,  i3.  — Il 
encourage  le  commerce  et  les  arts, 
17.  —  Ses  travaux  pour  le  rétablisse- 
ment des  finances,  19.  —  Coopère  à 
la  rédaction  des  plus  célèbres  ordon- 
nances de  Louis  XIV,  24.  —  Louis 
XIV  l'envoie  chercher  mademoiselle 
de  La  Vallière  retirée  à  Chaillot,  27. 

—  Sa  mort,  1 14. 

Colbert  (Jean -Baptiste),  marquis 
de  Seignelai,  fils  aîné  du  précédent, 
ministre  de  la  marine;  monte  l'es- 
cadre qui  bombarde  Gênes,  Vlll, 
108.  —  Réponse  que  lui  fait  le  doge 
à  Versailles,  109.  —  Projette  d'enfer- 
mer Gudlaume  ,  prince  d'Orange, 
eu  Irlande,  142.  —  Tombe  malade 
et  ne  peut  exécuter  ce  projet,  ibid.  — 
Ses  reproches  à  Tourville  de  n'avoir 
pas  donné  suite  à  sa  descente  en  An- 
gleterre, 143.  —  Sa  mort,  if)i. 

Co/te;t (Charles),  marquis  de  Croiv- 
sy,  ministre  des  affaires  étrangères, 
oncle  du  précédent  et  frère  du  con- 
trôleur-général ;  il  est  envoyé  à  Ste- 
nay  pour  négocier  le  retour  de  Tu- 
renne  et  la  paix  avec  l'Espagne,  VII, 
397.  —  Louis  XIV  l'envoie  en  Angle- 
terre pour  engager  Charles  II  dans 
sa  querelle  contre  les  Hollandois, 
VIII,  42.  —  Plénipotentiaire  de  la 
France  au  traité  de  Nimègue,  88.  — 
Négocie  le  mariage  du  dauphin  et 
reçoit,  après  la  disgrâce  de  Pompon- 
ne le  portefeuille  des  affaires  étran- 
gères. :oo.  —  Sa  mort,  173. 
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Colbert  (  Jean  -  Baptiste  ) ,  marquis 
de  Torcy ,  itiiiiistre  des  affaires  étran- 
gères, fils  du  précédent,  succède  à 
son  père  et  a  pour  guide  le  marquis 
Simon  Arnauld  de  Pomponne,  dont 
Louis  XIV  lui  fait  épouser  une  des 
filles,  VIII,  173.  —  Ce  qu'il  dit  dans 
ses  mémoires  au  sujet  de  l'accepta- 
tion du  testament  de  Charles  II,  roi 
d'Espagne,  178.  —  Est  envoyé  en 
Hollande  pour  négocier  la  paix,  333. 

—  Le  duc  d'Orléans,  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XV,  l'appelle  au  con- 
seil de  régence,  296. 

Coligni  on  Coligny  (Gaspard  II  de), 
seigneur  de  Chàtillon  -  sur  -  Loing  , 
amiral  de  France,  fils  de  Gaspard  I 
de  Coligni,  maréchal  de  Chàtillon,  et 
de  Louise  de  Montmorency,  sœur  du 
connétable  Anne.  Fait  partie  d'une 
expédition  dirigée  contre  le  Luxem- 
l)Ourg,  IV,  377.  —  Se  distingue  au 
combat  de  Renti ,  460.  —  Protège 
l'établissement  d'une  colonie  près  de 
Rio-Janéiro,  au  Brésil,  469-  —  Va 
négocier  la  paix,  et  fait  la  trêve  de 
Vaucelles  avec  Philippe  d'Espagne  , 
477.  — Fait  une  irruption  dans  l'Ar- 
tois, 484-  —  Se  jette  dans  Saint- 
Quentin  ,  investi  par  les  Espagnols , 
488.  —  Est  fait  prisonnier,  49°-  — 
Intercède  avec  le  cardinal  de  Chà- 
tillon ,  sou  frère  aîné ,  auprès  de 
Henri  II ,  en  faveur  de  IJandelot.  leur 
jeune  frère,  arrêté  comme  calvinis- 
te, 497-  —  Le  duc  de  Guise,  Fran- 
çois de  Lorraine,  lui  fait  ôter  le  gou- 
vernement de  Picardie,  V,  i5.  — Se 
plaint  de  la  mauvaise  administra- 
tion des  Guises,  et  plaide  devant  Ca- 
therine de  Médicis  la  cause  des  ré- 
formés, :>5.  —  Présente  à  l'assemblée 
de  Fontainebleau  une  requête  en  fa- 
veur des  religionnaires,  \o.  —  De- 
mande et  obtient  réparation  du  dis- 
cours de  l'orateur  du  clergé  aux 
états-généraux  tenus  ù  Orléans,  5a. 

—  Menace  de  quitter  la  cour  si  l'on 
n'en  chasse  pas  les  (iuises,  53. —  Est 
d  puté  avec  Dandelot,  son  frère, 
comme  médiateur  de  la  cour  auprès 
des  états  de  Saint-Germain  et  de 
Ton  toise,  assemblés  par  Charles  IX , 
d'après  son  édit  de  juillet  i56i ,  63. 
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—  Assiste  à  la  conférence  de  Toary, 
84.  —  Est  dans  la  conférence  de 
Tasly  le  principal  organe  des  con- 
fédérés, 87.  —  Demande  au  nom  de» 
réformés  la  permission  de  sortir  du 
royaume ,  ihid.  —  Ce  qu'il  dit  des  ré- 
formés avant  la  prise  de  Baugenci , 
91.  —  Fait  le  connétable  Anne  de 
Montmorency  prisonnier  à  la  bataille 
de  Dreux,  106.  —  Vient  cantonner 
en  Normandie  après  la  bataille  de 
Dreux,  103.  —  Poltrot  de  Mcré  le 
charge  de  lui  avoir  conseillé  l'assas- 
sinat du  duc  de  Guise,  ii3.  —  Sa 
colère  en  apprenant  la  signature  de 
l'édit  d'Aml)oise,  11 5.  —  Il  fait  au 
sujet  de  cet  édit  de  vifs  reproches  au 
prince  de  Condé,  116.  —  Il  récuse  le 
parlement  commis  à  la  recherche  de 
l'assassinat  du  duc  de  Guise,  126.  — 
Se  rend  à  Paris  avec  une  escorte 
nombreuse ,  j6t(/.  —  Fait  assassiner 
Jacques  Prévôt,  sienr  de  Charny, 
ibid.  —  Se  réconcilie  avec  le  cardi- 
nal de  Lorraine,  if\i.  —  Il  s'appro- 
che de  Meaux  pour  surprendre  la 
cour,  i52.  —  Sommation  qui  lui  est 
signifiée  par  ordre  de  Charles  IX  , 
157.  —  Son  altercation  avec  le  con- 
nétable est  le  prélude  de  In  guerre; 
iSg.  —  Se  retire  dans  ses  terres 
après  la  seconde  paix,  169.  —  Se 
sauve  à  la  l'ochelle  avec  le  prince  de 
Condé,  173.  —  Équipe  une  petite 
flotte,  176.  —  S'avance  jusqu'à  Lou- 
dun  ponr  combattre  le  duc  d'An- 
jou, 179.  —  Se  rend  à  Cognac  au- 
près de  Jeanne  d'Albret  après  la  ba- 
taille de  Jarnac,  184.  — Commande 
les  confédérés  sous  Henri,  prince  de 
Béani  ,qui  depuis  fut  Henri  IV,  i85. 

—  Perd  son  frère  Dandelot,  i88.  — 
Fait  sa  jonction  avec  l'aruiée  du  duc 
de  Deux-Ponts,  ibid.  —  S;iuve  la  vie 
à  Strozzi,  prisonnier  au  combat  de 
la  Uoche-I' Abeille,  191.  —  Fait  le 
siège  de  Poitiers,  192.  —  Est  con- 
damné à  mort  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  ibid.  —  Lève  le  siège 
de  Poitiers,  194.  —  Est  blessé  à  la 
bataille  de  MonJcontour,  196.  — Se 
retire  à  Saint-.lean  -  d'Angely,  jW</. 

—  Son  discours  aux  calvinistes  dé- 
couragés,  197.   —  Tombe  malade 
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■>(i^.  —  Épouse  Jacqueline  de  Mont- 
Lel ,  duchesse  d'F.nti'emont ,  212.  — 
Il  marie  Louise  de  Châtilloii,  sa  fille, 
à  Téiigny,  21 3.  —  Dans  leur  entre- 
vue en  Tourraine,  Charles  IX  le  con- 
sulte sur  plusieurs  affaires,  21 5.  — 
Il  se  retire  à  Châtillon-sur-Loing  , 
216.  —  Est  rappelé  à  la  cour,  ibid. 
—  Se  retire  de  nouveau  à  Châtillon- 
sur-Loing,  221. — Ce  qu'il  dit  à  Dam- 
ville  le  jour  du  mariage  de  Henri, 
roi  de  Navarre ,  avec  Marguerite  de 
Valois,  223.  —  Est  hlessé  eii  trahi- 
son par  Maurevel,  226. —  Charles  IX 
va  le  visiter,  et  a  avec  lui  une  lon- 
gue conférence,  228.  —  Il  demande 
au  roi  une  garde,  232.  —  Comment 
on  le  trompe ,  ibid.  —  Il  est  massa- 
cré par  Berne,  émissaire  du  duc  de 
Guise,  236.  —  Sa  mémoire  est  flé- 
trie, 249,  aSo.  —  Son  caractère, 
25 1.  —  Sa  mémoire  est  réhabilitée, 
3i6.  Voyez  Dandelnt  et  Châtillon. 

ColU'ge  royal  de  France,  il  est  fondé 
par  François  I,  IV,  335. 

Colloque  de  Poissj  ;  but  de  cette  as- 
semblée ,  V,  63.  —  Rapport  de  Jeau- 
le-Laboureur  ,  sur  la  conduite  qu'y 
tinrent  les  chefs  des  catholiques, 64. 

Coîlorédo ,  général  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  pénétre  en  Lorraine, 
Vil,  ii8.  —  Il  prend  ses  quartiers 
d'hiver  eu  Franche-Comté,  89. 

Colomb  (  Christophe  ),  navigateur 
génois,  appareille  le  3  août  1492  au 
port  (le  Palos,  IV,  62.  —  Ce  qu'il  eut 
à  souffrir  de  ses  compagnons  pen- 
dant plus  de  deux  mois,  ibid.  —  Dé- 
couvre des  îles  après  soixante -dix 
jours  de  navigation ,  63.  —  Découvre 
l'Amérique,  ibid. 

Colonne  (les), 'sont  persécutés  par 
le  pape  Boniface  VIII,  et  se  sauvent 
à  Gènes,  II,  228,  229. 

O)lonne  (Pierre),  l'un  des  précé- 
dents, est  pris  et  reste  trois  ans  in- 
connu et  forçat  sur  une  galère,  II, 
229. 

Colonne  (Etienne  ou  Sciara),  pa- 
rent des  précédents,  lève  des  trou- 
pes pour  les  soutenir,  vient  se  réfu- 
gier en  France,  II ,  229.  —  Est  char- 
ge ()ar  le  roi  de  France,  Philippe-le- 
Bil,  d'enlever  le  pape  Boniface  VIII, 
IJi',1.  de  France. 
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240.  —  Le  frappe,  24».  —  Obtient 
son  pardon,  242. 

Colonne  (Othon).  Voyez  Martin  V. 

Colonne  (  Prosper  )  ,  seigneur  de 
Galliauo,  harcelle  les  François  à  la 
retraite  du  Garillan  ,  IV,  i56.  — Est 
surpris  et  fait  prisonnier  à  Villefran- 
che  à  la  descente  des  Alpes  par  Fran- 
çois I,  249.  —  Bat  Lautrec  au  com- 
bat de  la  Bicoque,  26g,  270.  —  Par- 
vient par  ses  émissaires  à  tromper 
Bonivet  qui  se  borne  à  l'observer 
dans  Milan  et  le  laisse  ravitailler  la 
place,  292. 

Colonne  (Fabrice),  connétable  de 
Naples,  cousin  du  précédent,  com- 
mande l'avant-garde  de  la  lit/ne  de  la 
sainte  union  à  la  bataille  de  Ravenne, 
et  est  fait  prisonnier  par  les  Fran- 
çois, IV,  207. 

Colonne  (Ascagne),  cardinal,  pe- 
tit-cousin des  précédents,  fils  de  Marc- 
Antoine  Colonne,  commandant  des 
galères  à  la  bataille  de  Lépanthe;  il 
réclame  contre  l'absolution  pronon- 
cée par  le  pape  Clément  VIII,  en  fa- 
veur de  Henri  IV;  le  pape  lui  impose 
silence,  VI,  i6o. 

Cofo)me(Jérôme),  cardinal;  le  car- 
dinal Sachetti  lui  fait  conuoitre  Jules 
Mazarin,  VII,  139. 

Colonne  (Laurent-Onuphre) ,  con- 
nétable de  Kaples ,  épouse  Marie 
Mancini,  mère  du  cardinal  Mazarin  , 
VII,  5o4. 

Combalet  (la  marquise  de).  Voyez 
Aiguillon  (  la  duchesse  d'  ). 

Comète  (la),  l'un  des  témoins  payés 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
fronde ,  accusé  d'avoir  voulu  faire 
assassiner  le  prince  de  Conde,  VII, 
325. 

Comines  (Philippe  de),  historien, 
fils  de  Jean  de  Comines,  sénéçhai 
de  Poitou;  son  rapport  sur  l'entrevue 
de  Louis  XI,  roi  de  France,  avec  Henri 
IV,  roi  d'Angleterre,  III,  3oi.  —  Ce 
qu'il  dit  sur  les  suites  de  la  bataille 
fie  Mont-l'Héri,  3 18.  —  Procure  la 
liberté  à  Louis  XI,  344-  —  Com- 
ment il  peint  le  caractère  de  f;har- 
les-le-Téméraire,  347.  —  Ce  (ju'il  dit 
de  Louis  XI,  389.  —  Abaudonne  le 
parti  de  Charl«s-1«-Téméraire  et  s'at- 
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tdche  au  roi  de  Fraocc,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  au  sujet  de  l'entrevue  de 
Louis  XI  et  d'Edouard  IV,  à  Péqui- 
jjiii,  39Î.  —  Sa  conversation  avec 
Bretailles,  3g3.  -^  Louis  XI,  mécon- 
tent de  ce  qu'il  désapprouve  ses  pro- 
jets sur  la  Bourgogne,  l'eloigne  de  la 
cour,  4i6.  —  Four  de  pareilles  rai- 
sons le  connétable  de  liourbon  l'éloi- 
gné de  sa  maison,  IV,  27.  —  Se  lie 
avec  François  I,  comte  de  Dunois , 
ibid.  —  Madame  de  Beaujeu  le  fait 
arrêter,  3o.  —  Madame  de  Beaujeu 
lui  rend  la  liberté,  ses  biens,  et  ses 
honneurs,  5o.  —  Découvre  la  ligue 
formée  contre  les  François  en  Italie, 
81.  —  Ouvre  des  conférences  avec 
les  j/mvMiteurs  ou  commissaires  de 
l'armée  vénitienne,  commandée  par 
le  marquis  de  Mantoue,  8i.  —  Mé- 
prend après  la  bataille  de  Fornoue, 
gagnée  par  Charles  VII  sur  les  Ita- 
liens, ses  conférences  avec  les  pro- 
véditeurs,  84.  —  Ce  qu'il  rapporte 
des  Suisses  après  la  capitulation  de 
Navarre,  86.  —  Ce  qu'il  dit  de  Gilbert 
de  Bourbon ,  comte  de  Montpensier, 
88.  —  Ce  qu'il  raconte  des  Suisses  qui 
accompagnèrent  Gilbert  de  Bourbon 
après  la  capitulation   d'Attella,   91. 

—  Ce  qu'il  dit  de  Charles  VIII,  96. 
Comius ,  roi  des  Atrébates,  sert  les 

Romains  par  ses  négociations  dans 
la  Bretagne,  I,  77.  —  Commande 
avec  Corréus  les  Bellovaques ,   116. 

—  Il  est  défait  et  gagne  les  frontières 
de  la  France,  118.  —  Sa  soumission, 
122. 

Commene  (le),  interdit  aux  per- 
sonnes de  cour.  II,  876. 

Commingcs  (François  de),  comte 
de  Guitaut,  capitaine  des  gardes,  ar- 
rête Broussel ,  conseiller  au  parle- 
ment, VII,  237.  —  Avis  qu'il  ouvre 
chez  la  reine  relativement  à  Brous- 
sel, 238.  —  Le  parlement  rend  un 
arrêt  contre  lui,  247- 

Commincjes  [Oàet  d'Aidie,  sieur  de 
Lescun,  comte  de).  Voyez  Lc.snin. 

Commission  des  vingt  -  qunlî-e  ;  ses 
fonctions,  IX,  347.  —  Le  ministre 
Roland  lui  remet  les  papiers  sur  les- 
quels elle  instruit  le  procès  de  Louis 
XVI,  ibid. 
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Commode  ,  emj>ereur  romain  ,  fils 
de  Marc-Auréle,  ses  débauches  et  sa 
cruauté,  I,  178. 

Communes;  leur  origine ,  Il ,  62,  66, 

Commune  de  Pr.n's,  sa  puissance  , 
IX,  3 18.  -^  File  fixe  le  maximum^ 
325.  —  Elle  le  supprime,  ibid. 

Comnène  (Alexis),  petit-fils  d'An- 
dronic  I,  premier  empereur  de  Tré» 
bisonde.  Il ,  120.  Voyez  Alexis  J. 

Comnène  (Manuel),  empereur  de 
Constantiuople  ,  trompe  les  croisés 
allemands,  II,  78.  —  Est  intimidé 
par  les  François,  74. 

Comnène  (Isaae),  roi  de  Chypre, 
est  dépouillé  de  ses  états  par  Richard- 
Cœur-de-Lion ,  II,  io4. 

Compagnies  (les  grandes);  ce  que 
c'étoit,  II,  424-  —  Charles  V  les  éloi- 
gne de  ses  états,  l\\i.  —  Mettent 
Avignon  à  contribution ,  444-  —  Leur 
irruption  en  (bastille  sous  la  conduits 
du  connétable  Uuguesclin,  ibid.  — 
Le  pape  lève  l'excommunication  de 
laquelle  il  les  avoit  frappées  ibid.  —• 
Leur  nombre  diminue  considérable- 
ment, 449-  —  Passent  dans  diverses 
armées,  45o. 

Compagnies  d'ordonnances,  Charles 
VII  les  institue, comment  elles  étoient 
composées,  III,  2. 59. 

Compagnie  des  Indes  Orientales.  Cé- 
lèbre association  de  commerce,  fon- 
dée par  le  cardinal  de  Richelieu  en 
1642,  VII,  81. 

Compensation  ,  loi  françoise  pour 
la  rédemption  des  crimes,  I,  284. 

Comptes  (Chamijre  des),  Philippe- 
le-Bel  la  rend  sédentaire,  II,  2  58.  — 
Ses  attributions,  259.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Charles  VIII,  IV,  98.  —  Elle 
fait  cause  commune  avec  le  parle- 
ment dans  l'affaire  de  la  Paulette  , 
VII,  221.  —  Aune  d'Autriche  lui  fait 
signifier  l'ordre  de  quitter  Paris,  281. 
—  Elle  fait  des  remontrances  en  fa- 
veur du  parlement,  ibid. 

Coinpnt  ecclésiastifjuc  ;  le  clergé  est 
astreint  à  le  connoitre,  I,  3g5. 

Comtes,  leurs  fonctions,  I,  3o3. 

Comtes  de  L}vh  (  les  ) ,  quel»  ils 
éfoient,  11,  259. 

Comités  d'Orléans,  I,  285.  —  Dt 
Vernon,  870.  —  De  Rome,  4<'"    — 
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J>' Aix-la-Chapelle,  409.  —  De  Thion- 
ville,  4''-  —  1^6  Gompiègne  ,   422. 

—  De  Senlis,  43i-  —  D'ingelheim, 
486.  —  De  Clcniiout,  II,  4i.  —  De 
Reims,  58.  —  De  Soissoiis  ,81.  —  De 
Paris,  110.  —  De  Lyon,  ibid.  —  De 
Lyou  ,  160.  —  De  Rome ,  aSy.  —  De 
Paris,  2  5o.  —  De  Senlis,  ibid.  —  De 
Saiamanque ,  aSi.  —  De  Vienne, 
ibid.  —  De  Paris,  111,  76.  —  De  Pise, 
III.  —  De  Constance,  i48.  —  De 
Bàle,  186,3.  —  National  de  Tours,  IV, 
199.  —  De  Pise,  2o3.  —  De  Latran , 
208.  —  De  Trente,  419-  —  Est  trans- 
féré à  Bologne,  ibid.  —  Est  Iranféré  à 
Trente,  4-^i-  —  Sa  fin,  V,  129.  — 
DT.mbruu,  VIII,  379. 

Concini ,  muréchal  d'Ancre,  gentil- 
homme Horentin,  vient  en  France  à 
la  suite  de  Marie  de  Médicis,  VI,  261. 

—  Épouse  Léonore  Galigaye,  favorite 
de  la  reine,  262.  — Est  comblé  de 
présents  par  Marie  de  Médicis,  ibid. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  de  Henri  IV, 
ibid.  —  La  faveur  dont  il  jouit  au- 
près de  Marie  de  Médicis  soulève 
toute  la  cour,  822.  —  Ce  qu'il  disoit 
à  Sully,  323.  —  Achète  le  marqui- 
sat d'Ancre  et  en  prend  le  titre,  ibid. 

—  Est  fait  maréchal  de  France  et 
obtient  plusieurs  gouvernements  , 
324.  —  Moyens  qu'il  emploie  pour 
apaiser  les  mécontents,  ibid.  —  On 
le  menace,  33 1.  —  Entre  dans  la 
faction  des  princes  ,  333.  —  Pro- 
jette de  quitter  la  France,  334-  — 
Détermine  la  reine  à  négocier  avec 
les  princes  révoltés,  34 1 ,  342.  —  Les 
confédérés  l'attaquent  dans  leur  ma- 
nifeste, 36i.  —  Perd  son  crédit, 
370.  —  Mortification  qu'il  éprouve, 
372.  —  Sur  un  avis  du  prince  de  (ion- 
dé  il  se  retire  en  Normandie,  373. — 
Sou  hôtel  est  pillé  par  la  populace, 
376.  —  Keprend  un  grand  ascen- 
dant à  la  cour,  378.  —  Ses  alarmes, 
379.  —  Est  décrié  auprès  du  roi , 
38a.  —  Ce  qu'il  écrivoit  à  Marie  de 
Médicis,  383.  —  S'empare  de  toute 
l'autorité,  ibid.  —  Est  tué,  386.  — 
F.Kcès  commis  par  la  populace  sur 
son  cadavre,  387.  —  Son  caractère, 
390.  —  Par  arrêt  du  parlement  sa 
mémoire  est  fléiiic  à  perpétuité,  392. 
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Concini ,  fils  du  précédent  et  de 
Léonore  Galigaye ,  est  enfermé  au 
château  de  Nantes  et  de  là  envoyé  à 
Florence,  VI,  394. 

Concordat,  entre  le  pape  Léon  X  et 
François  I,  signification  de  cfe  mot , 
IV,  2  54-  —  Le  parlement  refuse  de 
l'enregistrer,  255. 

Condamine  (  La  ) ,  astronome  fran- 
çois,  le  cardinal  Fleury  favorise  son 
voyage  sous  l'équateur,  VIII,  42  4- 

Coridé  (Louis  1  de  Bourbon,  prince 
de  )  ,  frère  d'Antoine  de  Bonrbon- 
Vendôme,  roi  de  Navarre,  donne 
avis  au  connétable  de  Montmorency, 
d'un  mouvement  des  ennemis  à  la 
bataille  de  Saint  -  Quentin  et  n'est 
point  écouté,  IV,  488.  —  Son  carac- 
tère, V,  19.  —  Se  fait  calviniste,  ibid. 
épouse  Éléonore  de  Roye,  20.  —  Le 
roi  lui  commande  les  arrêts,  3o.  — 
La  Eigne  l'accuse  devant  le  roi  d'a- 
voir pris  part  à  la  conjuration  d'Am- 
boise  ;  sa  singulière  justification,  32. 

—  Va  trouver  à  Nérac  le  roi  de  Na- 
varre, son  frère,  38.  —  Se  rend  à 
Orléans  aux  états-généraux,  y  est  ar- 
rêté et  mis  en  jugement,  44-  —  Est 
défendu  par  François  Marillac ,  45. 

—  Est  condamné  à  mort,  46.  —  Sol- 
licité de  se  réconcilier  avec  les  Gui- 
ses, sa  réponse,  47-  —  H  sort  de  pri- 
son et  se  retire  dans  les  terres  de  son 
frère,  5o.  —  Est  rappelé  à  la  cour  et 
déclaré  innocent,  53.  —  Se  réconci- 
lie avec  le  duc  de  Guise,  61.  —  En- 
freint ledit  de  janvier  1062  et  fait 
des  levées  de  protestants,  72,  78.  — 
Député  des  calvinistes  auprès  du  roi 
après  le  massacre  de  Vassy,  76.  — 
Vient  à  Paris  pour  tenir  tète  au  duc 
de  Guise,  76.  —  Sa  lettre  à  Coligni 
et  d'Audelot,  ibid.  —  Il  va  a  Meaux, 
ibid.  —  Marche  vers  Fontainebleau 
pour  enlever  la  cour,  mais  prévenu 
dans  celte  tentative  par  les  triumvirs 
il  se  retire  sur  Orléans,  79.  —  Ce 
qu'il  dit  après  avoir  lu  une  lettre  de 
Catherine  de  Médicis  qui  lui  appre- 
iioit  le  triomphe  des  triumvirs,  ibid. 

—  Publie  un  manifeste  contre  les 
Guises,  80.  —  Ce  qu'il  écrivoit  aux 
princes  étrangers,  81.  —  Les  calvi- 
nistes le  proclament  leur  chef,  82. — 
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Il  publie  qu'il  va  délivrer  le  roi  à  Pa- 
ris, 84.  —  A  une  entrevue  avec  Ca- 
therine de  Médicis  et  Bourbon^Ven- 
dôme,  roi  de  Navarre,  ihid.  —  De- 
mande l'expulsion  des  triumvirs,  85. 
—  Assiste  à  la  conférence  de  Talsy , 
86.  —  S'offre  comme  otage  des  ré- 
formés, après  la  retraite  des  trium- 
virs, ibid.  —  Il  rompt  la  conférence 
de  Talsy  et  se  laisse  enlever  par  les 
seigneurs  confédérés,  88.  —  S'em- 
pare de  Beaugenci ,  91.  —  Mauvais 
exemples  qu'il  donne  aux  réformés, 
93.  —  Sa  réponse  aux  nouvelles  in- 
stances de  Catherine  de  Médicis  pour 
entrer  en  conciliation,  94.  —  Se  re- 
tire dans  Orléans,  96.  —  Subside  que 
lui  fournit  Elisabeth,  reine  d'Angle- 
terre, 97.  —  Sort  d'Orléans,  io3.  — 
Marche  sur  Paris,  s'établit  à  Mont- 
Rouge  et  menace  les  faubourgs  qui  se 
trouvent  de  ce  côté,  io4.  —  H  se  re- 
tire, [o5.  —  Est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Dreux,  107.  —  Catherine 
de  Médicis  a  pour  lui  les  plus  grands 
égards,  109.  —  Catherine  de  Médi- 
cis l'abouche  avec  le  connétable  de 
Montmorency,  11 4-  —  Donne  son 
consentement  à  l'édit  d'Amboise  , 
II 5.  —  Reproches  que  lui  font  à  ce 
sujet  Coligni,  Théodore  de  Bèze,  et 
Calvin,  116.  —  N'a  aucun  égard  aux 
remontrances  que  lui  font  les  calvi- 
nistes pour  son  adhésion  à  l'édit 
d'Amboise,  i24>  i^S.  —  Son  por- 
trait, ibid.  —  Ses  maîtresses,  ibid.  — 
Ses  remontrances  au  roi  sur  l'édit  de 
FiOussillon,  i36.  —  Epouse  Françoise 
d'Oi-léans,  sœur  du  duc  de  Longue- 
ville,  i4-^-  —  Demande  la  lieute- 
nancc-générale  du  royaume,  1^6. — 
Il  propose  au  roi  le  secours  des  réfor- 
mes contre  l'Espagne,  i5o.  —  Il  s'ap- 
proche de  Meaux  pour  surprendre  la 
cour,  i52.  —  Il  n'ose  attaquer  les 
Suisses  qui  escortent  Charles  IX  de 
Meaux  à  Paris,  i:)5.  —  Sommation 
qui  lui  est  notifiée  par  ordre  de 
Charles  IX,  iSj.  —  Sa  réponse  au 
héraut  qui  lui  apportoit  cette  som- 
mation, i58.  —  Son  entrevue  à  La 
Chapelle  avec  le  connétable  Anne  de 
Montmorency,  ibid.  —  Il  se  retire 
dans  £«3  terres  après  la   deuxième 
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paix,  169.  —  Catherine  de  Médicis 
veut  le  faire  enlever  et  charge  de 
cette  mission  le  maréchal  de  Tavan- 
nes,  1 78.  —  Il  se  sauve  à  La  Rochelle, 
174.  —  Sa  lettre  au  maréchal  de  la 
Vieilleville,  ibid.  —  Il  s'avance  jus- 
qu'à Loudun  pour  combattre  le  duc 
d'Anjou  ,  nommé  généralissime  de 
Charles  IX,  son  frère,  179.  —  Fait 
battre  monnoie  ,  180.  —  Persuade 
la  neutralité  à  l'empereur  d'Allema- 
gne et  au  duc  de  Saxe,  ibid.  — 
Livre,  contre  le  duc  d'Anjou,  la  ba- 
taille de  Jarnac,  y  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  devient  prisonnier 
et  est  enfin  tué  en  trahison  ,  181  à 
i83. 

Condé  (Éléonore  de  Roye,  prin- 
cesse de),  première  femme  du  pré- 
cédent. Voyez  Eléonore  de  Roye. 

Condé  [Henri  I  de  Bourbon,  prince 
de),  fils  des  précédents;  Jeanne  d'Al- 
bret,  reine  de  Navarre,  l'amène  à 
Cognac,  après  la  bataille  de  Jarnac  , 
dans  laquelle  fut  tué  Louis  1  de  Bour- 
bon, premier  prince  du  nom  de  Con- 
dé, V,  184.  —  La  reine  de  Navarre 
l'amène  à  la  cour,  314.  —  Il  épouse 
Marie  de  Cléves ,  223.  —  Présente 
une  requête  à  Charles  IX  relative- 
ment à  l'assassinat  de  Coligni,  2-.!7. 
—  Les  représentations  de  Tavannes 
dans  le  conseil  l'empêchent  d'être 
enveloppé  dans  le  massacre  de  la 
Saint-Barthélemi,  233.  —  Charles  IX 
l'appelle  près  de  lui  dans  cette  fa- 
tale journée,  23g.  —  Abjure  le  cal- 
vinisme ,  248.  —  Vient  au  siège  de  la 
Rochelle  avec  l'armée  de  Henri,  duc 
d'Anjou,  259.  —  Il  entre  dans  la  ca- 
bale des  politiques  ou  malcontents , 
269.  —  Il  se  sauve  dans  son  gouver- 
nement de  Picardie,  273.  — Aléuage 
la  faveur  des  princes  d'.\llemagne  à 
l'égard  des  calvinistes  de  France , 
286.  —  Quoique  absent,  il  est  l'auie 
des  conférences  de  Miihaud,  289.  - 
Négocie  avec  Jean  Casimir  ,  fils  Je 
l'électeur  palatin,  en  faveur  des  cal- 
vinistes, 3o5.  —  Entre  en  France  à 
la  tête  d'une  armée  étrangère,  3 12. 
—  Prétentions  qu'il  fait  valoir  à 
la  diète  de  Moulins,  3 14.  — Traite 
avec  la  cour,  3 16.   —   Se   cantonne 
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dans  les  environs  de  la  Rochelle,  iLid. 

—  Se  cantonne  dans  la  Guienne  et 
le  Poitou,  337.  —  Sa  réponse  à  la 
députation  des  états  de  Blois,  Sag. 

—  Passe  aux  Pays-Has,  va  en  Angle- 
terre ,  en  Allemagne ,  est  arrêté  et 
dépouillé  sur  les  frontières  de  Sa- 
voie; rentre  en  France  et  se  met 
dans  le  Languedoc  à  la  tête  des  cal- 
vinistes, 354.  —  Commande  une  ar- 
mée en  Anjou  pour  Henri,  roi  de 
Navarre,  il  est  battu  et  se  sauve  en 
Angleterre,  391,  —  Meurt  empoi- 
sonné dans  la  ville  de  Saint-Jean- 
d'Angely,  43o.  —  Laisse  un  fils  pos- 
thume, ibid.  —  Son  cax'actère,  43  i. 

Condé  (  Henri  \\  de  Bourbon ,  prin- 
ce de),  fils  du  précédent,  Henri  IV 
le  fait  venir  auprès  de  lui  et  le  fait 
élever  dans  la  religion  catholique, 
VI,  i5o.  —  Il  épouse  Henriette  Char- 
lotte de  Montmorency,  fille  du  com- 
te de  Damville,  connétable  de  Fran- 
ce, 295.  —  Éloigne  sa  femme  de  la 
cour,  ibid.  —  Se  sauve  à  Landre- 
cies  avec  elle,  296.  —  Conduit  sa 
femme  à  Bruxelles  et  de  là  se  re- 
tire seul  en  Allemagne,  298.  —  Re- 
vient à  Bruxelles,  3oi.  —  Négocia- 
tion pour  son  retour  à  la  cour,  ibid. 

—  Demande  des  gardes  à  l'archi- 
duc Albert  et  s'oppose  à  l'enlèvement 
de  son  épouse ,  3o3.  —  Reproche 
qu'il  adresse  à  Annibal  d'Estrées  , 
marqnis  de  Cœuvres  ,  qui  avoit  tenté 
l'enlèvement  ,  3o4.  —  Se  sauve  à 
Milan,  307.  —  Il  revient  à  Bruxelles 
320.  —  Se  réconcilie  avec  sa  fem- 
me, 32  1.  —  Négocie  son  rappel  en 
France  ,  ihid.  —  S'oppose  dans  le 
conseil  an  mariage  pioposé  par  Ma- 
rie de  Médicis  entre  Louis  XHI  et  l'in- 
fante d'Espagne,  33o.  —  Se  retire 
en  Guienne,  33i.  — Témoigne  du 
mécontentement  de  ce  qu'on  lui  re- 
fuse le  Château-Trompette,  335.  — 
S'abouche  avec  le  duc  de  Bouillon 
et  cabale  contre  la  cour,  338.  — 
Rompt^  avec  la  cour,  3oo.  —  Se  re- 
tire à  Clermont  en  Beauvoisis  ,   ibid. 

—  Un  arrêt  du  parlement  le  déclare 
criminel  de  lèse  -  majesté  ,  363.  — 
Est  rehabilité  par  le  traité  de  Lou- 
»lun,  3.G8.  —  Se    déclare   le   prctec- 
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teur  de  Concini,  maréchal  d'Ancre, 

370.  —  Son  retour  est  un  triomphe  , 

371.  —  Sa  hauteur,  373.  —  Est  ar- 
rêté, 375.  — E"st  transféré  à  la  Bas- 
tille, 377.  —  Le  duc  de  Luynes  va  lui 
faire  rendre  la  liberté  à  Vincennes  oîi 
il  avoit  été  renfermé  depuis,  427.  — 
Conseils  qu'il  donne  contre  Marie  de 
Médicis  ,  4-^2.  —  Fait  attaquer  le 
port  de  Ce  près  Angers,  f\.\6.  — 
Appuie  le  pi'ojet  de  guerre  contre 
les  calvinistes,  437.  — Va  en  Italie, 
455.  —  Combat  les  Huguenots  dans 
le  Languedoc  ,  VII ,  10.  —  Le  duc  de 
Lorraine  le  force  à  lev.er  le  siège  de 
Dole,  91.  —  Éprouve  un  échec  au 
siège  deFontarabie,  1 13.  —  Il  accuse 
le  duc  de  La  Valette  de  l'avoir  mal 
secondé  dans  cette  entreprise,  i23. 

—  Prend  Salces  en  Roussillon,  et  le 
laisse  reprendre,  129.  —  Louis  XIII 
lui  confie  toute  l'autorité  pendant 
son  expédition  dans  le  Roussillon, 
i55.  —  Membre  du  conseil  de  ré- 
gence pendant  la  minorité  d«  Louis 
XIV,  i83.  —  Sa  mort,  211. 

Condé  (  Henriette  -  Charlotte  de 
Montmorency  ,  princesse  de  ) ,  fille 
de  Henri,  comte  de  Damville,  con- 
nétable de  France,  fils  de  Anne  de 
Montmorency,  épouse  du  précédent; 
elle  est  {)résentée  à  la  cour  par  Diane 
d'Angouléme,  VI,  293.  —  Henri  IV 
en  devient  amoureux,  294.  —  Elle 
épouse  le  prince  de  Condé,  295.  — 
Son  mari  l'emmène  à  Landrecies  , 
296.  —  Isabelle  -  Claite  -  Eugénie  , 
épouse  de  l'archiduc  Albert,  la  re- 
tient à  sa  cour  à  Bruxelles,  298.  — 
Ce  que  l'archiduchesse  disoit  d'elle, 
299.  —  Sa  correspondance  avec  Hen- 
ri IV,  3 00.  —  Ce  qu'elle  disoit  de  ses 
amants,  3oi.  —  Elle  consent  à  se 
laisser  enlever,  3o2.  —  L'archidu- 
chesse la  retire  dans  son  palais,  3o3. 

—  Elle  se  réconcilie  avec  sou  mari, 
32  1.  —  Sollicite  en  vain  la  grâce 
du  duc  de  Montmorency,  son  frère  , 
condamné  à  mort  par  le  parlement 
de  Toulouse ,  VII  ,  60.  —  Indis- 
pose Anne  d'Autriche  contre  le  mar- 
quis de  Châteauneuf ,  i88.  —  De- 
mande justice  à  la  ^reine  de  l'im- 
putation de  madame  de  Montbazoa 
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contre  la  duchesse  de  longueville, 
199.  —  Reçoit  les  excuses  de  ma- 
dame de  Moiitbazon  ,  ibid.  —  Indis- 
pose son  fils  contre  la  cour,  3i5.  — 
A  ordre  de  se  retirer  à  Chantilly 
après  l'arrestation  tie  son  fils,  333. 
—  Sa  mort,  353. 

Condc  (Louis  II  de  Ilourbon  ,  dit  le 
Grand),  d'abord  duc  d'Eughieu  ,  fils 
des  précédents ,  fait  ses  premièn;s 
armes  au  siège  d'Arras,  Vil,  i3o.  — 
Richelieu  lui  fait  épouser  Claire^Clé- 
mence  de  Maillé,  fille  d»  maréchal 
«le  Brézé,  sa  nièce ,  i43.  —  Sert  avec 
Turenne  dans  l'armée  de  Roussillon  , 
j.'iS.  — Esttmis  à  la  tête  de  l'année 
de  Flandre  ,  178.  —  Général  en  chef 
à  vino[t-deux  ans,  191. —  Bat  don 
Francisco  de  Melos  à  la  bataille  de 
Bocroi,  194)  'yS.  —  Prend  Thion- 
Tilie,  196.  —  Knvoie  du  secours  à 
Guébhanf,  ibid.  —  S'attache  à  ma- 
dame de  Montbason,  198.  —  Entre 
dans  la  cabale  des  lmj)ortants,ibid. — 
«Quitte  cette  cabale ,  ibid.  —  Défie 
les  détracteurs  de  sa  sœur,  199.  — 
De  concert  avec  Turenne  il  bat  les 
Impériaux  à  Fribourg ,  304.  —  Mar- 
che au  secours  de  Turenne  battu  à 
Mariendal,  207.  —  Il  excite  par  ses 
hanteurs  une  révolte  dans  sou  ar- 
»oée,  208. — De  concert  avec  Turenne 
il  bat  Mercy  à  Nordlingue,  ibid.  — 
Gaston  lui  remet  le  commandement, 
aoy.  —  Secondé  par  l'amiral  hol lan- 
dais Martin  Tromp,  il  s'empare  de 
Ikinkerque ,' tVyiW.  —  Lève  le  sié{fe  de 
Lérida,  211.  —  Bat  les  Espagnols 
i  Lens,  23.1.  —  Revient  à  Paris; 
*;*s  conférences  avec  Gondi,  cardinal 
de  Retz,  coadjuteur  de  Paris,  258. 
-•-  Écrit  au  parlement,  aSg.  —  En- 
f;age  le  parlement  à  se  contenter  de 
lu  parole  de  la  reine  au  sujet  de  l'ar- 
ticle de  la  Sûreté,  262.  —  Bat  l'archi- 
duc Léopold  à  Lens,  2  63.  — Se  dé- 
clare en  faveur  de  Mazarin  et  ])our 
Il  cour,  273.  —  Sa  réponse  au  coad- 
juteur, qui  vouloit  l'attacher  au  parti 
de  la  Fronde,  274.  —  Se  charge  du 
tlocus  de  Paris,  277.  —  Sort  de 
l'aris  avec  la  cour,  278.  —  Fait  le 
btecus  de  Paris,  285.  —  Son  activité  , 
açjo.  —    Ses  prétentioas   exajérces 
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manquent  de  faire  rompre  les  confé- 
rences de  fiuel ,  3o3.  —  Revient  à 
Paris  après  le  traité  de  Saint-Ger- 
main ,  3i3.  —  Accompagne  Maza- 
rin  à  Paris  après  luccommodement 
de  Saint-Germain  ,  3i4-  —  Son  mé- 
contentement contre  Mazarin  ,  3i5. 

—  Ses  préteniions,  3i6.  — S'aliène 
la  noblesse,  317.  —  Sa  réponse  au 
coadjuleur,  qui  fait  d'inutiles  efforts 
pour  l'attirer  au  parti  de  la  Fronde, 
019.  —  Croit  que  les  frondeurs  ont 
voulu  l'assassiner,  et  demande  jus- 
tice de  cet  attentat,  3a4-  —  ''C* 
fautes,  328.  —  Se  brouille  ouverte- 
ment avec  les  frotideurs  ,  ibid.  — 
Fait  épouser  madame  de  Pons  au 
jeune  duc  de  Richelieu  ,  329.  — 
Force  la  reine  à  voir  le  capitaine  des 
gardes  Jarsay  qu'elle  avoit  chassé  de 
sa  présence ,  33o.  —  Est  arrêté  et 
conduit  à  Vincennes ,  33i.  —  Est 
transféré  à  Marcoussi,  342.  —  Est 
transféré  au  Havre-de-Grace,  348. — 
Traite  avec  les  frondeurs  pour  sa 
délivrance ,  35o.  —  Sort  de  prison 
et  vient  à  Paris ,  368.  —  Sa  politique 
ambiguë,  369.  —  Invite  la  noblesse 
à  rompre  ses  assemblées,  372.  —  D'ac- 
cord avec  la  régente,  il  exige  du  prin- 
ce de  Conti ,  son  frère ,  qu'il  n'épouse 
point  mademoiselle  de  Chcvreuse  , 
373. — Sa  réponse  au  coadjuteur,  374. 

—  Danger  que  lui  fait  courir  made- 
moiselle de  Chevreuse  au  Luxem- 
bourg, 375.  — Sa  puissance,  377. — 
Ses  pi'étentions],  378.  —  Va  au  parle- 
ment demander  l'expulsion  des  par- 
tisans de  Mazarin,  382.  —  S'enfuit 
à  Saint -Maur,  383.  —  Fait  partir 
pour  Montrond  son  fils  et  sa  fem- 
me, 386.  —  Anne  d'Autriche  l'ac- 
cuse du  crime  de  lèse-majesté  ,  ibid. 

—  Sa  lutte  ilans  le  parlement  con- 
tre le  coadjuteur  ,  388.  —  Congé- 
die ses  amis  venus  au  Palais  [»our  le 
soutenir  contre  le  coadjuteur,  ibid 

—  Refuse  d'assister  au  lit  de  jus- 
tice tenu  pour  la  majorité  de  Louis 
XIV,  390.  —  Sa  position  critique, 
391.  —  Ses  perplexités,  392.  —  Se 
décide  à  la  guerre,  .igi-  —  Succès  de 
ses  armes,  398.  —  Veut  faire  cause 
c(J:nniUUi;  avecGoston  d'Orléans,4o7. 
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Ses  revers,  4'o-  —  Truile  avec  Gas- 
ton ,  4i«-  —  Se  sauve  de  Guieiine 
fit  joint  ion  armée  auprès  d'Orlcans , 

419.  —  Fait  le  sièj^c  de  .Vîor.targis 
et  bat  le  maréchal  d'Hocqiiiiicourt , 

420.  —  Se  laisse  intimider  par  les 
(iisjjositions  de  Ta  renne  après  le  con>- 
liât  de  Bieiieau ,  1^21.  —  Revient  à 
Pflris,  4î2-  ^  Désagrément  qu'il  y 
esijuie ,  4'-^-  —  Morlilication  qu'il 
<»pi"ouve  dans  une  séance  au  parle- 
ment, ^1^.  —  Se  lie  avec  le  duc 
d'Orléans ,  425-  —  Dévotion  apjia- 
rente  avec  laquelle  il  assiste  à  la 
procession  de  la  châsse  de  sainte  Ge- 
neviève, 4'^'-  —  ïurenne  lui  livre 
bataille  dans  le  faubourg  Saiut-An- 
loine,  435.  —  Son  entrevue  avec 
Mademoiselle ,  438.  —  Prend  la  re- 
Siilutiun  de  se  rendre  plus  puissant 
dans  Paris ,  44o-  —  t'-st  soupçonné 
d'avoir  excité  le  massacre  de  l'hilitel- 
de-ville,  444-  —  Kst  obligé  de  to- 
lérer l'anarchie  qui  régne  dans  Pa- 
ris, 447-  —  Ses  chagrins  ,  i'oid.  —  Sa 
eolère  en  appreuant  la  retraite  de 
Turenne,  4^3. —  Se  retire  en  Flan- 
dre avec  le  duc  de  f/Orraine.  4^4-  — 
'J'urennc  marche  à  sa  poursuite,  lui 
enlève  Réthel ,  Sainte- Ménchould  , 
Château-Porcien  et  Bar-le-Duc  dont 
il  s'étoit  emparé,  et  le  force  de  pren- 
dre ses  quartiers  d'hiver  hors  de 
France  ,  t^6».  —  Le  parlement  fait 
son  procès,  et  le  déclare  criminel  de 
lè>d-majesté,  4^5.  —  Turenne  mar- 
c!ie  contre  lui  en  Picardie,  4^8.  — 
Se  brouille  avec  le  Jointe  de  Fuen- 
Siildagne,  470-  —  Prend  Rocroy  , 
Hiid.  —  Ne  peut  déterminer  les  Lor- 
rains à  lui  donner  du  secours  contre 
Louis  XIV,  qui  as-iiégeoit  sa  ville  de 
Steiiai,  475.  —  Fait  une  diversion 
sur  Arras ,  \-;6.  —  Foice  devant  Va- 
lenciennes  les  quartiers  du  maréchal 
de  La  Ferté,  et  fait  lever  à  Turenne 
le  siège  de  cette  place,  481.  —  Se 
jette  dans  Cambray  investie  par  Tu- 
renne, s'empare  de  la  citadelle  et 
sauve  la  ville,  482.  —  Est  battu  par 
Turenne  à  la  bataille  des  Dunes,  484- 

—  Conditions  que  Mazarin  lui  im- 
pose dans  le  traité  des  Pyrénées,  4'=»4- 

—  Reotre  dans  ses   bisns  et   dans 
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son  gouvernement  de  Bourgogne  ^ 
4<}7.  —  Revient  en  France,  et  est 
bifu  accueilli  par  le  roi,  5o:>..  —  Re- 
mis en  activité  il  commande  en  Fran- 
che-Comté sous  le  roi,  VllI,  ,^9.  — 
Il  commande  une  armée  contre  la 
Hollande,  5o.  —  Passe  le  Rhin  à 
'l'olhuis,  5i.  —  Est  blessé  dans  ce 
passage,  52.  —  Sa  blessure  l'oblige 
ù  quitter  le  couimandeuient,  53.  — 
Il  retourne  à  l'armée,  67.  —  Gagnft 
la  bataille  de  .Senef  sur  le  staihou- 
der,  64,  66.  —  Se  borne  à  la  défen- 
sive en  Flandre,  78. —  Après  la  mort 
de  Tui-entie,  il  est  envoyé  ù  l'armée 
du  Hhin  ,  8.1  —  Il  force  iMontéc<i- 
cuHi  à  évacuer  l'Alsace,  ibid.  —  Sa 
retraite  à  Chantilly,  et  les  occupa- 
tions des  dix  dernières  années  de  sa 
vie ,  84. 

Condé  {.\nne- Geneviève  de  Bour- 
bon )  ,  duchesse  de  Longueville  , 
siHur  du  précédent.  Voyez  Lonyue- 
ville. 

Cundc  (Henri-Jules^  de  Bourbon), 
prince  de  Condé  ,  neveu  de  la  précé- 
dente. Voyez  iioutbon-Condé. 

Condc  (  Louis-Henri,  duc  da  Bour- 
Imjb  ,  prince  de),  connu  sous  le  nom 
de  M.  le  Duc  petit-fils  du  préct;deut. 
Voyez  DourboH-Condé. 

Condé  (Louis-Joseph  de  Bourbon, 
prince  de),  fils  du  précédent,  bat  le 
prince  héréditaire  de  Brunswick  à 
Johunesberg,  IX,  79.  —  Est  désigné 
pour  commander  sous  Givet  un  camp 
destiné  à  protéger  les  républicains 
hollandois  contre  le  stathouder  et  la 
Prusse,  21 5.  —  L'assemblée  législa- 
tive rend  un  décret  contre  lui,  3i8. 
—  Voyez  CleriHonl,  Chaiolois ,  Orange, 

Condolmier^  ambassadeur  de  la  ré- 
publique de  Venise  auprès  de  Louis 
XU;  sa  réponse  à  quelqu'un  qui  lui 
demandoitdes  nouvelles  de  sa  santé, 
3V,  187.  -^  Ce  qu'il  d;t  à  Louis  XII, 
ibid. 

Condoreet  (Mar.-Jean-Ant.-Nic.  Ca- 
ritat  de) ,  député  à  la  convention  na- 
tionale; ses  sophisme»  pour  faire  trot- 
ver  coupabld  Louis  XVI,  manifeste- 
ment absous  par  la  constitution  ,  IX, 
35a.  —  M'opiue  point  à  la  mort  par 
système  philosophique,  353. 
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Condor ier  (Jean),  maire  de  la  Ro- 
chelle ,  sa  familiarité  avec  Pierre 
Mancel,  commandant  de  la  citadelle 
pour  le^Anglois,  lui  fait  trouver  un 
moyen  adroit  pour  rendre  cette  ville 
à  la  France ,  11.  460 

Confédération  Helvétique  ,  son  ori- 
gine, II,  269. 

Confession  (billets  de),  sont  exigés 
par  M.  de  Beaumont,  archevêque  de 
Paris ,  pourquoi ,  IX ,  11. 

Confions  (Jean  de),  maréchal  de 
Champagne,  est  égorgé  sous  les  yeux 
de  Charles  dauphin,  11 ,  4oo. 

Conjlans  (  Hubert  de  ) ,  maréchal  et 
vice-amiral  de  France,  est  chargé  de 
protéger  une  descente  en  Angleterre, 
IX ,  61.  —  Est  battu  près  de  15elle-lie 
par  l'amiral  anglois  Hawke,  62. 

Confrérie  de  Dieu  (la),  ce  que  c'é- 
toit ,  II ,  29. 

Confrérie  de  la  paix;  but  de  cette 
institution,  11,  96.  —  Brigandages 
qu'elle  commet,  97. 

Congéniate,  fils  de  Bituitus,  roi  dé- 
possédé des  Arvernes,  est  replacé  sur 
le  trône  par  les  Romains,  1,  38. 

Congrégations ,  fondées  en  France 
par  les  Jésuites,  IX,  94.  —  Leur  uti- 
lité politique,  ibid. 

Congrès  dArras;  on  y  traita  de  la 
paix  entre  Philippe-le-Bon,  duc  de 
Bourgogne  et  Charles  Vil ,  roi  de 
France  ;  toutes  les  puissances  de  la 
chrétienté  y  furent  appelées ,  Hl , 
24i- 

Connétable^  ses  fonctions,  1,  3o3. 

Conrad  III  ,  empereur  d'Allema- 
gne ,  chef  d'une  armée  de  croisés ,  est 
défait,  11,  74.  —  Uni  à  Louis  VII,  il 
attaque  en  vain  la  ville  de  Damas,  77. 

Conrad  IV,  empereur  d'Allemagne , 
empoisonné  par  son  frère  Maiufroi , 
II,  192. 

Conradin,  roi  de  Naples  et  de  Sici- 
le, fils  de  Conrad  IV,  empereur  d'Alle- 
magne; le  pape  Urbain  IV  et  son  on- 
cle Mainfroi  s'en  disputent  la  tutéle  , 
II,  192.  —  Est  vaincu  par  Charles 
d'Anjou  et  mis  à  mort,  193. 

Conseil  (  le  grand  ) ,  Charles  VIII  le 
fixe  h  Paris  et  régie  ses  attributions, 
IV,  93.  —  Est  appelé  par  François  I 
k   couuoitre  des   causes   ecclésiabti- 
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ques  qui  avant  ce  roi  étoient  attri- 
buées au  parlement  de  Paris,  255.  — 
Il  fait  cause  commune  avec  le  parle- 
ment dans  l'affaire  de  la  Paulette , 
VII,  221.  —  11  ne  peut  obtenir  de 
passe-port  pour  .se  rendre  à  Mantes, 
suivant  l'ordre  de  la  cour,  281.  — 
Accepte  la  bulle  Unigenitus ,  VIII , 
335 — Son  arrêt  dans  l'affaire  des  nou- 
velles ecclésiastiques ,  383.  —  Il  casse 
plusieurs  arrêts  du  parlement  ,  au 
sujet  de  la  constitution  Unigenitus  , 
ibid.  ;  et  IX,  11  à  1  5. 

Conseil  privé  ;  son  origine  selon  Da- 
vila,  V,  171. 

Conseils  supérieurs ,  le  régent  les 
crée  au  nombre  de  six  dans  le  ressort 
du  parlement  de  Paris,  pour  rempla- 
cer les  différents  ministères  ,  VIII , 
296.  —  lis  commencent  à  déplaire 
au  régent,  3 10.  —  11  sont  supprimés, 
3i%. 

i^nstance-Chlore  (  Flavius  Valérius) , 
petit-neveu  de  Claude-lerGothique  , 
est  choisi  César  par  les  empereurs  ro- 
maine) Dioclétien  et  Maximien  ;  chas- 
se les  Francs  des  îles  de  l'Escaut  et 
du  Rhin,  I,  197.  —  Les  défait  dans 
la  Bretagne,  ensuite  près  de  Langres, 
puis  en  Helvétie,  198. — Devient  em- 
pereur par  l'abdication  de  Maximien, 
199.  —  H  soulage  les  Gaules,  et  pro- 
tège les  chrétiens,  200.  —  Meurt 
après  avoir  institué  son  fils  Constan- 
tin son  seul  héritier,  9.01. 

Constance,  général  d'Honorius,  est 
envoyé  dans  les  Gaules  contre  l'usur- 
pateur Constantin,  1,  253.  —  Bat  de- 
vant Arles  Géronce  et  une  armée  de 
Francs,  2  54-  —  Il  s'éprend  pour  Pla- 
cidie  sœur  d'Honorius,  ibid.  —  Est 
près  d'être  battu  dans  les  Gaules  par 
Ataulphe,  roi  des  Visigoths,  et  l'usur- 
pateur Jovin ,  255.  —  Empêche  la 
paix  avec  Ataulphe  qu'il  force  à  pas- 
ser en  Espagne,  ibid.  —  Administre 
sagement  la  Gaule,  2  56.  —  Obtient 
la  main  de  Placidie,  est  associé  à 
l'empire  ,  et  fait  des  concessions  aux 
Golhs  dans  les  Gaules,  ibid.  —  Sa 
mort,  260. 

Constance,  seconde  femme  de  Ro- 
bert, roi  de  France,  le  domine,  H  , 
jb.   —    Fait  massacrur  ,  Hu(;ues   de 
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Beaumont  et  révolter  son  propre  fils 
Hu{jues  contre  son  mari,  21.  —  Mal- 
traite ses  autres  enfants,  ihid.  —  Op- 
pose liobert,  l'un  de  ses  fils,  i  Henril. 
Sa  mort,  2 5. 

Constance,  fille  d'Alphonse,  roi  de 
Castille,  épouse  Louis  VII,  II,  79.  — 
Sa  mort,  81. 

Constance,  fille  aînée  de  don  Pédre- 
le  -  Cniel ,  roi  de  Castille  ,  épouse 
Lancastre,  duc  de  Gand,  fils  d'E- 
douard 111,  roi  d'Angleterre,  II, 
4C3. 

Constance ,  deuxième  fils  du  grand 
Constantin,  ayant  en  partage  laThra- 
ce,  l'Asie  et  l'Egypte,  est  en  guerre  avec 
ses  frères,  I,  2 13.  —  Après  la  mort  de 
ses  frères,  il  marche  contre  l'usurpa- 
teur Magnence,  et  remporte  à  Murcia 
une  victoire  chèrement  payée,  214.— 
Tour-à-tour  combattu  et  aidé  par  les 
Francs,  il  les  fait  passer  par  un  traité 
à  l'alliance  des  Romains,  2  1  5.  —  Syl- 
vain ,  chef  de  Francs  rebelles ,  est  as- 
sassiné par  son  ordre,  2i5,  216.  — 
Fait  péiir  Gallus,  217.  —  Rappelle 
Julien  qu'il  avoit  exilé,  le  crée  César 
et  l'envoie  dans  les  Gaules  contre  les 
Germains ,  ibid.  —  Entrave  ses  opé- 
rations, 218.  —  Favorise  l'Arianisme, 
22  1,  2  23.  —  Redemande  deux  lé- 
gions à  Julien  pour  une  expédition 
contre  les  Perses,  ibid.  —  Refuse  de 
confirmer  le  titre  d'Auguste  donné  à 
Julien  par  les  soldats,  222.  —  Mar- 
che contre  lui  et  meurt  en  route  d'une 
fièvre,  2  2  3. 

Constant  (Flavius.Julius),  frère  du 
précédent  et  troisième  fils  de  l'empe- 
reur Constantin ,  ayant  en  partage 
l'Italie,  la  Grèce,  l'Illyrie  et  l'Afrique, 
hérite  des  Gaules  par  la  mort  de  Con- 
stantin le  jeune,  avec  lequel  il  étoit 
en  guerre,  I,  ai 3.  —  Achète  la  re- 
traite et  l'alliance  des  Francs,  2i4- 

—  Est  massacré,  ibid. 
Constnutin,  (Caius  Fui.  V?\.  Aurel. 

Cl.  ) ,  empereur  romain ,  fils  de  Con- 
stance-Chlore, échappe  par  la  fuite  à 
l'empereur  Galère,!,  200. — Est  insti- 
tué par  son  père  mourant  son  seul  hé- 
ritier, et  reçoit  le  titre  de  César,  201. 

—  Pacifie  la  Bretagne,  bat  et  punit 
cruellement  les  Francs  à  Trêves,  202. 

Hist.  de  France. 
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—  Réduit  par  stratagème  une  ligue 
formidable,  2o3.  —  Ses  images  ar- 
borées dans  Rome,  ibid.  —  Reçoit 
de  Maximien  le  titre  A' Auguste  et  la 
main  de  sa  fille  Fausta,  2o5.  —  Il  re- 
fuse de  l'aider  à  ruiner  Galère,  ibid. 

—  Est  déclaré  Auguste  par  Galère, 
207.  —  Trompe  et  menacé  d'assassi- 
nat par  Maximien  ,  il  lui  laisse  le 
choix  de  sa  mort,  ibid.  —  Embellit 
Trêves  et  Autun,  208.  —  Se  lie  avec 
Licinius  contre  Maxence;  a  une  vi- 
sion qui  lui  promet  la  victoire,  208, 
209.  —  Remplace  ses  aigles  par  des 
croix,  20g.  —  Passe  les  .Alpes,  arrive 
devant  Rome  et  bat  Maxence,  ibid. — 
Est  reconnu  par-tout ,  .se  signale  par 
la  modération,  et  rend  aux  chrétiens 
leurs  églises  et  leurs  biens,  210.  — 
Devient  seul  maître  de  l'empire,  211. 

—  Il  oppose  avec  succès  aux  Francs 
son  fils  Crispus ,  ibid.  —  Fait  périr  ce 
fils,  puis  Fausta  sa  mère  qui  l'a- 
voit  accusé  ,  211.  —  Ses  cruautés  , 
212.  —  Convoque  le  concile  de  Ni- 
cée,  affermit  le  gouvernement ,  i6i'rf. 

—  Partage  l'empire  entre  ses  trois 
fils,  21 3. 

Con.stantin  le  jeune ,  fils  aîné  du 
grand  Constantin ,  ayant  eu  en  par- 
tage les  Gaules,  la  Bretagne  et  l'Es- 
pagne, est  tué  à  Aquilée  dans  une 
bataille  contre  son  frère  Constant, 

I,  2l3. 

Constantin,  soldat  romain  dans  la 
Bretagne,  proclamé  eippereur,  bat 
les  Vandales  près  de  Cambray,  I , 
248.  —  Revêt  la  pourpre  à  Trêves  et 
menace  l'Italie,  24g.  —  Est  assiégé 
dans  Vienne ,  et  sauvé  par  son  lieu-s 
tenant  Géronce,  ibid.  —  Transfère 
son  trône  à  Arles,  ibid.  —  Est  recon- 
nu par  Honorius ,  261.  —  Fait  des 
concessions  aux  barbares  excités  con- 
tre lui  par  Géronce,  2  53.  —  Tra- 
hit Honorius  qui  découvre  ses  me- 
nées ,  ibid.  —  Se  voit  en  tête  Cons- 
tance ,  général  d'Honorius ,  et  Géron- 
ce ,  qui  bat  et  fait  mourir  son  fils, 
ibid.  —  Prend  la  prêtrise,  se  rend  à 
Constance,  et  est  assassiné,  254- 

Constantin  IV  ou  Constantin  Copro- 
nyme,  empereur  de  Constantinople, 
envoie  à  Pépin  des  ambassadeurs,  qui 
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lui  font  présent  du  premier  orgue 
qui  ait  été  apporté  en  France  ,  1 , 
370. 

Constantin  XII,  Paléologue,  dernier 
empereur  de  Constantinople ,  défend 
courageusement  sa  ville  contre  l'em- 
pereur turc  Mahomet  II  ;  mais  ne 
pouvant  plus  résister  aux  forces  de 
l'Ottoman  ,  il  s'ensevelit  sous  les  rui- 
nes du  siège  de  son  empire, III,  277. 

Constitution  unigenitus.  \ oyez  Bulles. 

Constitution  civile  du  clergé  ,  acte 
émané  de  l'assemblée  constituante, 
IX,  290.  —  Louis  XYI  la  soumet  à 
l'examen  du  pape  ,  ibid.  — Le  roi  est 
forcé  de  l'accepter,  294. 

Constitution  { la  );  elle  est  présentée 
par  l'assemblée  nationale  à  Louis XVI 
uui  l'accepte  et  la  fait  proclamer  , 
IX , 3o8. 

Contades  (  Louis-Georges-Érasme , 
marquis  de),  maréchal  de  France, 
remplace  le  comte  de  Clermont  à 
l'armée  d'Allemagne,  IX,  4'>-  —  Se 
porte  sur  le  Rhin,  46.  —  Est  battu  à 
Minden  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick,  55.  —  Reproche  sa  dé- 
faite au  duc  de  Broglie ,  56.  —  Est 
rappelé ,  ibid. 

Contai  (le  seigneur  de  ),  gentil- 
homme au  service  de  Charles-le-Té- 
méraire  ,  duc  de  Bourgogne  ;  prison- 
sonnier  sur  parole ,  est  admis  dans  la 
familiarité  de  Louis  XI,  III,  895.  — 
Louis  XI  se  sert  de  Creville ,  envoyé 
du  comte  de  Saint-Pol ,  pour  qu'il 
puisse  faire  conuoître  an  duc  de  Bour- 
gogne les  dispositions  du  connétable, 
ibid. 

Contarini  (  Charles  ) ,  doge  de  Ve- 
nise, d'abord  médiateur  du  traité  de 
Westphalie,  VII,  265. 

Cbnfi  (François  de  Bourbon ,  prince 
de),  frère  de  Henri  I,  prince  de 
Condé,  vient  au  siège  de  la  Rochelle 
avec  l'armée  de  Henri,  duc  d'Anjou, 
V,  2 59.  — Henri  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre,  l'envoie  pour  le  remplacer 
auprès  de  l'armée  allemande,  4'- 8. 
—  Sollicite  l'absolution  du  pape , 
456. 

Conti  (Louise-Marguerite  de  Lor- 
jraiue-Guisé),  fille  de  Henri-le-Bala- 
fré  et  de  Catherine  de  Gléves ,  femme 
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du  précédent;  elle  a  avec  sa  mère  Faf 
direction  des  divertissements  de  Ma- 
rie de  Médicis,  VI,  333.  — Se  marie 
secrètement  au  maréchal  de  Bassom- 
pierre,  VII,  87.  —  Le  maréchal  d'Es- 
trées  reçoit  l'ordre  de  la  faire  partir 
pour  son  château  d'Eu',  ibid. 

Conti  (Armand  de  Bourbon ,  prince 
de),  frère  du  grand  Condé ,  demande 
le  chapeau  de  cardinal,  VII,  272. — 
Son  caractère ,  276.  —  Gagné  par  sa 
sœur  la  duchesse  de  Longueville  et 
le  coadjuteur  de  Betz,  il  s'attache  à 
la  Fronde  ,  ibid.  —  Quitte  Saint- 
Germain  pour  venir  se  joindre  aux 
frondeurs,  283.  —  Est  nommé  gé- 
néralissime de  l'armée  parisienne  ^ 
ibid.  —  Sou  discours  dans  le  parle- 
ment, 292.  —  Demande  que  l'en- 
voyé de  l'archiduc  soit  entendu  dan* 
le  parlement,  3oo.  —  Est  arrêté  et 
conduit  à  Vincennes  ,  33 1.  —  Est 
transféré  à  Marcoussi ,  342.  —  Est 
transféré  à  la  citadelle  du  Havre-de- 
Grace,  348.  —  Sort  de  prison  et 
vient  à  Paris,  368.  —  Rompt  avec 
mademoiselle  de  Chevreuse  qu'il  de- 
voit  épouser,  878,  374.  —  Danger 
que  lui  fait  courir  mademoiselle  de- 
Chevreuse  au  Luxembourg,  875.  — 
Son  mot  plaisant  au  coadjuteur  qui 
lui  annpnçoit  sa  retraite,  876.  — 
Fait  insulter  madame  et -.mademoi- 
selle de  Chevreuse,  385.  —  Sa  mé- 
sintelligence avec  la  duchesse  de 
Longueville  ,  4^3.  —  Le  roi  lui  assi- 
gne un  séjour  éloigné  de  la  cour, 
464.  —  Fait  sa  paix  en  épousant 
Anne-Marie  Martinozzi ,  nièce  de  Ma- 
zarin ,  4^5  ,  4^6.  —  S'empare  de 
plusieurs  places  du  Roussillon  et  de 
la  Cerdagne,  477-  —  Ses  opérations 
sont  neutralisées  par  don  Juan  d'Au- 
triche ,  480.  —  Revient  à  Paris , 
ibid. 

Conti  (Anne-Marie  Martinozzi,  prin- 
cesse  de).  Voyez  Martinozzi. 

Conti  (  Louis-Armand  de  Bourbon, 
prince  de),  fils  des  précédents ,  épouse- 
mademoiselle  de  Blois,  fille  légitimée 
de  Louis  XIV  et  de  mademoiselle  de 
La  Vallière,  VHI,  117. 

Conti{  Louis-François  de  Bourbon, 
prince  de),  petit-neveu  du  précédent,. 
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«ommandc  dans  les  Alpes  avec  don 
Philippe,  infant  d'Kspagne,  VIII,  428. 

—  Bat  le  roi  de  Sardaigne  à  Ville- 
franche,  4-^o-  —  S'empare  de  Châ- 
teau-Dauphin, 43 1.  — Prend  le  fort 
de  Démont  et  fait  le  siège  de  Goni , 
il/id.  —  Gagne  une  hataille  sons  les 
murs  de  cette  ville  contre  le  roi  de 
de  Sardaigne,  432.  —  La  mauvaise 
saison  l'oblige  à  faire  retraite  en 
Dauphiné  et  en  Savoie ,  ihid.  —  Est 
«nvoyé  en  Allemagne  pour  contra- 
rier l'élection  de  l'empereur  Fran- 
çois-Etienne, 438.  —  Il  est  repoussé 
au-delà  du  Rhin,  439.  —  Se  distin- 
fjue  en  Flandre  dans  sa  campagne 
avec  le  maréchal  de  Saxe  ,  449- 

CoHvcnlion  nationale.  Elle  est  pro- 
posée, IX,  332. —  Elle  se  forme,  343. 
— L'assemblée  législative  la  décrète, 
ibid.  — Elle  s'établit  et  commence  ses 
opérations,  344-  —  Elle  décrète  la 
mort  de  Louis  XVI,  359. 

Convictnlitan ,  chef  des  Éduens.  Cé- 
sar ,  arbitre  entre  lui  et  Cotus ,  dé- 
cide en  faveur  du  premier,  qui  agit 
néanmoins  contre  César,!,  102. 

Coote,  colonel  irlandois,  bat  M.  de 
I,ally  à  Vandavachy ,  IX  .  67,  68.  — 
Met  le  siège  devant  Pondichéry,  ibid. 

—  S'empare  de  tous  les  établisse- 
ments françois  sur  la  côte  de  Coro- 
mandel ,  ibid.  —  Se  rend  maître  de 
Pondichéry,  69. 

Coote  (sir  Eyre  ),  est  envoyé  au  se- 
cours de  Madras  menacée  par  Aïder- 
Ali-Kan,  sultan  de  Misore  ,  IX,  186. 

—  Rentre  dans  Pondichéry  évacuée 
par  Monro,  ibid.  —  Bat  quatre  fois 
Âïder-Ali-Kan  et  Tipou-Saïb  son  fils , 
elles  force  à  évacuer  le  Carnate,  187. 

—  Sa  mort ,  202. 

Cope  (sir  John  ),  général  anglois  , 
bat  Edouard  Stuart ,  dit  le  second  pré- 
tendant ,  débarqué  en  Ecosse ,  VllI , 

44i. 

Cor/  (Robert  Le).  Voyez  Robert  Le 
Cocj. 

Cbr6me//î  (  Raphaël  ) ,  secrétaire  de 
Coucini ,  maréchal  d'Ancre.  La  po- 
pulace pille  ses  meubles,  VI ,  376. 

Corbulon^  général  de  l'empereur 
Claude  en  Germanie,  I,  i5o. 

Cordelière  (ordre  de  la).  Il  fut  insti- 
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tué  par  la  reine  Anne  de  Bretagne , 
IV,  224. 

Cordeliers.  Voyez  Franciscains. 

Cordes.  (Philippe  des).  Voyez  Quet- 
</«(  Philippe  des). 

Cordova  (don  Louis  de),  amiral 
espagnol,  joint  le  comte  d'Orvilliers 
avec  trente-quatre  vaisseaux  de  li- 
gne, IX,  159.  —  Se  réunit  au  comte 
d'Estaing,  nommé  généralissime  des 
armées  espagnoles,  169.  —  Croise 
avec  M.  de  Guichen  sur  les  côtes 
d'Angleterre,  182.  —  Bloque  Gibral- 
tar avec  le  duc  de  Crillon  ,  196.  — 
Une  tempête  disperse  son  escadre  et 
permet  à  lord  Howe  de  ravitailler  la 
place,  198.  —  Il  le  joint  à  son  re- 
tour ,  mais  la  marche  inégale  de  ses 
vaisseaux  l'empêche  de  profiter  de  sa 
supériorité ,  161V/. —  Howe  lui  échappe 
à  la  faveur  de  la  nuit,  ibid. 

Corfinium  en  Italie;  siège  de  cette 
ville  par  César,  I,  i3o. 

Corne  (Ascagne  de  La),  neveu  du 
pape  Jules  IH.  Son  oncle  veut  lui 
procurer  le  duché  de  Parme,  IV, 
43o.  —  Son  oncle  l'envoie  à  Henri  II, 
roi  de  France,  432. 

Corneille  (Pierre),  poëte  tragique. 
Richelieu,  son  ennemi,  exige  de  l'a- 
cadémie françoise  la  critique  de  sa 
tragédie  du  Cid,  VII,  80.  —  L'un  des 
hommes  qui  ont  illustré  le  siècle  de 
Louis  XIV,  VHI,  291. 

Cor««7/e  (Thomas),  frère  du  pré- 
cédent, l'un  des  célèbres  écrivains 
qui  ont  illustré   le  siècle  de  Louis 

XIV,  vm,  291. 

Cornet  (  Nicolas),  syndic  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  dénonce 
l'ouvrage  de  Jansénius,  et  en  réduit 
toute  la  substance  à  cinq  proposi- 
tions citées,  VHI,  34. 

Cornon ,  lieutenant  du  maréchal 
Chabannes  de  La  Palice  au  siège  de 
Rouen ,  défend  cette  place  sur  les  or- 
dres de  son  général  prisonnier,  IV, 
143. 

Cornwallis  (  lord  Charles),  général 
anglois,  laisse  échapper  Washington 
qu'il  s'étoit  flatté  d'écraser,  IX,  i5i. 
—  Le  marquis  de  La  Fayette  lui  en- 
lève un  convoi ,  i53.  — Fait  rentrer 
une  partie  du  continent  américain 
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sous  l'obéissance  derAngleterie,  178. 

—  Est  harcelé  par  le  marquis  de  La 
Fayette  et  par  les  généraux  améri- 
cains VVayne  et  Greeue  qui  le  confi- 
nent dans  la  presqu'île  d'Yorck- 
Town  ,  ibid.  —  Est  forcé  par  les  géné- 
raux Washington  ,  de  Rochambeau  , 
de  Grasse  et  de  La  Fayette  à  mettre 
bas  les  armes  ,181. 

Corréus,  commande  avec  Comius 
d'Arras  les  Bollevaques  contre  César, 
I,  1 16.  —  Surpris,  il  refuse  le  quar- 
tier que  l'ennemi  lui  offroit,  ii8. 

Corse  (la);  sa  réunion  à  la  France, 
VIII ,  399. 

Coi-oin-Huniade  (Jean),  général  hon- 
grois, bat  deux  fois  Amurat  II ,  em- 
pereur turc,  III,  276. 

Corvinius  (  M.  Valérius  ,  sui-nom- 
iné),  bat  un  champion  des  Gaulois 
en  combat  singulier,  et  est  nommé 
consul  à  23  ans,  I,  24. 

Cossé  (  Charles  de  ) ,  maréchal  de 
France.  Voyez  Brissac. 

Co5Ae-Gonor  (  Artus  de),  dit  le  ma- 
réchal de  Cossé,  frère  puîné  de  Char- 
les I  de  Cossé,  maréchal  de  Brissac, 
est  mécontent  de  la  cour,  V,  198.  — 
Livre  bataille  auprès  d'Arnay-le-Duc 
aux  confédérés  qui  marchoient  sur 
Paris,  2o3.  —  Est  mis  à  la  Bastille, 
373.  —  Henri  III  veut  le  faire  étran- 
gler, 3o4.  —  Est  mis  en  liberté  ,  807. 

Cosseins,  un  des  assassins  de  Coli- 
gni  égorgé  à  la  Saint- Barthélemi, 
est  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  V, 
260. 

Costè  (M.  de  la),  commis  du  mi- 
nistère de  la  marine,  Louis  XVI  lui 
en  donne  le  portefeuille  remis  par 
M.  Bertrand  de  Molleville,  IX,  327. 

Côte  (  le  marquis  de  la  ) ,  député 
an\  états-généraux  de  1789;  il  de- 
mande la  suppression  de  la  dime  dé- 
clarée d'al>ord  rachetahle  et.  attaque- 
le  premier  la  propriété  dû  clergé,  IX, 
a6i. 

Cotta  (  Arunculeius) ,  commande 
avec  Sabinus  pour  César  une  légion 
chez  les  Eburons,  I,  80.  —  Est  atta- 
qué par  Ambiorix  qu'il  repousse  ,81. 

—  Se  délie  de  ses  avis,  8.>..  —  Tombe 
dans  une  embuscade,  et  montre  du 
sang-froid ,  83.  —  Est  tué,  S  \. 
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Cottier  (Jean),  médecin  de  Louis 
XI ,  abuse  de  la  crainte  du  roi  pour 
la  mort,  IV,  8.  —  Ses  paroles  au  roi 
mécontent,  ibid.  —  Madame  de  Beatj- 
jeu  régente  du  royaume  pendant  la 
minorité  de  Charles  VIII  lui  fait  res- 
tituer une  partie  de  ses  rapines,  ibid. 
—  Sa  rétraite  et  son  rébus ,  9. 

Couci  (Thomas, seigneur  de),  meur- 
trier, pris  par  Louis  VI,  II,  63. 

Couci  (Raoul  de),  fds  d'Enguer- 
rand  II,  blessé  à  mort  à  la  Massoure, 
ordonne  de  porter  sou  cœur  à  Ga- 
brielle  de  Vergy,  II,  i85. 

t'oîaï (  Enguerrand  m  de),  chef  des 
conjurés  contre  Blanche  de  Castille , 

II,  i5o. 

Couci  (Enguerrand  IV  de),  frère 
du  précédent,  condamné  par  Louis 
IX,  pour  meurtre,  II,  184. 

Co«.'i(  Enguerrand  VII,  comte  de), 
pendant  les  troubles  de  Paris  au 
temps  du  règne  de  Charles  VT,  il 
envoie  demander  aux  Parisiens  un 
sauf-conduit  pour  conférer  avec  eux, 

III,  28.  —  Réponse  des  Parisiens, 
29. 

Coudray  (du),  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  est  député  par  sa 
compagnie  pour  s'opposer  au  retour 
de  Mazariu  en  France,  VII,  4o6. 

Courcelle  (  Le  Clerc  de  ).  Voyez  Clerc- 
de-Courcelle. 

Cour  d'amour,  ce  que  c'étoit ,  Hl , 
62. 

Cours  plénières ,  I,  370. 

Court  (de),  amiral  françois  ,  bat 
l'amiral  angloisMatthews  devant  Ton- 
Ion,  VIII,  426.  —  Est  relégué  dans 
ses  terres,  427. 

Courtenry  (Beaudouin  de),  empe- 
reur de  Constantinople;  ce  fut  sous 
son  règne  que  les  François  perdirent 
cet  empire,  II,  i  20. 

Coutures  (des),  l'un  des  témoins 
dans  l'affaire  de  l'as.sas.sinat  du  prin- 
ce de  Condé,  est  arrêté,  VII,  33 1. 

Crammail  (le  duc  de),  renfermé  à 
la  Bastille  sous  le  ministère  de  Riche- 
lieu; Louis  XIU  l'en  fait  sortir  après 
la  mort  du  cardinal,  VII,  177. 

Crâne  (le  conseiller),  plénipoten- 
tiaire de  l'Empire  au  congrès  de  VVesi- 
plialie.  Vil,  2'i"). 
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Ccaon  (Pierre  de),  favori  du  duc 
d'Anjou,  dissipe  l'argent  qui  lui  est 
confié  par  ce  prince,  III,  35.  —  Son 
luxe ,  ibid.  —  Est  poursuivi  par  la 
veuve  du  duc  et  condamné  à  une 
restitution,  36.  —  Exile  de  la  cour, 
6i.  —  Fait  assassiner  Olivier  de  Glis- 
son ,  conuétable  de  France,  63.  — 
Ses  biens  sont  confisqués,  condamné 
à  mort  il  se  sauve  en  Bretagne,   64. 

—  Obtient  sa  grâce  mais  ses  biens 
ne  lui  sont  pas  rendus,  78. 

Craon.  Voyez  Trémouille  (la). 

Crassus  (M.  Licinius),  César  le  rap- 
proche de  l'ompée  et  forme  avec  eux 
le  premier  triumvirat,  1,  55,  56.  — 
César  lui  procure  le  consulat  et  le 
gouvernement  de  l'Orient,  77.  —  Sa 
mort  dans  une  expédition  contre  les 
Parthes,  78. 

CrawifA  (P.  Licinius),  fils  du  pré- 
cédent, envoyé  par  le  triumvir  César 
dans  l'Armoriijue,  la  soumet,  I,  70. 

—  Ses  commissaires  sont  arrêtés  dans 
les  villes,  71.  —  Il  repousse  les  So- 
tiates,  74.  —  Par  une  grande  victoire 
il  soumet  l'Aquitaine  et  en  obtient 
des  otages,  73.  —  Est  envoyé  en 
quartier  d'hiver  dans  la  Belgique, 
80.  —  Vient  au  secours  de  Q.  Cicé- 
roii ,  86. 

6Veci( Hugues  de),  le  seigneur  de 
Mont-l'Héri  son  parent  est  maltraité 
par  lui  et  constitué  prisonnier,'  II, 
64-  —  Louis  VI  le  poursuit,  ibid. 

Ci-ci(jli,  amiral  anglois  au  service 
de  la  Russie ,  a  des  succès  dans  la 
Baltique  et  y  bat  le  duc  de  Suder- 
manie  qui  menaçoit  Pétersbourg,  IX , 
820. 

Crenan  (le  marquis  do),  capitaine 
des  gardes  du  prince  de  Gondé , 
apaise  le  tumulte  qui  commençoit  à 
s'élever  dans  la  grand'chambre  du 
parlement,  VII,  .389. 

Crèqni  {  Charles  de  Blanchefort , 
marquis  de),  maréchal  de  France  , 
reçoit  de  Louis  XIII  un  commande- 
ment en  Italie.  VII,  7.  —  Victor- 
Amédée,  duc  de  Savoie,  le  traverse 
dans  ses  opérations  militaires,  89.  — 
Obtient  de  lui  de  marcher  en  avant 
et  en  est  secouru  contre  le  marquis 
de  Léganez  au  combat  du  Tésin ,  90. 
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—  Est  tué  en  Italie  au  siège  du  fort 
de  Brème,  1 13,  1 14. 

Crécfui  (  Charles  IH  de  Blanchefort 
duc  de),  petit-fils  du  précédent,  am- 
bassadeur de  France  à  Rome,  est  in- 
sulté par  la  garde  du  pape,  VIII,  14. 

—  Sort  de  Rome,  i5. 

Cre^ui  (François  de  Blanchefort, 
marquis  de  ) ,  frère  du  précédent , 
maréchal  de  France,  est  vivement 
pressé  par  le  prince  de  Condé  à  la 
bataille  des  Dunes,  VII,  484.  —  liât 
en  Flandre  Marsin  et  le  prince  de 
Ligne,  VIII,  3i.  —  Est  battu  à  Con- 
sarbruck  par  le  duc  de  Lunebourg, 
84.  —  Se  sauve  à  Trêves,  reluse 
une  capitulation  faite  en  sa  faveur 
et  est  fait  prisonnier,  ibid.  —  Rem- 
place en  Alsace  le  maréchal  de 
Luxembourg,  88.  —  Bat  à  Kochers- 
berg  le  duc  de  Lorraine  ,  Charles 
V,  et  le  force  à  repasser  le  Rhin  , 
91.  —  Il  s'empare  de  Fribourg,  ibid. 

—  Sa  mort,  137. 

Crespy  (Raoul  de  ),  Anne,  veuve 
du  roi  de  France  Henri  I ,  l'épouse  et 
conserve  le  titre  de  reine.  II,  3i. 

Creville,  gentilhomme  attaché  au 
connétable  de  Saint-Pol;  ce  que  la 
politique  parvient  à  lui  faire  dire  de 
manière  à  ce  qu'il  soit  entendu  de 
Contai,  confident  de  Charles-le-Té- 
méraire ,  duc  de  Bourgogne  ,  III , 
395. 

Crillnn  (Louis-Balbe  Berthon  de), 
chevalier  de  Malte,  dit  le  brave  Cril- 
lon,  l'un  des  amis  et  des  seconds  du 
duelliste  Bussi  -  D'Amboise  ,  contre 
Saint-Phal,  V,  348.  —  Conseil  qu'il 
donne  en  voyant  le  rôle  que  jouait  le 
frère  Ange  Joyeuse  dans  une  proces- 
sion de  la  ligue  à  Chartres,  4''i-  — 
Lettre  célèbre  que  lui  écrit  Henri  IV 
après  le  combat  d'Arqués ,  VI ,  1 1 . 

Cri7/on  (Louis- Alexandre-Pierre-No- 
lasque-Balbe-Berthon  ,  duc  de),  gé- 
néral françois  au  service  d'Espagne, 
s'empare  de  Minorque,  IX,  i83.  — 
Du  fort  Saint-Philippe  de  Minorque  , 
196.  —  Forme  le  siège  de  Gibraltar 
à  l'aide  des  batteries  flottantes  du 
colonel  d'Arçon,  ibid.  —  Elles  sont 
incendiées  par  le  gouverneur  Elliot 
et  le  siège  échoue,  197. 
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Crispus,  fils  de  Coustantin-le-Grand 
et  de  Miiierviiie  sa  première  femme, 
a  pour  instituteur  Lactance,  dit  le 
Cicéron  chrétien,  1,  aii.  —  Son  père 
l'envoie  contre  les  Francs,  il  revient 
vainqueur,  ibid.  —  Est  accusé  par 
Fausta,  sa  belle-mère,  et  envoyé  à  la 
uiort,  ibid. 

Critognat,  seigneur  Arverne,  en- 
gage les  Gaulois  enfermés  dans  Alise 
à  manger  la  chair  de  leurs  compa- 
triotes, I,  m. 

Crocus,  Vandale,  ravage  la  Gaule 
et  persécute  les  chrétiens,  I,  191.  — 
Ses  progrès  sont  arrêtés  par  l'empe- 
reur Probus,  ibid. 

Croi  ou  Croy.  Voyez  Crouy. 

Croisades,  leur  origine.  11,  39.  — 
Pourquoi  elles  furent  ainsi  nommés, 

42.  —  La  première  est  prêchée  par 
le  pape  Urbain  II,  ibid.  —  Ses  chefs, 

43.  —  Son  utilité,  45.  —  Ses  effets, 
5o.  —  La  seconde  prêchée  en  France 
par  saint  Bernard  ,71.  —  Ses  motifs, 
ibid.  —  La  troisième,  99.  —  La  qua- 
trième, 116.  —  La  cinquième  contre 
les  Albigeois,  120,  12  i.  —  La  sixième 
publiée  par  Thibault  IV,  comte  de 
Champagne,  162.  —  La  septième  par 
vœu  de  saint  Louis,  i63.  —  La  hui- 
tième et  dernière  sous  saint  Louis, 
195.  —  Jugement  sur  celle-ci,  ibid. 

Cmisés  ;  conduite  et  composition 
de  l'armée  de  ceux  qui  fuient  de  la 
première  croisade,  II,  7,1  —  Leur 
marche,  ibid.  —  Sont  trahis  par  l'em- 
pereur Manuel  Coinnéne,  74.  —  Ils 
font  le  siège  de  Constantinople,  1 18. 

Croissy.  Voyez  Colbert (Charles). 

Crômé ,  conseiller  au  grand  conseil 
et  l'un  des  membres  de  la  faction  des 
seize;  il  se  ligue  avec  d'autres  pour 
faire  périr  le  président  Brisson,  VI, 
71.  —  Kst  excepté  de  l'amnistie  ac- 
cordée par  le  duc  de  Mayenne,  mais 
il  parvient  à  s'échapper,  76. 

Cromtwe// (Olivier),  l'un  des  mem- 
bres du  parlement  d'Angleterre  qui 
envoya  Charles  1  à  l'échafaud  ;  Maza- 
rin  lui  compare  les  membres  du  par- 
lement de  Paris,  VII,  359.  —  Louis 
XIV  fait  un  traité  d'alliance  avec  lui , 
482.  —  Sa  mort,  5oo. 

Croquants  (lesj,  paysans  révoltés 
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de  Goienne,  sont  défaits  par  le  duc 
de  la  Valette,  VII,  122. 

CVo'/j  (Jean  de),  sire  puis  comte 
de  Chimay,  tige  de  la  maison  de  ce 
nom  ,  troisième  fils  de  Jean  II  de 
Croy  ou  de  Crouy,  et  favori  de  l'hi- 
lipite-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  re- 
çoit une  pension  de  Louis  XI,  III, 

302.  —  F.st  envoyé  par  le  duc  de 
Bourgogne  auprès  du  roi  de  France, 

303.  —  Sa  réponse  à  Louis  XI  et  à  Da- 
nois, 3o4. 

CroH/ (Philippe  II,  sire  de),  duc 
d'Arschot  ou  Arscot,  arrière-petit-ne- 
veu du  précédent,  général  de  Char- 
les-^uint,  a  un  différent  avec  Robert 
de  La  Marck,  duc  de  Bouillon  pour 
des  possessioîis  dans  les  Ardennes; 
leur  querelle  fait  éclater  la  guerre 
entre  François  I  et  Charles-Quint , 
IV,  263. — Sidlicite  Nicolas  de  Bossut, 
gouverneur  de  Guise,  de  lui  livrer  l;t 
place,  27.'*. 

Crouy  (Antoine  de),  prince  de  Por- 
céan,  ou  Porcien,  neveu  du  précé- 
cédent.  Voyez  Porcien. 

CVo)'(Jean  II,  sire  de),  espion  <lu 
duc  de  Bourgogne  Jean -sans- Peur  ; 
Charles,  duc  d'Orléans,  le  fait  appli- 
quer à  la  question,  III,  122. 

Crucc ,  orfèvre  ,  se  vante  d'avoir 
égorgé  plus  de  quatre  cents  person- 
nes à  la  Saint-Barthclemi,  V,  24'-.  — 
Membre  du  conseil  de  la  ligue,  4o8. 

Crussul  (Jacques  de),  frère  et  suc- 
cesseur d'Antoine  de  Crussol,  pre- 
mier duc  d'Lzès.  Voyez  Mer  et  Utes. 

Crussol  (Jean  de),  frère  du  précé- 
dent, est  massacré  à  la  Saiut-Barthc- 
leini,  V,  240. 

Cu^rxièrfs,  conseiller  de  Philippe  de 
Valois,  sa  harangue  contre  le  cler- 
gé, H,  3 18. 

Culant,  grand-amiral,  l'un  des  or- 
nements de  la  cour  de  Charles  VU, 
encore  (lau[)hin  ,  III,  187. 

Culdoé{Jean  de),  prévôt  de  Paris, 
convoque  les  notables  de  la  ville,  III, 
9.  —  Son  discours  au  duc  d'Anjou  , 
ibid. 

Cumberland  (  Guillaume  -  Auguste , 
duc  de),  troisième  fils  de  Georges  II , 
roi  d'Angleterre  ,  accompagne  son 
père  et  se  distingue  à  la  bataille  de 
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Dethngue,  VIII,  420.  —  Est  blessé 
«Jaiis  cette  bataille  et  se  fait  reinai- 
«luor  par  un  beau  trait  d'iiuniaiiité, 
^■?.r>..  —  Conimaiide  l'année  alliée  à  la 
bataille  de  Fonteiioy,  4-^î-  —  Forme 
les  Anglois  en  une  épaisse  colonne 
qui  t'ait  un  instant  pencher  la  vic- 
toire de  leur  côté;  ^M.  —  Est  vain- 
cu dans  cette  journée  par  le  niaré- 
clial  de  Saxe,  4-^7-  —  Est  rappelé 
en  Angleterre  lors  de  l'invasion  d« 
prince  Edouard,  44 ••  —  L'atteint 
à  Derby,  à  trente  lieues  de  Londres  , 
et  le  force  à  la  retraite,  ibid.  —  Le 
défait  à  Culloden  et  ruine  entière- 
ment son  parti,  444-  —  Est  battu  à 
Laufeld  par  le  maréchal  de  Saxe  et 
n'en  protège  pas  moins  Maëstricht , 
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456.  —  Est  battu  à  Hastembeck  par 
le  maréchal  d'Estrées,  IX,  82.  —  Le 
maréchal  de  Richelieu  le  fait  capitu- 
ler à  Closterseven,  ,^4- 

Curion ,  tr  bun  dti  peuple  à  Rome, 
d'abord  dévoué  à  Pompée ,  se  vend  à 
César,  I,  laS.  —  Sert  César  ,127. 

Cui-ius  Dentatus  (  M.  Annius  ) ,  con- 
sul romain  ,  vaincpeur  des  Samnites 
et  des  Épirotes;  défait  les  Gaulois  au 
siège  tl'Arétium  (  Arezzo),  1 ,  25. 

Ciistii:es  (  le  comte  de  ) ,  l'un  des 
principaux  ofliciers  employés  eu 
Amérique  contre  lord  Cornvvallis,  iX, 
179.  —  Membre  de  l'assemblée  con- 
stituante ,  et  depuis  général  de  la  ré- 
publique, il  s'empare  des  places  ger- 
maniques sur  le  Rhin,  346. 
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DagobertI,  roi  de  France,  est  d'a- 
bord reconnu  roi  d'.\ustrasie  par  son 
père  Clotaire  III,  roi  de  France,  I, 
324-  —  Marche  contre  les  Saxons , 
325/  —  Fait  réviser  les  anciennes 
Fois,  327.  —  Son  caractère,  328.  — 
Devient  seul  roi  des  François ,  ibid. 

—  Cède  à  Caribert,  son  frère,  les 
provinces  du  midi  de  la  France,  ibiV/. 

—  Accorde  aux  Austrasiens  son  fils 
Sigel)ert ,  329.  —  Sa  mort  ;  état  de  la 
France  à  cette  époque ,  ibid. 

Dagobert  II ,  neveu  du  précédent 
et  fds  de  Sigebert  II ,  roi  d'Austrasie,, 
est  relégué  par  Grimoald  dans  un 
monastère  d'Ecosse  ou  d'Irlande,  1, 
335.  —  Thierry  III,  appelé  au  trône 
de  France,  lui  rend  l'Austrasie  sur 
laquelle  il  règne ,  34o.  —  Les  sei- 
gneurs mécontents  excitent  une  sé- 
dition dans  laquelle  Dagobert  est  tué, 
ibid. 

Dacjobert  III,  fils  de  Childebert  III , 
lui  succède,  I,  344-  —  Tableau  de 
son  règne  par  Mézeray,  ibid.— Meart 
et  laisse  un  fils  nommé  Thierry  IV 
de  Chelles,  345. 

Daillon.  Voyez  L«rfe(du). 

Daim  (  Olivier  Le  )  ,  barbier  de 
Louis  XI,  et  décoré  par  lui  du  titre 
de  comte  de  Meulan ,  est  envoyé  à 


Gand  en  qualité  d'ambassadeur  au- 
près de  Marie  de  îîourgogne,  III,  4' 7- 
—  Cherche  à  soulever  les  Gantois, 
ibid. —  Est  obligé  de  s'enfuir  de  Gand, 
4i8.  — Est  convaincu  de  plusieurs 
crimes,  IV,  7.  —  Est  pendu,  8. 

Dalembert.  Voyez  AlembcH. 

Damas  (le  vicomte^ de),  colonel 
du  régiment  d'Auxerrois,  renforce  le 
marquis  de  Bouille,  et  coopère  à  la 
j)rise  de  la  Dominique,  IX,  57.  — 
Se  dislingue  parmi  les  officiers  em- 
ployés dans  l'expédition  contre  lord 
Cornwallis,  180.  —  Coopère  à  la  prise 
de  Saint-Christophe,  190. 

Damiens[  Robert-François),  assas- 
sine Louis  XV  à  Versailles,  IX  ,  17. — 
Son  procès,  ibid.  —  Son  supplice, 
ibid. 

Dammartin  (Bureau  de),  instruit 
par  la  femme  du  changeur  Laillier  , 
des  projets  du  duc  de  Bourgogne  , 
Jeau-sans-Peur  ,  sur  la  famille  roya- 
le ;  il  en  avertit  la  cour,  III,  i5g. 

Dampierre  (  Guillaume  de) ,  épouse 
Marguerite  ,  héritière  de  Flandre  , 
fille  de  Baudouin  ,  comte  de  Flan- 
dre ,  premier  empereur  de  Constan- 
tiuople  ,  II,  i83.  —  Sa  mort,  -bid. 

Dampieire  (Guy  de),  fils  de  Guil- 
laume de  Dampierreet  de  Marguerite 
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de  Flandre,  fille  de  Baudouin  ,  pre- 
mier empereur  de  Constantinople  , 
II ,  i83.  —  Dans  le  partage  que  sa 
mère  fait  entre  ses  enfants,  il  obtient 
la  Flandre  ,  ibid.  —  La  préférence 
que  lui  semble  accorder  sa  mère  , 
excite  la  jalousie  de  Jean  d'Avesnes  , 
ibid.  —  S.  Louis  termine  leur  diffé- 
rent, ib. — Il  fut  par  les  femmes  la  tige 
des  maisons  de  Bourbon  et  d'Autri- 
che, 222. —  Promet  safiUe  àÉdouard 
I,  pour  son  fds  Edouard,  ibid.  —  Est 
retenu  par  Philippe-le-Bel,  relâché,  et 
défait  par  lui  ;  ils  traitent  ensemble, 
2  2  5.  —  Déclare  la  guerre  à  \'W\- 
]ippe,t'6j</.  —  Implore  l'intervention 
du  pape  Boniface  VIII  auprès  du  roi 
de  France,  228.  —  Est  vaincu  par 
Charles  de  Valois,  229.  — Va  se  pré- 
senter avec  ses  fils  à  Philippe  ,  qui 
les  retient  tous  prisonniers.  2  3o  — 
Envoyé  en  Flandre  par  Philippe-le- 
Bel  pour  ménager  un  accommode- 
ment avec  les  Flamands  :  il  ne  peut 
réussir,  243.  —  Sa  mort,  ibid. 

Dampierre  (Bobert  de  ) ,  dit  de  Bé- 
tKune  ,  tils  de  Guy  ,  comte  de  Flan- 
dre ,  est  renfermé  dans  le  château  de 
Chino.n  ,  II,  2  3o.  —  Est  mis  en  pos- 
session du  comté  de  Flandre  ,  245. 

Dampierre  (Guillaume  de)  ,  frère 
du  précédent,  est  renfermé  dans  une 
forteresse  de  l'Auvergne,  II,  23o.  — 
Recouvi'e  la  liberté,  245. 

Dampierre  [Jean    de),    comte    de 

Namur ,  fils  de  Guy  de  Dampierre, 

-•comte  de  Flandre,  est  nommé  par 

les   Flamands   gouverneur-général , 

H,  236. 

Damville  (Henri  de  Montmorency, 
connu  sous  le  nom  du  comte  de), 
second  fils  du  connétable  Anne  de 
Montmorency,  connétable  lui-même 
et  duc  de  Montmorency  ,  après 
François  son  frèreaîné.  (Il  faut  pren- 
dre garde  pour  cette  raison  de  le 
confondre  avec  cet  aine  ainsi  qu'avec 
son  frèie  puiné ,  Charles  de  iVlont- 
morency-Méra  ,  amiral  de  France  , 
baron,  puis  duc  de  Damville).  S'atta- 
che à  la  poursuite  de  Louis  I  de 
Bourbon  ,  prince  de  Condé,  et  le  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Dreux,  V , 
107.  —  Ses  entreprises  dans  le  Lan- 
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guedoc  contre  les  calvinistes,  128.— 

—  A  des  intelligences  secrètes  avec 
les  réformés,  197.  —  Est  tenu  en 
échec  dans  le  Languedoc  par  la  dé- 
tention de  François,  sou  frère,  276. 

—  Et  par  une  armée  royale  ,  com- 
mandée par  François  de  Montpen- 
sier,  276.  —  Son  caractère,  290. — 
Ses  dispositions  ,  291.  —  Va  trou- 
ver Henri  III  à  Turin  ,  ibid.  — 
Signe  la  confédération  des  mécon- 
tents de  Milhaud,  292.  —  Se  can- 
tonne dans  le  Languedoc,  327.  — 
Sa  réponse  à  la  députation  des  états 
de  Blois,  329.  — Henri  III  lui  envoie 
des  agents  pour  négocier  avec  lui, 
33 1.  —  Sur  le  point  de  combattre 
avec  Châtillon,  fils  de  l'amiral  Co- 
ligni,  Lanoue  lui  annonce  que  la 
paix  est  faite,  335.  —  Prend  après 
la  mort  de  François,  son  frère  aîné, 
le  nom  de  maréchal  de  Montmoren- 
cy, 369.  — Traite  avec  le  roi  de 
Navarre,  ibid.  —  Fait  avec  le  roi  de 
Navarre  une  alliance  offensive  et  dé- 
fensive, 386.  —  Force  le  duc  d'É- 
pernon  à  se  soumettre  à  Henri  IV, 
VI,  i48.  —  Est  fait  connétable  et 
prend  le  nom  de  Montmorency,  ibid, 

—  Son  explication  avec  Sully  ,  en 
présence  de  Henri  IV  ,  au  sujet  d'une 
pension  ,2  52.  —  Entre  dans  la  con- 
juration de  la  maison  d'Entragues 
contre  Henri  IV ,  et  se  fortifie  en 
Languedoc,  270.  —  Henri  IV  devient 
amoureu.t  de  sa  fille,  293.  —  Dam- 
ville la  marie  à  Henri  II  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  ,  295.  —  Il  la  rede- 
mande à  l'archiduc  Albert ,  près  du- 
quel elle  étoit  retirée  avec  son  mari, 
3o2.  —  Marie  de  Médicis  le  fait  en- 
trer au  conseil  après  la  mort  de 
Henri  IV,  3i8.  —  Raison  qu'il  donne 
pour  prouver  qu'une  re(juête  pré- 
sentée à  Henri  IV'  contre  le  prince 
de  Condé  n'est  pas  de  lui,  32  i.  — 
Son  mot  sur  la  conduite  de  son  gen- 
dre dans  le  conseil  où  il  s'agissoit 
du  mariage  de  Louis  XIII  avec  l'in- 
fanle  d'Espagne,  33i. 

Daiid  lot  (  E'rançois  de  Coligni , 
sieur),  frère  de  l'amiral  Coligni; 
colonel-général  de  l'infanterie  fran- 
çoise,  est  arrêté  pour  ses  opinions 
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religieuses  et  privé  de  sa  charge  ,  IV, 
497-  —  Henri  II  le  relâche  à  la 
prière  de  Coligiii  et  du  cardinal  de 
Châtilloii  ,  ses  trères ,  ibidem.  —  Ins- 
pire à  son  frère  le  goût  de  la  reli- 
gion réformée  ,  V  ,  i8.  —  Médiateur 
de  la  cour  auprès  des  états-généiaux, 
62  ,  63.  —  Le  prince  de  Condé  l'en- 
voie au-devant  dune  armée  levée  en 
Allemagne,  io3.  —  Il  se  jette  dans 
Orléans  après  la  bataille  de  Ureiix  , 
109.  —  N'ose  attaquer  l'escorte  de 
Charles  IX  dans  son  retour  de  Aleaux 
à  Paris,  if>5.  —  Charles  IX  lui  fait 
notifier  par  un  héraut  une  somma- 
tion pour  mettre  bas  les  armes,  iSy. 
—  Il  lève  des  troupes  contre  la  cour, 
i-jH.  —  Se  rend  à  Cognac  auprès  de 
Jeanne  d'Albret,  i84-  —  Sa  mort, 
son  caractère,  188. 

Dandré.  Voyez  André  (  d'  ). 

Dan^eaa  (  Philippe  de  Courcillon 
de),  auteur  de  mémoires  sur  la  ré- 
gence de  Philippe  H  ,  duc  d'Or- 
léans, régent  de  Louis  XV.  Ce  qu'il 
raconte  de  la  découverte  de  la  con- 
juration du  prince  de  Cellamare  con- 
tre le  régent,  VIII,  3^8. 

Damcl  i  le  P.  Gabriel  ) ,  jésuite  et 
historien;  ce  qu'il  dit  de  la  famille 
du  Lis ,  dont  la  tige  fut  Jeanne 
d'Arc  ,  III ,  237.  —  Ses  réflexions  sur 
cette  fille  extraordinaire,  235.  — 
Caractère  d'Anne  de  Bretagne  ,  IV  , 
52,  53. 

Danois  (les),  peuples  du  nord, 
font  sous  Charlemagne  une  irruption 
en  France  ;  l'empereur  traite  avec 
eux,  1 ,  4o5. 

Dante  (\e},  poëte,  exilé  par  Char- 
les de  Valois;  s'en  venge  dans  son 
enfer,  II,  23o  ,  23i. 

Z>u»ton (Georges-Jacques),  député  à 
l'assemblée  législative  et  à  la  conven- 
tion nationale ,  l'un  des  chefs  du  club 
des  cordeliers ,  veut  que  l'assemblée 
déclare  la  guerre  à  Léopold  II ,  em- 
pereur d'Allemagne  et  frère  de  la 
reine  de  France,  Marie-Antoinette, 
IX,  32  5.  —  Après  la  chute  de  Louis 
XVI  et  la  destruction  de  la  monar- 
chie ;  il  est  fait  ministre  dé  la  jus- 
tice, 340. 

Darby^  amiral  anglois;  cherche  à 
Hist.  de  France. 
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enleverla  flotte  marchande  de  Saint- 
Domingue;  mais  est  obligé  de  faire 
retraite  devant  les  forces  supérieures 
du  comte  d'Kstaing,  IX,  169.  —  Est 
forcé  par  le  comte  de  Guichen  et  paa 
l'amiral  espagnol ,  D  .Louis  de  Cor- 
dova  de  se  blottir  dans  Torbay,  182. 

Dardais,  secrétaire  du  connétable 
Anne  de  Montmorency,  assiste,  au. 
nom  de  son  maître ,  à  une  assemblée 
tenue  à  Vendôme  contre  les  Guises  , 
V,8. 

Daun  (  Ulric-Philippe-Laurent  , 
comte  de),  feld-marechal ,  vice-roi 
de  Naples  et  gouverneur  de  Milan  ; 
Victor-Amedée  ,  duc  de  Savoie,  l'a- 
bandonne dans  l'invasion  qu'il  tente 
en  Dauphiné,  et  le  maréchal  de  Ber- 
wick  le  fait  échouer  dans  cette  ten- 
tative ,  ^'III ,  254- 

Daiin  (  Léopold-Joseph-Marie  )  , 
second  fils  du  précédent ,  feld-maré- 
chal  de  l'empire,  bat  le  roi  de  Prus- 
se ,  Frédéric  II,  à  Chotzemitz  ,  IX  , 
35.  —  Réuni  au  prince  Charles  de 
Lorraine  à  Lissa ,  il  est  battu  par  Fré- 
déric ,  39.  —  Est  obligé  de  lever  le 
siège  d'Olmutz,  46.  —  Bat  Frédéric 
à  Hochkirchen  ,  mais  n'ose  le  pour- 
suivre, 48-  —  Lève  par  humanité  le 
siège  de  Dresde,  ibid.  —  Rat  à  Maxen, 
le  général  Finck  qui  vouloit  arrêter 
sa  retraite,  57.  —  De  concert  avec 
les  PiUsses,  il  cerne  Frédéric  à  Lie- 
gnitz  et  le  laisse  échapper,  66. — • 
Frédéric  lui  fait  éprouver  un  échec 
à  Torgau  ,  il  y  est  blessé  ,67.  —  Ob- 
serve en  Saxe  le  prince  Henri  de 
Prusse,  75.  —  Fait  d'inutiles  efforts  ' 
pour  empêcher  la  reddition  de 
Schvveidnitz  à  Frédeiic  ,  79. 

Dauphin  ;  origine  de  ce  titre  ,  II  , 
339. 

David ,  avocat,  député  à  Rome  par 
la  ligue.  Les  calvinistes  surprennent 
ses  papiers  et  les  font  passer  à  Henri 

m,  V,  322. 

Davila  (Henri-Catherine),  histo- 
rien ;  ce  qu'il  dit  de  Tatherine  de 
Médicis,  V,  79.  —  Mot'f  apparent 
qu'il  donne  d'une  tentativf  faite  par 
le  prince  de  Condé  pour  surprendre 
la  cour  ,  i5o.  —  Ce  qu'il  dit  du  ood. 
seil-privé  de  Catherine  de  Médicis 
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171.  —  Du  discours  de  Henri  III 
après  l'édit  de  Nemours,  389.  —  Ca- 
therine de  Médicis  l'envoie  annon- 
cer au  roi  l'arrivée  du  duc  de  Guise, 

437. 

Deageant  (Guichard  de  Saint-Mar- 
cellin  )  ,  favori  du  connétable  de 
Luynes.  Conseils  qu'il  lui  donne  au 
sujet  de  Marie  de  Médicis,  VI,  4oi- 

Debar,  geôlier  de  la  citadelle  du 
Havre-de-Grace ;  ne  peut  empêcher, 
malgré  sa  vigilance,  les  princes  de 
Condé  et  de  Conti  de  correspondre 
avec  leurs  partisans,  VII  ,352. 

Dèce  (  On.  Messius  Q.  T.  ) ,  lieute- 
nant de  l'Arabe  Philippe ,  préfet  du 
prétoire  et  usurpateur  du  trône  sur 
Gordien  ;  fait  périr  Philippe  et  par- 
vient à  l'empire,  I,  18 1.  —  Persé- 
cute les  chrétiens,  182.  —  Est  tué 
dans  une  bataille-  qu'il  livre  contre 
les  Goths  ,  près  de  Nicopolis  ,  ibid. — 
Le  saint-siége  envoie  sous  son  règne 
une  mission  dont  presque  tous  les 
apôtres  furent  martyrisés  ,  ibid. 

Décimes  du  clergé,  leur  origine  , 
II  ,  61.  —  Le  pape  Alexandre  V 
(Pierre  de  Candie) ,  en  demande  une 
pour  la  réunion  des  églises  grecques 
et  latines,  121. 

Decius  Mus{\e  consul  Pub.),  en  se 
dévouant  aux  dieux  infernaux  et 
avec  le  secours  de  Q.  Fabius  Maxi- 
mus  ,  procure  la  victoire  aux  Ro- 
mains ,  1,  25. 

Déjotare ,  roi  des  Gallo-Grecs  ou 
Gaulois  de  l'Asie  ,  accusé  d'avoir  at- 
tenté à  la  vie  du  dictateur  (C.  /.  Cé- 
sar) ,  est  disculpé  par  un  plaidoier 
de  Cicéron  ,  I,  ^9. 

Dclaporte,  intendant  de  liste  ci- 
vile ,  est  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal.révolutionnaire  qui  s'établit 
après  la  journée  du  10  août,  IX,  34i. 

Démocrates.  Signification  de  ce 
mot ,  IX,  233. 

JDenfci^/i,  beau-frère  du  marquis  de 
Buckingham ,  commande  une  flotte 
contre  la  Rochelle  défendue  par  le 
cardinal  de  Richelieu  ,  et  est  obligé 
de  se  retirer,  VI,  498. 

Denys ,  dit  l'ancien,  ou  le  Tyran  de 
Syracuse,  prend  à  sa  solde  les  restes 
des  Séaouois  qui,  sous  la  conduite 
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de  Brennus  ,  venoient  de  saccager 
Rome,  I,  23.  —  En  envoie  une  par- 
tie au  secours  d'Agésilas ,  ibid. 

Des  Cordes  ,  des  Guerdes,  des  Quer~ 
des.  Voyez  Querdes  (  des  ). 

Descoutures ,  l'un  des  témoins  dans 
l'affaire  relative  au  prétendu  assas- 
sinat du  prince  de  Condé,  est  arrêté, 
VIII,  33 1. 

Descures ,  un  des  agents  envoyés 
par  Henri  IV  à  Charles  de  Valois,  duc 
d'Angoulême,  rend  compte  à  Henri 
de  la  vie  errante  du  duc,  VI  ,  272. 

Desessarts  (Pépin),  chevalier,  se 
joint  à  Jean  Maillard  pour  observer 
Marcel ,  prévôt  des  marchands  ,  II , 
4o6. 

Desessarts {  Pierre),  prévôt  de  Paris 
et  surintendant  des  finances,  est  des- 
titué à  la  demande  du  duc  de  Berry, 
III,  12  1.  —  Dévoile  les  secrets  que 
lui  confie  le  duc  de  Bourgogne,  12 3. 

—  Se  rend  à  Auxerre  comme  média- 
teur de  la  paix  entre  les  ducs  d'Or- 
léans et  de  Bourgogne,  i33.  —  Se 
sauve  à  Cherbourg,  i35.  —  Est  rap- 
pelé par  le  dauphin  Louis,  qui  lui 
donne  le  gouvernement  de  la  Bas- 
tille ,  ibid.  —  Livre  la  Bastille  au  duc 
de  Bourgogne,  i36.  —  Est  jeté  ea 
prison  ,  ibid.  —  Est  mis  à  mort  et  sou 
cadavre  est  attaché  aux  fourches  pa- 
tibulaires de  Montfaucon  ,  iSg. 

Desèze  (Raymond  ),  avocat  au  par- 
lement de  Bordeaux,  se  joint  à  MM. 
Tronchet  et  de  Malesherbes  pour  dé- 
fendre Louis  XVI  devant  la  conven- 
tion ,  IX  ,  356.  —  Son  plaidoyer  eu 
faveur  du  roi ,  ibid. 

Desfauchcrcts  (Brousse).  Voy.  Brous- 
se-Desfniuherets. 

Desilles ,  jeune  officier  au  ré^- 
ment  du  Roi ,  veut  arrêter  l'effusion 
du  sang  des  citoyens,  et  périt  vic- 
time de  son  dévouement,  IX,  3i5. 

Desmnrcst  (  Jean  ),  avocat  du  roi.  A 
la  mort  de  Charles  V,  se  rend  média- 
teur entre  les  trois  frères  du  feu  roi  y 
III,  5.  —  l'ropose  aux  trois  rivaux 
de  s'en  rapporter  à  des  arbitres,  6. 

—  Se  rend  intermédiaire  entre  la 
cour  et  le  peuple,  auprès  duquel  il 
jouissoit  d'une  considération  méri- 
tée, 20,  21.  — Est  conduit  au  sup- 


DE 

plice;  SCS  dernières  parole*,  3o.  — 
Ittiilexiuns  sur  sa  mort,  191. 

Destmireli,  poëte  ,  auteur  supposé 
de  Miramc.  Ce  que  lui  dit  Hiclielieu 
après  la  chute  de  cette  pièce,  Vil ,  80. 

Desinm-ets  (Nicolas),  fils  de  Jean 
Desmarets,  intendant  de  justice  à 
Soissons,  et  de  Marie  Colbert,  sœur 
<lu  contrôleur-général  des  finances, 
succède  à  Chauiillard,  VIII,  24^.  — 
litat  des  finances  à  son  entrée  dans  le 
ministère,  244-  —  Ses  ressources, 
ibid.  —  Son  ministère  est  supprimé 
jpar  le  régent,  2y6.  — Condamne  les 
projets  de  Law  ,  317. 

Desmitrets  (Jean-Baptiste-François) , 
maréchal  de  France,  fils  du  précé- 
dent ,  connu  sous  le  nom  de  maré- 
chal de  Maillebois,  s'empare  de  quel- 
ques places  du  Milanez,  VIII,  394. 

—  Soumet  la  Corse,  ^01.  — Observe 
la  Westphalie  et  force  le  roi  d'Angle- 
terre à  demeurer  neutre,  4o9-  — Va 
taire  lever  le  siège  de  Prague,  4' 6. 

—  N'ose  tenter  le  passage  des  gorges 
<le  la  Bohême ,  ibid.  —  Le  maréchal 
•de  Broglie  le  remplace  en  Allema- 
gne,  4  '  7  •  —  Va  dans  l'état  de  Gênes 
et  le  MontFerrat  au  secours  de  l'in- 
fant don  Philippe,  438.  —  Bat  le  roi 
de  Sardaigne  à  Bassignano ,  et  le  ré- 
duit presqu'à  sa  capitale  ,  439.  —  Se 
•sépare  des  Espagnols  par  suite  de  la 
défiance  qui  s'établit  entre  les  deux 
nations  ,  447-  —  Se  réunit  à  eux  à  la 
vue  du  danger  commun  ,  ibid.  —  Ne 
peut  obtenir  que  l'on  défende  l'état 
tie  Gênes,  ibid.  —  Réuni  aux  Espa- 
gnols ,  il  est  battu  sous  les  murs  de 
Plaisance  par  le  prince  de  Lichtens- 
tein,  ibid.  —  Fait  retraite  en  Pro- 
vence, 448- 

Oesmareti  (Marie-Yves  ),  comte  de 
Maillebois,  lieutenant-général,  fils 
du  précédent,  feint  de  marcher  sur 
le  >lilanez  ;  ce  qui  procure  à  son 
jière  la  victoire  de  Bassignano  sur  les 
iirinées  piémontoise  et  autrichienne 
et  le  roi  de  Sardaigne,  VllI ,  439.  — 
Belle  retraite  par  laquelle  il  ramène 
<lans  l'état  de  Gênes  les  armées  fran- 
<-oise  et  espagnole  battues  à  Plai- 
sance, 448-  —  Il  se  montre  jaloux 
du   maréchal  d'Lstrées,  IX,  32.  — 
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Est  sur  le  point  de  le  faire  battre  à 
Hastembeck,  33.  —  Est  mis  en  juge- 
ment et  soumis  à  une  courte  déten- 
tion ,  ibid. 

Desmeuniers ,  membre  de  l'assem- 
blée constituante  ,  puis  du  directoire 
du  département  de  Paris ,  signataire 
à  ce  titre  d'une  adresse  à  Louis  XVI 
pour  l'inviter  à  apposer  son  veto  sur 
un  décret  vexatoire  du  corps  législa- 
tif, IX,  3i3. 

Dcsodonrds  (  Antoine  Fantin  ) ,  his- 
torien ,  continuateur  de  Velly  ;  réfu- 
tation de  son  opinion  sur  l'époque 
des  désignations  numériques  des  rois 
de  France  du  même  nom  ,  V,  47-  — 
Donne  à  Charles  IX  le  nom  de  Char- 
les X,  ibid.  —  Il  regarde  Fouquet 
comme  l'homme  au  masque  de  fer, 
VIII,  12. 

Desprêau.v,  poète;  sa  réponse  au 
prince  de  Condé  qui  lui  montroit  son 
armée,  VlII,  49- 

Desprémenil  (  Duval  ).  Voyez  Espré- 
menil  (  Duval  d'  ). 

Deutérie,  dame  de  Cabrière ,  arrête 
par  ses  charmes  la  marche  de  Théo- 
debert,  I,  289.  —  L'épouse,  290.-^ 
Fait  périr  sa  propre  fille  ,  ibid.  — 
Théodebert  la  répudie,  291. 

i)8Mr- Ponts (Wolfgang  de  Bavière, 
de  la  branche  Palatine,  duc  de),  hé- 
ritier de  Neubourg  et  Sulzbach ,  se 
refuse  aux  sollicitations  de  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  qui  lui  deman- 
doit  de  rester  neutre  pendant  les 
troubles  qui  agitèrent  le  commence- 
ment du  règne  de  Charles  IX,  V,  i35. 
— Donne  des  secours  aux  calvinistes 
de  France,  180,  181.  —  Est  retardé 
dans  sa  marche  par  le  duc  d'Aumale , 
i83.  —  Est  harcelé  en  France  par  les 
ducs  d'Aumale  et  de  Nemours,  i85. 
—  Arrive  sur  les  bords  de  la  Loire , 
187. — Sa  mort,  ibid.  Voyez  Neubourg 
et  Bavière. 

Dei<j:-Ponts(Charles-Gustave,  comte 
Palatin  de  ) ,  et  depuis  roi  de  Suède. 
Voyez  Charles- Gustave  X. 

f)eu.r-Po»ifi( Christian  IV,  duc  de), 
arrière-petit-fils  de  Christian  I,  pe- 
tit-fils du  précédent ,  général  de  l'ar- 
mée des  Cercles, s'empare  de  Dresde. 
1\,57. 


124  Dî 

Deux-Ponts  (Charles,  duc  de),  ne- 
veu du  précédent,  et  frère  aîné  de 
Maxirnilien,  depuis  électeur  et  roi 
de  B.Mvière,  réclame  le  secours  de 
Frédéric  11,  roi  de  Prusse,  contre 
l'empereur  Joseph  II ,  qui  élève  des 
prétentions  à  la  succession  de  la  Ba- 
vière, IX,  i63. — Les  réclame  de  nou- 
veau au  sujet  de  l'échange  de  la  Ba- 
vière proposé  par  le  même  à  l'élec- 
teur (Charles-Théodore,  2  1  3. 

Dey  d Alger (\e).  Louis  XVI  le  force 
à  rendre  tous  les  esclaves  chrétiens , 
VUI,  107.  —  Sa  capitale  est  bombar- 
bée  deux  fois  par  Duquesne ,  ibid. 

Diane  de  Poitiers,  fille  de  Saint- 
Vallier,  comte  de  Poitiers,  obtient 
de  François  I  la  grâce  de  son  père 
impliqué  dans  l'affaire  du  connéta- 
ble de  Bourbon  ,  IV,  288.  —  Épouse 
Louis  de  Brézé,  grand  -sénéchal  de 
Normandie,  et  devient  après  sa  mort 
maîtresse  de  Henri  11  avec  le  titre  de 
duchesse  de  Valentinois,  iog.  —  Opi- 
nion de  l'historien  Garnier,  qui  jus- 
tifie ses  liaisons  avec  Henri  II,  4'  i- 

—  Fait  porter  son  argenterie  à  la 
monnoie  pour  aider  Henri  II  dans  sa 
guerre  contre  Charles-Quint,  44o-  — 
Intrigue  pour  que  l'on  déclare  la 
guerre  à  Philippe  d'Espagne,  482. — 
Appuie  la  faction  de  Montmorency 
contre  les  Guises,  5oo.  —  Après  la 
mort  de  Henri  H,  Catherine  de  Mé- 
dicis  la  poursuit  de  sa  haine,  V,  y. 

—  Elle  se  ligue  avec  le  connétable 
de  Montmorency  et  le  maréchal  de 
Saint-André,  67. 

Diane  d AïKjoulême ,  fille  naturelle 
de  Henri  II,  roi  de  F'rance,  et  de 
Philippe  Duc  ,  demoiselle  piémoi- 
toise.  Voyez  Jngoulème  {  Diane,  du- 
chesse d'  ). 

Diderot  (  Denys),  l'un  des  plus  ar- 
dents promoteurs  de  la  philosophie 
du  18"  siècle ,  et  à  cet  égard  le  lieu- 
tenant de  Voltaire  ,  IX  ,  7. 

Didier,  porté  au  trône  de  Lom- 
bardie  par  le  pape  Etienne  111;  il 
l'assiège  dans  Rome ,  I  ,  368.  —  Est 
réduit  par  Pepin-le-Bref ,  36y.  — 
Assiégé  dans  Pavie  par  (iharleniagne , 
il  se  soumet  sans  condition  ,  38o.  — 
Chariemague  le  fait  ruser  et  conliucr 
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dans  un  monastère  où  il  meurt  peu 
de  temps  après ,  38 1 . 

Didier {Artus) ,  prêtre,  écrit  à  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  pour  lui 
demander ,  au  nom  du  clergé  de 
France,  sa  protection  contre  les  cal- 
vinistes, V,  68.  —  Est  condamné  à 
une  amende  honorable  et  à  la  pri- 
son, 69. 

Dillon  (  Arthur  ) ,  colonel  du  ré- 
giment de  son  nom  ,  sur[)rend  la 
garnison  angloise  de  l'île  Saint-Eus- 
tache,  et,  moins  fort  de  moitié,  la 
contraint  à  se  rendre,  IX,  iSi.  — 
Coopère  à  la  prise  de  Saint-Chris- 
tophe, 190. 

Dillon  (Robert  de  ),  frère  du  pré- 
cédent, l'un  des  principaux  officiers 
françois  employés  en  Amérique  , 
contre  lord  Cornwallis,  IX,  i8o. 

Dhne  Saladine  ,  établie  par  Phi- 
lippe-Auguste ,  II ,  99. 

Dîmes  inféodées  ,  leur  établisse- 
ment, 1 ,  347. 

Dirnes  ^  Chariemague  les  établit 
pour  payer  le  clergé ,  1 ,  4o3. —  Leur 
suppression  ,  IX,  aSg,  261. 

Dintcville{ Guillaume  de ), seigneur 
de  Deschenets,  premier  maître  d'hô- 
tel de  François  I  ,  reçoit  la  répara- 
tion de  Monlécuculli  (jui  l'accusoit 
d'avoir  été  son  complice  dans  l'em- 
poisonnemeut  du  dauphin  de  France, 
IV , 356. 

Diotlétien  (Val.-Aur. ),  empereur 
romain;  encore  officier  -  supérieur 
dans  l'armée,  il  tue  Aper,  l'assassin 
de  l'empereur  Numérien,  et  cette  ac- 
tion le  fait  proclamer  empereur,  I  , 
192.  —  L'époque  de  son  avènement 
est  la  date  d'une  ère  qui  porte  son 
nom,  et  qui  est  encore  dite  tire  des 
martyrs ,  Uiid .  —  Associe  Maximien  à 
l'empire  et  lui  assigne  le  gouverne- 
ment des  Gaules,  lyS.  —  Dans  les 
troubles  de  l'empire,  ils  s'adjoignent 
deux  Césars;  Constance-Chlore  et 
Galère  ,  héritiers  de  leur  pouvoir  ; 
Dioclétien  donne  sa  fille  au  dernier  ^ 
197.  —  Galère  le  force  à  abdi(|uer  , 
,199.  —  Ne  veut  pas  reprendre  la 
pourpre,  206.  —  Sa  mort  ,211. 

Divion  (Jeanne  de),  de  Béthune, 
produit  de  fau.x  actes  sur  la  succès- 
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sion  d'Artois,  II,  320,  32  1.  — Avoue 
son  crime,  322.  —  Est  brûlée  vive  , 
323. 

DiviUacus  ,  Éduen  ,  va  porter  à 
César  les  plaintes  des  Gaulois  contre 
l'oppression  d'Arioviste,  roi  des  Ger- 
mains, 1,  62.  —  Son  dévouement  à 
la  cause  de  Rome  engage  pendant 
quelque  tem]>s  César  à  ménager 
Dumnorix  ,  son  frère  ,  78. 

Doduu  (  le  président),  contrôleur- 
général  des  finances  après  Le  Pelle- 
tier de  La  Honssaie,  est  remplacé  par 
Le  Pelletier-des-Forts,  Vlll,  371. 

Dohna  (  le  baron  de),  Allemand, 
commande  une  armée  envoyée  par 
les  princes  protestants  de  l'empire 
au  secours  des  reformés  de  France  , 
V,  420.  —  Est  battu  à  Vimori  et  à 
Auiieau ,  par  Henri  le  Balafré,  duc 
de  Guise,  423. 

Dolina  (  le  comte  de  )  ,  général 
prussien ,  envoyé  par  Frédéric  II  , 
roi  de  Prusse,  à  Paizig  ou  Zullichau  , 
près  Crossen  sur  l'Oder ,  pour  y  ar- 
rêter les  Musses,  est  battu  ,  IX ,  56. 

Dolabclla[  Cornélius)  ,  consul  ro- 
main ,  défait  presque  complètement 
dans  une  bataille  ,  livrée  près  de 
Bassanello  en  Ftrurie,  les  Gaidois 
sénonois  qui  marchoient  sur  Home  , 
1,26. 

Dolé ,  favori  de  Marie  de  Médicis 
et  créateur  de  Concini  ,  maréchal 
d'i^ucre.  Les  confédérés  l'attaquent 
dans  leur  manifeste,  VI,  36 1. 

Dolijoinucki [\e  prince),  Polonois  , 
s'empare  de  la  Crimée,  IX  ,  128.  — 
Est  battu  par  les  Turcs  à  Varna ,  1 3o. 

Dominicuins  ,  Jacobins  ou  Frères 
prècUcurs  ;  établissement  de  cet  ordre 
religieux,  II.  i4o.  —  L'enseigne- 
ment public  leur  est  interdit ,  1 56. — 
Le  cardinal  d'Amboise  veut  les  sup- 
primer eu  France,  IV,  iiy  —  Le 
pape  Jules  II  les  envoie  prêcher  les 
indulgences  ,  233.  —  Abus  qu'ils 
font  de  cette  mission  ,  ibid. 

Domitien  (ïit.  Flav.  Sal).  ),  deu- 
xième fils  de  l'empereur  Vespasicn  , 
est  envoyé  dans  la  Gaule  pour  ré- 
duire le  Batave  Civilis,  I,  168.  — 
S'arrête  à  Lyon,  170.  —  Devient 
empereur;  sous  son  régne  la  Gaule 
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n'offre  rien  de  remarquable,  1-3, 
Domilius  jEnobarbns  ,  consul  ro- 
main ,  bat  les  .4llol)roges  j)rès  d'Avi- 
gnon par  les  armes  et  par  la  politi- 
que, 1,  37.  —  Son  caractère,  ibid. — 
Suscite  des  ennemis  au  roi  des  Au- 
vergnats ,  ibid. 

Dor.iilius  /Enoharbns  (L.),  nommé 
par  le  sénat  pour  succéder  à  César 
dans  la  Iransalpine.  l'^st  pris  par  lui 
dans  Cortinium  ,  et  éprouve  sa  clé- 
mence ,  I,  i3o.  —  Détermine  les 
Marseillois  à  se  déclarer  contre  Cé- 
sar et  à  le  nommer  leur  chef,  i3i. — 
Rejoint  Pompée  à  Pharsale  et  y  pé- 
rit ,   l32. 

Don  patriotique.  M.  Necker  le  de- 
mande et  l'obtient  de  l'assemblée 
constituante,  IX,  260.  —  Ce  qu'il 
rapporta,  ibid. 

Dorât  (Jean),  dont  le  vrai  nom 
étoit  Disnematin  ,  poète  françois,  est 
dans  les  bonnes  grâces  de  Charles  IX, 
V,  278. 

Doria  (  André  )  ,  amiral  génois  , 
dévoué  à  la  France  ,  bat  la  flotte  de 
Charles-Quint  devant  Marseille  ,  et 
force  le  transfuge  coiuiétable  de 
Rourjjon  à  lever  le  siège  de  cette 
ville ,  IV ,  296.  —  Veut  attaquer 
la  Hotte  qui  conduisoit  François  I 
en  Espagne,  3o5.  —  François  I  lui 
donne  le  commandement  d'une 
flotte  destinée  contre  la  Sicile,  320. 
—  Quitte  le  service  de  France  et 
s'attache  à  Charles- Quint,  326.  — 
Enlève  Gènes  aux  François  ,  la  rend 
à  la  liberté,  et  lui  donne  une  consti- 
tution. ,  327,  —  Assiège  Constanti- 
nople,  334.  —  Amène  du  bled  à 
Charles-Quint  en  Provence,  358.  — 
Vient  au  secours  de  Nice ,  384-  — 
Est  battu  devant  Naples  par  Dragut 
et  San-Severino ,  448-  —  Charles- 
Quint  lui  envoie  dix  mille  hommes 
pour  la  conquête  de  la   Corse,  457- 

Douglas  (Archambaud  de),  beau- 
père  du  connétable  de  France  ,  Jean 
Stuart  d'Albanie ,  comte  de  Buchan , 
amène  à  Charles  VII,  roi  de  France, 
un  secours  composé  de  la  noblesse 
d'Ecosse,  III,  19 j.  —  Propose  de  li- 
vrer la  bataille  de  Verneuil ,  ibid. 

Dojac  (  Jean  ),  médecin  de  Louis 


I2G 


DR 


XI ,  111 ,  439.  —  Sa  condition ,  son 
caractère,  ibid.  —  Louis  XI  l'envoie 
présider  les  grmids  jours  (t  Auvergne, 
ibid.  —  Est  mal  accueilli  ,  ibid.  — 
Madame  de  Beaujeu  ,  régente  du 
royaume  après  la  mort  de  Louis  XI, 
son  père,  fait  instruire  son  procès  , 
IV,  8.  —  Doyac  est  condamné  au 
fouet ,  à  avoir  les  oreilles  coupées  , 
la  langue  percée  d'un  fer  chaud  ,  et 
au  bannissement ,  ibid. 

Dragnsès.  Voyez  Constantin  Xll , 
Paléoloif  ue. 

Dragiit,  amiral  ottoman,  bat  An- 
dré Doria  devant  Naples,  IV,  448-  — 
Aide  les  François  à  conquérir  une 
partie  de  la  Corse  ,  456  ,  4^7. 

Drapeau  rouge.  Son  usage,  IX,  277. 
—  M.  Ëailli,  maire  de  Paris,  le  pré- 
sente et  le  déploie  au  Ghamp-de- 
jNIars,  307. 

Drapes,  Sénonois  ,  chef  d'insur- 
gés contre  César,  est  attaqué  par 
Caninius  dans  son  camp  ,  devant 
Uxellodunum  et  fait  prisonnier,  I  , 
120.  —  Cette  ville  étant  réduite  par 
Jes  Romains  ,  il  est  fait  prisonnier 
dans  une  sortie,  121.  —  Se  laisse 
mourir  de  faim  ,  122. 

Drogon,  ^Is  de  Pépin  d'Héristal  et 
dePlectrude,l,  345. — Sa  mort ,  ibid. 

Drogon  ou  Dreux  .^  fils  de  Corlo- 
man  ,  I,  353. 

Drouet,  maître  de  poste  de  Sainte- 
Menehould  ,  reconuoît  Louis  XVI 
fuyant  avec  sa  famille,  et  le  fait  ar- 
rêter par  son  fils  ,  IX  ,  3o4. 

Drucourt  (  madame  de  ) ,  femme 
du  gouverneurde  Louisbourg,  assié- 
gée jiar  les  Anglois  ,  soutient  et 
anime  par  son  exemple  le  courage 
des  assiégés  ,  IX,  5o. 

Druides;  leurs  fonctions,  1,5.  — 
JiCurs  dogmes,  ti,  7.  —  Leur  doc- 
trine emblématique  et  leur  doctrine 
secrète ,  ibid.  —  Leurs  sacrifices  af- 
freux ,  8.  —  Leurs  fonctions  judi- 
ciaires et  politiques ,  g.  —  Leur  des- 
truction, 10.  —  L'empeieur  Claude 
poursuit  l'entière  destruclion  de  ceux 
qui  avoient  échappé  aux  proscrip- 
tions de  Tibère  et  d'Auguste  ,  1  ^  i . — 
Ils  se  réfugient  dans  la  Bretagne,  i/jiV/. 

Druidcsses, aom  donnéaux  feiames 
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des  Druides.  Elles  avoient  soin  de 
l'éducation desjeuues  filles,!, y,  10. 

A)r(«i«  (  Claudius),  second  fils  de 
Livie  ,  femme  d'Auguste  ;  exécute  le 
dénombrement  de  la  population  des 
Gaules  avec  «ne  rigueur  qui  irrite  le 
peuple,  I,  142.  —  Vainqueur  sur 
les  bords  de  l'Elbe,  il  meurt  à  la 
suite  d'Uiie  chute  de  cheval,  i43. 

Dubc'lay.  Voyez  Bellay. 

/Juioi.v  (Pierre),  bourgeois  deGand, 
pro|)Ose  aux  Gantois  de  prendre  pour 
chef  l'hilippe  d'Artevelle ,  fils  du 
brasseur  Jacques  d'Artevelle,  111,  23. 

Dubois  (Guillaume),  abbé,  puis 
cardinal;  d'abord  précepteur  du  duc 
d'IJrleaiis,  qui,  devenu  régent,  le 
fait  conseiller  d'état,  VIII,  299.  — 
Se  laisse  gagner  par  les  lords  Stairs 
et  Stanhope,  3oo.  —  11  a  seul  le  se- 
cret des  négociations  du  régent  avec 
l'Angleterre ,  3o3.  —  Est  envoyé  à 
la  Haye  pour  négocier  le  traité  de  la 
triple  nllimue  entre  la  France,  l'An- 
gleterre et  la  Hollande  contre  l'Es- 
pagne, ibid.  —  Aspire  aux  premiè- 
res dignités  de  l'église,  3ii. —  Con- 
tribue à  la  persécution  qui  se  re- 
nouvellecontre  le  ducdu  Maine,  ibid. 

—  Ministre  des  affaires  étrangères, 
3 16.  —  Se  fait  donner  l'archevêché 
de  Gambray,  353.  —  Négocie  auprès 
du  cardinal  de  Noailles  et  du  parle- 
ment pour  leur  faire  accepter  la 
bulle  Unigeiiitits ,  354.  —  Le  pape 
Innocent  Xltl  le  fait  cardinal,  355 

—  Vues  du  régent  sur  lui,  357.  — 
Ce  que  lui  dit  l'archevêque  de  Paris 
après  son  entrée  au  conseil  en  qua- 
lité de  cardinal,  36o. — Il  est  faitpre- 
micr  ministre,  36i.  —  Sa  mort,  ibid. 

—  ^>es  immenses  richesses ,  ibid. 
Duc  (  Philippe  )  ;  demoiselle  pié- 

mon toise,  a  de  Henri  1!  ,  roi  de 
France  ,  Diane  d'Angoulême  ,  IV  , 
455.  Voyez  Angoulcme ,  Farnèsc  et 
Montmorency. 

Diiclos  (  Charles-Dineau  ) ,  histo- 
rien. Son  mot  sur  la  ti'an(|uillite  in- 
térieure j)endant  le  règne  de  Louis 
XI,  111,  462. 

Durs.,  leurs  fonctions,  1,  3o2. 

Duels  juduiaires.  Lois  de  saint 
Louis  à  ce  sujet,  II,  190.  —  Celui  de 
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Çuy  Je  Chabot,  seigneur  de  Jariiac, 
avec  François  de  Vivonne,  seigneur 
de  La  Châtaigneraie,  fut  le  dernier, 

IV,  4»  4. 

XJu/aur  (Louis).  Voyez  Fatir  (Louis 
du). 

Diifini  (  Yvon  ).  Voyez  Yvon  Du/ou. 

Dwjiui  (  Louis  Ijéranger,  sf^igneur), 
favori  de  Henri  III  ,  se  distingue 
daus  les  tracasseries  domestiques  de 
la  cour,  V,  ayg.  —  Marguerite  de 
Valois,  reine  de  Navarre,  le  fait  as- 
sassiner, 3  lu. 

Du  Guast  (Alphonse  d'Avalos,  mar- 
quis del  Vasto,  ou  du),  général  de 
Charles-Quint,  cousin  et  héritier  de 
Ferdinand  d'Avalos,  marquis  de  Pes- 
caire,  force  le  quartier  du  duc  d'A- 
lençon  à  la  bataille  de  Pavie  ,  IV, 
299.  —  Kemplace  Antoine  de  Lève, 
dans  le  commandement  de  l'armée 
de  Charles-Quint  en  Provence  et  en 
Piémont,  362.  — Fait  assassiner  deux 
ambassadeurs  de  François  1  dans  le 
Piémont,  374^  —  Dégage  la  ville  de 
Nice  et  met  les  côtes  d'Italie  à  l'abri 
des  pirateries  de  Barberousse ,  384, 
385.  —  Est  battu  à  Cérisoles  par  le  duc 
d'Knghien,  390,  391.  —  Lst  disgra- 
cié, 4'7 )  4'8- 

Dugimy-Trouin  (René),  lieutenant- 
général  des  armées  navales,  d'abord 
simple  armateur,  désole  le  commerce 
anglois,  VIII,  169.  —  S'empare  de 
Rio -Janeiro  et  cause  une  perte  im- 
mense aux  Portugais  dans  le  Rrésil , 

235. 

Du  Guesclin  (Bertrand),  connéta- 
ble de  France,  appelle  eu  Bretagne 
une  bande  de  Cfrandes  compagnies ,  H  , 
425.  —  Bat  les  Anglois  à  Cocherel , 
433.  —  Charles  V  lui  donne  le  com- 
té deLongueville,  4-^4-  —  Jean  (Jhan- 
ilos  Je  fait  prisonnier  à  la  bataille 
(l'Aurai,  437.  —  Recouvre  la  liber- 
té, 443-  —  Prisonnier  à  la  bataille 
de  Navarette,  446-  —  Est  mis  en  li- 
berté, 448-  —  Charles  V  paie  sa  ran- 
çon ,  449- — Créé  connétable  de  Cas- 
tille,  ibid.  —  Charles  V  le  rappelle 
de  Castille,  452.  —  Est  fait  connéta- 
ble de  France  et  bat  les  Anglois, 
456.  —  Le  captai  de  Buch  le  fait 
prisonnier,    4%,    46o-    —    Assiège 
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Thouars,  4^2.  —  Gagne  la  bataille 
de  Chivrai,  463.  —  Entre  en  Breta- 
gne, 4^^4-  —  S'empare  d'Ilennebond, 
46,5.  —  Se  retire  en  Bretagne  et  dés- 
approuve la  conduite  de  Charles  V  à 
l'égard  de  Montfort,  483.  —  Est  dis- 
gracié, 486-  —  Est  rappelé,  487.  — 
Engage  le  roi  à  se  réconcilier  avec 
le  duc  de  Bretagne ,  ibid.  —  Charles 
V  l'envoie  en  Guienne,  ibid.  —  As- 
.siége  Randon,  ibid.  —  Sa  mort,  4^8. 

—  Charles  V  le  fait  transporter  à 
Saint-Denis,  ibid.  —  Charles  VI  lui 
fait  faire  un  service,  III,  53. 

DuGuesclin  (Olivier),  frère  de  Ber- 
trand, est  recommandé  par  lui  à 
Charles  V,  II,  4^8. 

Du  Guesclin  (Julienne),  religieuse  , 
sœur  des  deux  précédents,  bat  les 
Anglois,  II,  426. 

Dumas  (le  comte  Mathieu),  aide- 
de-camp  du  comte  de  lîochambeau  , 
se  distingue  parmi  les  officiers  fran  - 
çois  employés  en  Amérique  contre 
lord  Cornwallis,  IX  ,  180. 

Dumnacus,  Angevin,  chef  des  mé- 
contents rassemblés  sous  les  murs  de 
Poitiers  ,  attaque  Caninius,  lieute- 
nant de  César,  est  repoussé  par  lui 
et  par  Fabius,  I,  119. 

Dumnorix ,  Éduen,  frère  de  Divi- 
tiacus  allié  de  Rome,  commandant 
les  Gaulois  auxiliaires  de  César,  veut 
se  rendre  iadépendant  et  périt ,  I , 

78,  79- 

Diimouriez  (François),  commanda 
les  François  envoyés  par  Louis  XV 
au  secours  de  la  Pologne,  IX,  128. — 
Louis  XVI  l'appelle  au  ministère  des 
affaires  étrangères,  327.  —  Fait  dé- 
clarer la  guerre  à  François  II,  empe- 
reur d'Allemagne,  ibid.  —  Le  roi  le 
renvoie  du  ministère,  328.  — L'as- 
semblée législative  le  nomme  pour 
remplacer  le  marquis  de  La  Fayette 
décrété  par  elle  d'accusation  ,  344- 

—  Il  réunit  à  Grandpré  les  troupes 
de  ligne  et  les  gardes  nationales  et 
force  les  Prussiens  à  évacuer  la-Cham- 
pagtie,  345.  —  Gagne  sur  le  prince 
c'e  Saxe-Cobourg  la  bataille  de  Jem- 
niapes,  et  repousse  les  Autrichiens 
de  Belgique,  346. 

Dunoi* (Jean  d'Orléans,  comte  de\ 
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tige  de  la  maison  de  Longueville , 
fils  légitimé  de  Louis  duc  d'Orléans, 
sa  naissance,  111,  91.  —  Valentine 
Visconti,  épouse  du  duc,  renga;;e  à 
A'enger  la  mort  de  son  père,  1 14.  — 
Épouse  une  fille  de  Louvet,  ministre 
de  Charles  Ml,  201.  —  Est  envoyé 
au  secours  de  Montargis,  206.  —  En 
fait  lever  le  siège,  207.  —  Marche 
au  secours  d'Orléans  assiégée,  211. — 
A  la  journée  des  harengs  Uunois  inter- 
cepte un  convoi  et  se  bat  contre  les 
Anglois,  212,  21 3.  —  Rentre  dans 
Orléans,  2i4-  — Veille  à  la  sûreté 
de  Jeanne  d'Arc ,  220.  —  Obtient 
d'elle  qu'elle  restera  au  service  du 
roi,  226.  —  Son  opinion  sur  cette 
fille  extraordinaire,  235.  —  S'empa- 
re de  Chartres,  238.  —  Se  laisse  en- 
traîner dans  la  ligue  formée  par  La 
Trémouille,  25 1.  —  Rentre  en  grâce, 
2  52.  —  Commandant  de  l'armée  de 
Guienne,  pour  Charles  Vil,  il  campe 
devant  Bordeaux,  270.  —  Jure  sur 
l'évangile  et  sur  la  croix  de  mainte- 
nir tous  les  privilèges  de  cette  pro- 
vince et  favorise  sa  réunion  à  la  cou- 
ronne de  France,  Md.  —  Ce  qu'il  dit 
dans  l'abbaye  de  Saint -Denys  après 
les  obsèques  du  roi  Charles  VII ,  2y  1 . 
—  Se  laisse  entraîner  dans  la  li(jite 
du  bien  public  formée  contre  Louis 
XI  par  François  II,  duc  de  Bretagne, 
3i3.  —  Louis  XI  lui  donne  Aeè  terres 
et  lui  en  retire  d'autres,  324- 

Danois  (François  I,  comte  de),  fils 
àa  précédent,  se  ligue  avec  Louis  II, 
duc  (l'Orléans,  contre  madame  de 
Beaujeu,  IV,  6.  —  Reçoit  le  gouver- 
nement du  Dauphiné,  7.  —  Est  dé- 
pouillé de  ce  gouvernement,  21.  — 
Se  ligue  de  nouveau  avec  Louis  XH 
contre  madame  de  Beaujeu,  22.  — 
Conseille  au  duc  d'Orléans  de  se  ren- 
dre et  se  retire  dans  la  ville  d'.\st, 
23,  24-  — Intrigue  contre  la  cour, 
28.  —  Plan  de  sa  conspiration,   29. 

Il  quitte  Ast  et  se  rend  à  l'arthe- 

nay  en  l'oitou,  ihid.  —  Sa  réponse  à 
la  sommation  que  lui  fait  madame 
de  Beaujeu,  3o.  —  Se  relire  en  Bre- 
tagne, 3i.  —  Soutient  Philippe  de 
Montauban,  chancelier  de  Bretagne, 
dans  son  opposition  aux  démarches 


DU 

du  sire  d'Albret,  pour  épouser  Anne 
de  Bretagne,  45.  —  Promet  de  me- 
ner Anne  de  Bretagne  à  Nantes,  47- 
—  Conduit  cette  princesse  à  Bennes, 
ibid.  —  Veut  faire  épouser  Anne  de 
Bretagne  à  Charles  V'III ,  roi  de  Fran- 
ce ,  49-  —  Choisit  le  chancelier  Mon- 
tauban pour  proposer  à  Anne  cette 
alliance,  53.  —  Fait  entrer  des  trou- 
pes en  Bretagne  sous  la  conduite  de 
La  Trémouille,  ibid.  —  Sa  mort,  55. 

Danois  (François  II,  comte  de),  et 
duc  de  Longueville,  fils  du  précé- 
dent et  arrière-petit-fils  du  bâtard 
d'Orléans,  remplace  le  maréchal  de 
Rieux  dans  le  commandement  d'une 
armée  chargée  d'attaquer  le  Roussil- 
lon,  IV,  147.  Voyez.  Longueville. 

Dttperron.  Voyez  Perron  (du). 

Dupes  (la  journée  des),  ce  qu'elle 
fut  pour  la  cour  de  Louis  XIII,  VII,  22. 

Dupleix  (Scipion  ),  historien  ;  pein- 
ture qu'il  fait  du  caractère  de  Louis 
XI,  m,  460. 

Dupleix  (Joseph),  gouverneur  de 
la  compagnie  françoise  de  Pondiché- 
ry  ,  refuse  ,  par  jalousie  contre  La 
Bourdonnaie,  de  ratifier  la  mise  à 
rançon  de  Madras,  Vlll ,  45 1.  —  Dé- 
nonce La  Bourdonnaie,  ibid.  —  Dé- 
fend avec  succès  Pondichéry  contre 
l'amiral  anglois  Roscawen,  4^0.  — 
Reçoit  du  delhi  du  Mogol  le  titre  de 
riabab  du  Carnale,  IX,  l\i.  —  La 
France  désapprouve  sa  nomination 
et  il  y  renonce,  ihid.  —  Éprouve  un 
échec,  42-  — Est  rappelé,  ibid. 

Duptessi.i-Momay.  N'oyez  Mnrnay. 
'  Duples.':is-Prasliii.\'oyez  Chniseul. 

Duplessi.i-Riclielieu.  Voyez  Richelieu. 

Dupnrt  (Adrien),  conseiller  au  par- 
lement, membre  de  l'assemblée  con- 
stituante et  partisan  de  la  révolu- 
tion, se  rallie  à  la  cause  de  l'autori- 
té royale ,  IX ,  3o6.  —  Est  nommé 
par  l'assemblée  pour  recevoir  la  dé- 
claration de  Louis  XVI  et  de  la  reine 
au  sujet  de  leur  évasion  à  Varennes, 
307. 

Duport-  Dutertre,  est  appelé  par 
Louis  XVI  au  ministère  de  la  justice  en 
remplacement  de  M.  de  Cicé,lX,  293. 

Dupnrinil  (  le  chevalier) ,  se  distin- 
gue entre  le»  officiers  frauçois  em- 
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f»îrtyé«  en  Amérique  contre  lord  Corn- 
wallis,  IX,  180.  —  Louis  XVI  l'ap- 
pelle au  !ninist«;rc  de  la  guerre  en 
remplacement  de  M.  de  La  Tour-du- 
Pin,  293.  —  Se  retire  du  ministère 
et  est  remplace  par  M.  de  Narbonne, 
319. 

i)«;5»vTf,  chancelier  sous  François  I, 
dépêclie  un  courrier  à  l'Alviane,  gé- 
néral vénitien  et  lui  fait  connoître  la 
position  de  l'armée  à  Marignan ,  IV, 
2  5 1 . 

Diipiiy  (Raymond),  gentilhomme 
dauphinois,  fondateur  de  l'ordre  des 
chevaliers  hospitaliers  de  Saint-Jean , 

n,  47- 

Duqiiesne  (Abraham  ,  marquis  ), 
général  des  armées  navales  de  Fran- 
ce, bat  Ruyter,  amiral  hollandois  à 
Stromboli  et  à  Agoste,  Ruyter  périt 
dans  le  dernier  combat,  V'III,  8').  — 
Bombarbe  Alger  et  se  fait  rendre  les 
esclaves  chrétiens,  107.  —  Bombar- 
de Gênes,  108. 

Durand,  charpentier,  institue  une 
confrérie  pour  le  maintien  de  la  [)aix, 
II,  9(J. 

Duianthon  ,  avocat  de  Bordeaux , 
l'assemblé  législative  le  fait  appeler 
par  Louis  XVI  au  ministère  de  la  jus- 
tice, IX,  327. 

Duras  (Marguerite  de),  héritière 
présomptive  du  royaume  deNaples, 
cousine-germaine  de  Jeanne  d'Anjou, 
reine  de  Naples,  épouse  Charles  de 
Durazzo,  III,  i4- 

Duras  (Charles  de).  Voyez  Durazzo. 

Duras.  Voyez  Durfort. 

Durazzo  ((Charles  d'Anjou),  roi  de 
Naples  et  de  Hongrie  ,  petit-neveu 
de  Robert-le-Bon,  est  appelé  à  la  suc- 
cession du  royaume  de  tapies  par 
Jeanne  de  Naples  ,  petite-fdle  de  Ro- 
bert-le-Bon, III,  i4-  —  Se  dispose  à 
dépouiller  sa  bienfaitrice,  ihid.  —  La 
fait  étrangler,  i5.  —  Le  trône  lui  est 
disputé,  34.  —  C:lémentVIi  l'excom- 
munie, ibid.  —  Est  couronné  roi  de 
Naples  par  Urbain  VI,  pape  de  Rome, 
ihid.  —  Force  Louis  I  d'Anjou,  frère 
de  Charles  V,  d'abandonner  ses  pré- 
tentions sur  le  royaume  de  Naples, 
35. 

Dure-Tête,  chef  de  la  faction  des 
Hist.  de  France. 
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Ormistci  à  Bordeaux,  VII,  4^3.  —  Il 
est  excepté  de  l'amnistie  générale  ac- 
cordée |)ar  Louis  XIV  aux  frondeurs 
de  Bordeaux,  464- 

Durfoit  (François  de),  seigneur 
de  Duras,  protège  avec  sa  compa- 
gnie la  retraite  de  l'armée  françoise 
commandée,  sur  les  bords  du  Garil- 
lan,  par  le  marquis  de  Saluées,  IV, 
i5C. 

Duifort  (Symphorien  de),  comte 
de  Duras,  fils  du  jirécédent,  est  bat- 
tu en  amenant  un  corps  de  calvinis- 
tes au  prince  de  Coudé,  V,  io3. 

Durfort  (Jacques  de),  marquis  de 
Duras,  fils  du  précédent,  l'un  des 
qnalre  seigiieure  protestants  aux- 
quels Charles  (X  fit  grâce  à  la  Saint- 
lîarthélemi ,  V,  240. 

Diufort  (Jacques-Henri  de),  duc 
de  Duras  et  maréchal  de  France  ,■ 
petit-fils  du  précédent,  fils  de  Gui 
Aldonce  de  Durfort  et  d'Flisabeth  d» 
la  Tour- d'Auvergne  ,  sœur  du  duc 
de  Bouillon  et  du  maréchal  de  Tu- 
renne,  commande  en  Alsace  sous  le 
dauphin,  fils  de  Louis  XIV  et  s'em- 
pare du  Talatinat,  VHI,  iSy.  —  Ra- 
vage le  l'alatinat,  iSg.  —  Ne  peut 
empêcher  le  duc  de  Lorraine  de  re- 
prendre Mayence,  ibkl. 

Durfort  {('fUY  Aldonce  de),  duc  de 
Lorges-Ouintin  et  maréchal  de  Fran- 
ce ,  IVère  du  précédent  ;  il  alterne 
avec  le  marquis  de  Vaubrun  dans  le 
commandement  de  l'année  après  la 
mort  du  maréchal  de  Turenne  ,  sou 
oncle,  VIII,  81,  83.  —  Après  avoir 
battu  Moniécuculli  à  Alteuiieim  il  re- 
passe le  Rhin  sans  être  inquiété,  83. 
—  Insiste  inutilement  pour  faire  li- 
vrer bataille  au  prince  d'Orange  près 
Valencienncs,  86.  —  Commande  sur 
le  Rhin  après  son  frère,  i4'>-  —  Se 
borne  à  une  guerre  d'observation  , 
i48.  —  Bat  Frédéric-Charles  admi- 
nistrateur de  Wirlembcrg  et  général 
de  l'empereur  à  Pfortzheim,  i54.  — 
Prend  lleidelberg  et  ravage  de  nou- 
veau le  Palalinat,  160.  —  Ne  peut 
empêcher  le  jirince  de  Bade  de  péné- 
trer en  Alsace,  i65. 

Durosier  (Hugues  Sureau).  Voyez 
Rosier. 
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Durozoir  ou  mieux  de  Rozoi  (  Far- 
main),  journaliste  attaché  à  la  mo- 
narchie est  envoyé  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  qui  s'éta- 
blit après  la  journée  du  lo  août,  IX, 
34i. 

Duriic,  agent  subalterne  de  Char- 
les-le-Mauvais,  roi  de  Navarre ,  char- 
ge par  lui  d'empoisonirer  Charles  V, 
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dit  le  Sage,  roi  de  France  est  arrêté»» 
II,  476-  —  Est  condamné  à  mort» 

477- 

Dutertre  (Vierre) ,  secrétaire  du  roi 
de  Navarre  Charles-le-Mauvais,  est 
arrêté ,  II ,  476.  —  Condamné  à  mort^ 

477- 

Dutertre  ou  Duport.  Voyez  Duport. 
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Ebbon ,  archevêque  de  Reims,  pré- 
side le  concile  dans  lequel  Louis-le- 
Débonnaire  est  déposé,  I,  ^22.  — 
Dépossédé  de  son  bénéfice ,  il  se  re- 
tire en  Italie,  4^6. 

Ebroin,  maire  du  palais  de  Neustrie 
sous  Clotaire  III,  I,  336. — Veut  faire 
élire  Thierry  III ,  337.  —  Se  retire 
dans  un  monastère,  338.  — Combat 
contre  Thierry,  339.  —  Fait  périr 
l'évêque  Léger,  34o.  —  Est  rappelé  à 
la  dignité  de  maire  du  palais  par 
Thierry,  ibid.  —  Est  assassiné,  ibid. 

Échanson,  officier  chargé  de  la  ta- 
ble du  roi;  il  dépendoit  du  palatin, 
eu  comte  du  palais,  I,  3o3. 

Echevins,  leur  institution,  I,  392. 
—  Mandés  au  Louvre  par  le  dauphin 
Charles,  ils  sont  réprimandés  par  lui, 
393. 

Echiquier  (\ ) ,  ce  que  c'étoit,  II, 

Ecole  de  chirurgie  ;  elle  est  établie 
par  Louis  .W,  IX,  i35. 

École  militaire, ses  commencements, 
Vin  ,371.  —  Sous  Louis  XV,  le  comte 
d'Argenson  ,  ministre  de  la  guerre, 
la  fait  instituer  ,  IX  ,  8. 

Ecowe  (  Murdoc  Stuart,  comte  de 
Fife,  régent  d'),  envoie  .Tean  Stuart, 
comte  de  Buchan  ,  son  frère  ,  porter 
secours  à  Charles  VII  contre  Henri  V, 
roi  d'Angleterre  ,  111 ,  188  ;  et  Tables 
synchronitfues ,  2  35.  Voyez  Buchan. 

Ecosse  (  les  Stuarts  rois  d'  )  Voyez 
Stuart,  Jacques  Stuart. 

Ecuyer,  ses  fonctions,  II,  i44- 

Eden,  plénipotentiaire  anglois,  né- 
gocie avec  Gérard  de  Rayneval  uu 


traité  de  commerce  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  IX,  209. 

Edgeworth  de  Firmont(  l'abbé) ,  as- 
siste Louis  XVI  dans  ses  derniers  mo- 
ments, IX,  36 1.  —  Paroles  conso- 
lantes et  sublimes  qu'il  lui  adresse 
au  pied  de  l'échafaud,  363.  —  Éloge 
que  lui  fait  du  roi  M.  de  Malesher- 
bes ,  364. 

Edits;  impérial  de  Worms ,  qui  dé- 
fend toute  innovation  en  fait  de  re- 
ligion (de  la  protestation  contre  cet 
édit  est  venu  aux  réformés  le  nom 
de  protestants),  IV,  332.  —  Édits  de 
Henri  II,  contre  les  blasphémateurs 
et  les  hérétiques,  4' 3.  —  Édit  de 
Charles-Quint,  dit  Ylntèrim,  parce- 
qu'il  n'étoit  qu'une  mesure  provisoi- 
re, 420.  —  De  Chateaubriand,  donné 
par  Henri  II  pour  aggraver  les  peines 
des  hérétiques,  43 1.  —  Pour  l'éta- 
blissement des  présidiaux,  435.  — 
De  Henri  II  contre  les  mariages  clan- 
destins, 487.  —  Édit  de  juillet  1561 
donné  par  Charles  IX  pour  interdire 
aux  calvinistes  les  assemblées  publi- 
ques, V,  60.  —  De  janvier  1  562  qui 
accorde  aux  religionnaires  la  faveur 
de  s'assembler,  70.  —  Édit  d'Amboise 
donné  le  19  mars  1 563,  qui  restreint 
à  certaines  villes  le  privilège  accordé 
aux  protestants  de  s'assembler,  11 5. 
—  Édit  pour  l'aliénation  des  domai- 
nes ecclésia.stiques,  120.  —  Catheri- 
ne de  Médicis  envoie  dans  les  pro- 
vinces des  commissaires  chargés  dé- 
faire mettre  à  exécution  l'édit  d'Am- 
boise, 123.  —  La  cour  1<î  modifie 
124.  —  Édit  de  Roussilloa  donné  1er 
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4  sont  i564,  pour  restreindre  encore 
celui  d'Amboise,  i36.  —  De  Moulins 
«Il  i5ti6  sur  plusieurs  points  de  juris- 
prudence qui  n'étoient  pas  encore 
£xés,  i4o.  —  De  Rouen  ou  d'union, 
'donné  en  juillet  1588,  par  cet  édit 
Henri  III  approtive  Ja  conduite  du 
duc  de  Guise  et  des  ligueurs,  4-^-^) 
4'ï4-  —  Henri  IV  donne  en  iSgC  l'é- 
dit  de  Folembrai  qui  décharge  les 
princes  lorrains  et  nommément  le 
duc  de  Mayenne  de  l'assassinat  de 
Henri  IIl ,  VI ,  i63.  —  Difficultés 
<^u'il  éprouve  à  son  enregistrement, 
i64.  —  Édit  de  Nantes  en  faveur  des 
réformés,  donné  en  1698  par  Henri 
IV,  iy3.  —  Édit  de  i548  rappelé  en 
j648  sous  Louis  XIV,  VII,  218.  — 
Cet  édit  étoit  relatif  aux  construc- 
tions dans  les  faubourgs  de  Paris,  et 
reçut  le  nom  d'opération  du  toisé, 
•3ig.  —  Édit  du  tarif  de  1648,  ibid. 
—  Ldit  de  Louis  XIV  rendu  en  1678 
qui  soumet  sans  exception  toutes  les 
«glises  de  France  au  droit  de  régale, 
VIII,  io3.  —  Louis  XIV  révoque  l'é- 
dit  de  Nantes,  121.  —  Louis  XV  don- 
ne ledit  de  maiu-morte  ,  IX,  8. 

Edmond  ,  duc  d'Yorck  ,  fils  d'E- 
douard m.  Voyez  Yorck. 

Edouard  I,  fils  de  Henri  III,  roi 
d'Angleterre,  est  fait  prisonnier  avec 
son  père  par  Simon  de  Monfort,  gou- 
verneur des  possessions  de  Henri  IIl 
«n  France,  11,  187.  —  Prend  la  croix, 
199.  —  Cède  le  Quercy  à  Pbilippe-le- 
Bel  et  lui  fait  hommage  de  ses  pos- 
sessions en  France,  222.  —  Deman- 
de pour  son  fils  l'héritière  de  Flan- 
dre, ibid.  —  Suscite  des  ennemis  à 
Philippe,  228.  —  Est  cité  devant  le 
j>arlement  par  Philippe  qui  saisit  ses 
domaines  en  Fiance  ,  224.  —  Épouse 
Marguerite  de  France,  227.  —  Fait  la 
paÏK  avec  le  roi  de  France,  devenu 
«on  beau-frère ,  et  abandonne  Guy 
de  Uampierre,  228. 

Edouard  II ,  roi  d'Angleterre,  fils 
du  précédent  ,  épouse  Isabelle  de 
France,  fille  du  roi  Philippe-le-Bel , 
il,  227.  —  Cède  ses  états  de  France 
à  son  fils,  3oo.  —  Est  détrôné,  sa 
mort,  ibid. 

Edouard  IIl,  roi  d'Angleterre ,  fils 
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du  précédent,  reçoit  de  son  père  ce 
que  celui-ci  possède  en  France,  II, 
3oo.  —  Vient  rendre  hommage  à 
Charles-le-Bel  pour  la  Guieiine  et  le 
Ponthiea ,  3oi.  — Réclame  la  cou- 
ronne de  France,  307.  —  Réclame 
la  Navarre  ,  809.  —  Fait  hommage  à 
Philippe  de  Valois  pour  laGuienne, 
3 14.  —  Accueille  Robert  d'Artois, 
325.  —  Gagne  le  brasseur  Artevelle  , 
827. — Assiège  Cambray,  828. — Offre 
la  bataille  à  Philippe  VI,  829.  —  Se 
retire,  880.  —  Est  reconnu  roi  de 
France  par  les  Flamands,  38i. —  Est 
victorieux  à  l'Écluse  ,  ibid.  —  Assiège 
Tournay,  882.  —  Signe  une  trêve 
avec  Philippe  VI ,  833.  —  Secourt  la 
comtesse  de  Montfort ,  887.  —  Veut 
faire  nommer  le  prince  de  GaJIes  duc 
de  Rrabant,  842. —  Déclare  la  guerre 
à  la  France,  344-  —  Prend  et  pille 
la  ville  de  Caen  ,  345.  —  Passe  la 
Seine,  846.  —  Échappe  à  Philippe 
\J,ibid.   —   Passe    la   Somme,  ibid. 

—  Vainqueur  à  Créci ,  349-  —  Ce 
qu'il  dit  à  l'occasion  du  danger  du 
prince  de  Galles,  85o.  — Assiège  Ca- 
lais ,  352.  —  Exige  qu'on  lui  livre 
six  des  habitants  de  Calais,  855.  — 
Les  abandonne  à  la  reine  qui  les 
sauve,  356.  —  Chasse  les  (Jalaisien» 
de  leur  ville,  litrf.  —  Son  combat 
avec  Eustache  de  Ribaumont,  858. 

—  Sa  générosité,  8^9.  — Sa  réponse 
à  Jean-le-Bon  sur  la  surprise  de  Gui- 
nes,  866.  —  Ravage  la  France,  879. 

—  Donne  des  troupes  à  Charles-le- 
Mauvais,  4o2. — Fait  avec  le  roi  Jean 
un  traité  qui  est  rejeté  en  France , 
4i  I.  —  Est  mécontent  de  Charles-le- 
Mauvais,  4» 2.  —  Ravage  la  France, 
4«8.  —  Offre  la  bataille  au  régent  et 
assiège  Paris,  4i4-  —  Ses  espéran- 
ces, 4 '6.  —  Un  orage  le  détermine  à 
traiter,  ^i8.  —  Rend  la  liberté  au 
roi  Jean  ,  42ï-  —  Exige  des  cessions 
des  otages  du  roi  Jean  ,  4^9-  —  Man- 
que au  traité ,  43o.  —  Pleure  la  mort 
du  roi  Jean  ,  43i.  —  Fait  une  dure 
réception  aux  ambas.sadeurc  fran- 
çois,  45  ••  —  Attaque  de  nouveau  la 
France  sur  deux  points  diiférents  , 
452.  —  Fait  un  traité  avec  le  roi  de 
Navarre,  454-  —  Arme  une  fIolf<^ 
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contre  la  France,  457-  —  Marche  au 
secours  de  Thouars,  462. — Veut  at- 
tirer Je  roi  (Je  Castille  à  son  ])arti  , 
463.  —  Envoie  de  nouveJles  troupes 
en  France  ,  /^Gd.  —  Aide  MontJ'ort , 
duc  de  Bretagne ,  à  recouvrer  ses 
états,  467-  —  S'abandonne  an  repos 
et  à  la  mollesse,  47ï-  —  Sa  mort, 
473. 

Edouard,  fils  du  précédent.  Voyez 
Galles  (Je  prince  de). 

Edouard  IV,  roi  d'Angleterre  ,  fils 
de  Richard,  et  arrière-petit-fils  d'Ed- 
mond"-d'Yorcli  ,  quatrième  fils  d'E- 
douard 111,  chef  de  Ja  maison  d'YorcIi 
{Rose  Blanche),  détrône  Henri  VI , 
petit-fiJs  de  Henri  IV  et  arrière-petit- 
îils  de  Jean  de  Gand,  duc  de  Lan- 
castre,  chef  de  Ja  maison  de  Lancas- 
tre  (  Rose  Ronge  ) ,  Tables  sjnrhi-oni- 
tjues^  229,  33o,etni,  287.  —  Ken- 
versé  par  WarwicJc,  il  remonte  sur 
le  trône  après  la  mort  de  ce  guerrier 
tué  à  la  bataille  <le  Barnet,  367.  — 
Forme  contre  Louis  XI  une  Jigue 
avec  Je  duc  de  Bretagne  François  II 
et  celui  de  Bourgogne  Cliarles-Je- 
Téméraire,  382.  —  Débarque  à  Ca- 
lais, 388.  —  Est  abandonné  par  ses 
alliés,  ihid.  —  Fait  avec  Je  roi  de 
France  Louis  XI  une  trêve  de  neuf 
ans,  391.  —  Son  entrevue  à  Féqui- 
gni  avec  Louis  XI,  392.  —  Louis  XI 
et  Maximilicn  cherchent  chacun  de 
leur  côté  à  se  l'attacher,  4''9- —  Fait 
avec  Louis  une  trêve  perj)étuelle  , 
432.  —  Sa  mort,  4^3. 

Edouard  VI,  roi  d'Angleterre  ,  fils 
de  Henri  VIlI,  succède  ii  son  père, 
sous  la  régence  du  duc  de  Sommer- 
set,  son  oncle,  IV,  4'5.  ^  Henri  H 
lui  promet  en  mariage  Elisabeth  de 
ï"rance,  sa  fille,  428.  —  Sa  mort, 

457- 

Edouard,  prince  Palatin,  quatrième 
fils  du  malheureux  électeur  Palatin 
Frédéric  V,  épouse  Anne  de  Gonza- 
gue  ,  lille  de  Charles  ,  duc  de  Nevers 
et  de  Mantoue ,  VII ,  349. 

Efjint  {\nio\ne  Coiffier,  <lit  Ritzé , 
maréchal  d'),  légataire  de  Martin 
Ruzé  ,  secrétaire  d'état,  et  [)ére  de 
Cinq-Mars,  grand-écuyer  et  favori  de 
l.ouisXllI,  VII,  i5o. 


ET. 

Ffjint  {  Antoine  Coiffier,  dit  Ruti', 
marquis  d'),  petit-fils  du  précédent. 
Le  duc  d'Orléans  l'appelle  au  conseil 
de  régence,  VllI,  296.  —  Ce  que  lui 
dit  Villars  au  sujet  du  duc  du  Maine 
et  du  comte  de  Toulouse  persécutés 
par  le  régent,  3 12. 

E'jiiiard,  secrétaire  et  historien  de 
Charlemagne,  apprécié,  I,  394. 

E<j lise  gallicane.  Ses  libertés,  II,  267. 
—  Elles  sont  nées  des  démêlés  de 
Philippe  IV  le  Bel  avec  le  pape  Boni- 
face  VIII  (Benoît  Caïetan) ,  ibid.  —  Le 
concile  de  Bâle  fait  plusieurs  canons 
conformes  aux  libertés  de  cette  égli- 
se ,  III,  247.  Voyez  Pragmatique ,  Ré- 
gale. 

Egmoiut{  Arnoul ,  comte  d'),  puis 
diu;  de  Gueidres.  Voyez  arnoul. 

Egmond  (Adolphe,  comte  d')  ),  fils 
aillé  du  précèdent.  Voyez  Adolphe. 

Egmond {  Cliarles  d'),  duc  de  Guei- 
dres, fils  d'Adolphe  -  le  -  Dénaturé. 
Voyez  Gueidres. 

Egmond  (  Lamoral ,  comte  ) ,  petit- 
neveu  du  précédent,  qui  étoit  neveu 
de  Guillaume, comte  d'Egmond,  com- 
mande la  cavalerie  espagnole  à  la 
bataille  de  .Saint-Quenlin,  et  bat  le 
connétable  Anne  de  Montmorency, 
IV,  489-  —  Cat  et  fait  prisonnier  à 
Gravelines  le  vieux  La  Berthe  de 
'i'bermes,  maréchal  de  France,  499- 

Egmond  (  Philippe  ,  comte  d'  ) ,  fils 
du  précédent,  général  de  la  cavale- 
rie espagnole  envoyée  au  secours  de 
la  ligue  ,  est  tué  à  la  batailJe  d'ivry, 

VI,  27. 

£//>««?  (Alphonse  d') ,  évêque  d'Ai- 
I)i  ,  compJice  de  Henri  II,  duc  de 
Montmorency,  est  jugé  par  une  com- 
mission d'évècjues,  nommés  par  le 
pape  sur  Ja  demande  de  Richelieu  , 

VII,  61.  —  Il  est  destitue  et  relégué 
dans  un  monastère,  ibid.—  Le  clergé 
de  France  réclame  en  i65o  contre 
cette  délégation ,  ibid. 

Elbeuf  (  Charles  I  de  Lorraine-Gui- 
se ,  duc  d'),  fils  de  René,  marquis 
d'Elbeuf,  fils  de  Claudel,  duc  de 
Guise  et  tige  de  cette  maison  ,  est 
mandé  à  la  cour  pour  y  organiser 
l'assassinat  de  J'amiral  Coligni  ,  V, 
226,  —  Assiste  à  Kanci  à  une  assem» 
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blée  tenue  par  les  principaux  li- 
{jueurs,  42  5. 

Elbfuf  (  Oliarles  II  de  Lonaine- 
(iuise,  duc  d' ,  (ils  du  précédent,  se 
ligue  avec  (Jastoii  d'Oiléans  ,  frère 
de  Louis  XHl,  contre  le  cardinal  de 
lUchelieu,  Vil,  3o.  —  Commande 
une  partie  de  l'armée  de  Gaston  et 
de  Montmorency  contre  le  roi  en 
Languedoc,  55. — Kst  soupçonné  d'a- 
voir voulu  faire  assassiner  Puyiaurens 
à  Uruxelles,  75.  —  Vient  àj  Paris  se 
joindre  auK  frondeurs ,  282.  —  Les 
J'arisieus  le  reçoivent  avec  enthou- 
siasme et  le  parlement  le  nomme  gé- 
néral des  troupes  parisiennes  ,  283. 

—  Il  est  nommé  lieutenaat-général 
du  prince  de  Conti ,  284.  —  Accueil 
«ju'il  fait  à  l'émissaire  du  comte  de 
l''uensaldagne  ,  299.  —  Présente  aux 
frondeurs  la  lettre  de  créance  d'Ar- 
iiolpliini,  ibid.  —  Se  rend  à  la  cour 
après  le  traité  de  Saint-Germain ,  3 1 3. 
Voyez  Harcourt,  iMmbesc. 

Eléonore  de  Guicniie ,  fille  de  Guil- 
laume IX,  duc  d'Aquitaine,  est  ma- 
riée à  Louis  VU ,  Il ,  6C.  —  .Ses  amours 
à  Antioche,  77.  —  Divorcée  avec 
Louis, épouse  llenri  Plantagenet,  79. 

—  Soutint  contre  lui  ses  deux  fils, 
i^6.  —  Détache  Richard -Cœur- de- 
Lion  d'Alix,  io3.  —  l'aie  la  rançon 
de  liichard  prisonnier,  108. 

Eléonore  de  Caslillc ,  première  fem- 
me d'Edouard  1,  roi  d'Angleterre;  sa 
^ort.  II,  227. 

Eléonore  d  Autriche,  sœur  de  Char- 
les-Quint et  veuve  d'Emmanuel-îe- 
Graud,  roi  de  Portugal.  Charles,  sou 
frère ,  offre  sa  main  au  connétahie 
de  Bourbon,  pour  prix  de  la  défec- 
tion à  laquelle  il  veut  l'entraîner , 
IV,  287.  —  Est  fiancée  à  François  l, 
3 12.  —  Ramène  eu  France  les  deux 
fils  de  François  l,  et  épouse  ce  roi , 
33o. 

Eléonore  de  Roye ,  fille  aînée  et  hé- 
ritière de  Charles,  sire  de  Hoye ,  et 
de  Aladelaine  de  Mailly,  épouse  Louis 
I  de  Bourbon  ,  prince  de  Coudé,  V, 
20.  —  Parti  (pi'elle  conseille  à  son 
mari  de  suivre,  4^-  —  Implore  au- 
près de  François  II  la  grâce  de  son 
jwari,  4^-  — l'Ile  va  joindre  son  mari 
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à  Orléans,  79.  —  On  lui  confie  la 
garde  du  connétable  Anne  de  iMont- 
niotency,  sou  grand-onde,  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Dreux,  109. 

—  Elle  engage  le  connétable  à  se  ré- 
concilier avec  son  mari,  110.  —  Ce 
qu'elle  disoit  des  obstacles  apportés 
à  la  réconciliation  de  sou  oncle  et  de 
son  mari ,  ibid.  —  Sa  mort,  i  aS. 

Eléonore  de  Suéde  (Ulrique),  sœur 
et  héritière  de  Charles  XII ,  roi  de 
Suède,  porte  la  couronne  de  ce  royau- 
me dans  la  maison  de  Hesse-Cassel , 
par  sou  mariage  avec  Frédéric  de 
liesse-Cassel ,  VllI ,  199. 

Elisabeth,  fille  de  Louis  IX,  mariée 
à  Thibaut  II  ,  roi  de  iNavarre ,  Il , 
195.  —  Sa  mort,  206. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  fille 
de  Henri  VIU  et  d'Anne  de  Boulen  , 
succède  à  Maiie ,  sa  sœur  de  père,  et 
fait  la  paix  avec  la  France ,  IV,  5o4. 

—  Se  ligue  avec  les  calvinistes  de 
France  ,  V,  ^3. —  Fournit  six  mil!» 
hommes  au  prince  de  Condé,  dont 
trois  mille  pour  tenir  garnison  au 
Havre-de-Grace ,  et  les  trois  autres 
mille  pour  être  partagés  entre  Rouen' 
et  Dieppe  ,97.  —  La  cour  de  France 
lui  ])ropose  d'épouser  llenri  ,  duc 
d'Anjou,  2i3.  —  Fait  un  traité  d'al- 
liance avec  Charles  IX,  261.  — 
Donne  au  duc  d'Anjou  un  anneau 
comme  gage  de  sa  foi  ,  36 1.  — 
Prête  de  l'argent  et  des  troupes  au 
prince  de  Condé,  391.  —  Paral- 
lèle entre    Henri   III  et -elle,  l^ii. 

—  Fait  mourir  Mûrie  Stuart,  reine 
d'Ecosse,  ibid.  —  Ce  qu'elle  dit  à  Bi- 
ron  ,  ambassadeur  de  Henri  IV  à  Lon- 
dres ,  VI  ,  2  1 3.  —  Exhorte  Henri 
IV  à  ne  pas  laisser  impuni  le  crime 
de  Biron,  239.  —  Sa  mort,  circon- 
stances qui  l'accompagnent,  256. 

Elisabeth  de  France,  fille  aînée  de 
Henri  11 ,  destinée  d'abord  à  don  Car- 
los, prince  des  Asturies,  comme  fils 
de  Philippe  H,  roi  d'Espagne  ;  est  ac- 
cordée au  père  par  le  traité  de  Ca- 
teau-Cambresis,  IV,  5 06.  —  llenri  II, 
son  père,  est  tué  dans  les  fêtes  célé- 
brées à  Paris  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage, 5i  I,  5 12. — Est  conduite  en  Es- 
pagne auprès  de  Philippe  son  époux, 
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V,  ï3.  —  Instruit  la  cour  de  France 
•d'une  conspiration  tramée  contre 
Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre, 
et  Henri  son  fils,  i34.  —  Son  entre- 
vue à  Bayonne  avec  Catherine  de 
Médicis  et  Charles  IX  son  frère,  id'j. 
—  Retourne  en  Espagne,  i38. 

Elisabeth  ({Autriche ,  seconde  fdle 
de  l'empereur  Maximilien  II,  épouse 
Charles  IX  ,  roi  de  France  ;  son  ca- 
ractère, V,  209. 

Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri 
IV  et  de  Marie  de  Médicis ,  est  de- 
mandée en  mariage  pour  l'infant  d'Es- 
pagne, VI,  332.  —  Le  duc  de  Guise, 
à  la  tête  d'une  partie  de  l'armée,  la 
conduit  jusqu'aux  frontières  d'Espa- 
gne, où  elle  doit  épouser  l'infant,  364 

Elisabeth  Farntse ,  nièce  et  héri- 
tière d'Antoine  Farnèse,  duc  de  Par- 
me ,  épouse  Philippe  V,  roi  d'Espa- 
gne ,  veuf  de  Gabrielle  de  Savoie , 

VIII,  3o2. 

Elisabeth  Petrorvrut ,  impératrice  de 
Bussie,  seconde  fille  de  Pierre-le- 
Grand  et  de  Catherine  1 ,  détrône  le 
jeune  czar  Ivan  de  Brunswick  ,  VIII , 
4i4-  —  El'e  fait  recounoître  pour 
son  successeur  Pierre  de  Holstein- 
Gottorp ,  fils  d'Anne,  sa  sœur  aînée, 
ibid.  —  S'allie  à  l'Autriche  et  à  la 
Saxe  contre  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 

IX,  27.  —  Sa  mort,  77. 

Elisabeth  (  madame  ),  fille  du  dau- 
phin et  de  Marie-Josephe  de  Saxe, 
sœur  de  Louis  XVI.  Voyez  Madame. 

Elitovius ,  chef  des  Gaulois  céno- 
mans,  fonde  les  villes  de  Bresse  et 
de  Vérone,  I,  18. 

EUiot ,  gouverneur  anglois  de  Gi- 
braltar. Assiégé  par  les  François  et 
les  Espagnols,  il  incendie  les  batte- 
ries flottantes  du  colonel  d'artillerie 
d'Arçon,  et  détruit  dans  les  assié- 
geants toute  espérance  d'emporter  la 
place  de  vive  force,  IX,  196,  197. 

Emery  (Jean  Particelly,  sieur  d'  ) , 
surintendant  des  finances.  Sa  réponse 
à  un  poète,  VII,  218.  —  Il  rentre 
dans  sa  place  après  en  avoir  été  ex- 
[inl.sé ,  320.— Gagne  la  populace  par 
«les  larges.ses,  ibid. 

Emile  [VsiuX) ,  réduit  les  Liguriens 
à  demander  la  paix,  et  achève  de 
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soumettre  la  Gaule  Cisalpine  ,  I,  34- 

Emilien  ,  général  de  l'empereur 
romain  Gallus,  défait  les  Goths,  fait 
périr  Gallus  et  son  fils  ,  et  obtient 
l'empire,  I,  «83.  — Est  supplanté  par 
Valérien ,  ibid. 

Emigration.  Louis  XVI  ordonne  au 
comte  d'Artois  ,  son  frère,  de  sortir 
du  royaume.  Son  départ  en  devient 
le  signal,  IX,  253. 

Emirs  (  les  ) ,  massacrent  le  Soudan 
Almoadin,  leur  chef,  II,  171.  —  Ils 
traitent  avec  le  roi  Louis  IX  au  siège 
de  Damiette,  ibid. 

Emmanuel-le-Grand ,  roi  de  Portu- 
gal ,  beau-frère  de  Charles-Quint  par 
son  mariage  avec  Eléonore  d  Autri- 
che, sœur  de  ce  prince:  sa  mort, 
IV,  287. 

Emmanuel-Philibert  II  ,  duc  de 
Savoie,  frère  de  Louise  de  Savoie, 
duchesse  d'Angouléme  ,  mère  de 
François  I,  épouse  Marguerite  de 
Bourgogne  ,  fille  de  l'empereur  Ma- 
ximilien et  tante  de  Charles-Quint. 
Sa  mort,  IV,  i85. 

Emmanuel-Philibert ,  fils  du  précé- 
dent ,  duc  de  Savoie ,  général  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  II  , 
commande  les  troupes  de  l'empereur 
en  Flandre ,  IV,  ^^6.  —  Évite  la  ba- 
taille ,  ibid.  —  Antoine  de  Bourbon 
l'empêche  de  passer  la  Somme,  46 '• 
—  Est  vainqueur  à  Saint-Quentin  , 
488.  —  Ses  états  sont  occupés  par 
des  François  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre ,  499-  —  Obtient 
du  roi  d'Espagne  la  permission  d'en- 
tamer des  négociations  de  paix  entre 
lui  et  la  France,  5o2.  —  Le  traité  de 
Cateau-Cambrésis  lui  rend  une  par- 
tie de  ses  états  et  stipule  son  mariage 
avec  Marguerite  de  France,  sœur  de 
Henri  II ,  r>o6.  —  Ce  mariage  s'ac- 
complit, 5 12.  —  Kecouvre  Turin  et 
d'autres  villes  par  voie  d'échange 
avec  la  France,  V,  ^7.  —  Fournit  à 
Charles  IX  des  troupes  contre  les 
protestants,  ibid.  —  Envoie  à  Char- 
les I.X  une  ambassade  solennelle , 
i3o.  —  Vient  sur  la  frontière  voir 
Charles  IX  ,  i  36.  —  Saisit  les  terres 
de  Jacqueline  de  Montbel ,  duchesse 
d'Entreiiiont,  qui   s'évade  da  la  Sa- 
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Toie  pour  épouser  l'amiral  Coligni , 
2  1-2.  —  Obtient  de  Henri  III  la  resti- 
tution du  reste  de  ses  états,  excepté 
1«  marquisat  de  Saluées ,  287. 

Emmanuel  I  (  Charles  )  ,  dit  le 
Grand ,  duc  de  Savoie,  fils  du  précé- 
dent. Il  négocie  avec  Henri ,  roi  de 
Navarre,  V,  370.  —  S'empare  du 
marquisat  de  Saluées  ,  4^9-  —  Ses 
prétentions  sur  la  couronne  de  Fran- 
ce, VI,  20. — Tente  avec  succès  une 
invasion  en  Provence  ,  48-  —  (Ses 
différents  avec  la  France  sont  laissés 
à  l'arbitrage  du  pape,  178.  —  Il 
vient  en  France  ,  198.  —  Son  carac- 
tère ,  ibid.  —  Sa  conduite  artifi- 
cieuse, 199.    —    Gagne  Biron,2oi. 

—  S'appuie  auprès  de  Biron  ,  du 
comte  de  Fuentes,  ibid.  —  Se  re- 
fuse à  l'exécution  de  son  traité  avec 
Henri  IV  qui ,  sur  ce  refus,  lui  dé- 
clare la  guerre  ,  2o5.  —  En  deux 
mois  il  est  réduit  à  perdre  ses  états 
ou  à  faire  une  paix  désavantageuse  , 
206.  —  Henri  IV  lui  accorde  la 
paix,  210.  —  Fait  arrêter  Renazé  , 
secrétaire  de  La  Fin,  21b.  —  Re- 
cherche l'alliance  de  La  France,  291. 

—  Après  la  mort  de  Henri  IV  ,  il 
tombe  dans  le  découragement,  3 16. 

—  Est  obligé  d'envoyer  un  de  ses 
fils  à  Madrid  pour  demander  son 
pardon,  3 19.  — Demande  en  ma- 
riage pour  le  prince  de  Piémont , 
son  fils  ,  Christine  de  France,  332. — 
Ses  prétentions  sur  Mantoue  et  le 
Montferrat,  VII,  6.  —  Louis  XIII 
soutient  contre  lui  les  prétentions  du 
duc  de  Nevers  et  lui  déclare  la 
guerre,  7.  —  Est  obligé  de  laisser 
passer  les  François  dans  ses  états,  9. 

—  Rompt  les  conditions  du  traité 
de  Suze ,  12.  —  La  guerre  recom- 
mence contre  lui,  i4. — Sa  mort,  i5. 

Emme ,  sœur  deHugues-le-Grand  , 
procure  la  couronne  de  Fratice  à  son 
mari  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  1, 474- 

Emme  ,  femme  de  Lothaire  ,  est 
accusée  de  l'avoir  empoisonné,  1 , 
492  ,  493. 

Emmonot,  capitaine  de  quartier  , 
l'un  des  membres  de  la  faction  des 
Seize  ,  se  ligue  avec  d'autres  pour 
faire  périr  le  président  Brisson  ,  VI, 
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71.  —  Le  duc  de  Mayenne  le  fait 
pendre,  76. 

Empser  (  Jacques  d'  ) ,  Voyez  Jacob . 

Enghien.  Voyez  Anguien. 

Enquêtes  (  chambre  des  )  ;  nombre 
de  ses  juges  ,  II ,  268. 

£nt/v((jii/e5( Charles  de  Balzac,  sieur 
d' ),  attaché  aux  Guises,  se  bat  en 
duel  contre  Caylus  ,  l'un  des  favoris 
de  Henri  III,  appelés  JV/jV/rjon.s,  V, 
343.  —  Tue  Caylus ,  344- 

Entragues  (  François  de  Balzac  ,  sei- 
gneur d' ) ,  fils  aîné  du  précédent, 
veuf  de  Jacqueline  de  Rohan-Gié, 
il  épouse  Marie  Touchet,  maîtresse 
de  Charles  IX  ,  et  a  d'elle  Henriette 
d'Entragues ,  maîtresse  de  Henri  IV  , 
roi  de  France,  VI,  188.  —  Remet 
à  Henri  IV  l'original  de  la  promesse 
de  mariage  faite  par  ce  prince  à 
Henriette,  sa  fille,  267.  —  Cher- 
che à  se  défaire  de  Henri  IV,  2G9. 
—  Est  arrêté  ,  273.  —  Ses  réponses 
aux  interrogatoires  que  lui  font  subir 
les  trois  rapporteurs  nommés  par 
Henri  IV  pour  instruire  son  procès  , 
275.  —  Est  confronté  avec  sa  fille 
et  le  duc  d'Angouléme,  277.  —  Est 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée 
en  place  de  Grève,  278.  —  Henri  IV 
commue  sa  peine  en  un  exil  à  Ma- 
lesherbes,  279.  —  Sa  réponse  hardie 
à  une  question  du  roi  ,  280. 

£nfra^ue5{ Henriette  d'),  marquise 
de  Verneuil  ,  fille  aînée  du  précé- 
dent. Voyez  Verneuil. 

Entragues  (  Marie  d'  ) ,  depuis  ma- 
réchale de  Bassompierre,  sœur  cadette 
de  Henriette  d'Entragues,  marquise 
de  Verneuil.  Henri  IV  lui  fait  de 
magnifiques  présents,  et  cherche  à 
l'attirer  à  la  cour,  VI,  268.  —  Avis 
secret  qu'elle  fait  passer  à  Henri  IV 
pour  le  sauver  d'une  embuscade  que 
lui  préparoit  le  comte  d'Entragues  , 
son  père ,  270. 

J5»ifnewior)t(Jacqueline  deMontbel  , 
duchesse  d'),  épouse  l'amiral  Coli* 
gni,  V,  212.  —  Se  réfugie  à  Genève 
après  l'assassinat  de  son  mari,  254- 

Enwuter,  signification  attachée  à  ce 
mot  au  quatorzième  siècle  ,  II ,  275. 

Epemon  (Jean-Louis  de  Nogaret  de 
La  Valette,  duc  d'),  pair  et  amiral  de 
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France  ,  colonel-général  de  l'infan- 
terie l'rançoise  ,  gouverneur  de  Pro- 
vence et  de  Guienne,  un  des  favoris 
de  Henri  III ,  connus  sous  le  nom  de 
Mignons,  y,  3i6.  —  Henri  III  lui 
donne  la  terre  d'Épernon  et  une  dot 
en  argent ,  356.  —  Penche  en  fa- 
veur du  roi  de  Navarre  contre  la 
ligue ,  4o6-  —  Henri  HI  le  marie 
avec  Marguerite  de  Foix-Candale  , 
petite-fdie  par  sa  mère  du  connéta- 
ble Anne  de  Montmorency,  ^ib.  — 
Se  rend  médiateur  j)our  la  retraite 
de  l'armée  allemande  ,42  3.  —  Ac- 
compagne le  roi  à  son  retour  à  Paris  ; 
le  peuple  l'accable  de  traits  satiri- 
ques ,  425.  —  Maltraite  dans  le  con- 
.seil  les  ministres,  et  sur-tout  Ville- 
roy  et  d'Espinac,  428.  —  Le  duc  de 
Guise  demande  qu'il  soit  chassé  de 
la  cour ,  439.  —  Quitte  la  cour , 
454-  —  Soutient  avec  vingt  hom- 
mes ,  <;ans  armes  ni  poudre  ,  un 
siège  de  trente  heures  dans  le  châ- 
teau d'AngouIcme  ,  ^5^.  —  Revient 
à  la  cour  et  négocie  la  réconciliation 
de  Henri  HI  avec  Henri  ,  roi  de  Na- 
varre ,  479-  —  Amène  du  secours  à 
Henri  III,  482.  —  Sa  généreuse  ré- 
conciliation avec  le  maréchal  d'Au- 
mout ,  483.  —  Il  se  retire  dans  son 
gouvernement  d'Angoulème,  VI  ,  5. 
—  Damville,  maréchal  de  Montmo- 
rency ,  le  fait  fléchir  sous  Henri  IV  , 
i48.  —  Ce  qu'il  dit  à  Piiron  au  sujet 
du  pardon  que  lui  avoit  accordé  le 
roi,  211.  —  Son  altercation  avec 
Sully,  aSi. —  Son  affaire  avec  les 
frères  Sobole,  7..54-  —  Entre  dans 
la  conjuration  de  la  maison  d'Entra- 
gues  contre  Henri  IV,  270.  —  Se 
trouve  dans  le  carrosse  de  Henri  IV 
au  moment  où  ce  prince  est  assassiné, 
3ii.  —  Fait  mettre  en  sûreté  Ra- 
vaillac  ,  3i2.  —  Moyens  qu'il  prend 
pour  assurer  la  régence  à  Marie  de 
Médicis,  3i5  ,  3 16.  —  La  régente 
l'appelle  au  conseil  ,  3 18.  —  Marie 
de  Médicis  lui  promet  les  places  de 
Sully  ,  32  1.  —  Se  joint  à  la  faction 
de  la  maison  de  Lorraine,  333. — 
l'.st  recherché  par  la  reine  ,  335. 
—  Est  abandonné  au  ressentiment 
de  la   faction  des   princes,  369.  — 
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Tient  conseil  à  Metz  avec  ses  deux 
fds  ,  4'  I-  —  Accueil  qu'il  fait  à  Ruc- 
celaï  à  Pont- à  -  Mousson  ,  412.  — 
Se  prépare  à  délivrer  de  sa  prisoa 
Marie  de  Médicis ,  ibid.  —  Sa  lettre 
au   roi,  4 '3.  —  Part   de  Metz,  ibid. 

—  Sa  réponse  à  Louis  XIII  qui  lui 
enjoignoit  de  ne  ;pas  quitter  Metz, 
4i5.  —  Se  retire  à  Angoulême  , 
4 16.  ^  Reçoit  à  Loches  Marie  de 
Médicis,  417.  —  Présente  le  cardi- 
nal de  Richelieu  à  Marie  de  Médicis, 
421.  —  Son  embarras,  424-  —  Est 
forcé  de  fléchir  ,  ibid.  '—  Obtient 
des  lettres  d'abolition ,  ibid.  —  Con- 
seille à  Marie  de  Médicisde  s»  retirer 
dans  la  Guienne  ou  l'Augoumois  , 
433.  —   Investit  la  Rochelle  ,  45o. 

—  Louis  XIII  lui  donne  le  gouver- 
nement de  Guienne,  4^6.  —  Assiège 
Montauban  ,  ^66.  —  Fait  des  sou- 
missions à  Richelieu  ,  VII  ,  42.  — 
Sa  querelle  avecSourdis,  archevêque 
de  Bordeau-K,  79.  —  Richelieu  le 
fait  tirer  de  sa  maison  de  Plassac,  et 
confiner  dans  le  château  de  Loches, 
i49-  —  Sa  mort ,  ibid.  —  Voyez  No- 
tjaret,  Candale,  Valette  {\a.). 

Epinny-Saint-Luc  (  François  d'  ). 
Voyez  Saint-Luc. 

Eponine  ,  femme  de  Sabinus  de 
Langres,  son  dévouement ,  I,   167. 

—  Vespasien  la  fait  mourir  ,  ibid. 
Epnrcdorix ,  l'un   des   chefs  de  la 

cavalerie  éduenne,  I,  io3.  —  Ré- 
vèle à  César  la  trahison  méditée 
contre  lui  par  des  chefs  éduens,  io4. 
— Lui  ramène  ses  compatriotes  ,  ibid. 
— Brûle  Nevers  et  y  massacre  les  Ro- 
mains, 107.  —  Commande  une  par- 
tie de  l'armée  destinée  à  secourir 
Alise  ,  1 1  [. 

Epreuves  judiciaires ,  I,  33 1.  —  Ce 
qu'étoient  les  épreuves  par  l'eau  ,  le 
feu  et  la  croix  ,  453. 

Erard,  docteur  en  théologie,  l'un 
des  juges  de.lcanne  d'Arc,  prononce 
en  place  publique  un  discours  dans 
le(juel  il  se  répand  en  invectives 
contre  le  roi  Charles  VII  et  contre  la 
Pucelle,  111 ,  232. 

Erchinoald,  maire  de  Neustrie  sous 
Clovis,  II,  1 ,  335.  —  Devient  maire 
du  palais  des  trois  royaumes,  336. 
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£r/an  (Jacques),  tinancier,  obtient 
Ju  parlement  l'argent  des  consigna- 
tions ,  et  le  prête  à  ses  risques  au  roi 
Louis  XI,  ai,  S91. 

Ermangarde ,  femme  de  I,ouis-le- 
Dëhonnaire  ,  est  couronnée  avec  lui 
par  Etienne  IV,  1 ,  4'U-  —  Sa  mort, 

4l3. 

&iie*f  (l'archiduc) ,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  frère  puîné  de  l'empereur 
Rodolphe  H,  fils  de  l'emperçur  Ma- 
ximilien  II  ,  accorde  des  secours 
centre  Henri  IV  au  duc  de  Mayenne, 
VI,  i46. 

Escobar ,  théologien,  cité  dans  les 
Leitres  provinciales  de  B.  Pascal,  VU, 
325. 

Esparre  {V\  Voyez  Lesparre. 

Espcnan  (le  général  d')  est  envoyé 
au  secours  des  Catalans,  VII,  i33.  — 
Il  se  jette  dansTarragone,  et  bientôt 
est  forcé  de  l'évacuer,  iUd. 

Espetice  (  Claude  d'  )  figure  d'une 
manière  distinguée  dans  le  collocjue 
de  Toissy,  suivant  le  rapport  de  Le 
Laboureur,  V,  64- 

Espinac{  Pierre  d'  ),  archevêque  de 
Lyon.  Le  duc  d'Épernon  lui  repro- 
che, dans  le  conseil  des  ministres, 
un  commerce  incestueux  ,  V,  428. — 
Demande  insolente  qu'il  fait  à  Hen- 
ri III,  4r)8.  —  Est  arrêté,  464-  — 
is'échappe  de  [)ri»on  ,  et  le  duc  de 
Mayenne  le  fait  entrer  dans  le  con- 
seil de  l'Union,  VI,  20.  —  Va  à 
Saint-Denis  consoler  le  duc  de  Mayen- 
ne ,  vaincu  par  Henri  IV  à  la  bataille 
d'ivri  ,27.  —  Lst  à  la  tête  d'une  dé- 
putation  de  ligueurs  chargés  de  con- 
férer avec  Henri  IV,  à  l'abbaye  de 
Saint- Antoine-des-Champs,  38.  — 
Porte  la  parole  pour  les  ligueurs , 
aux  conférences  de  Surêne ,  106.  — 
Sa  répli<|ue  au  discours  prononcé 
dans  ces  conférences  par  Renauld- 
de-Baulne  de  Samblançay,  arche- 
vêque de  Bourges,  107.  —  Ce  qu'il 
dit  de  Montorio,  agent  secret  du 
duc  de  Mayenne  auprès  de  la  cour 
de  Rome,  i33.  —  Ce  qu'il  disoit  de 
l'attachement  du  duc  de  Mayenne  à 
la  ligue  ,  ibid 

Espineville  (le  capitaine  d'),  offi- 
cier de  marine ,  soutient  devant  Dou- 
JJist.  de  France 
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vrcs  un  combat  contre  vingt-deux 
hourques  flamandes,  et  périt  dans 
l'action  ,  IV,  469- 

Esprémenil  {])uva\  d' ) ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  découvre  les 
projets  du  ministère  contre  le  parle- 
ment, IX,  223.  —  Le  cardinal  de 
Lomenie  de  Brienne,  premier  mi- 
nistre, le  fait  arrêter  et  conduire  aux 
îles  Sainte-Marguerite,  225. 

iïs/jnt  (  l'ordre  du  Saint  );  son  in- 
stitution ,  II ,  i4o. 

Essnrli.  Voyez  Dcsessnrts. 

Essé  [  .Vndré  de  Montalembert,  sei- 
gneur d'  ) ,  devenu  vieux  et  malade 
de  la  jaunisse,  il  vole  à  la  défense 
de  Térouenne  ,  assiégée  par  Charles- 
Quint;  y  est  tué  sur  la  brèche,  IV, 
455. 

Essex  (  le  comte  d'  ),  favori  d'I^^lisa- 
beth  ,  reine  d'Angleterre  ,  se  rend 
criminel  d'état,  et  périt  sur  l'écha- 
faud  ,  VI ,  212. 

Est  (Hippoiyte  d'  ),  légat  du  pape 
en  France,  fils  d'Alphonse  d'Kst,  pre- 
mier duc  de  Ferrare,  travaille  à  for- 
tifier en  France  le  parti  catholique, 
V,  66. 

£st(Anne  d'),  nièce  du  précédent, 
fille  d'Hercule  II ,  duc  de  Ferrare,  et 
de  Renée  de  France.  Voyez  Anne  d'Est, 
Guise ,  Nemours  ,  Ferrare. 

Eita/n^  (J. -Baptiste-Charles ,  comte 
d'),  vice-amiral  de  France  :  les  An- 
glois  le  font  prisonnier  au  siège  de 
Madras,  IX,  Sg.  —  Relâché  sur  pa- 
role ,  il  est  pris  de  nouveau,  et  court 
risque  de  la  vie,  i55.  —  l'art  de 
Toulon  avec  une  flotte  de  douze  vais- 
seaux destinés  pour  l'Amérique,  ibid. 
—  Essaie  inutilement  de  forcer  l'a- 
miral anglois  Hovve  devant  Rhode- 
Island  ,  1 56.  —  Veut  faire  une  tenta- 
tive sur  Sainte-Lucie ,  mais  est  obligé 
de  regagner  la  Martinique,  157.  — 
Soutenu  par  des  renforts  que  lui  amè- 
nent MM.  de  Grasse,  de  Vaudreuil 
et  de  La  Motte-Piquet,  il  s'empare 
de  la  Grenade  et  bat  l'amiral  anglois 
lord  Byron,  160.  —  Lève  le  siège  de 
Savannah,  i6i.  —  Revient  en  Fran- 
ce, 162.  —  Le  roi  d'Espagne  le  nom- 
me généralissime  de  ses  troupes  d* 
terre  et  de  mer,  169.  —  Commande 
i3 
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une  flotte  Combinée  de  soixante-trois 
vaisseaux  de  ligne,  et  ramène  en 
France  un  riche  convoi,  ibid.  —  Est 
appelé  à  commander  de  nouveau  les 
flottes  françoise  et  espagnole  combi- 
nées, 2o4-  —  La  paix  arrête  son  ex- 
pédition contre  la  Jamaïque  ,  ibid. 

Estninville  (  d'  )  feint  d'assassiner 
Joly,  l'un  des  syndics  des  rentiers , 
VU,  32  1. 

Estelle ,  échevin  de  Marseille  :  son 
ïèle  pendant  la  peste  qui,  en  1720, 
ravagea  cette  ville,  VllI,  35o. 

Esternay  (Jean  Raguyer  d')  :  som- 
mation que  lui  fait  Charles  IX  de 
mettre  bas  les  armes,  V,  i58. 

Estouteville  (Guillaume,  cardinal 
d'  ) ,  ménage  un  accommodement 
entre  Charles  VII  et  Amédée  VIII , 
duc  de  Savoie,  III,  272.  —  Fait  ob- 
tenir à  Amédée  IX,  fils  d'Amédée  VIII, 
la  main  d'Yolande  de  France,  fille 
de  Charles  VII,  ibid.  —  Fait  confir- 
mer les  libertés  de  téglise  gallicane  ,  et 
comme  légat  du  pape  il  fait  des  rè- 
glements pour  la  réforme  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  273. 

Estrades  { Godefroi ,  comte  d'  ),  ma- 
réchal de  France ,  ambassadeur  de 
Louis  XIV  à  Londres.  Son  affaire 
avec  le  baron  de  Batteville  au  sujet 
de  la  préséance,  VIII,  i3.  —Pléni- 
potentiaire au  traité  de  Nimégue,  88. 

Estrées  (  Gabrielle  d'  ),  duchesse  de 
Beaufort ,  fille  d'Antoine  d'Estrées  , 
marquis  de  Cœuvres.  Voyez  Gabrielle 
d'Estrées. 

£'5fr(^e5( François  Annibal,  marquis 
d'),  maréchal  de  France.  Voyez  Cœu- 
vres. 

Estrées  (  Jean  ,  comte  d*  ) ,  maré- 
chal et  vice-amiral  de  France  ,  vice- 
roi  d'Amérique,  second  fils  du  pré- 
cédent ,  .se  joint  à  la  flotte  du  duc 
d'Yorck,  VIII,  47-  —  Se  distingue  au 
combat  naval  de  Soultsbay,  56.  — 
Bombarde  Barcelone,  \l\?i.  —  Se- 
conde puissamment  le  maréchal  de 
Noaiiles  dans  son  expédition  de  Ca- 
talogne, et  sur-tout  au  siège  de  Ro- 
ses ,161. 

Estrées  (César  d'  ) ,  évéque  de  Laon , 
puis  cardinal,  frère  du  précédent, 
médiateur  de  la  paix  religieuse,  dite 
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de  Clément  IX,  VIII,  38.  —  Ménage 
auprès  du  pape  Innocent  XII  (  An- 
toine Pignatelli  )  l'accommodement 
avec  la  France  au  sujet  de  la  régale  , 
des  franchises  et  des  bulles  refusées 
par  Innocent  XI  et  Alexandre  VU! 
aux  évéques  nommés  par  Louis  XIV, 
162. 

Estrées  (Victor-Marie  d'),  vice- 
amiral  de  France  ,  maréchal  de  Cœu- 
vres, puis  d'Estrées,  neveu  du  pré- 
cédent ,  et  fils  de  Jean  ci-dessus  , 
commande  la  flotte  françoise  sous  le 
comte  de  Toulouse  au  combat  de 
Malaga,  VIII,  207.  —  Président  du 
conseil  de  la  marine  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XV,  au  commence- 
ment de  la  régence,  296. 

Estrées  (Louis-César  Le  Tellier  de 
Louvois,  maréchal  d'),  petit-fils  de 
Louvois  par  son  père ,  et  neveu  et 
héritier  des  biens  et  du  nom  du  pré- 
cédent par  sa  mère  ;  commande  l'ar- 
mée françoise  en  Hanovre,  IX,  3r, 

—  Intrigues  contre  lui,  32.  —  Gagne 
la  bataille  de  Hastendjeck ,  ibid.  — 
Il  est  rappelé ,  33.  —  Commande  de 
nouveau  les  François  contre  le  roi  de 
Prusse ,  et  est  battu  à  Wilhelmstadt 
par  le  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
wick, 79. 

Établissements  de  Saint-Louis  :  nom 
donné  à  un  code  de  lois  rédigé  par 
ce  roi,  II,  189.  —  Époque  de  sa  ré- 
daction et  de  sa  publication,  ibid. — 
Esprit  de  cet  ouvrage ,  ibid. 

Étarnpes  (  Anne  de  Pisseleu ,  du- 
chesse d'  ).  Voyez  Pisseleu. 

Étanduère  (de  1'  ),  amiral  françois, 
combat  avec  huit  vaisseaux  quatorze 
vaisseaux  anglois,  et  ne  peut  sauver 
que  deux  des  siens ,  Mil ,  l\S-].  —  Dé- 
fense célèbre  de  son  vaisseau  ami- 
ral, 4.58. 

Etat[\e  tiers),  son  origine,  II,  66. 

—  Ce  qui  le  composoit,  190. —  Son 
pouvoir,  373.  —  Ses  doléances  aux 
états  -  généraux  tenus  à  Tours  en 
i5o6,  sous  Louis  XII,  IV,  175. 

État  de  la  justice,  établi  par  Henri 
II  en  i.S.')6,  il  avoit  rang  immédiate- 
ment après  la  noblesse,  IV,  493. 

Etats-généraux i\h»oni  dus  en  par- 
tie à  Phitippe-1«-Bel,  II,  267.  —Leur 
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érigiiie,  579.  —  Sont  convoqués  en 
iSiy  par  Philippe  V,  dit  le  Long, 
385.  —  Kdouard  111  y  envoie  en  iSaS 
des  ambassadeurs  qui  y  sont  reçus  , 
307.  —  Jean  11  les  convoque  en  i355, 
373.  —  Se  rassemblent  en  i356,  877. 

—  Charles  dauphin  les  assemble  la 
même  année ,  384.  —  Assemblés  de 
nouveau  en  1357,  390.  —  Une  troi- 
sième fois  en  13^9  ,  4» 2-  — Une  qua- 
trième en  i36y  ,  453.  —  Sont  convo- 
qués de  nouveau  eu  i38o  par  le  roi 
Charles  \i  ,111,  10.  —  Se  réunissent 
encore  par  ses  ordres  eu  i4i2,   i34. 

—  Louis  XI  les  convoque  à  Tours  en 
i464»  3o6.  —  Le  même  les  assem- 
ble encore  à  Tours  en  i468,  337.  — 
Convoqués  de  nouveau  à  Tours  par 
le  même  roi  en  1470,  36 1.  —  Assem- 
blés au  même  lieu  sous  Charles  VllI, 
pendant  la  régence  de  madame  de 
Beaujeuen  i484,  IV,  9.  —  Sous  Louis 
XII  au  même  lieu  en  i5o6,  174.  — 
Sous  Henri  11  à  Paris  en  i558,  493. 
— Sous  François  II  à  Orléans  en  1 56o, 
V,  43.  —  De  Poissi  et  de  Saint-Ger- 
main sous  CharleslX,  d'après  ledit  de 
juillet  i56i,  61,  69.  —  Premiers  états 
de  Blois  sous  Heuri  III  en  1576,325. 
— Us  ne  décident  rien  sur  la  guerre , 
33o. —  Deuxièmes  états  de  Blois  sous 
le  même  assemblés  le  «6  octobre 
i588,  457.  —  Leur  clôture,  468.  — 
De  la  ligue  tenus  à  Paris  en  janvier 
1593,  avant  que  Henri  IV  soit  recon- 
nu pour  légitime  souverain,  VI  ,  96. 

—  Leurs  séances  peu  importantes, 
100.  —  Ils  se  rassemblent  au  Lou- 
vre ,  121.  —  Leur  fin  ,  127.  —  De  Pa- 
ris, le  26  octobre  i6i4i  sous  Louis 
XIII ,  343.  —  Ouverture  des  états- 
généraux  de  1789  sous  Louis  XVI, 
IX,  2  35.  —  Ils  prennent  le  nom  d'As- 
semblée nationale,  268. 

Etienne  II ,  pape,  est  assiégé  dans 
Rome  par  Astolphe,  I,  365. 

Etienne  III ,  pape,  a  recours  à  Pé- 
piu-le-Bref,  I,  365.  —  Le  couronne 
en  France,  366.  —  Astolphe  lui  cède 
la  Pentapole  et  l'exarchat  de  Ra- 
venne,367.  —Fait  élire  Didier  roi 
des  Lombards  ,  368.  —  Implore 
contre  Didier  l'appui  de  Pépin,  368, 
369. 
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Etienne  IF,  pape,  couronne  Louis- 
le-l)ebonnaire,  I,  4>o. 

Etienne ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Grammontins,  H,  48. 

Etienne,  jeune  garçon  ,  sa  réponse 
à  l'interpellation  de  Louis  XI,  III, 
461.  —  Est  comblé  des  bienfaits  d« 
ce  roi ,  ibid. 

Etoile  (  l'ordre  de  V  ),  fondé  par 
Jean  II ,  roi  de  France,  II ,  366. 

Eu  (Raoul  H  de  Brienne,  comte 
d'  )  ,  connétable  de  France  ,  laisse 
prendre  Caen  par  les  troupes  d'E- 
douard III,  roi  d'Angleterre,  II,  346, 

—  A  la  tête  tranchée,  364,  365. 

Ett  (Philippe  d'Artois,  comte  d'), 
connétable  de  France.  Voyez  AHois. 

Eudes ,  duc  d'Aquitaine ,  est  vain- 
cu par  Charles-Martel,  I,  346.  —  Est 
maltraite  par  les  Sarrasins,  348.  — 
Secouru  par  (Charles ,  les  bat  à  Poi- 
tiers, 349.  —  Lst  vaincu  par  Charles , 
sa  mort ,  35o. 

Eudes,  fils  de  Robert-le-Fort,  I, 
449.  —  Défend  Paris  contre  les  Nor- 
mands, 467,  —  Ses  qualités,  468. 

—  Est  déclaré  roi  de  France  ,  4^9. 

—  Bat  Charles- le -Simple,  ibid.  — 
Partage  la  France  avec  lui ,  sa  mort, 
470. 

Eudes ,  troisième  fils  de  Robert  , 
roi  de  France ,  se  révolte  contre  son 
frère  Henri  I,  II,  25.  —  Est  fait  pri- 
sonnier, sa  mort,  26. 

Eudes  If^,  duc,  puis  comte  de  Bour- 
gogne, frère  de  Marguerite,  épouse 
séparée  de  Louis  X,  réclame  pour 
Jeanne  ,  leur  fille,  sa  pupile,  la  Na- 
varre ,  II,  285.  —  Épouse  Jeanne, 
fille  de  Philippe  V,  286. 

Eudoxie ,  fille  du  comte  Franc- 
Bauton  ,  épouse  l'empereur  Arcade, 
et  persécute  saint  Jean  Chrvsostôme 
1,244. 

Eudoxie,  veuve  de  l'empereur  Va- 
lentinien  lll,  épouse  Pétrone-Maxime, 
le  meurtrier  de  son  époux,  I ,  a 66. — 

—  Appelle  contre  lui  Genseric,  rot 
des  Vandales,  qu'elle  introduit  dans 
Rome,  ibid.  —  Est  emmenée  captive 
en  Afrique  avec  ses  deux  filles  par 
Genseric ,  ibid. 

Eugène,  appelé  à  l'empire  par  Ar- 
bogast,  ne  peut  se  faire  recoouoitre 
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par  Théo(lose-le-Grand ,  I,  23g.  — 
Rétablit  l'idolâtrie  dans  Rome,  ihid. 

—  Renforcé  des  Francs  et  des  zVlle- 
inands,il  attend  avec  ArbogastTliéo- 
dose-le-Grand  devant  Aquilée,  24o. 

—  Plusieurs  de  ses  officiers  passent  à 
l'ennemi ,  242.  —  Il  est  vaincu ,  livré 
à  Théodose  et  décapité,  ibid. 

Eugène  If^  (Gabriel  Condoltnière), 
Vénitien,  10^^  pape,  se  dispute  le 
saint-siège  avec  Félix  V,  ce  qui  caiise 
un  schisme,  III,  263.  —  Est  déposé 
par  le  concile  de  Bâle,  ibUt.  —  Sa 
mort,  ibid.  —  Tables  sytichroniqiws  de 
M.  de  V'**,  p.  214. 

Eugène  (François  de  Savoie  ,  dit  le 
Prince),  fds  d'Olympe  Mancini  et 
d'Eugène-Maurice  de  Savoie  ,  comte 
de  Soissons,  troisième  fils  du  prince 
Thomas  de  Savoie,  l'un  deSj  frè;'es  de 
Victor- Araédée,  duc  de  Savoie,  VII, 
472. —  Son  éloignemen  pour  sa  mère 
soupçonnée  d'empoisonnement,  VIII, 
102.  —  Louis  XIV  lui  refuse  un  régi- 
ment ;  il  quitte  la  France  et  va  coni- 
Lattre  les  Turcs,  112.  —  Mut  du  roi 
à  ce  sujet,  1 13.  —  Vient  au  secours 
du  duc  de  Savoie  et  fait  lever  le  siège 
de  Coni,  i48.  —  Quitte  l'Italie  à  la 
paix  de  Victor-Amédée  avec  la  France 
et  va  faire  la  guerre  sur  le  Danube  , 
171.  —  Force  le  poste  de  Carpi  dé- 
fendu parCatinat,  i83.  —  Bat  Ville- 
roi  à  ('An:ui,  ibid.  —  Le  surprend  à 
Crémone  et  le  fait   prisonnier,  184. 

—  Est  battu  par  Ven.lôme  à  Luzara  , 
186.  —  Engage  l'empereur  Léopold 
à  ne  pas  quitter  Vienne,  194-  —  De 
concert  avec  le  duc  de  Mar]borou((h 
et  le  prince  de  Bade,  il  bat  à  Iloch- 
stœdt  l'électeur  de  Bavière  et  les  ma- 
réchaux de  Marsin  et  de  'l'allard, 
ao3.  —  Est  blessé  à  Cassano  sur  l'Ad- 
da  et  perd  la  bataille,  216.  —  Passe 
l'Adige  malgré  Vendôme,  221.  — 
Force  la  circonvall.ition  devant  Tu- 
rin, et  oblige  le  duc  d'Orléans,  La 
Feuillade  et  Marsin  à  lever  le  siège 
de  cette  place ,  ihid.  —  Pénètre  en 
Provence  avec  le  duc  de  Savoie,  235. 

—  Fait  et  lève  le  siège  de  Toidon  , 
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226. — Va  en  Flandre  opérer  sa  jonc- 
tion avec  le  duc  de  Marlborough  , 
malgré  la  vigilance  des  ducs  de  Ber- 
wick  et  de  Bavière,  23o.  —  Combat 
à  Oudenarde,  23 1.  —  S'empare  de 
Lille,  232.  —  Délivre  Bruxelles, /Airf. 
—  Entrave  les  négociations  pour  la 
paix,  234-  —  (îagne  avec  Marlbo- 
rough la  bataille  de  Malplaquet,  24°- 
Villars  ne  peut  arrêter  ses  progrès , 
248.  —  Couvre  l'élection  de  rem[)e- 
reur  à  Francfort,  2  54-  —  Ses  lignes 
sont  forcées  à  Denain,  264.  —  Ne 
peut  contraindre  Villars  à  lever  le 
siège  de  Fribourg ,  273.  —  Négocie 
la  paix  avec  Villars,  275.  —  Signe 
avec  lui  les  traités  de  Bastadt  et  de 
Bade,  276. — Arrête  la  marche  des 
François  après  la  prise  de  Philis- 
bourg,  396.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Ce 
qu'il  disoit  de  la  pragmatique  de 
l'empereur  Charles  VI ,  4o3. 

Eusbtcbe  de  Saint-Pieire ,  bourgeois 
de  Calais,  s'offre  pour  être  livré  a 
Edouard  III,  II,  355. 

Eustache  (  frère  ) ,  carme  ,  attaque 
ouvertement  et  en  présence  d'une 
nombreuse  assemblée  les  actes  de  la 
régence  du  dan[)hin  Louis,  fils  de 
Charles  VI,  III,  137. 

Euthymème  ,  navigateur  marseil- 
lais,  reconnoît  la  rivière  du  Séné- 
gal, 1 ,  35." —  Naquit  à  Marseille  35o 
ans  avant  l'ère  vulgaire,  ibid. 

jButro/jc  (l'eunuque  ),  fait  épouser 
Eudoxie  à  l'empereur  d'Orient  Arca- 
dius,  1 ,  244- — Devenu  son  ministre, 
il  est  massacré,  245. 

Evaric  ou  Euric,  roi  des  Visigoths, 
successeur  de  Théodoric ,  .s'empari- 
du  Berry  et  de  i'Auvei'gne ,  I  ,  271  , 

272. 

Evrcux  (  Philippe  ,  comte  d'  ) ,  est 
marié  ù  Jeanne,  fille  de  Louis  X  et 
Maguerite  de  Bourgogne,  II,  286.  — 
Est  reconnu  roi  de  Navarre,  309. 

Evreux  (  Phili|i|>e  d'  ),  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  Philippe  et  ISavnrrc. 

E.xcommunii-.ation  (  formule  d'  ) ,  i  , 
369.  —  Ses  effets,  II,  18. 
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Fabert  (Abraham)  ,  maréchal  de 
France  ,  fils  d'un  libraire  de  Metz. 
Louis  XIV  fait  ses  premières  armes 
sous  lui,  VII,  474-  —  Il  refuse  d'être 
fait  chevalier  de  l'ordre  ,  475. 

Fabius  (  les  trois  )  ,  dé[)utés  par 
Rome  à  Brennus;  d'arbitres  entre  lui 
et  les  Toscans,  deviennent  auxiliai- 
res de  ceux-ci,  1,  7.1.  —  Le  peuple 
romain  les  choisit  pour  ses  premiers 
magistrats  ,22. 

Fabius  (Q.  Maximus),  consul  ro- 
main ,  bat  les  Allobroges  à  Vindalie, 
I,  38. 

Fabius  commande  pour  César  une 
légion  dans  la  Gaule  transalpine  ,  I  , 
80.  —  Aide  à  repousser  Dumnacus  , 
chef  des  mécontents,  près  de  Poi- 
tiers, et  soumet  les  Carnutes  ,  119. 
—  Vainqueur  des  contrées  armori- 
ques,  120.  —  Joint  Lutérius  devant 
Uxellodunum  ,  ibid. 

Fabroni  [\'ixh\)é),  faiseur  d'horos- 
copes, retiré  à  Bruxelles  auprès  de 
Marie  de  Médicis.  Richelieu  de- 
mande sou  éloignement,  VII,  78. 

Facardin  ,  chef  de  Mamelucks,  est 
défait  par  Robert  d'Artois,  et  tué  à 
la  Massoure,  II ,  168. 

Faction  du  Lis  :  ce  que  c'étoit ,  II , 

l32. 

Fair^jr( Thomas),  l'un  des  mem- 
bres du  parlement  d'Angleterre  ,  qui 
envoya  Charles  I  à  l'échafaud.  Maza- 
rin  lui  compare  les  membres  du 
parlement  de  Paris  ,  VII ,  35(). 

Fantin  des  Odnards{:\l^toulc),  his- 
torien. Voyez  Besodoards. 

Fare  (Anne -Louis -Henri  de  La), 
évéque  de  Nancy  et  député  du  clergé 
aux  états-généraux  de  1789,  offre 
dans  la  séance  du  4  août  le  rachat 
des  dîmes  et  des  droits  féodaux,  IX, 
259. 

Fargeau  (Saint).  Voyez  Saint-Fai- 
geau. 

Fargis  (madame  du),  dame  d'a- 
tour  d'Anne  d'Autriche.  Elle  est  obli- 
gée de  quitter  sa  cour,  VII,  38.  — 
Elle  SHit  Marie  de  Médicis  à  Bruxel- 


les ,  73.  —  Richelieu  demande  son 
éloignement,  ibid. 

Frtmric (Pierre-Louis),  fds  du  pape 
Paul  111;  reçoit  de  son  père  l'investi- 
ture du  duché  de  Parme  et  de  Plai- 
sance,  IV,  4' 7-  —  S^s  exactions, 
ibid.  —  Est  assassiné  ,  ibid. 

Farnèsc  (  Octavio  )  ,  fils  du  précé- 
dent ,  épouse  Marguerite  d'Autriche, 
fille  naturelle  de  Charles-Quint,  IV, 
417.  —  Dépouillé  des  états  de  son 
père  par  son  aieul  Paul  III ,  il  en  re- 
couvre la  propriété  par  les  soins  de 
Jules  m,  successeur  de  Paul  au  trône 
pontifical  ,  429-  —  Sollicite  le  se- 
cours de  Henri  II  contre  Charles- 
Quint,  43o. — Abandonne  laFraucc, 

491- 

Famcse  {Horace  ) ,  frère  du  précé- 
dent, duc  de  Castres,  gendre  désigné 
de  Henri  II ,  met  ce  prince  et  Char- 
les-Quint en  état  d'hostilités  directes, 
IV,  432.  —  Épouse  Diane  d'Angou- 
léme ,  fille  naturelle  et  légitime  de 
Henri  II ,  4^5.  —  Est  tué  au  siège  de 
Hesdin  un  mois  après  son  mariage  , 
ibid. 

Famèse  (  Alexandre  )  ,  duc  de 
Parme,  général  de  Philippe  II,  fils 
d'Octavio  Famèse  ,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  V,  338.  —  Le  duc  d'An- 
jou lui  fait  lever  le  siège  de  Cam- 
brai, 355.  —  Vient  en  France  au 
secours  de  Paris,  VI,  38.  — Force 
Henri  à  lever  le  blocus  de  Paris,  et 
lui  refuse  de  livrer  bataille,  1^2.  — 
Sonde  la  faction  de  la  ligue  pen- 
dant son  séjour  à  Paris,  45.  — 
Reprend  le  chemin  de  la  Flandre  , 
46.  —  Henri  IV  marche  à  sa  pour- 
suite et  harcèle  son  armée,  ibid.  — 
Demande  La  Fère  pour  condition  de 
son  retour  en  France,  67.  — Joint 
son  armée  à  celle  du  duc  de  Mayen- 
ne, 76.  —  Marche  au  secours  de 
Rouen  ,  78.  —  Combat  à  Aumal« 
contre  Henri  IV  ,  79.  —  Fait  lever 
le  siège  de  Rouen  ,  83.  —  Assiège 
Caudebec  et  y  est  blessé  ,  ibid.  —  Né- 
glige l'occasion    de   battre   l'armée 
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royale,  84.  —  Est  bloqué  dans  son 
camp  par  Héuri  IV  ,  le  duc  de  Mont- 
pensier  ,  et  le  vicomte  de  Turenne  , 
ibid.  —  S'échappe  à  la  faveur  de  la 
naît  et  sauve  son  armée ,  85.  — 
Bemet  au  duc  de  Mayenne  le  com- 
mandement des  troupes  qu'il  laisse 
en  France,  91.  — Meurt  des  suites 
de  la  blessure  qu'il  avoit  reçue  à 
Caudebec,  100. 

Fnrnesc  (Ranuce  I),  duc  de  l'arme, 
fait  une  diversion  qui  favorise  la  re- 
traite de  son  père  à  Caudebec,  VI  , 
&5.  —  Rompt  sa  troupe  et  rentre 
dans  Rouen  sans  avoir  éprouvé  de 
perte  ,  ibid. 

Farnèsr (Odoard  ou  Edouard),  duc 
de  Parme,  deuxième  fils  de  Ranuce  1; 
eu  i635  il  se  déclare  pour  la  Fran- 
ce, et  est  le  seul  prince  d'Italie  qui 
embrasse  sa  cause  ,  VU  ,  89.  —  Ses 
états  sont  envahis  par  les  Espafjnols, 
go;  et  Tab.  Synchroniques ,  3o8.  — 
Les  Espa{jnolsle  forcent  de  renoncer 
à  son  alliance  avec  la  France,  VII , 
100. 

Famèse  (Elisabeth) ,  épouse  Phi- 
Ep[>eV,  roi  d'Espagne,  veuf  en  pre- 
mières noces  de  Gabrielle  de  Savoie, 
\III  ,  3oî.  —  Héritière  d'Antoine 
Famèse,  son  oncle,  878. 

Famèse  {  Antoine  ) ,  oncle  de  la 
précédente  ,  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance  ,  fils  de  Ranuce  II ,  duc  de 
Parme ,  et  petit-fils  de  Ranuce  1 ,  der- 
nier mâle  des  Farnèse  ;  il  reconnoît 
pour  successeur  don  Carlos,  fils  de 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  d'É- 
Ksabeth  Farnèse  ,  sa  nièce ,  VIII , 
S^ft.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Fastrade ,  Semme  de  Charlemagne, 
irrite  les  seigneurs  austrasiens ,  I , 
398.  —  Sa  mort ,  399. 

Fauc/ief (l'abbé),  évéque  constitu- 
tionnel  du  Calvados,  député  à  l'as- 
semblée législative  et  à  la  conven- 
tion, se  répand  en  invectives  contre 
Louis  XVI  ,  traduit  à  la  barre  de  la 
convention,  et  désire  néanmoins  lui 
sauver  la  vie,  IX,  35o.  —  Le  vote 
de  la  peine  de  mort  ayant  prévalu  , 
Il  en  demande  l'exécution  sans  sur- 
sis, 35 1. 

Fmiir  ^Louiî   du),   constiller  au 
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parlement  de  Paris,  invective  l'églfs* 
catholique  en  présence  de  Henri  11 , 
IV,  509.  —  Le  connétable  Anne  de 
Montmorency  l'arrête  en  plein  par- 
lement ,  5 10. 

Favas ,  agent  des  protestants  à  la 
cour;  il  cherche  à  les  soulever,  VI , 

448. 

Fai/rflfi- (Thomas Mahé,  marquis  de), 
est  dénoncé  par  le  comité  des  re- 
cherches comme  coupable  de  cons- 
piration ,  IX,  282.  —  Son  supplice  , 
284-  —  Ce  qu'il  dit  sur  l'écha^aud  , 
ibid. 

Fny  (  du  ) ,  l'un  des  quatre  braves 
qui,  du  temps  de  Louis  XIV,  se  sont 
rendus  célèbres  dans  la  défense  de-i 
places  ,  VIII ,  86.  —  Faute  de  muni- 
tions ,  il  est  obligé  de  rendre  Philis* 
bourg  au  duc  de  Lorraine,  87. 

Fayel  (  le  seigneur  de  ) ,  fait  man- 
ger à  Gabrielle  de  Vergy,  sa  femme, 
le  cœur  de  son  amant  ,11,  i85. 

Fayette  (Gilbert-Mottiers,  seigneur 
de  La  )  ,  maréchal  de  France  ,  l'uo 
des  ornements  de  la  cour  de  Char- 
les Vil ,  encore  dauphin,  III,  187. 
—  Contribue  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Baugé  ,  188.  —  Se  jette 
dans  Orléans  avec  Gaucourt,  Gra- 
ville  et  Xaintrailles,  pour  défendre 
cette  ville  assiégée  par  les  Anglois  , 
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Fayette  (Gilbert-Mottiers  IV,de  La), 
fils  du  précédent ,  protège  avec  sa 
compagnie  la  retraite  de  l'armée 
françoise,  commandée  par  le  mar- 
quis de  Saluées  sur  les  bords  du  Ga- 
rillan,  IV,  i56. 

Fayette  (Louise  de  La  ),  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  Anne  d'Autriche  , 
cinquième  descendante  du  précé- 
dent. Louis  XIU  s'attache  à  elle  , 
VU,  106.  —  Se  retire  chez  les  re- 
ligieuses de  la  Visitation,  où  elle 
prend  le  voile,  m.  —Réconcilie 
Louis  XIII  avec  Anne  d'Autriche  ^ 
son  épouse,  112.  —  La  reine  veut 
inutilement  l'arracher  du  cloître  , 
ibid. 

Fayette  (  Marie-Paul-Joseph-Roch- 
Yves  Gilbert-Mottiers,  marquis  de 
La),  est  l'un  des  premiers  François 
qui   passe    chez    les    indépendant» 
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•mérlcains  ,  se  distingue  au  combat 
de  Brandy wi lie  et  y  est  blessé  ,  IX  , 
i5j,.  —  Knicve  un  convoi  conduit  il 
J'biladelpliie  par  lord  Coiicwallis, 
1.^3. — Fait  avec  l'amiral  d'1'.staing  et 
le  {jénëral  Sullivan  une  tentative  in- 
fructueuse sur   lUiode-Island,    i56. 

—  Est  désigné  pour  faire  partie 
«l'une  descente  en  Angleterre,  iSp. 

—  Hai-céle  lord  Cornwallis  et  le 
confnie  dans  Yorck-Town  ,  178.  — 
Est  nommé  commandant-général  -de 
la  milice  parisienne  ,  aSo.  —  Le 
conseil  de  la  commune  lui  donne 
l'ordre  de  conduire  le  peuple  de  Pa- 
ris à  Versailles  ,  270.  —  Il  place  ses 
jMJstes  ,  prend  un  instant  de  repos  ; 
les  factieux  profitent  de  son  sommeil 
pour  attaquer  le  château  et  massa- 
crer les  gardes  -  du  -  corps  ,  271.  — 
Expulse  la  populace  du  château,  272. 

—  Provoque  l'abolition  des  distinc- 
tions nobiliaires,  290.  —  Veut  don- 
ner sa  démission  de  commandant , 
on  la  refuse,  3o2.  —  Des  émissaires 
du  club  des  Cordeliers  cherchent  à 
l'assassiner,  3o5.  —  Louis  XVI  lui 
donne  le  commandement  d'une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes,  3 1 9. 

—  Vient  après  le  20  juin  porter  ses 
plaintes  à  la  barre  de  l'assemblée  lé- 
gislative, 33o.  —  Est  dénoncé  à  l'as- 
semblée comme  un  autre  Cromwel , 
ibid.  —  L'assemblée  le  déclare  irré- 
préhensible ,  ibid.  —  Se  refuse  à  dé- 
truire les  Jacobins,  33i.  —  Propose 
à  Louis  XVI  de  le  conduire  à  Com- 
piégne,  et  est  refusé,  333.  —  Essaie 
«.'H  vain  de  faire  partager  à  son  armée 
son  indignation  au  sujet  des  événe- 
ments du  10  août,  344  —  Dumouriez 
le  remplace,  et  il  est  décrété  d'accu- 
sation ,  ibid.  —  Fuit  avec  son  état- 
major  ,  ibid.  —  Est  arrêté  et  détenu  à 
Wesel ,  puis  à  Magdebourg ,  et  enfin 
à  Olmultz,  345.  —  Son  épouse  va 
partager  sa  prison ,  ibid.  —  Est  rendu 
à  la  liberté  par  la  paix  de  Campo- 
Formio,  ibid. 

Fayette  {fi.  de  Noailles,  marquise 
de  La),  épouse  du  précédent,  de- 
mande et  obtient  de  partager  avec 
ses  enfants  la  prison  de  son  mari, IX, 
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Fédération  {  fête  de  la  ).  Louis  XVi 
y  prête  un  serment ,  IX,  291.  — Se- 
conde demandée  par  le  roi,  33î. 

/•c)U'7on  (  François  de  Salignac  de 
La  Motte  ),  archevêque  de  Cambrai  ; 
sou  mandement  à  l'occasion  du  bref 
du  pape  Clément  Xï  sur  le  Cas  de 
conscience ,  VllI ,  210,  211.  —  Sa  sou- 
mission dans  l'affaire  du  quiétisme, 
ibid.  —  Précepteur  du  duc  de  Bour- 
gogne,  petit-tils  de  Louis  XIV,  236. 

—  Son  mandement  contre  la  bulle 
Unigenitiis  Dei  filins ,  donnée  par  le 
pape  Clément  XI ,  284.  —  Compose 
un  mémoire  au  sujet  de  la  déposition 
des  évêques  réfractaires,  28;"). —  Pro- 
pose la  voie  d'un  concile  nutioxia] , 
286. 

Félix  V,  pape ,  élu  par  le  concil* 
de  Bâle.  Voyez  Amédée  VIU,  duc  de 
Savoie. 

Ferdinand  de  La  Cerda ,  fds  d'Al- 
phonse X  l'Astronome  ,  épouse  Blan- 
che ,  fdle  de  Louis  IX  ,  II,  198.  —  Sa 
mort,  209.  —  Ses  enfants  sont  exclus 
de  la  succession  de  Castille,  j"ti«/. — 
On  leur  donne  trente-deux  villes  «l 
le  duché  de  Mcdiua-Cteli ,  222. 

Ferdinand  l ,  fils  naturel  d'Alphon- 
se V,  roi  d'Aragon  ,  reçoit  de  soa 
père  le  royaume  de  Naples,  III,  299. 

—  Envoie  à  Charles  VIII  des  ambas- 
sadeurs, que  celui-ci  congédie  sans 
les  entendre,  IV,  68.  —  A  sa  mort, 
Alphonse  II,  sou  fils,  lui  succède, 
69. 

Ferdinand  II,  roi  de  Naples,  fils 
d'Alphonse  et  petit-fils  du  précédent; 
son  père  abdique  en  sa  faveur,  IV, 
76.  —  Son  courage,  ibid.  —  Sa  géné- 
reuse abdication ,  77.  — Se  met  en 
possession  du  fort  d'Ischia,  78.  —  Se 
retire  en  Sicile  avec  son  oncle  Frédé* 
rie  III ,  roi  d'Aragon  ,  79.  —  Au  dé- 
part de  Charles  VIll  d'Italie,  il  quitte 
la  Sicile  et  vient  débarquer  dans  la 
Calabre,88.  —  Est  battu  à  Seminara 
par  Robert-Stuart  d'Aubigny,  axTière- 
petit  -  fils  du  connétable  d'Ecosse, 
ibid.  —  Est  rappelé  à  Naples ,  et  y  est 
reçu  avec  des  acclamations  de  joie, 
ibid.  —  Enferme  le  comte  de  Mont- 
pensier  dans  Attella,  90.—  Sa  mort, 
92. 
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Ferdinand  de  Naples ,  cOusin-ffer- 
Tîiain  du  précédent,  et  fils  de  Frédé- 
ric III,  qui  avoit  succédé  pour  le 
royaume  de  ^faples  à  Ferdinand  II, 
son  neveu  ,  est  envoyé  par  son  père 
à  la  déCense  de  Taretite,  IV,  i24-  — 
Capitule  avec  les  Espafjnols  qui  le 
t'ont  prisonnier,  et  meurt  en  capti- 
vité ,   17.6. 

Ferdinand-le-CdtlioUqiie ,  IP  en  Ara- 
gon ,  y  en  Castille ,  fils  de  don  Juan 
II,  roi  d'Ararjon,  vient  délivrer  son 
père    assiégé    dans    Perpignan    par 
Louis  XI,  111,373.  —  Épouse  Isabelle 
do  Castille,  43s.  —  Promet  des   se- 
cours à  Anne  de  Bretagne  contre  la 
France,  IV,  48.  —   Charles   Vill   lui 
cède  le  Roussillon ,  60.  —  Il  ravage 
le  Languedoc,  90.  —  Envoie  sous  la 
conduite  de  Gonsalve  de  Cordoue  des 
troupes  pour  s'emparer  du  royaume 
de  iVaples,  122.  — Veut  justifier  sa 
conduite  perfide  à  l'égard  de  Frédé- 
ric III,  roi  de  Naples,  126.  —  Signe 
avec  Louis  XII  un   traité  à  Trente , 
128.  —  Cherche  à  tromper  le  roi  de 
France,  139.  —  Fausses  négociations 
dont  il  charge  Philippe  d'Autriche, 
son  gendre,  i4o.  — Refuse  d'obser- 
ver le  traité  conclu  à  Lyon  par  son 
gendre  avec  le  roi  de  France,  i^t. — 
Conclut  avec  Louis  XII  une  trêve  de 
trois  ans,  i48.  —  Oiïre  à  Frédéric, 
roi  de  Naples,  de  lui  rendre  ses  états, 
166.  —  Louis  XH  lui  cède  ses  droits 
sur  le  royaume  de  Naples ,  comme 
dot  de  Germaine  de  Foix,  nièce  du 
roi  de  France,  que  Ferdinand  épouse 
après  la  mort  d'Isabelle,  173.— Prend 
le  titre  de  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 
174-  — Va  visiter  le  royaume  de  Na- 
ples, 178.  — Va  avec  son  épouse  ren- 
dre visite  à  Louis  XII  à  Savonne,  1 84. 
—  Signe  avec  Louis  XII  et  Maxinii- 
lien  le  traité  de  Cambrai ,  186.  — Se 
déclare  pour  le  pape  .lules  II  contre 
la  France,  204.  —  H  s'empare  de  la 
Navarre  ,  210.  —  Se  détache  de  la  li- 
gne deMalines,  22.5.  —  Forme  avec 
Léon    X   et    l'empereur  Maximilien 
une  ligue  contre  François  I ,  devenu 
roi    de  France,   246-    —   Sa   mort, 
a56. 

Ferdinand,  évéque  deCeuta,  uonce 
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du  pape  Alexandre  VI,  est  nomm*^ 
par  lui  commissaire  dans  l'affaire  du 
divorce  de  Louis  XII  et  de  Jeanne  de 
France,  IV,  100.  —  Meurt  empoison- 
né, io3. 

Ferdinand I,  frère  de  Charles-Quint, 
petit-fils  de  Ferdinand-!e-Calholique 
par  sa  mère  ,  et  de  Maximilien ,  em- 
pereur d'Allemagne,  par  Philippe-le- 
Beau,  son  père.  Maximilien  voudroit 
lui  donner  l'investiture  du  duché  de 
Milan ,  IV,  211 .»—  Reçoit  de  Charles- 
Quint  l'archiduché  d'Autriche,  33o. 

—  Epouse  Anne  Jageilon,  héritière 
des  couronnes  de  Hongrie  et  de  lîo- 
héme ,  iiid.  —  Charles  V  le  fait  élire 
roi  des  Piomains,  33 1.  —  liefuse  de 
laisser  passer  la  couronne  de  l'Em- 
pire sur  la  tête  de  Philippe  d'Espa- 
gne, son  neveu,  ^-jG.  —  Charles- 
Quint  abdique  en  sa  faveur,  477- 

Ferdinand  II,  archiduc  d'Autriche, 
petit-fils  du  précédent  et  fils  de  Char- 
les, duc  de  Stirie ,  troisième  fils  du 
précédent,  succède  à  l'i  mperenr  Ma- 
tliias,  son  cousin-germain,  comme 
fils  de  Maximilien  H,  VI,  444-  — 
Commence  contre  l'électeur  Palatin 
la  fameuse  guerre  de  trente  ans,  ibid. 

—  Dépouille  l'électeur,  et  fait  pas- 
ser sa  dignité  dans  la  branche  ca- 
dette de  la  maison  de  Bavière,  494- 

—  Soutient  les  prétentions  du  duc 
de  Guastalle  contre  le  duc  de  Nevers 
appuyé  par  la  France ,  VII ,  6.  —  Par 
un  traité  conclu  à  Ratisbônne,  il  pro- 
met de  donner  au  duc  de  Nevers  l'in- 
vestiture des  duchés  de  Mantoue  et 
de  Monfferrat,  16.  —  Sa  mort,  99. 

Ferdinand  III ,  d'abord  archiduc, 
puis  empereur ,  fils  du  piécédent. 
Encore  archiduc  il  bat  les  Suédois 
commandés  par  le  maréchal  de  Horu 
et  le  duc  de  Saxe-VVoiniar,  à  la  ba- 
taille de  Nordlingnc,  VII,  85.  — 
Réduit  Bannier  et  le  duc  de  Saxe- 
Weimar  à  la  défensive,  99.  —  De- 
vient empereur ,  ibid.  —  Sa  mort , 
488. 

Ferdinand  d" Autriche ,  dit  le  Cardi- 
nal-Infant, gouverneur  des  Pays-Ba.* 
après  Isabelle,  frère  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne.  Il  bat  les  Suédois  à  la 
batailla  de  Nordlingue,  VII,  8i.  — 
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Rassemble  une  puissante  armée , 
et  fait  une  irruption  en  Picardie, 
92.  —  S'empare  de  Corbie  ,  93.  — 
Correspond  avec  la  reine  de  France, 
Anne  d'Autriche,  sa  sœur,  loy. — 
Vient  inutilement  au  secours  d'Arras, 
assiégée  par  le  maréchal  dejLa  Meil- 
leraie,  1 3o. — Meurt  devant  Aire  dont 
il  faisoit  le  siège,  i35 

Ferdinand  VI ,  roi  d'Espagne ,  fils 
aîné  de  Philippe  V,  monte  sur  le 
trône  à  la  mort  de  son  père ,  YIU , 
449-  —  Sa  mort,  IX,  74. 

Ferdinand  If^,  roi  des  Deux-Siciles, 
fils  de  don  Carlos,  roi  de  Naples, 
puis  d'Espagne ,  sous  le  nom  de  Char- 
les III;  et  petit-fils  de  Philippe  V,  roi 
d'Espagne.  Son  père  le  fait  recon- 
noître  pour  son  successeur  à  Naples, 
IX,  74-  — Hxpulse  les  Jésuites  de 
ses  états,  106.  — Trente -sept  ans 
après  il  en  provoque  le  rétablisse- 
ment,  u)8. 

Ferdinand  de  Bourbon ,  duc  de  Par- 
me ,  fils  de  D.  Philippe,  et  petit-fils 
de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  d'E- 
lisabeth Farnèse.  Frappé  de  censures 
par  le  jiape  Clément  XIII,  qui  lance 
contre  lui  la  bulle  In  cœna  Domini , 
il  chasse  les  Jésuites  de  ses  états,  et 
s'empare  de  Bénévent  et  de  Ponte- 
Corvo  ,  IX,  io5,  100. 

Féria  (  le  duc  de  ) ,  ambassadeur 
de  Philippe  II  auprès  de  la  ligue  :  son 
entrevue  à  Soissons  avec  le  duc  de 
Mayenne,  VI,  loi.  —  Menace  qu'il 
t'ait  au  duc  de  Mayenne  outré  de  co- 
lère, io3. —  Harangue  les  états  de 
la  ligue,  io4.  —  Demande,  dans  un 
conseil  tenu  chez  le  légat,  que  l'on 
élise  reine  de  France  l'infante  Isa- 
belle, 112.  —  Sort  de  Paris  avec  la 
garnison  espagnole,  i43. 

Fermer  (  le  comte  ),  général  russe, 
met  le  siège  devant  Custrin,  IX.  47- 
. —  Est  battu  par  Frédéric  II ,  roi  de 
Prusse  ,  à  Zorndorf,  ibid.  —  Regagne 
la  Pologne  ,  ibid.  , 

Féron  {^Jérôme  Le  ) ,  président  pré- 
vôt des  marchands,  manque  détre 
massacré  par  le  peuple  ,  VII  ,281. 

Ferraiid,  comte  de  Flandre,  fait  la 
guerre  à  Philippe-Auguste,  II,  128. 
—   Est    pris   et  enchaîné  ,    1 3 1 .    — 
Hist.  de  France. 
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Traîné  au  triomphe  du  vainqueur 
i33.  —  Mis  par  Blanche  de  Castille  à 
la  tête  de  l'armée  françoise,  i5i. 

Ferrare  (  Alphonse  d'Est,  duc  de), 
fidèle  allié  des  François,  est  attaqué 
par  le  pape  Jules  II,  IV,  193.  —  Fait 
contre  Modéne  une  tentative  qui  pro- 
duit sur  Parme  une  diversion  favo- 
rable à  Lautrec,  267. 

Ftnare  (Hercule  II  d'Est,  duc  de), 
fils  du  précédent,  épouse  Pienée  de 
France,  seconde  fille  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Bretagne,  IV,  32i.  — 
Se  ligue  avec  la  France  et  les  Véni- 
tiens contre  Charles-Quint,  447-  — 
Est  nommé  généralissime  des  troupes 
françoises  et  papales,  484-  —  Re- 
gagne son  château  ,  et  laisse  le  com- 
mandement à  François  de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  son  gendre,  485.  — 
Est  sauvé  du  ressentiment  de  Phi- 
lippe d'Espagne,  par  la  médiation 
de  Côme  de  Médicis,  491- 

Ferrare  (  la  princesse  de),  épouse 
de  IjudovicSforce;  son  entrevue  avec 
Charles  VIII,  roi  de  France,  à  Milan , 
IV,  70. 

Ferrière  (  Jean  de  )  ,  vidame  de 
Chartres.  Voyez.  Chartres  (  Jean  de 
F'errière  ,  vidame  de  ). 

Ferté  (  Henri  II ,  seigneur  de  Saint- 
Nectaire  ou  Senneterre  ,  duc  de  La), 
maréchal  de  France,  expose,  par  une 
manttuvre  téméraire,  le  duc  d'En- 
ghien  h  être  battu  à  Rocroi ,  VII,  193. 

—  Reçoit  le  bâton  de  maréchal,  après 
avoir  été  lieutenant  du  maréchal  du 
Plessis-Praslin,  355.  —  A  la  bataille 
du  faubourg  Saint-Antoine  il  vient  se 
joindre  à  lurenne  contre  le  prince 
de  Condé,  439.  —  Sa  conduite  im- 
prudente est  sur  le  point  de  donner 
la  victoire  à  Condé  sur  Turenne  à  la 
bataille  de  Péronne ,  469.  —  Fait 
avec  Turenne  le  siège  d'Arras,  477- 

—  F-st  maltraité  par  Condé,  ibid.  — 
Force  le  comte  d'Harcourt  à  rentrer 
dans  le  devoir,  ibid.  —  Ses  quartiers 
s<mt  forcés  par  Condé  devant  Valen- 
ciennes,  et  il  y  est  fait  prisonnier, 
48.. 

Fervaques  (  Guillaume  de  Haute- 
mer,  seigneur  de),  comte  de  Grancey 
et  maréchal  de  France ,  donne  avis 
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à  Henri  III  d'une  conspiration  for- 
mée contre  lui  par  le  duc  d'Alençon, 
son  frère,  V,  3oi.  Voyez  Grancey. 

Feu  sacré:  ce  que  cetoit,  II,  48. 

Fettillade  (  François  d'Aubusson  , 
duc  de  La),  maréchal  de  France, 
septième  descendant  de  Guillaume, 
tige  du  rameau  de  la  Feuillade,  et 
oncle  de  Pierre  d'Aubusson  de  Mon- 
teil,  grand-maître  de  Malte.  Érige  à 
Louis  XIV  une  statue  survla  place 
des  Victoires,  VIII ,  129.  —  Accom- 
pagne Louis  XIV  à  l'armée  de  Flan- 
dre et  au  siège  de  Mon  s,  i48. 

Feuillade  (Louis,  vicomte  d'Au- 
busson ,  duc  de  Rouannais  et  de  La), 
maréchal  de  France,  fils  du  précé- 
dent, et  gendre  du  ministre  Chamil- 
lard,  s'empare  de  la  Savoie,  prend 
Suze  et  Pignerol ,  VIII,  206.  —  Se 
rend  maître  de  Nice,  de  Villefranche 
et  de  Chivas,  2i5.  — Pressé  vive- 
ment à  Turin  pai  le  prince  Eugène, 
il  est  forcé  d'abandonner  le  siège  de 
cette  place,  220,  221. 

Feu<)uières  (Manassès  de  Pas,  mar- 
quis de),  est  défait  près  de  Thion- 
ville  par  Picolomini  ,  et  blessé  à 
mort,  VII,  128,  129. 

Feuquières  (Antoine  de  Pas,  mar- 
quis de),  lieutenant-général,  petit- 
fils  du  précédent,  auteur  de  mé- 
moires militaires  très  estimés,  com- 
mande l'aile  droite  de  l'armée  du 
maréchal  de  Luxembourg  à  la  ba- 
taille de  Neerwinde,  et  contribue  à 
assurer  la  victoire,  VllI,  159. 

Fèvre-Caumartin  (  Le  ).  Voyez  Lefè- 
vre  et  Caunutrtin. 

Fèvre'cCOnnesson  (  Le  ).  Voyez  Or- 
messon. 

Feytnas  (La),  intendant  de  Cham- 
pagne, préside  le  tribunal  chargé  de 
juger  le  commandeur  de  Jars,  VII, 
64.  —  Sa  réponse  à  de  Jars,  qui  vou- 
loit  le  forcer  à  se  récuser,  66.  —  Il 
veut  profiter  du  moment  où  de  Jars 
vient  d'obtenir  sa  grâce  pour  le  faire 
parler,  66. 

Fiefs  :  leur  origine  et  leurs  obliga- 
tions, I,  36 1.  —  Leur  multiplicité  et 
leur  accroissement.  447-  —  Devien- 
nent généralement  héréditaires ,  456. 
—  Ce  qu'ils  étoient  sousCapet ,  II ,  1 1. 
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Fiesque  (Jean-Louis  de)  :  sa  con- 
juration contre  Doria,  IV,  417. 

Fiesque  (  Charles  de  Léon  ,  comte 
de),  seigneur  de  la  cour  de  made- 
moiselle de  Montpensier,  fille  de  Gas- 
ton de  France,  duc  d'Orléans,  VII, 
4i5. 

Fiesque  {  Guillaume  d'Harcourt- 
Beuvron  ,  comtesse  de),  épouse  du 
précédent,  attachée  à  mademoiselle 
de  Montpensier.  Ce  que  Gaston  disoil 
d'elle,  VII,  4i5.  —  L'armée  de  Condé 
lui  donne  à  Étampes  le  titre  de  ma- 
réchale de  camp,  426. 

Filles  d'honneur.  Nom  donné  à  de 
jeunes  filles  de  familles  nfîljles  éle- 
vées à  la  cour.  C'est  à  Anne  d«  Bre- 
tagne, épouse  de  Louis  XII,  que  l'on 
doit  cette  institution,  IV,  223. 

Fin  (  Beauvais  La  Nocle  ,  sieur  de 
La)  :  son  caractère,  VI,  193.  — 
Conseils  que  Henri  IV  donne  à  Biron 
au  sujet  de  )leurs  liaisons,  ibid.  — • 
Rédige  un  traité  entre  Biron  ,  le  duc 
de  Savoie  et  les  Espagnols,  204.  — 
Ses  voyages  en  Piémont  et  à  Milan, 
206.  —  Prend  des  mesures  contre 
le  repentir  de  Biron  ,208.  —  Va  à 
Milan  conclure  un  nouveau  traité 
entre  le  duc  de  Savoie  et  Biron  ,  qui 
lui  donne  ordre  de  ne  pas  le  signer, 
209.  —  Évite  d'être  arrêté  par  le 
duc  de  Savoie  en  revenant  d'Italie, 
218.  —  Ses  plaintes  à  Biron  sur  l'ar- 
restation de  Renazé  ,  son  secrétaire, 
9.19.  —  Va  à  la  cour,  et  dénonce  à 
Henri  IV  la  conspiration  du  maré- 
chal de  Biron  ,  220.  —  Ce  qu'il  dit  à 
Biron  au  moment  où  il  se  rendoit 
auprès  de  Henri  IV,  alors  à  Fontaine- 
bleau, 2'!  3.  —  Sa  déposition  contre 
Biron ,  2  2.5. 

Finck  (le  comte  de),  général  prus- 
sien, est  battu  complètement  à  Maxea 
par  le  maréchal  de  Dann  ,  IX ,  Sy. 

Firmont[  Edgeworth  de  ).  Voyez  Ed- 
gevùnrth  de  Firmout. 

Fitz- James  (  Jacques  de  ) ,  duc  de 
Bei-wick.  Voyez  BerwicA. 

Fitz- James  (François  de),  évêque 
de  Soissons,  et  premier  aumônier  de 
Louis  XV,  fils  du  précétlent.  H  ob- 
tient du  roi ,  malade  h  Metz  ,  le  ren- 
voi de  la  duchesse  de  Cbâteauroux, 
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sa  maîtresse,  VIU,  4-^3.  —  La  du- 
chesse est  rappelée  ,  et  il  est  exilé , 
434. 

Fitz-James  { Charles ,  duc  de  ),  frère 
du  précédent,  comniiiudant  en  Lan- 
})fuedi)C  ,  fuit  mettre  aux  arrêts  ,  dans 
leurs  maisons,  les  membres  du  par- 
lement de  Toulouse,  IX,  iio.  — (Je 
parlement  le  décrète  de  prise  de 
corps,  ibid.  —  Son  affaire  est  évoquée 
au  parlement  de  Paris,  qui  rend  un 
arrêt  équivoque,  ibid. 

Flaccus  (  Hordeonius),  chef  des  ar- 
mées romaines  en  Germanie,  sous  le 
réfyne  de  Vitellius,  perd,  par  son  in- 
dolence ,  la  confiance  du  soldat  et  le 
commandement,  I,  i6i.  —  Est  mas- 
sacré par  les  soldats,  164. 

Flngellnnts  (  les  )  :  leurs  pratiques 
défendues,  II ,  357. 

/7(ima»i(/( Nicolas),  participe  à  l'as- 
sassinat de  deux  maréchaux,  sous  les 
yeux  du  dauphin,  fils  du  roi  Jean, 
m,  27.  —  Conseil  qu'il  donne  aux 
séditieux  de  Paris  sous  le  régne  de 
Charles  VI,  ibid.  —  Son  supplice,  3o. 

Flandre  (Charles-le-Bon,  Ciimte  de), 
est  assassiné  par  les  monopoleurs,  II, 
64.  —  Vengé  par  le  roi  Louis-le-Gros, 
ibid.  Voyez  Baudouin ,  iiui  et  Guillaume 
de  Dnmpicrre,  Ferrand,  Jean ,  comte  de 
Namur,  Jeanne,  comtesse  de  Namur, 
Jeanne  la  Flamande  ,  Marguerite  de 
Flandre  ,  Robert ,  Louis  de  Nevers  ou 
de  Créci,  Louis  de  Maie. 

Flavent,  est  élu  maire  de  Bourgo- 
gne sous  devis  II ,  I,  335. 

F/<''c/Her( Esprit),  évêque  de  Nîmes, 
prédicateur  célèbre  sous  Louis  XIV, 
Vin,  291. 

Fleuranges  (  Robert  III  de  La  Marck, 
duc  de  Bouilluu,  maréchal  de).V'oyez 
Bouillon  (Robert  III  de  La  Marck,  duc 
de). 

Fleuri  (  Etienne  de  ) ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  est  nommé  rap- 
porteur dans  le  procès  du  maréchal 
de  Biron,VI,  227.  —  ¥.%t  nommé 
rapporteur  dans  l'affaire  de  la  con» 
juration  de  la  maison  d'Entragues, 
273,  274. 

Fleuiy  (Claude),  précepteur  des 
petits-tils  de  Louis  XIV,  VllI,  291.— 
Confesseur  de  Louis  XV,  il  donne  sa 
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démission  en  raison  de  son  grand 

âge ,  356. 

Fleury  (André  Hercule,  cardinal 
de  ) ,  ancien  évêque  de  Fréjus ,  pré- 
cepteur de  Louis  XV,  est  consulte  par 
ce  roi  sur  le  choix  de  son  premier 
ministre ,  VIII,  363.  —  Membre  du 
conseil  d'état,  364-  —  Se  retire  de 
la  cour,  369.  —  La  reine  est  soumise 
à  ses  ordres ,  370.  —  Est  nommé 
ministre  et  cardinal,  ibid.  —  Sup» 
prime  le  cinquantième,  371.  — 
Offre  sa  médiation  entre  les  diffé- 
rentes puissances,  et  obtient  des  pré- 
liminaires de  paix,  376.  —  Réussit 
à  rapprocher  les  cours  de  France  et 
d'Espagne,  ibid.  —  Sa  vie,  386.— 
Foible  secours  qu'il  envoie  à  Sta- 
nislas Leczinski,  assiégé  dans  Dant- 
zick,  389.  —  Laisse  prendre  dans  le 
conseil  de  l'ascendant  au  maréchal 
de  Belle-Isle,  qui  fait  résoudre  la 
guerre  contre  l'impératrice  Marie- 
Thérèse  ,  4o5.  —  s'entremet  en  vain 
pour  concilier  l'Angleterre  et  l'Es- 
pagne ,  409.  —  Écrit  des  lettres  plei- 
nes de  foiblesse,  dans  l'espoir  de 
sauver  la  garnison  de  Prague,  l^\&. 
—  Marie-'l  hérèse  les  fait  imprimer 
pour  décréditer  la  France  auprès  de 
ses  alliés,  ibid.  —  Sa  mort,  son  ca- 
ractère ;  base  de  son  administration, 
4a3.  —  On  lui  doit  la  réunion  de  la 
Lorraine  à  la  France ,  ibid.  —  Laisse 
tomber  la  marine,  424-  —  Sa  con- 
duite dans  les  affaires  ecclésiastiques, 
ibid. 

Fleury  (Guillaume -François  Joly 
de),  procureur-général  au  parlement 
de  Paris,  conclut  à  déférer  la  régence 
au  duc  d'Orléans,  VIH,  294. 

Fleury  (Jean -François -Joly  de), 
contrôleur-général  après  M.  ^eck8r, 
IX,  211.  —  A  recours,  pour  combler 
le  déficit,  aux  mêmes  expédients  que 
le  ministre  genevois,  et  fait  rétablir 
le  troisième  vingtième,  l'iit/. — Donne 
sa  démission ,  ibid. 

i'/euneu(Charles-Pierre-Claretde): 
Louis  XVI  l'appelle  au  ministère  de 
la  marine,  IX,  293.  —  Se  retire  et 
est  remplacé  par  M.  Je  La  Coste,  327. 

Flibustiers  (les)  désolent,  par  leur» 
ravages ,  toute  l'Amérique  espagnole , 
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et  leur  diversion  favorise  les  con- 
quêtes (Je  Louis  XIV  en  Flandre ,  VIII, 
3i. 

Flonen,  empereur,  frère  de  C.  Ta- 
cite, est  assassiné  par  ses  propres  sol- 
dats, I,  189. 

Florimond.  Voyez  Robertet. 

Florus,  cherche  à  profiter  du  mé- 
contentement des  Belges  contre  les 
agents  de  Tibère  pour  reconquérir 
l'indépendance  du  pays,  I,  i46.  — 
Sa  troupe  peu  aguerrie  est  culbutée, 
il  est  cerné  et  se  donne  la  mort , 
147. 

F/r)(te (Pierre) ,  accable  d'impôts  les 
Flamands,  II,  23 1. —  Est  fait  garde- 
des-sceaux,  237. 

Foi  (l'ordre  de  la),  son  institu- 
tion, II,  139. 

Foi  ( Godemard  de),  défend  le  gué 
de  Blanquetaque  contre  Edouard  III, 
roi  d'Angleterre,  II,  347. 

Foires,  leur  origine,  I,  333. 

Foix  (  Roger-Bernard ,  comte  de  ) , 
usurpateur  de  Sompuy ,  est  réduit 
par  Philippe-le-Hardi,  II,  207.  — Se 
bat  en  duel  avec  son  neveu  pour  la 
succession  du  Béarn,  208. 

Foix  (Gaston  III,  Phœbus,  comte 
de  ) ,  arrière-petit-fds  du  précédent , 
taille  en  pièces  une  bande  de  La  Jac- 
querie, Il ,  4o8. 

Foix  (Jean  de  Grailly,  comte  de), 
fils  d'Achambault  de  Grailly,  lève 
des  troupes  qu'il  conduit  au  secours 
du  roi  de  France  Charles  VII ,  contre 
le  duc  de  Bedfort,  régent  d'Angle- 
terre, m,  194- 

Foix  (Jean  de),  vicomte  de  Nar- 
bonne  ,  second  fils  de  Gaston  IV, 
comte  de  Foix,  petit-fils  du  précé- 
dent. Voyez  Narhonne. 

Foù:(Gaston  de),  duc  deNemours, 
surnommé  le  foudi-e  d'Italie ,  fils  de 
Jean  de  Foix,  comte  de  Narhonne 
et  de  Marie  d'Orléans,  reçoit  de  Louis 
XII ,  son  oncle ,  le  commandement  de 
l'armée  qu'il  envoie  en  Italie  ,  IV, 
ao6.  —  S'empare  de  Bologne  ,  de 
Bresse,  est  vainqueur  dans  plusieurs 
affaires  partielles  ,  206.  —  Périt  à 
llavenne  ,207. 

Foix  (  Germaine  de  ),  sœur  du  pré- 
cédent. Voyez  Gerituiine  de  Foix. 
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FoLk  (  Odet  de  ),  maréchal  de  Lau- 
trec,  fils  de  Jeanne  d'Aidie,  fille  d'O- 
detd'Aidie,  comte  de  Comminges, 
gouverneur  de  Guienne.  Voyez  Lau- 
trec. 

Foix-Lautrec  (  André  de  ),  sieur  de 
Lespare ,  frère  du  précédent.  Voyez 
Lespnre. 

Foix-Lautrec  (Thomas  de),  sieur 
de  Lescun  ,  dit  le  maréchal  de  Foix. 
Voyez  Lescun. 

Foix-Lautrec  (Françoise  de  ),  dame 
de  Châteaubriant.  Voyez  Cliâteau- 
briant. 

Foi.r  (  Catherine  de  Foix),  fille  de 
Gaston  de  Foix,  prince  de  Viane  et 
petite-fille  de  Gaston  IV,  reine  de  Na- 
varre. Voyez  Catherine  de  Foix. 

Foix.  Voyez  Noaill.es. 

Foix  (  Paul  de  ),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  Henri  II  le  fait  ar- 
rêter comme  calviniste,  IV,  5 10. 

/•oi.t-6;aJu/n/e{Marguerite  de).  Voyez 
Caudale  et  Epernon. 

Font  (  La  ).  Voyez  Lafont. 

Fontaine  (Jean  de  La),  célèbre 
poète  françois,  son  élégie  sur  la  dis- 
grâce du  surintendant  Fouquet,VIll, 
lo.  Voyez  La  Fontaine  (  Jean  de  ). 

Fontaines  (le  comte  de),  général 
espagnol.  Voyez  Fuentes. 

Fontanges  (  Marie  -  Angélique  de 
Scoraille  de  Roussille,  duchesse  de), 
LouisXIVen  devient  amoureux,  VllI, 
I  ao.  —  Elle  a  un  fils  du  roi ,  ibid.  — 
Sa  mort  et  celle  de  son  fils,  ibid.  — 
Circonstances  qui  accompagnent  ses 
derniers  moments,  ibid. 

Fontevrault  (  ordre  de  ) ,  fondé  par 
Robert  d'Arbrissel ,  II ,  49- 

Fontrailles  (  Imbault  ,  sire  de  )  , 
chevalier  françois,  compagnon  d'ar- 
mes de  Bayard,  combat  en  Italie  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Trivulce, 
IV,  201. 

Fontrailles  (  Astarac  de  ) ,  gentil- 
homme dépêché  en  Espagne  pour  y 
signer  un  traité  au  nom  de  Gaston, 
du  duc  de  Bouillon  et  de  Cinq-Mars , 
VII,  160. 

Forbin-Janson  (  Toussaint  de  ) ,  car- 
dinal ,  ménage  entre  le  pape  Inno- 
cent XII  et  la  France  un  accommode- 
ment au  sujet  des  bulles  refusées  en 
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1682  aux  évêques  nommés  par  Louis 
XIV,  VIII,  162. 

Forliin-Gardane  (Claude ,  comte  de), 
cheF  d'escadre  et  amiral  de  Siam,  dé- 
sole le  commerce  aiiglois,  VIII,  169. 

—  Est  chargé  par  Louis  XIV  de  con- 
duire Jacques  III,  dit  le  chevalier 
de  Saiut  -  Georges  eu  Ecosse  ,  les 
vents  s'opposent  à  son  expédition  , 
228. 

Force  (François  de  Caumont,  sei- 
gneur de  La),  par  sa  femme,  est 
massacré  à  la  Saint-Barthélemi,  V, 
240. 

Force  (Jac<jues  Nompar  de  Cau- 
mont, duc  de  La),  maréchal  de  Fran- 
ce, fils  du  précédent,  conseil  qu'il 
donne  ù  Henri  IV,  de  concert  avec 
d'Auhigné,  VI,  4-  —  î^ollicite  la 
grâce  du  duc  de  Biron ,  227.  —  Se 
trouve  dans  le  carrosse  de  Henri  IV 
au  moment  oîi  ce,  prince  est  assassi- 
né, 3ii.  —  Se  meta  la  tête  des  ré- 
voltés et   défend  Montauban  ,   4^'- 

—  Livre  cette  ville  l'année  suivante 
et  est  fait  maréchal  de  France,  454- 

—  Entre  dans  le  Languedoc  à  la 
tête  d'une  armée  pour  combattre 
Gaston ,  duc  d'Orléans ,  frère  de 
Louis  XIH,  VII,  5;^.  —  Est  chargé 
de  défendre  la  frontière  de  Picardie 
contre  les  troupes  espagnoles,  8G. 

Forget  de  Frenne ,  secrétaire  d'état, 
dresse  une  ordonnance  de  paiement 
pour  les  frais  de  baptême  d'un  fds  de 
Gabrielle  d'Estrées  et  de  Henri  IV, 
Sully  refuse  de  l'acquitter,  VI,  184. 

Formulaire  (  le  ) ,  en  quoi  il  cousis- 
toit  ,  VIII  ,  36.  Voyez  Innocent  X , 
Alexandre  l^ll ,  Bulles,  Jansénius. 

Forts  (  des  ) ,  contrôleur  -  général 
des  finances  sous  Louis  XV,  Orri  lui 
succède,  VIII,  428. 

Fou  (Yvon  du),  général  de  Louis 
XL  Voyez  Yvon  du  Fou. 

Foucault  de  t  Ardimalie  (  le  marquis 
de),  député  aux  étals -généraux  de 
1789;  dans  la  séance  du  4  août  il 
improuve  les  offres  de  l'assemblée 
au  sujet  des  droits  féodaux,  LX,  2  58. 

Fougeret[M.  de),  seigneur  de  Châ- 
teau-Renard; note  qu'il  a  communi- 
quée à  l'auteur  sur  les  habitants  de 
cette  ville,  VI,  447. 
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Fougeret  (  N.  d'Outremont  de  ) , 
épouse  du  précédent,  fondatrice  tic 
la  Charité  maternelle  et  amie  de  l'au- 
teur, I,  xviij. 

i-oiifon  (Joseph),  abbé  de  Sainte- 
Geneviève.  Voyez  Geneviève  (Joseph- 
Foulon  ,  abbé  de  sainte  ). 

Foulon,  conseiller  d'état,  Louis 
XVI  l'appelle  au  contrôle-général  des 
finances  après  la  disgrâce  de  M.  Nec- 
ker,  IX,  247.  —  Est  pendu  à  un  ré- 
verbère, 2.'» 4,  2  55. 

FouUjues-le-Réchin ,  comte  d'Anjou 
par  l'assassinat  de  son  frère  aîné,  H, 
33.  —  Cède  sa  femme  à  Philippe  I, 

Foulques.,  curé  de  Ncuilly,  prêche 
Ja  troisième  croisade,  II,  100.  —  Sou 
apostrophe  à  Richard,  roi  d'Angle- 
terre, 114.  —  Prêche  la  quatrième 
croisade,  116. 

Foucjuet  (  Nicolas  )  ,  marquis  de 
Belle -Isle,  surintendant  des  finan- 
ces ,  sa  disgrâce ,  VIII ,  5.  —  Il  est 
arrêté,  8.  —  On  lui  fait  son  procès, 
10.  —  Dans  sa  disgrâce  il  conserve 
des  amis,  ibid.  —  Son  jugement ,  i  •  • 
—  Est  enfermé  dans  la  citadelle  de 
Pignerol  ,12.  — L'époque  de  sa  mort 
est  uî:  problème,  ibid.  —  Probabilités 
qui  appuient  l'opinion  de  M.  Fantiu- 
Desodoards  qui  le  regarde  comme 
l'homme  au  masque  de  fer,  ibid. 

Fou(7i(et( Basile,  dit  l'abbé),  frère 
du  précédent,  l'un  des  confidents  du 
cardinal  Mazarin  ,  VU  ,  343.  —  Est 
dénoncé  au  parlement  par  le  prince 
de  Condé ,  ibid.  —  Veut  faire  met- 
tre le  feu  à  l'une  des  maisons  du  sur- 
intendant son  frère  qui  veuoit  d'être 
arrêté,  Vm,  8. 

Fournies  (le  comte  de),  réforma- 
teur de  la  cavalerie  françoise  sous 
Louis  XIV  et  l'un  des  plus  braves  of- 
ficiers de  l'armée  du  prince  de  Con- 
dé, est  tué  à  la  bataille  de  Senef, 
VUl,  65.  —  Son  vœu  en  expirant, 
ibid. 

Fourqueux  (Bouvard  de),  contrô- 
leur-général des  finances  sous  Louis 
XVI,  IX,  220. 

Fous  (  fête  des  ) ,  ce  que  c'étoit ,  Il , 
139. 

Fo;r  (  Henri  ),  lord  HoUand,  minis- 
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tre  anglois,  refuse  à  la  France  satis- 
faction sur  les  pertes  que  l'Angleterre 
a  causées  à  son  commerce,' ce  qui 
amène  la  guerre,  IX,  23. 

Fox  { Charles  ) ,  second  fils  du  pré- 
cédent ,  est  appelé  au  ministère  et 
travaille  à  la  pacification  de  l'An- 
gleterre avec  le?  colonies  d'Améri- 
que et  la  France,  IX,  204. 

Framont  (le  comte  de),  capitaine 
du  «aisseau  le  Caton  ,  donne  son  ar- 
tillerie pour  ajouter  à  celle  qui  fait 
le  siège  de  la  forteresse  de  Saint- 
Christophe,  IX,  191.  —  Séparé  de 
la  flotte  du  comte  de  Grasse ,  il  se  ré- 
fugie a  la  Guadeloupe,  192. —  Est 
pris  quelques  jours  après  le  combat 
du  la  avril  1782  ou  des  Saintes, 
193. 

France,  son  état  sous  les  Francs,  I, 
3.  —  Sous  Charlemagne,  4'o-  —  Ses 
bornes  sous  Henri  I,  II ,  26.  —  Sa  di- 
vision en  départements  ,  districts  , 
cantons  et  municipalités,  IX,  278. 

Franciscains  ou  fi  ères  mineurs,  dif- 
férence entre  les  moines  et  eux,  II, 
i4o.  —  Saint  François  d'Assise  fonde 
leur  ordre  ,  142.  —  Profitent  des 
troubles  de  l'université  pour  ouvrir 
des  écoles,  r56.  —  {,ciir  csrficfere, 
295.  —  Leur  vœu  de  pauvreté  est 
qualifié  d'hérésie  par  le  pape  Jean 
XXII,  296.  —  Plusifcurs  sont  con- 
damnés au  feu  pour  cette  raison  , 
ibid. 

Franchises ,  droit  des  ambassadeurs 
des  puissances  chrétiennes  à  Rome, 
différent  qu'elles  font  naître,  VIII, 

l32. 

François,  leurs  mœurs  et  leurs  lois 
sous  Clovis  ,  1 ,  283. 

François  d'Assise  (  saint  ),  fonde 
l'ordre  des  Francisc^iins  ,  H,  142. 

François  de  Patde ,  ermite;  Louis 
XI  le  fait  venir  de  Calabre,  III,  4^7. 
— Assiste  ce  prince  à  ses  derniers  mo- 
ments, témoignage  que  rend  de  lui 
Philippe  de  Gomines  ,  il>id. 

François  I ,  fils  de  Charles,  comte 
d'Angoulcme  et  de  Louise <le  Savoie, 
et  arrière-petit-fds  de  Louis  1 ,  duc 
d'Orléans ,  par  Jean ,  comte  d'Angoii- 
lême,  second  fils  de  ce  prince  ,  qui 
lui-même  étoit  frère  de  Charles  VI , 
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roi  de  France;  est  fiancé  avec  Claude 
de  Fiance  ,  fille  de  Louis  XU  et 
d'Anne  de  Bretagne,  IV  ,  177.  — 
N'étant  encore  que  duc  de  Valois,  il 
reçoit  de  Louis  XII  le  commande» 
ment  d'une  armée  en  Navarre,  209. 
— Epouse  Claude  de  France  et  reçoit 
du  roi ,  son  beau  père,  l'administra- 
tion et  les  revenus  du  duché  de  Bre- 
tagne, 224.  —  Monte  sur  le  trône  , 
243.  —  Son  sacre,  244-  —  Prend  le 
titre  de  duc  de  Milan ,  ibid.  —  Con- 
firme l'alliance  de  Louis  XII  avec  les 
Vénitiens  ,  et  le  traité  avec  le  roi 
d'Angleterre  ,  ibid.  —  Traite  avec 
Charles-Quint,  345.  —  Ses  largesses, 
246.  —  Passe  les  Alpes  à  la  tête  d'une 
nombreuse  armée,  247.  —  Dort  à 
Mariguan  sur  l'affiàt  d'un  canon  , 
aSi.  —  Est  vainqueur  à  Marignan  , 
252  —  Se  fait  armer  chevalier  par 
Bayard  ,  252,  253.  —  Maximilien 
Sforce  lui  cède  une  partie  des  places 
du  Milanez,  253.  —  A  à  Bologne  une 
entrevue  avec  Léon  X  ,  2.54.  —  Subs- 
titue le  concordat  à  la  pragmatique  , 
ibid.  —  Fait  à  Noyon  un  traité  avec 
Charles-Quint ,  et  un  autre  à  Fri- 
bourg  avec  les  Suisses,  2.'j8. — Aspire 
au  trône  d'Allemagne  après  la  mort 
de  Maximilien  ,  259.  —  Son  entrevue 
avec  Henri  VIII  au  Champ  du  drap 
d'or,  261.  —  N'attaque  pas  Charles- 
Quint  qui  occupoit  une  position 
désavantageuse  près  Valenciennes , 
264-  —  Fait  manquer  le  stratagème 
employé  par  Bossut ,  gouverneur  de 
(iuise,  275.  —  Ses  préparatifs  pour 
combattre  la  ligue  formée  contre 
lui ,  277.  —  Veut  retenir  dans  sa  fi- 
délité le  connétable  de  Bourbon  ,  et 
va  dans  cette  intention  le  trouver  k 
Moulins,  288.  —  Ce  qu'il  dit  en  ap- 
prenant la  fuite  du  connétable  ,  ibid. 
—  Fait  saisir  les  biens  du  connétable 
qui  venoit  de  passer  en  Allemagne  , 
289.  —  Va  en  Italie  à  la  tête  de  son 
armée  et  donne  la  régence  du 
royaume  à  Louise  de  Savoie  ,  sa 
mère  ,  297.  —  État  de  son  armée 
dans  cette  campagne  ,  ibid.  —  Milan 
lui  ouvre  ses  portes ,  ihid.  —  Assiège 
Pavie,  298.  —  Est  blessé  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Pavie,  3oo. 
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— Sa  lettre  à  sa  mère  ajirès  cette  ba- 
taille, 3oi.  —  Est  conduit  à  Pizzi- 
[;lntone  sous  la  ji;-trde  d'iCspajjiiols  , 
.ion.  —  Négocie  avecCharles-()»»int , 
;-io3.   —   Rejette   les    conditions    de 
Chailes-Quint,   3o4.    —   Kst   trans- 
porté   en  Esjjague,  ibid.    —  Tombe 
malade ,    3o5.   —    Est  visité  par  sa 
sœur  la  duchesse  d'Alençoii  ,  ii'id.  — 
Prend  la  résolution  d'al)rli(jner  plu- 
tôt que  de  se  soumettre  aux  condi- 
tions que  veut  lui  imposer  Charles- 
Quint,   307.    —  Consent  à   la  plus 
grande  partie  de  ces  mêmes  condi- 
tions ,    3o8.   —    Fait    à   Madrid   nn 
tniité  avec  Charles-Quint ,   309.   — 
Fiance  Éléonore    d'Autriche  ,    sœur 
de  Charles-Quint  et  veuve  d'Emma- 
nuel le  grand,  roi  de  Portugal  ,  3i2. 
—  Revient  en  France  ,  ihid.  —  Sa  ré- 
ponse à  Lannoi ,  vice-roi  de  Naples, 
qui  vient  en  France  comme  ambas- 
sadeur de  Charles-Quint  demander 
l'exécution  du  traité  de  Madrid,  3i3. 
' —   Forme  contre  Charles-Quint  la 
Ligiie-sninle  ,  3i4.  — Soulève  l'Italie 
contre  Charles-Quint    et   le  justifie 
auprès  des  Allemands  ,  ibid.  —  Dé- 
clare dans  une  assemblée  de  notables 
sa  résolution  de  retourner  en  Espa- 
gne ,   323.    —   Envoie   un  cartel   à 
Charles-Quint,    324-   —  Envoie   en 
Italie  trente  mille  hommes  sous  le 
commandement  de  Lantrec,  et  donne 
à  André    Doria   le    commandement 
d'une  flotte  destinée  contre  la  Sicile, 
325.   —   Fait   la  paix    à   Cambray , 
329.  —  JÉpouse  Éléonore   de  Portu- 
gal,  33o.  —  Prend  part   à  la  ligue 
de  Smalkalde  ,    333.    —    Fonde    le 
collège-royal  ibid.  —  Réunit  la  Bre- 
tagne à  la  France  ,   334.    —    A  une 
entrevue  à  Boulogne  avec  Henri  VlU, 
roi  d'Angleterre,  ibid.  —  Proclame 
une  ligue  contre  Soliman  II,  empe- 
reur des  Turcs  ,  ibid.  —   Son  entre- 
vue avec  Clément  VU  à  Marseille  , 
336.  —  Il   prie  le  pape  d'entrer  en 
accommodement  avec   Henri   VIII , 
ibid.  —  Soutient  la  ligue   de  Smal- 
kalde ,    SS'y.    —    Dénonce   à  toute 
l'eui-ope  l'assassinat   de   Merveille  , 
son  ambassadeur,  339.  — Sa  ré|)onse 
à  Henri  YIII  qui  vouloit  le  détacher 
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de  l'église  romaine  ,  34o.  —  Ses  lois 
contre  les  sectaires,  34i.  — H  en  tait 
brûler  plusieurs  ,  342.  —  Reçoit  un 
ambassadeur  deSoliman  second,  ibid. 

—  Sa  modération  pendant  l'expédi- 
tion de  Charles-^^uint  en  Afrit|ue , 
343.  —  S'empare  de  la  Savoie,  344- 

—  Fait  suspendre  les  hostilités  eu 
Italie  ,  34''-  —  Répond  par  un  mani- 
feste à  la  harangue  de  Charles-Quint 
dans  le  consistoire  ,  et  envoie  un  défi 
à  ce  prince.,  34^.  —  Mesures  qu'il 
prend  pour  s  opposer  à  l'invasion  de 
Charles-Quint  en  France,  35 1.  —  .Sa 
douleur  en  apprenant  la  mort  dti 
dauphin,  François,  son  fils  aîné, 
355.  —  Discours  qu'il  tient  à  Henri  , 
son  second  fils,  devenu  dauphin,  et 
qui  depuis  fut  roi  sous  le  nom  do 
Henri  H  ,  358.  —  Marche  contie 
Charles-Quint  ,  ibid.  —  Il  donne 
Madelaine,  sa  fille,  en  mariage  à 
Jacques  V  ,  roi  d'Ecosse  ,  362.  — 
Fait  une  alliance  offensive  et  défen- 
sive avec  Soliman,  363. — Cite  Char- 
les-Quint à  la  cour  des  pairs  ,  363.— 
Chasse  de  Picardie  les  troupes  de 
Charles-Quint ,  364-  —  Envoie  ses 
principales  forces  en  Italie  ,  sous  la 
conduite  du  connétable  Anne  de 
Montmorency  ,  365.  —  Signe  une 
trêve  avec  Charles-Quint,  t'tiW.  —  Son 
entrevue  à  Aigues-Mortesavec  Chai- 
les-Quint ,  367.  —  Refuse  de  secou- 
rir les  Gantois  révoltés  contre 
Charles-Quint  ,  ibid.  —  Donne  h 
Charles-Quint  toutes  les  sûretés  qu'il 
exige  pour  passer  en  France  ;  envoie 
ses  deux  fils  au-devant  de  lui  jusqu'à 
la  frontière,  et  va  lui-même  le  rece- 
voir au  château  de  Loches ,  36g.  — 
Fait  connoîti'e  à  Charles  l'avis  de  la 
duchesse  d'Étampes  ,  370.  —  Ce 
qu'il  demande  à  Triboulet,  son  fou, 
au  sujet  du  passage  de  Charles  V  en 
France,  ibid.  —  Exile  Montmorency, 
372.  —  Conclut  un  traité  avec  les 
rois  de  Suéde  et  de  Danemark,  374- 
—  Envoie  des  commissaires  aux 
diètes  de  Spire  et  de  Ratisbonne  , 
ihid.  —  Fait  demander  à  Charles- 
Quint  réparation  du  meurtre  de  ses 
ambassadeurs,  375.  —  Met  sur  pied 
deux  armées  ,  l'une  contre  le  Rous- 
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sillon,  commandée  par  Henri  Dau- 
phin, l'autre  contre  le  pays  de 
Luxembourg,  sous  les  ordres  du  duc 
d'Orléans,  son  second  fils,  377. — 
S'avance  jusqu'à  Montpellier  dans 
l'intention  de  combattre  corps  à, 
corps  avec  Charles-Quint,  878.  — 
Apaise  les  émeutes  occasionées  par 
les  impôts,  38 1.  —  Sa  réponse  au 
manifeste  de  Charles-Quint,  882.  — 
Prend  possession  du  duché  de  Lu- 
xembourg ,  385.  —  Marche  en  per- 
sonne contre  Charles-Quint,  386.  — 
Lève  de  nouveaux  impôts  pour  sou- 
tenir la  guerre,  887.  —  Signe  avec 
Charles-Quint  un  traité  à  Crespy  en 
Valois,  397.  —  Envoie  offrir  la  paix 
à  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  898. 

—  Fait  équiper  une  |flotte  contre 
l'Angleterre,  échec  qu'elle  éprouve 
sous  ses  yeux,  899.  —  Permet  de 
prendre  les  armes  contre  les  nova- 
teurs, 4oi-  —  Son  zèle  contre  les  ré- 
formés ,  4o4-  —  Sa  mort,  4o5. — 
Son  caractère  ,  4o6.  —  Manière  dont 
il  pourvoyoit  aux  emplois,  V,  128. 

François  de  France,  dauphin,  fils 
du  précédent,  est  envoyé  en  Espagne 
comme  otage  de  François  I  ,  son 
père  ,  prisonnier  de  Charles-Quint, 
IV ,  8 1 2 .  —  Revient  en  France  ,880. 

—  Sa  mort,  854- 

François  II,  fds  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis.  Encore  dau- 
phin ,  il  épouse  Marie  Stuart ,  reine 
d'Ecosse  ,  IV  ,  496-  —  Monte  sur  le 
trône  de  France  ,  V  ,  5.  —  Elève  au 
ministère  la  maison  de  Guise  et  de 
Lorraine,  7.  —  Disgracie  le  conné- 
table Anne  de  Montmorency,  8.  — 
Marque  quelque  défiance  à  ses  oncles 
au  sujet  de  la  conjuration  d'Amboi- 
se,  27.  —  Commande  les  arrêts  au 
prince  de  Condé  ,  80.  —  Va  à  Or- 
léans pour  l'assemblée  des  états- 
généraux  ,  43.  —  Fait  arrêter  le 
prince  de  Condé,  44-  —  Ses  répon- 
ses à  Éléonore  de  Roye ,  épouse  du 
prince  de  Condé  ,  45-  —  Sa  mort , 

47- 

François-Nicolas  ,   cardinal  ,  puis 

duc  de  Lorraine.  Voyez  Lorraine. 

François-Etienne  de  Lorraine  ,  em- 
pereur, fils  du  duc  Léopold  et  gen- 
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dre  de  l'empereur  Charles  VI.  Louis 
XVluienlévela  Lorraine,VIII,892. — 
Elle  est  donnée  à  Stanislas  Leczinski, 
397.  —  Devient  héritier  du  grand 
duc  de  Toscane,  899.  —  Marie-Thé- 
rèse, son  épouse,  succède  à  Charles 
VI,  son  père,  4o3.  —  Conclut  un 
armistice  avec  le  roi  de  Prusse  et  vole 
au  secoms  de  la  Bohême,  4io-  — 
Empêche  la  jonction  du  maréchal  de 
Maillebois  et  du  maréchal  de  Hro- 
glie,  4i6.  —  Couvre  son  élection  à 
Francfort  ,  repousse  le  prince  de 
Conti  et  est  élu  empereur,  489.  — 
Accède  à  la  paix  générale  conclue  à 
Aix-la-Chapelle ,  459. 

François  II  ,  empereur  ,  fds  de 
l'empereur  Léopold  II,  succède  à 
son  père,  IX,  822.  —  La  Russie 
l'excite  politiquement  à  la  guerre 
contre  la  France ,  ibid.  —  Partage  la 
Pologne  avec  la  Russie  et  la  Prusse  , 
828.  — Dumouriez,  ministre  de  Louis 
XVI,  et  depuis  général  de  la  répu- 
blique ,  lui  fait  déclarer  la  guerre 
par  la  France,  827. 

Françoise  de  Foix,  sœur  de  Lautrec. 
Voyez  Château-Briant. 

Françoise  d'Orléans ,  sœur  de  Léo- 
nore  ,  duc  de  Longueville  ;  fille  de 
François,  duc  de  Longueville,  qui 
étoit  arrière-petit-fils  de  Jean,  bâtard 
d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  ;  elle 
épouse  Louis  I  de  Rourbon  ,  prince 
de  Condé,  V^  i48.  —  Elle  fut  la 
mère  des  comtes  de  Soissons ,  Tab. 
Syn. ,  25i.  —  Charles  IX  l'oblige  à 
abjurer  le  calvinisme ,  V ,  248. 

Francs  (les  )  ,  leur  origine  ,  I, 
i85.  —  Étymologie  de  ce  mot ,  186. 

—  Leurs  incursions  dans  l'Espagne 
et  dans  la  Gaule  sous  le  régne  de 
l'empereur  Gallien  ,  186.  —  Sont 
battus  par  l'empereur  Aurélieii,  188. 

—  Étonnante  expédition  d'une  poi- 
gnée d'entre  eux  sous  le  régne  de 
Probus ,  190. 

Franklin  (Benjamin),  célèbre  phy- 
sicien ,  plénipotentiaire  américaia 
près  la  cour  de  France,  IX ,  lSo.  — 
Enthousiasme  qu'il  fait  naître  eu 
France ,  ibid.  —  Un  de  ses  fils  pro- 
jette de  livrer  New-Yorck  aux  An- 
glois,  i5i.  —  Obtient  de  Louis  XVI 
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Gauthier  -  le  -  Harpeiir.  Charles-le- 
Mauvais ,  roi  de  Navarre  ,  le  reçoit  à 
sa  cour,  III,  44-  —  Son  valet-de- 
chambre  reçoit  du  roi  de  Navarre 
des  instructions  pour  empoisonner 
Charles  VI ,  roi  de  France  ,  ibid. 

Gantiers  (  les  ),  paysans  soldats  dé- 
voués à  la  ligue  ;  ils  sont  défaits  en 
SNormandie  par  le  duc  de  Montpen- 
sier ,  V,  485. 

Gauzclin.  Voyez  Goslin. 

Gênes,  état  d'Italie  formé  en  i-épu- 
Ijlique,  se  mçt  sous  la  protection  de 
Charl^&^II,  roi  de  France,  III,  287. 

—  Chasse  aussitôt  les  François,  288. 

—  Réponse  de  Louis  XI  aux  Génois 
qiii  lui  offrent  de  se  donner  à  lui, 
453.  —  Se  révolte  contre  Louis  XII , 
IV,  179.  — Louis  XII  va  lui-même,  à 
la  tête  d'une  armée,  tirer  vengeance 
de  cette  insurrection,  180.  —  André 
Doria  l'affranchit  du  joug  de  la  Fran- 
ce, et  lui  donne  une  constitution, 
327.  —  Louis  XÎV  en  fait  bombarder 
la  capitale  par  Duquesne,  et  oblige 
le  doge  impérial  à  venir  lui  faire  ses 
soumissions,  VIII,  108.  —  Son  doge 
se  rend  à  Versailles;  sa  réponse  à  une 
interpellation  qui  lui  est  faite,  loy. 

—  La  Corse  se  soustrait  à  m  domi- 
sation ,  4oo. 

Gelais  (Saint),  historien  ,  contem- 
porain de  Louis  XII.  Voyez  Snint- 
Gelais. 

Genette  {\a),  ordre  de  chevalerie 
fondé  par  Charles-Martel ,  I,  352. 

Geneviève  (sainte),  rassure  les  Pari- 
siens contre  Attila,  1,  263. 

Geneviève  (Joseph  Foulon ,  abbé  de 
Sainte);  on  s'assemble  chez  lui  pour 
tenir  conseil  contre  la  faction  des 
•Seize,  VI,  g'i.  — Le  cardinal  de  Plai- 
sance, Philippe  Séga  ,  lui  fait  faire 
un  procès  criminel,  i23.  — Est  ar- 
rêté et  relâché  sous  caution,  ibid.  — 
Se  sauve  auprès  de  Henri  IV,  ibid. 

Gengiskan,  époque  de  sa  mort,  II, 

i47- 

Genlis  (François  de  Hangest,  sei- 
gneur de  ) ,  amène  des  troupes  au 
prince  de  Condé  enfermé  dans  Or- 
léans, V,  84.  —  Sommation  que  lui 
fait  notifier  Charles  IX  à  Saint-Denis 
pour  qu'il  ait  à  mettre  bas  les  armes, 
Hiit.  de  France. 
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157.  —  Il  lève  des  troupes  contre  la 
cour,  175. 

Qennes  (  de  ),  chef  d'escadre ,  con- 
tribue avec  Forbin  ,  Gardane  et  Nes- 
mond  à  désoler  le  commerce  anglois , 
VIII,  169. 

GénmùUac  (  Galiot  de) ,  grand-maî- 
tre de  l'artillerie  françoise  sous  Fran- 
çois I,  la  dirige  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,  IV,  299. —  Ne  peut  contenir  l'ar- 
deur du  roi  dans  cette  bataille,  it/rf. 

—  S'oppose  dans  le  conseil  au  projet 
de  livrer  la  bataille  de  Cérisoles,  388, 
389. 

Genscric,  roi  des  Vandales,  se  rend 
maître  de  l'Afrique  sous  le  régne  de 
l'empereur  Valentinien  lil,  I,  262. 

—  Appelé  par  l'impératrice  F.udoxie 
contre  Maxime,  entre  dans  Home  qu'il 
saccage,  et  l'emmène  elle-même  ea 
captivité,  266.  —  Ses  projets  sont 
déjoués  par  l'empereur  Majorien  , 
270.' 

Gentien  (  Benoît  ) ,  réfute  la  haran- 
gue de  Jean  Petit  en  faveur  de  l'as- 
sassinat du  duc  d'Orléans,  III,  i44- 

Gentil,  secrétaire  du  surintendant 
Semblançay ,  est  condamné  à  être 
pendu, IV,  271. 

Geoffroy,  troisième  fils  de  Henri  II, 
épouse  l'héritière  de  Bretagne,  II, 
88.  —  Sa  mor.t,  107. 

Geofroy,  évêque  de  Coutances ,  ren- 
fermé par  oidre  de  Louis  XI,  à  cause 
de  son  attachement  au  duc  de  Bour- 
bon, est  mis  en  liberté,  III,  444- 

Georges  /(Louis  de  Crunswick-L»i- 
nebourg  ) ,  second  électeur  de  Hano- 
vre ,  et  depuis  roi  d'Angleterre ,  com- 
mande l'armée  des  Cercles,  et  force 
par  sou  infatigable  activité  Villars  à 
repasser  le  Rhin,  VIII,  225.  —  Ses 
projets  d'invasion  en  France  par  l'Al- 
sace sont  déconcertés,  242.  —  Suc- 
cède en  Angleterre  à  la  reine  Anne 
Stuart,  298.  —  Entre  dans  la  quadru- 
ple alliance,  3 11.  —  Sa  mort,  376. 
Voyez  Brunswick. 

Georges  II,  roi  d'Angleterre,  d'a- 
bord électeur  de  Hanovre,  fils  du 
précédent,  succède  à  son  père,  VIII, 
376.  —  Prend  parti  pour  Marie- 
Thérèse  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Autriche,  407.  —  Est  forcé  à 
16 


l62 


GE 


la  neutralité  par  le  maréchal  Desma- 
rets  fie  Maillebois,  4o9-  —  Renonce 
à  la  neutralité,  ibid.  —  Court  les  plus 
grands  risques  pour  sa  liberté  à  L)et- 
tingen,  420.  —  L'imprudence  du  duc 
de  Grammont  lui  donne  la  victoire, 
421.  —  S'allie  à  Marie-Thérèse  par  le 
traité  de  Worms,  426.  —  Fait  la  paix 
avec  Ja  France  à  Aix-la-Chapelle, 
459.  —  Sar  mort,  IX,  73. 

Georges  III,  roi  d'Angleterre,  pe- 
tit-fils du  précédent,  monte  sur  le 
trône,  IX,  78.  —  Ses  dispositions  pa- 
cifiques, ibid. — Son  ministère  déclare 
la  guerre  à  la  France  au  sujet  de 
l'Amérique,  i54.  —  Fait  la  paix  avec 
France,  et  reconnoît  l'indépendance 
des  États-Unis,  2o5. 

Geoûffre,  banquier  de  Marseille  et 
créancier  des  jésuites,  les  attaque 
devant  le  parlement,  IX,  86. 

Gérard,  évéque  de  Cambray,  s'op- 
pose à  la  trêve  du  Seigneur,  11,  28. 

Gérard  (Baltazar),  assassine  à  Delft 
Guillaume  1  de  ISassau-Dillembourg, 
prince  d'Orange,  V,  372. 

Gérard,  premier  commis  des  affai- 
res étrangères  ,  est  envoyé  par  Louis 
XVI  en  Amérique,  IX,  i54. 

Gerberge^  veuve  de  Carloman,  roi 
de  France ,  se  réfugie  auprès  de  Di- 
dier, roi  des  Lombards  ,  1 ,  377,  378. 

—  Tombe  dans  les  mains  de  Charle- 
roagne,  38o. 

Gerberge,  femme  de  Louis  IV  d'Ou- 
tremer ,  roi  de  France ,  lui  procure 
la  liberté,!,  484- — Ménage  une  paix 
entre  lai  et  le  comte  Hugues,  487. — 
Confie  à  ce  dernier  son  fils  Lothaire, 
488. 

Germain  (  saint  ) ,  évéque  de  Paris  , 
excommunie  le  roi  Caribert,  I,  296. 

Germaine  de  Foix,  fille  de  Jean  de 
Foix,  vicomte  de  Narbonne,  et  de 
Marie  d'Orléans,  sopur  de  Louis  XII 
et  ^œar  de  Gaston  de  Foix ,  épouse 
Ferdinand  V,  roi  de  Castille  et  d'Ara- 
gon ,  et  obtient  pour  dot  les  droits  de 
sou  oncle  sur  le  royaume  de  Naples, 
IV,  1-3.  _  Obtient  de  Louis  XII  de 
ne  pas  secourir  les  Napolitains,  178. 

—  Son  entrevue  à  Savone  avec  Louis 
XII,  184.  —  Ne  peut  pas  conserver 
•es  états  après  la  mort  de  Ferdinand  ; 
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sa  couronne  lui  est  ravie  par  Charles- 
Quint,  258. 

Germains  (  les  ),  pénétrent  pans  \e» 
Gaules,  I,  3,  4-  —  Véritables  ancê- 
tres des  Francs,  142. 

Germanicus ,  fils  de  Drusus  et  d'An- 
tonia,  nièce  d'Auguste,  partage  avec 
Tibère  le  commandement  de  l'armée 
destinée  à  combattre  Arminius,  I, 
145. 

Gérance  ,  un  des  lieutenants  de 
l'usurpateur  Constantin ,  fait  lever  le 
siège  de  Vienne,  où  son  maître  étoit 
enfermé,  I,  249.  —  Est  envoyé  par 
lui  en  Espagne,  ibid.  —  Soulève  par 
envie  les  peuples  contre  Constantin, 
253.  —  Fait  proclamer  Maxime  em- 
pereur, bat  et  fait  mourir  le  fils  de 
Constantin  ,  ibid.  —  Est  battu  devant 
Arles  par  Constance ,  général  de  l'em- 
pereur Honorius ,  254. 

Gerson  (Jean),  député  de  l'univer- 
sité de  Paris  au  concile  de  Constan- 
ce, assemblé  en  i4'4  par  le  pape 
Jean  XXIII ,  à  la  fin  de  terminer  le 
grand  schisme  d'Occident;  y  fait  con- 
damner les  propositions  de  Jean  Pe- 
tit, avocat,  défenseur  de  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  III,  i48. 
—  Fait  déposer  Jean  XXIII  et  abdi- 
quer Grégoire  XII ,  ibid. 

Gem//c  (Cahier  de).  Voyez  Cahier 
de  Gerwlle. 

Ge."fwcs (Louis  Potier,  seigneur  de), 
secrétaire  d'état,  second  fils  de  Jac- 
ques Potier,  conseiller  au  parlement^ 
tige  commune  des  rameaux  de  Blanc- 
mesnil ,  de  Novior»  et  de  Gesvres.  Le 
comte  J'Entragues  remet  en  sa  pré- 
sence à  Henri  IV  la  promesse  de  ma- 
riage souscrite  par  ce  prince  en  fa- 
veur de  la  marquise  de  Verneuil,  sa 
fille,  VI,  267. 

Giac  (Pierre ,  seigneur  de ),  favori 
de  Charles  VIL  Tannegui-du-Châtel 
détermine  Charles  VII  à  lui  donner 
la  place  du  premier  président  Lou- 
vet ,  forcé  de  quitter  le  ministère,  III, 
202.  —  Saisit  l'occasion  de  mortifier 
le  connétable  de  Ricbemont,  en  lui 
refusant  l'argent  nécessaire  pour  une 
expédition  militaire,  204.  — Son  al- 
tercation avec  le  conijétable,  2o5. — 
Suit  la  cour  à  Issouduti,  ibid.  —  Est 
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plice, ibid. 

Giac  (Jeanne  de  Naillac,  dame  de), 
femme  du  précédent,  et  maîtresse  de 
Jean-sans-Peur ,  duc  de  Bourgogne, 
le  détermine  à  rompre  la  conférence 
avec  le  roi  d'Angleterre,  III ,  178. — 
Engage  le  duc  de  Bourgogne  à  se 
trouver  à  l'entrevue  de  Montereau 
qui  lui  fut  si  fatale,  180.  — Épouse 
Georges  de  La  Trémouille,  nommé 
au  ministère  des  finances  à  la  place 
<le  son  mari  assassiné,  ao6. 

Giafferi  (  Louis),  chef  des  Corses  in- 
surgés, remporte  un  avantage  sur  les 
troupes  impériales  commandées  par 
le  prince  de  Wurtemberg,  VIII,  4oo. 

G/c  (Pierre  de  Rohan,  seigneur  de), 
«st  attiré  en  France  par  Louis  XI, 
<]ui  l'enlève  au  duc  de  Bretagne,  III, 
358.  —  Battu  à  Guinegate  par  l'em- 
pereur Maximilien  ,  435.  —  Va  à  Or- 
léans sommer,  de  la  part  de  madame 
•de  Beaujeu ,  le  duc  Louis  II  de  se  ren- 
dre à  la  cour,  IV,  3o.  —  Commande 
J'avant-garde  à  la  bataille  de  For- 
noue,  83.  —  Gouverneur  de  Fran- 
çois I,  1 58.  —  Surveille  Anne  de  Bre- 
tagne pendant  la  maladie  de  Louis 
XII,  et  fait  arrêter  les  bateaux  de 
meubles  envoyés  à  Nantes  par  la 
reine,  iSg.  —  Anne  de  Bretagne  1« 
fait  mettre  en  jugement  comme  cri- 
minel de  lèse-majesté,  i6o.  —  Invec- 
tive Pontbriant  et  le  sire  d'Albret , 
témoins  appelés  dans  son  procès,  1 6 1 . 
—  Se  conduit  avec  beaucoup  de  mo- 
dération à  l'égard  de  Louise  de  Sa- 
voie, aussi  témoin  ,  162.  —  Est  élar- 
gi ,  ibid.  —  Guy  de  Uochefort  fait  por- 
ter cette  affaire  au  parlement  de 
Toulouse,  16,3.  —  Est  condamné  à 
quelques  légères  réparations,  et  se 
retire  à  «on  château  du  Verger  en 
Anjou  ,  ibid.  Voyez  Rohan. 

Gilles,  fils  de  Pepin-le-Bref,  se  fait 
religieux,  l,  ^j^. 

Gillivi.  Voyez  Mifiilins. 

Ginckle ,  comte  d'Athlone.  Voyez 
Athlone. 

Girardon,  sculpteur  célèbre  ,  cra- 
})ellit  les  palais  de  Louis  XIV,  VUl , 
-391. 

Gi«>/-(S (Louis-Marie  Fouquet,  comte 
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de),  fils  du  maréchal  de  Belle-lsle, 
est  tué  à  la  bataille  de  Crevelt ,  IX , 
45. 

Gtte( droit  de),  aboli,  II,  375. 

d'wers,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  est  député  par  sa  compagnie 
pour  s'opposer  au  retour  de  Mazarin 
en  France,  VU,  4o6. 

Gwn(  Anne  d'Anglurede);  ce  qu'il 
dit  à  Henri  IV  avant  la  bataille  d'Ar- 
qués ,  VI ,  3.  —  Sa  plaisanterie  à  l'é- 
gard du  cardinal  Gaétan  ,  légat  du 
saint-siège,  29.  —  Est  tué  au  siège 
de  Laon  ,  147.  —  Ce  que  Henri  IV 
lui  écrivoit ,  ibid. 

Givry  (le  bailli  de),  escalade  avec 
Chevert  le  roc  de  Château-Dauphin  , 
VHI ,  43 1 . 

Glocester  (  Thomas  Woodstoke  Buc- 
kingham  ,  duc  de  ),  fils  d'Edouard 
III  ,  roi  d'Angleterre.  Voyez  Buckiii- 
gham. 

G/orMtcr  (Humpliroy,  duc  de),  frère 
de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  est 
nommé  régent  du  royaume  à  la  mort 
de  ce  prince  pendant  la  minorité  de 
Henri  VI,  UI,  190.  —  Offre  sa  main 
à  Jacqueline  de  Bavière,  comtesse  de 
Hainaut,  veuve  du  dauphin  Jean, 
fils  de  Charles  VI ,  et  femme  divor- 
cée de  Jean  IV,  duc  de  iîrabant  ;  il 
l'épouse,  197.  —  Le  pape  Martin  V 
casse  son  mariage ,  2o3.  —  Est  assas- 
siné, 264.  —  Sa  mort  fut  le  prélude 
de  sanglantes  révolutions  qui  trou- 
blèrent le  régne  de  Henri  VI ,  son 
neveu ,  ihid. 

Gtjcénus ,  porté  à  l'empire  d'Occi- 
dent, y  renonce,  et  se  fait  sacrer 
évêque  de  Salone,  I,  272. 

Gorf  (Matthieu) ,  capitaine  anglois, 
prend  la  fuite  à  La  bataille  de  For- 
migny,  dans  le  Cotentin  ;  sa  réponse 
pour  justifier  sa  conduite,  III,  267. 

Godefroy,  chef  de  Normands,  est 
établi  par  Charles-le-Chauve  dans  le 
Cotentin  ,  I,  442. 

Godéilisile,  frère  de  Gondeband,  roi 
de  Bourgogne  ,  est  tué  après  une  ba- 
taille gagnée  par  son  frère,  I,  279. 

Gorfe/iea ,  remplace  Dupleix  dans 
le  gouvernement  de  l'Inde,  et  traite 
de  la  paix  avec  Saunders,  gouver- 
neur de  la  compagnie  de  commerce 
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anglois  dans  la  presqu'île  ,  IX  ,  42- 

Godemard  de  Foy,  laisse  Edouard 

III  passer  la  Somme  à  Blauquetaque, 

II,  347- 

Gorfm ,  astronome  françois.  Le  car- 
dinal Fleury  favorise  son  voyage  à 
Çuito,  sous  l'équal.eur,  VIII,  424 

Gois  { Le)  ou  Le  Goix ,  un  des  offi- 
ciers de  la  garde  du  comte  de  Saint- 
Paul,  gouverneur  de  Paris,  III,  124. 

—  Rassemble  les  satellites  de  Jean- 
sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  i36. 

Gombette  (loi),  code  bourguignon 
du  au  roi  Gondebaud,  I,  279. 

Gomer.^  petit-fils  de  Noé  et  père 
des  Celtes,  I,  4- 

Gondebaud ,  roi  d'une  partie  de  la 
Bourgogne,  fait  assassiner  son  frère 
Chilpéric,  1 ,  277. — Accorde  sa  nièce 
Clotilde  à  Clovis,  roi  des  Francs  ;  il 
s'en  répent,  tbid.  —  Dispute  les  dé- 
pouilles de  Chilpéric  à  Godégisile, 
son  frère ,  qui  est  vaincu  et  tué  ,  279. 

—  Paie  un  tribut  à  Clovis,  et  l'aide 
contre  les  Visigotlis ,  ibid.  —  Auteur 
de  la  loi  gombette,  ibid.  —  Laisse  deux 
fils,  Sigismond  et  Gondemard  ,  ibid. 

Gondebaud.,  se  disiint  fils  de  Clo- 
taire  I ,  attaque  les  états  de  Contran 
I,  3i3.  —  Est  défait  et  tué,  ibid. 

Gondebaud,  moine ,  fait  rétablir  sur 
son  Irône  Loiiis-le-Débonnaire  ,  I , 
417.  —  Négocie  pour  Lothaire  au- 
près de  l'empereur,  427. 

Gondemnr,  roi  de  Bourgogne,  est 
vaincu  à  Voiion;  priset  enfermé  par 
les  rois,  enfants  de  Clovis,  qui  réu- 
nissent la  Bourgogne  à  leurs  états, 
1,287. 

Gonrfi  (Albert  de),  Florentin,  ma- 
réchal de  France  et  duc  de  Retz  par 
sa  femme.  Voyez  Retz. 

Gondi  (  Pierre  de  ) ,  cardinal ,  frère 
du  précédent,  et  évéque  de  Paris.  Il 
est  mis  avec  Pierre  fl'Kspinac,  arche- 
vêque de  Lyon,  à  la  tète  de  la  dépu- 
tation  des  ligueurs,  chargée  de  con- 
férer avec  Henri  IV,  VI ,  39.  —  Mar- 
sile  Landriano,  légat  du  })ape  ,  le 
force  par  ses  persécutions  a  quitter 
Paris,  6g.  —  Le  pape  Clément  VIII, 
nouvellement  élu,  le  reçoit  à  Rome, 
92.  —  Apporte  à  Henri  IV  des  es- 
pérances sur  le  terme  d«$  tracasse- 
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ries  de  la  cour  de  Rome,  149.  — 
Jouit  de  la  plus  grande  considération 
à  la  cour  de  Louis  XIII,  429. 

Gondi  (Henri  de),  dit  le  cardinal 
de  Metz  ,  fils  du  Florentin  Albert 
de  Gondi,  maréchal  de  France,  et 
évé(]ue  de  Paris  par  la  démission 
du  précédent,  qui  étoit  sou  oncle. 
Il  est  entremetteur  de  la  paix  en- 
tre Louis  XIII  et  sa  mère,  VI,  437- 
—  Ce  qu'il  dit  à  Bassompierre  de  la 
part  du  duc  de  Luynes,  443-  —  Ses 
insinuations  contre  le  prince  de  Con- 
dé,  454. 

Gon(y!(Jean-François  de),  frère  du 
précédent,  premier  archevêque  de 
Paris,  obtient  Jean-François-Paul  de 
Gondi,  sou  neveu,  pour  coadjuteur, 
Vn,  229. 

Gondi  (  Jean  -  François  -  Paul  de  ) , 
neveu  du  précédent ,  cardinal  de 
Retz.  Voyez  iJetz  (Jean-P"rançois-Paul 
de  Gondi,  cardinal  de). 

Gondicaire,  roi  des  Bourguignons, 
contribue  à  la  défaite  d'Altila  dans 
Orléans,  1,  263. 

Gondolon,  est  créé  maire  de  Neus- 
trie  par  Clotaire  II,  I,  323. 

Gondrin,  archevêque  de  Sens,  l'un 
des  médiateurs  de  la  paix  religieuse 
dite  de  Clément  IX,  VIII ,  38. 

Gonsalve.  Voyez  Gonzalve. 

Gontran,  roi  d'Orléans,  deuxième 
fils  de  Clotaire  1,1,  29'7.  —  Attaque 
Sigebert ,  son  frère  ,  3oo.  — Est  vain- 
cu, ibid.  —  Adopte  Chiidebert,  307. 
Menace  Paris,  ibid. —  Protège  Frédé- 
gonde  et  proclame  le  petit  Clotaire 
roi  de  Neustrie,  309.  —  Éloigne  Fré- 
dégonde,  3 11.  —  Repousse  Gonde- 
baud, 3 1 3.  —  Déclare  Chiidebert  son 
héritier,  ibid.  —  Est  parrain  de  Clo- 
taire II ,  3i  4.  —  Sa  mort,  ibid. 

Gonzague,  Jean-François  II,  mar- 
quis de  Mantoue.  Voyez  Mantoue 
(Jean-François  II  de  Gonzague,  mar- 
quis de). 

Gonzague  (Ferdinand  de),  troi- 
sième fds  du  précédent,  frère  de  Fré- 
déric ,  premier  duc  de  INlantoue,  tige 
lui-même  du  rameau  des  ducs  de 
Guastalle  ,  l'un  des  généraux  de 
Charles  V,  et  gouverneur  du  Milanez; 
Montécuculli  l'accuse  de  l'avoir  eà- 
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Uu  traité  d'alliance  avec  les  Aiué- 
l'icaius,  i53. 

Frazer,  {jciiéral  anglois ,  {joiiver- 
neur  de  Saiiit-Christo[)he,  1\,   lyo. 

—  Se  détend  avec  coura{;e ,  et  est 
iiéaiiuiuins  obligé  de  se  reudre  au 
marquis  de  liouiilé,  191. 

l'ivtiéijnnile ,  iille  d'un  villageois, 
épouse  Cliilpéric,  roi  de  Soissons,  I, 
397.  —  Fait  renvoyer  sa  rivale  Gal- 
iuiude,  ihU.  —  Fait  assassiner  Si{je- 
Ijcrt,  3o  1 .  —  Fait  assassiner  Mcrovée 
et  Clovis  II,  3o5.  —  Fait  étrangler 
Audovère,  3o6.  —  Sa  liaison  avec 
Landry,  3o8.  —  Fait  assassiner  son 
inari ,  309.  —  Fst  sauvée  par  Con- 
tran ,  \ibid.  —  Fait  poignarder  Pré- 
textât, 3ii.  —  Fait  tuer  trois  lia- 
hitants  de  Touruay,  ibid.  —  Favorise 
tiondcband,  3i3.  —  Sa  mort,  3i5. 

—  Comparée  à  Brunehaut,  32  i. 
Frédéric  II,    empereur   d'Allema- 
gne,  est  excommunié.   II,   i6o.  — 
l)resse  une  embuscade  à  Louis  IX , 
iliid. 

Frédéric  lll,  empereur  d'Allema- 
gne, successeur  d'Albert  11,  comme 
son  cousin  par  Ernest,  duc  d'Autri- 
che, qui  étoit  frère  du  père  d'Albert  : 
marie  Maxiniilien,  son  fils,  à  Marie, 
héritière  de  Bourgogne  comme  fille 
de  Charles-le-Téméraire ,  lII,  4^5, 
426.  —  Réclame  à  Louis  XI  la  ville 
de  Cambray,  et  lui  adresse  des  re- 
j)roches  pour  ses  entreprises  sur  les 
états  de  Marie  de  Bourgogne,  43i. 

Frédéric  IH ,  roi  d'Aragon,  second 
fds  de  Ferdinand ,  bâtard  d'Aragon 
et  devenu  roi  de  Naples,  par  le  don 
qu'Alphonse  V,  son  père  ,  roi  d'Ara- 
gou  et  aîné  de  don  Juan  ,  lui  avoit 
fait  de  ce  royaume,  après  l'avoir  en- 
levé à  la  maison  d'Anjou  :  épouse 
Anne  de  Savoie,  nièce  de  Louis  XI, 
qui  lui  donne  en  dot  le  Roussillon  et 
la  Cerdagne,  III,  432.  —  Louis  II, 
duc  d'Orléans,  le  force  de  rentrer 
dans  le  port  de  Naples ,  IV,  69.  — 
Négocie  à  tapies  avec  Charles  Vlll , 
au  uom  de  Ferdinand  II ,  sou  neveu , 
79.,  —  Se  retire  en  Sicile  avec  son 
iieveu,  ibid.  —  Succède  à  son  neveu, 
92.  —  Offre  à  Louis  XII  de  lui  reudre 
bommage  pour  le  royaume  de  Na- 
Uist.  de  France. 
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pies  ,  122.  —  Est  trompé  par  Ferdi- 
nand-lc-Catholique,  qui  lui  promet* 
toit  de  le  défendre ,  ibid.  —  Cède  à 
Louis  XH  son  royaume,  et  se  retire 
dans  l'île  d'Ischia,  i2  5.  —  Philippe 
de  Cléves  Kavestin  ,  commandant  de 
la  flotte  françoise,  l'investit  dans 
cette  île ,  et  le  somme  de  se  reudre 
prisonnier,  ibid.  —  Vient  en  France, 
et  reçoit  de  Louis  Xll  le  comté  du 
Maine,  126.  —  Vit  à  Tours,  ibid. 
—  Sollicite  Louis  XII  de  renoncer  à 
ses  prétentions  sur  le  royaume  de 
Naples,  167.  —  Sa  mort,  ibid. 

Frédéric  IJI ,  dit  le  Satjc ,  duc  de 
Saxe.  Voyez  Saxe. 

Frédéric  (  Jeau  II),  électeur  de 
Saxe,  neveu  du  précédent. Voyez5aa;e 
(  Jean  II ,  Frédéric ,  électeur  de  ). 

Frédéric  V,  électeur  palatin,  ac- 
cepte la  couronne  de  Bohême ,  au 
préjudice  de  l'empereur  Ferdinand 
II  ,  successeur  de  l'empereur  Ma- 
thias.  M,  444-  —  Est  dépouillé  de 
ses  états  et  de  son  titre  par  l'empe- 
reur, 494- 

Frédéric  de  Ifcsse -  Casse l ,  d'abord 
landgrave  de  Hesse-Cassel ,  puis  roi 
de  Suéde ,  après  Charles  XII ,  par 
son  mariage  avec  Ulrique  Éléonore , 
sœur  de  ce  dernier,  est  battu  à  Spire 
par  le  maréchal  de  Tallard  ,  Vlll , 
199  ,  200.  —  Est  battu  à  Castiglione 
j)ar  le  maréchal  de  Médavi-Graucey, 
221.  Voyez  Hesse. 

Frédéric  -  Auguste   I,   électeur    de 
Saxe  ,   roi  de   Pologne.  Voyez   Au 
y  liste. 

Frédéric- Auguste  H,  électeur  de 
Saxe ,  roi  de  Pologne.  Voyes  Auguste 
et  Saxe. 

Frédéric-Auguste  I,  électeur  de  Saxe, 
roi  de  Pologne.  Voyez  Auguste  /(Fré- 
déric), Saxe. 

Frédéric- Augusie  II,  électeur  de 
Saxe ,  roi  de  Pologne.  Voyez  Au- 
guste II  (Frédéric) ,  Saxe. 

Frédéric  I,  roi  titulaire  de  Prusse  , 
et  d'abord  électeur  de  Brandebourg. 
Voyez  Brandebourg. 

Frédéric-Guillaiiine  I ,  roi  de  Prusse, 
fils  de  Frédéric  1 ,  électeur  de  Bran- 
debourg,  jpremier  roi  de  Prusse,  et 
fils  du  précédeut.  Peudant  la  gu^r^ 
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de  la  succession  de  Pologne,  il  sert, 
ainsi  que  son  fils,  dans  l'armée  du 
prince  Eugène,  et  n'en  donne  pas 
moins  un  généreux  asile  à  Stanislas 
Leczinski ,  roi  de  Pologne  détrôné , 
VIII ,  395.  —  Sa  mort,  4o4. 

Fivdéiic  //,  dit  le  Grand,  fils  du 
précédent,  sert  avec  son  père  dans 
l'armée  du  prince  Eugène  ,  lors  de  la 
guerre  de  la  succession  de  Pologne  , 
Vlll ,  39S.  —  Les  armes  à  la  main  il 
foit  valoir  ses  droits  à  l'héritage  de 
Charles  VI ,  4"^^  ,  4o4-  —  Fuit  «  la 
bataille  de  Molvitz,que  gagne  Schwe- 
rin  ,  son  général,  ^o5.  —  S'empare 
de  la  Silésie  et  île  la  Moravie ,  ibid. 

—  Bat  le  prince  Charles  de  Lorraine 
à  Czasiaw,  4 '5.  —  Traite  de  la  paix 
avec  Marie-Thérèse ,  qui  lui  cède  la 
Silésie,  l'tîV/. — S'allie  avec  la  France, 
428.  —  Entre  en  Bohême  et  fait  capi- 
tuler Prague, 43o. —  Le  prince  Char- 
les le  force  d'abandonner  sa  con- 
quête, ibid.  —  Bat  le  prince  Charles 
à  Friedberg  en  Silésie ,  et  à  Prand- 
nitz  en  Bohême,  439.  —  Est  vain- 
queur des  Saxons  à  Kesseldorff  sous 
Dresde ,  iind.  —  Fait  à  Dresde  la  paix 
avec  Marie-Thérèse  et  l'électeur  de 
Saxe ,  44o.  —  Procure  la  neutralité 
des  cercles  de  l'Empire,  449-  —  Me- 
nacé par  la  Russie ,  l'Autriche  et  la 
Saxe,  il  envahit  l'électorat  sans  dé- 
claration de  guerre ,  et  commence 
ainsi  la  guerre  dite  de  sept  ans ,  IX  , 
27. — l^ntre  à  Dresde  et,  sans  respect 
pour  l'électrice ,  il  force  l'entrée  du 
dépôt  des  archives,  d'où  il  tire  le 
traité  conclu  contre  lui ,  28.  —  Bat  le 
maréchal  de  Brown  à  Lowositz,  et 
fait  capituler  l'armée  saxonne  à  Pir- 
oa,  29.  —  Il  l'incorpore  à  ses  trou- 
pes, ibid.  —  Ses  plaisanteries  sur 
Louis  XV  font  armer  ce  roi  contre 
lui ,  3i.  —  Il  bat  le  prince  Charles  à 
Prague,  35.  —  Est  battu  à  Chotze- 
Biitz  par  le  maréchal  de  Daun ,  ibid. 

—  Sa  situation  alarmante,  3fi.  — Bat 
le  prince  de  Soubise  à  Hosbach ,  37. 

—  Daun  et  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine à  Lissa,  39.  —  Lève  le  siège 
d'Olmutz,  46.  —  Bat  les  Russes  à 
Zorndorf ,  47-  —  Kst  battu  par  Daun 
à  Uochkirchen ,  et  n'eu  délivre  pas 
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moins  Neiss,  48.  — Solticovv,  géncraï 
russe,  le  bat  encore  à  Kunersdorf, 
56.  —  Cerné  par  les  Autrichiens  et 
les  Russes  à  Leignitz,il  leur  échappe 
et  bat  Laudhon ,  66.  —  Il  éloigne  les 
Russes  qui  pénétrent  jusqu'à  Berlin, 
67.  —  Bat  Daun  à  Torgau,  et  le  force 
à  prendre  ses  quartiers  d'hiver  en- 
deçà  de  Dresde ,  ibid.  —  Se  retranche 
en  Silésie  devant  Laudhon  et  les  Rus- 
ses, et  les  force  à  se  séparer  faute  de 
vivres,  7C.  —  Sa  position  critique  à 
la  fin  de  la  campagne,- s'améliore  à 
l'avènement  de  Pierre  III,  sou  admi- 
rateur, au  trône  de  Russie,  77.  — 
Met  le  siège  devant  Schweidnitz,  et 
l'emporte  malgré  les  efforts  du  ma- 
réchal de  Daun  ,  79.  —  Force  l'Em- 
pire à  la  neutralité  et  l'impératrice  à 
la  paix  de  Hubertsbourg  ,81.  —  Con- 
serve les  Jésuites  dans  ses  états,  107, 
108.  — Fait  avec  la  Russie  et  l'Au- 
triche le  partage  d'une  partie  de  la 
Pologne,  129.  —  S'oppose  aux  pré- 
tentions de  l'empereur  Joseph  II  suf 
la  Bavière,  et  entre  en  Silésie,  i63. 

—  Conclut  avec  lui  la  paix  de  Tes- 
chen,  1 64. — S'oppose  à  l'échange  de  la 
Bavière  contre  les  Pays-Bas ,  et  forme 
à  cette  occasion  une  ligue  du  nord 
de  l'Allemagne,  21 3.  —  Le  stathou- 
der  réclame  ses  secours  contre  les 
républicains  hollandois,  21 5.  —  U 
lui  propose  la  voie  de  couciliatiou , 
ibid.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Frédéric-GuilLnirne  II ,  roi  de  Prus- 
se, neveu  du  précédent,  lui  succède, 
IX,  21 5.  —  Embrasse  la  cause  dir 
stathouder,  son  beau-frère,  contre  les 
Hollandois,  ibid.  —  S'empare  d'Ams- 
terdam ,  et  fait  rétablir  le  prince  d'O- 
range dans  toutes  ses  dignités,  216. 

—  Empêche  le  Danemarck  de  secou- 
rir la  Russie,  32 o.  —  Ajourne  ses 
vues  sur  Thorn  et  sur  Dantzick ,  et 
s'allie  aux  Polonais,  ibid.  —  Se  dis- 
pose à  la  guerre  contre  l'empereur 
Léopold  II,  3tîi.  —  Il  traite  avec  lui 
à  Beichenbach ,  ibid.  —  La  Russie 
l'excite  politiquement  contre  la  Fran- 
ce, 322. —  Il  partage  la  Pologne  avec 
la  Russie  et  l'Autriche,  323. — Se 
ligue  à  Plinitz  contre  la  France,  32  5. 

—  Entre  eu  France,  et  s'eiiipare  de 
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liOngAvi  et  de  Verdun,  34i-  —  Est 
battu  à  Valmy  par  le  général  Keller- 
man,  345.  —  Duinouriez  le  force  à 
évacuer  la  Champagne,  ibid. —  Louis 
XVI  l'invite  à  se  retirer  de  France, 
346. 

Frécjosc  (  César  ) ,  Génois ,  ambassa- 
•deur  de  François  I  auprès  des  Véni- 
■tiens  ,  est  assassiné  par  ordre  de 
Charles-Quint,  IV,  374. 

Fréteau  de  Samt-Jtist ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  s'élève  en  pré- 
sence de  Louis  XVI  contre  les  em- 
|)runts  graduels  et  successif?,  IX,  222. 

—  Est  e.vilé,  ibid.  —  Est  rappelé, 
ibid. 

Frisons  (  les  ) ,  sont  vaincus  par 
Charles-Martel,  I,  3.';o. 

Fwissnrd  ou  Froissart,  historien  , 
«ité,  II,  3i3,  3i4,  359.  —  Ce  qu'il 
rapporte  d'Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, 4ii^- 

Fronde  (  la  grande).  Idée  que  l'on 
doit  en  prendre,  VII,  212.  —  Son 
union  avec  la  petite  Fronde,  3;>o.  — 
Elle  fait  à  la  petite  Fronde  une  guerre 
vde  libelles,  38i.  —  Comment  elle  se 
termine,  456. 

Fronde  (la  petite).  Son  union  avec 
la  grande  Fronde,  VII,  35o.  —  Elle 
■fait  à  la  grande  Fronde  une  guerre 
-de  libelles,  38 1.  —  Sa  fin,  456. 

Frondeurs  (les),  nom  donné  à  une 
faction  formée  sous  la  régence  d'Anne 
d'Autriche  ;  faction  opposée  à  celle 
des  A/ararms,  partisans  de  la  cour, 
VII,  22  5.  —  Origine  de  cette  déno- 
mination, ibid. 

Froiisac.  Voyez  B/vie  (Armand  de 
Maillé,  marquis  de). 

Frontenac  (  madame  de),  attachée 
-à  mademoiselle  de  Montpensier.  Ce 
que  Gaston  disoit  d'elle,  VII,  4i5. 

—  L'armée  de  Coudé  lui  confère  à 
Ëtampes  le  titre  de  maréchale  de  camp, 
426. 

Fuensaldagne  (le  comte  de),  mi- 
nistre de  l'archiduc  ,  gouverneur  des 
l'ays-Bas  espagnols,  dépêche  un  émis- 
saire aux  frondeurs,  VII,  298.  —  Il 
«ntre  en  France  à  la  tète  de  douze 
mille  hommes,  44^.  —  Se  laisse 
tromper  par  Mazarin ,  449-  —  Re- 
taurxie  eu  Flandre,  45o.  —  S'oppose 
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à  ce  que  Condé  attaque  Turenne 
près  de  l'éronne,  469.  —  Mésintelli- 
gence entre  lui  et  Condé,  470. —  Ses 
quartiers  devant  Arras  sont  forcés 
par  Tureniie  ,  477-  —  Est  remplacé 
par  le  marquis  de  Caracène ,  48o. 

Fiientes  (don  Pedro  llenriquez  Aze- 
vedo, comte  de),  gouverneur  de  Mi- 
lan pour  Philippe  111,  roi  d'Espagne, 
fut  ennemi  déclaré  de  Henri  IV,  et 
appuya  auprès  du  maréchal  de  Biron 
les  tentatives  de  Charles  de  Savoie 
pour  l'attirer  à  la  défection ,  VI,  202. 

—  Conseils  qu'il  fait  donnera  Biron  , 
207.  —  Déposition  de  La  Fin  contre 
lui,  225.  —  Sa  colère  en  apprenant 
la  détention  de  Biron,  235.  —  Il  se 
mêle  dans  une  intrigue  du  prince  de 
Joinville,  24«.  — Tangé,  son  agent , 
est  arrêté,  242. —  Il  inquiète  les  hu- 
guenots du  pays  des  Grisons  et  de 
la  Valteline,  3o6.  —  Laisse  éclater 
une  joie  indécente  en  apprenant  l'as- 
sassinat de  Henri  IV,  317. —  Sa  mort, 
ibid. 

Fucntes  (D.  N. ,  comte  de),  arrière- 
neveu  du  précédent,  commande  à 
Rocroi  les  bandes  espagnoles,  y  est 
battu  par  le  prince  de  Condé  et  périt 
avec  pres(jue  tous  les  siens,  VII,  igS. 

—  Sa  mort  glorieuse  enviée  par 
Condé ,  ibid. 

Fit/w(«( Ma rcus),  consul  romain, 
secourt  les  Marseillois,  bat  les  Ligu- 
riens, mais  ne  peut  les  soumettre  à 
la  domination  romaine,  I,  37. 

F«r)iee(Antoine),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris.  Henri  II  le  fait  arrê- 
ter comme  calviniste,  IV,  5 10. 

Furius{\e  préteur),  descendant  de 
Camille,  bat  les  Cisalpins,  I,  34. 

Fur5t  (  Gauthier),  un  des  auteurs 
de  la  Confédération  helvétique,  11^ 
269. 

Furstemberg  { Herman  Egon ,  com- 
te, puis  prince  de).  Description  d'un 
repas  qu'il  donne  aux  électeurs  de 
Mayence  et  de  Cologne,  VU,  5o2. 

Furstem6er(/ (Guillaume  Egon,  prin- 
ce, puis  cardinal  de  ),  frère  du  pré- 
cédent, évéque  de  Strasbourg  après 
F'rançois  Egon,  son  frère.  Plénipo- 
tentiaire de  l'électeur  de  Cologue  aux 
conférences  de  la  paix  qui  se  ten oient 
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à  Colojjnft,  il  est  arrêté  par  ordre  tle  par  le  prince  Joseph-Clément  Je  Ba» 

l'empereur Léopold,  Vlli,  62. — Louis  vière,  évêque  de  Hatisbonne,  i35- 

XIV  demande  sa  liberté  aux  conte-  —  Louis  XIV  saisit  ce  prétexte  pour 

rences  de  Nimégue,  88.  —  Louis  XIV  déclarer  la  guerre  à  la  ligue  d'Aus- 

appuic  ses  prétentions  à  l'électorat  bourg,  ibid. 
de  Cologne,  i34.  —  H  est  supplanté 
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Gabeleuiîs,  nom  donné  aux  offi- 
ciers chargés  de  la  perception  des 
droits  sur  le  sel,  IV,  422.  —  Ils  sont 
attaqués  en  Guienne  et  poursuivis 
par  les  paysans,  ibid. 

Gabelle  (la),  ce  que  c'étoit  que 
cette  institution  créée  par  Philippe 
VI  de  Valois,  II,  34o.  —Troubles 
qu'elle  excite,  IV,  38 1.  —  François I 
fait  rentrer  dans  l'ordre  les  villes 
soulevées  à  ce  sujet,  ibid.  —  Henri  II 
se  rend  en  Guienne  pour  apaiser  les 
nouveaux  troubles  qu'elle  y  fait  écla- 
ter, 422.  —  Est  abolie  en  Guienne, 
42  ô. 

Gabrielle  de  Vcrgi ;  le  seigneur  de 
Fayel ,  son  mari ,  hii  fait  manger  le 
coeur  de  son  amant,  II,  i85.  —  Elle 
se  laisse  mourir  de  faim  ,  186. 

Gabrielle  d'Eslréos,  duchesse  de 
Beaufort,  maîtresse  de  Henri  IV,  fdie 
d'Antoine  d'Estrées,  marquis  de  Cceu- 
vres,  sollicite  l'accommodement  du 
duc  de  Mayenne  avec  son  amant,  VI, 
ï  63.  —  Elle  fait  déclarer  nul  son  ma- 
riage avec  Nicolas  d'Amerva! ,  sei- 
gneur de  Liancourt,  184.  —  Fait 
baptiser  avec  une  magnificence  toute 
royale  César  de  Vendôme,  son  fils 
aîné  qu'elle  avoit  eu  de  Henri  IV, 
ibid.  —  Renouvelle  la  même  cérémo- 
nie pour  un  second  fils  qu'elle  a  du 
même  prince,  ibid.  — Elle  se  brouille 
avec  Sully,  i8.'>.  —  Ce  que  lui  dit  le 
roi  k  cette  occasion ,  ibid.  —  Sa  mort, 
circonstances  qui  l'accompagneut , 
186. 

Gabi-ieUe,  fille  naturelle  de  Henri 
IV  et  de  Henriette  d'Eutragues,  mar- 
quise de  Verncuil ,  VI ,  4-^''>-  —  Elle 
épouse  le  marquis  de  La  Valette,  se- 
cond fils  du  duc  d'Épernon ,  4''6- 

Gaëton  (Heuri),  cardinal;  Sixte- 


Quint  l'envoie  comme  légat  eu  Fran- 
ce, VI,  i5.  —  Exécute  mal  les  or- 
dres du  pape,  17.  —  Sa  partialité  est 
punie  par  des  affronts,  ibid.  —  Va  à 
Paris  comme  un  fugitif,  18.  —  Mor- 
tification qu'il  essuie  au  parlement, 
ibid.  —  Va  à  Saint -Denis  consoler 
le  duc  de  Mayenne,  vaincu  par  Hen- 
ri IV  à  la  bataille  d'ivry,  27.  —  De- 
mande une  entrevue  au  maréchal 
de  Biron,  29.  —  Plaisanterie  de  Gi- 
vry  à  son  égard,  ibid.  —  Autorise 
par  sa  présence  la  procession  mili- 
taire de  la  ligue,  33.  —  Pendant  le 
blocus  qui  réduisit  Paris  à  la  plus  af-i 
freuse  famine  il  fait  faire  du  pain 
avec  des  ossements  des  cimetières , 
36.  —  Le  conclave  assemblé  après  la 
mort  de  Sixte  V,  l'oblige  à  quitter 
Paris,  47- 

Gnforio,  général  des  Corses,  les  af- 
franchit du  joug  des  Génois,  IX ,  99. 
—  Meurt  assassiné,  ibid. 

Garjes  (le  comte  de),  général  es- 
pagnol ,  remplace  en  Italie  le  comte 
de  Montemar,  duc  de  Bitonto,  VIII, 
432.  —  Bat  le  prince  de  Loblcewii?; 
à  Velletry  et  l'oblige  à  regagner  le 
Bolonois,  ibid.  —  Arrive  par  l'état  de 
Gènes  dans  le  Moutferrat ,  438.  — 
Bat  avec  le  maréchal  de  Maillebois 
le  roi  de  Sardaigne  à  Bassignano  , 
439.  —  Est  battu  à  Plaisance  par  le 
prince  de  Lichtenstein,  447-  —  F^it 
retraite  en  Savoie,  448. 

Gages,  général  anglois,  transfère 
la  douane  américaine  de  Boston  à 
Plymouth,  ce  qui  décide  l'insurrec- 
tion des  Ét;\ts-Unis,  IX,  1^6. 

Gaifre  ou  Waifre,  duc  d'Aquitaine, 
fils  d'Hunauld,  résiste  à  Pépin,  1, 
362,  363.  —  Est  réduit  et  dépouillé 
par  lui ,  373.  —  Kst  tué,  373. 
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Gaillard  (Henri-Gabriel  ),  histo- 
rien ;  ce  qu'il  dit  de  certaines  repré- 
sailles, 111,  '^'^y.  —  Son  observation 
sur  la  harangue  prononcée  dans  le 
consistoire  par  l'enipcreur  Charles- 
Quint  contre  François  I,  IV,  347. 

Gainas,  officier  goth  ,  commande 
les  auxiliaires  de  l'armée  de  Théo- 
dose à  Aquilée  ,  I,  q4'-  —  Est  mis 
à  la  tête  des  troupes  que  Stilicon 
renvoie  à  l'empereur  Arcadius  ,  et 
qui  massacrent  Rufin ,  y.^5.  —  Fait 
mettre  à  mort  Eutro|)e  ,  et  lui  suc- 
cède comme  ministre  d'Arcadius 
qu'il  trahit,  24.'>,  ?.46.  —  Est  dé- 
claré ennemi  de  la  patrie  ;  meurt  eu 
combattant ,  f.^G. 

Ga/a5  (Matthieu,  marquis  de),  gé- 
néral autrichien,  force  le  cardinal 
de  La  Valette  à  se  retirer  en  Lorraine, 
VII,  88.  —  Pénétre  en  I-orraine, 
ihid.  —  Repasse  le  Rhin  ,  89.  —  La 
Valette  lui  fait  lever  le  siège  de  Saint- 
Jean  de  Losne  ,  98. 

Gnlatie  ou  Gallo-Grèce ,  royaume 
fondé  dans  l'Asie  mineure  par  des 
Gaulois  protégés  par  Nicomède,  roi 
de  Bithynie  ,  l,  28. 

Galba ,  roi  des  Soissonnois  ,  est 
choisi  pour  chef  de  la  ligue  des 
Belges  contre  César,  1 ,  6;). 

Galba  (  Sergius  )  ,  commandant 
pour  César  dans  les  Gaules,  repousse 
les  Nantuates  et  l'es  Véragres  révol- 
tés, I,  70,  71, 

Galba  (Servius-Sulpitius)  ,  empe- 
reur romain  ;  d'abord  employé  en 
F.spagne,  se  voit  l'objet  des  soup- 
çons de  iSéron  ;  alors,  cédant  aux 
instances  de  Vindex,  il  marche  sur 
Rome  ,  relève  l'énergie  du  sénat 
contre  Néron  qui  se  donne  la  mort , 
I,  i53.  —  Est  porté  à  l'empire;  ne 
répond  pas  aux  espérances  qu'il 
avoit  fait  naître  et  est  assassiné  par 
les  soldats  prétoriens  ,  i54. 

Galcas  Viscnnti  (Jean),  premier 
duc  de  Milan.  Voyez  Fisconti,  Sforce. 

Calées  ,  ce  que  c'étoit ,  H  ,  47  5. 

Ga/èrc (C.  Val.  Max.),  pâtre  etDace 
de  nation ,  est  choisi  César  par  les  em- 
pereurs Dioclétien  et  Maximien  ,  j  , 
'97-  — Persécute  les  chrétiens  ,  19^. 
— Kst  vaincjuewr  dts  Perses;  force  k'S 
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deux  empereurs  à  abdiquer  et  nom- 
me deux  nouveaux  Césars,  i'6iV/. — Re- 
tient en  otage  le  fils  de  Constance 
Chlore,  Constantin,  qui  lui  échappe? 
par  la  fuite  ,  200.  —  Le  reconnoit 
comme  César,  et  reconnoît  Sévère- 
comme  Auçiustc  ,  301. —  Marche  sai;.s 
succès  contre  Maxence,  maître  de 
Rome,  et  est  obligé  de  se  retirer  eu 
Illyiic  ,  201). —  Déclare  Auguste  Lici- 
nius.Maximin  Daïa  et  Constantin, 
206.  —  Sa  mort,  son  repentir,  20S. 
Galigaye  (  Léonora  )  ,  vient  eu 
France  à  la  suite  de  Marie  de  Médi- 
cis,  VI,  261.  —  Épouse  Concini, 
gentilhomme  florentin  ,  262.  — 
Marie  de  Médicis  la  comble  de  pré- 
sents, ihid.  — Sa  conduite  à  l'égard 
de  Henri  IV  ,  ibid.  —  Se  permet  des 
plaisanteries  sur  la  galanterie  du 
roi,  309.  —  La  faveur  que  lui  ac- 
corde Marie  de  Médicis  soulève  toute 
la  cour,  32  2.  —  Ses  abus  de  faveur  , 
323,  —  Fait  sa  cour  à  la  com- 
tesse  douairière   de  Soissons ,   SJy. 

—  Est  arrêtée,  386.  —  Son  carac- 
tère ,  390.  —  Son  procès  est  instruit 
au  parlement;  elle  y  subit  un  inter- 
rogatoire, 391.  —  Ses  réponses, liiVZ. 

—  Est  condamnée  à  mort,  3<j3.  — 
Est  exécutée,  393. 

Galigaye  (Etienne)  ,  frère  de  la 
précédente  ,  est  nommé  archevêque 
de  Tours  et  abbé  de  Marmoutiers, 
VI ,  324.  —  Il  se  confine  dans  un  pe- 
tit bénéfice  où  il  meurt  peu  de  temps 
après,  393. 

Galiotde  Genouillac.  Voyez  Genouil- 
lac. 

Galissonière  (Roland-Michel  Barin, 
marquis  de  La),  bat  l'amiral  Byng 
devant  Minorque,  IX,  25. 

Galles  (  Edouard  ,  prince  de  ),  dit 
aussi  le  Prince  noir ,  fils  d'Edouard 
111 ,  roi  d'Angleterre  ,  se  distingue  à 
la  bataille  de  Créci,  11  ,  3i)o.  —  S'in- 
téresse auprès  du  roi  son  père  en 
faveur  des  Calaisiens ,  3.")6.  —  Débar- 
que à  Calais  avec  son  père  ,  358.  — 
Porte  le  fer  et  la  flamme  dans  l'Au- 
vergue  et  le  Limousin ,  3-9.  —  Ga- 
gne sur  Jean  II ,  roi  de  France  ,  la 
bataille  de  Poitiers,  38 1  ,  382,  —  Sa 
générosittt  après  la  vicJeire  ,  383.  — : 
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Conduit  le  roi  de  France  prisonnier 
en  Angleterre,  394.  —  Signe  le  traité 
de  Brétigni,  420. —  Porte  des  secours 
à  Pierre-le-Cruel,  roi  de  Castiile,  445. 
—  Bertrand  du  Guesclin  devient  son 
prisonnier  à  la  bataille  de  Navarette, 
446.  —  Rentre  en  Guienne  ,  ibid.  — 
Sommé  de  comparoître  devant  la 
lourdes  pairs;  sa  réponse,  45o.  — 
Uruie  et  saccage  Limoges,  455. — Re- 
passe en  Angleterre ,  457.  —  Sa 
mort,  471. 

Galles  (  Jeanne  de  Kent  ,  dite  la 
belle  demoiselle,  princesse  de) ,  cou- 
sine-germaine d'Edouard  III  et  épouse 
du  précédent ,  paie  vingt  mille  li- 
vres sur  la  rançon  de  Bertrand  du 
Guesclin,  II,  448. 

Gallicn  (Pub.  Licinius),  empereur 
romain,  chargé  par  son  j)ère  Valé- 
rien  de  la  direction  des  affaires 
tTOccident,  est  écrasé  -par  les  cir- 
constances de  son  régne,!,  i83. — 
Sa  mollesse  lui  fait  préférer  Posthu- 
me, un  des  trois  conseils  que  son 
père  lui  avoit  donnés,  187.  —  Il  as- 
siège dans  Milan  Auréole,  son  lieu- 
tenant révolté,  ibid.  —  Près  d'em- 
porter la  ville  ,  il  est  assassiné  ,  1 88. 

GaUilzin  (  le  prince  de  ),  général 
Rnsse,  .s'empare  de  Gotzim,  IX,  128. 

Gnllnway  (Henvï ,  marquis  de  Ru- 
vigny,  lord),  agent  des  protestants 
à  la  cour  de  Louis  XIV,  quitte  la 
France  à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  et  commande  les  Anglois  en 
Portugal,  VIII,  206.  —  Fait  procla- 
mer roi  l'archiduc  Charles  à  Madrid  , 
222.  —  Est  forcé  d'abandonner  cette 
ville  à  rap()roche  de  Philippe  et  du 
maréchal  de  lîerwick  ,  ihid.  —  Est 
battu  à  Almanza,  226.  —  Est  battu  à 
Badajoz  par  le  marquis  du  Bay,  242. 

Gallois,  Galloises;  ce  que  c'étoit,  II, 
291. 

Gallus,  empereur  romain,  sticces- 
.seur  de  Déce,  éloigne  les  Goths  des 
frontières  par  un  tribut,  1,  182.  -^ 
Est  tué  avec  son  fils  Volusien  par 
Emilien  son  général,  i83. 

Galon,  légat  du  pa|)e,  excommu- 
nie Louis,  fils  de  Philippe-Auguste  , 
II,  i34,  i35. 

Galsuinde,  sœur  de  Brunehaut,  est 
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persécutée  par  Frédégonde,  I,  397. 

—  Est  demandée  en  mariage  par 
Chilpéric,  ibid. 

Galves  (don  Bernard  de),  général 
espagnol ,  s'empare  du  fort  Mobile  et 
de  la  Floride,  IX,  170. 

Garnit.  Voyez  Fa.sco  de  Gama. 

Gomac/ie  (  Joachim  Rouault,  maré- 
chal de),  Louis  XI  lui  donne  le  gou- 
vernement de  Paris  dans  la  guerre  du 
bien  public,  III,  3 16. 

Gaw«r/ie5  (Nicolas  I,  seigneur  de), 
l'un  des  quatre  seigneurs  protestants 
auxquels  Charles  IX  fit  grâce  à  la 
Saint-Rarthélemi ,  V,  240. 

Gamane  (don  Estevan  de),  géné- 
ral espagnol,  est  battu  à  Réthel  et 
fait  prisonnier,  VII,  355. 

Gandie  [ienu  Borgia,  duc  de),  fils 
naturel  du  pape  Alexandre  VI  et 
frère  aîné  du  cardinal  César  Borgia, 
est  empoisonné  par  lui ,  IV,  io3. 

Ganganelli  (Laurent).  Voyez  Clé- 
ment xiy. 

Garât  (le  comte  Dominique- Jo- 
seph), député  à  l'assemblée  consti- 
tuante ,  appelé  au  ministère  de  la 
justice  à  la  place  de  Danton,  est 
chargé  par  la  convention  nationale 
de  notifier  à  Louis  XVI  son  arrêt  de 
mort,  L\ ,  359. 

Garde  (  le  baron  de  La  ).  Voyez  La 
Garde. 

Gardes-du- Corps  (  les  ) ,  foulent  aux 
pieds  la  cocarde  tricolore,  IX,  268. 

—  Sont  massacrés  à  Versailles  dans 
la  journée  du  6  octobre  ,271. 

Garlandes  (  les  tjuatre  frères  ),  mi- 
nistres de  Louis  VI,  II,  62. 

Garnier  {{' dhhé) ,  historien,  conti- 
nuateur de  l'histoire  de  France  de 
Velly  etVillaret;  portrait  qu'il  fait 
de  La  Balue,  III,  332.  —  Description 
qu'il  donne  de  l'entrevue  de  Charles 
VIII  avec  Ludovic  Sforce  à  Milan  , 
IV,  70.  —  Tableau  de  ce  tpie  Louis 
XII  et  Jeanne  de  France  eurent  à 
souffrir  pendant  le  cours  des  procé- 
dures relatives  à  leur  divorce  ,  loi. 

—  Sa  remarque  sur  le  contrat  de  ma- 
riage de  Louis  XII  avec  Anne  de  Bre- 
tagne, 223.  —  Nombre  de  factions 
qu'il  comptoit  en  France  à  l'avène- 
ment de  Henri  II  au  trône,  409.  — 


Ce  qu'il  dit  des  liaisons  de  Henri  II 
et  de  Diane  de  l'oitiers,  4ii-  —  Ce 
qu'il  dit  des  troubles  que  firent  écla- 
ter en  Italie  les  Carafles,  neveux  du 
^ape  Paul  IV  ,  48o.  —  Description 
qu'il  fait  de  l'intimité  de  Henri  II  et 
du  connétable  Anne  de  Montmoren- 
cy, 5oo. 

Carnicr  {]e  comte  Germain),  dé- 
puté aux  états  -  généraux  de  1789, 
puis  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement de  Paris,  signataire  à  ce  titre 
d'une  adresse  au  roi  pour  l'imiter  à 
apposer  son  veto  à  un  décret  vexa- 
toire  de  l'assemblée  législative,  IX, 
3i3. 

Gassion  (Jean  de),  maréchal  de 
France,  contribue  à  la  victoire  du 
grand  Condé  à  Rocroi ,  VU  ,  194.  — 
Après  la  prise  de  Gravelines  son 
corps  d'armée  et  celui  du  maréchal 
de  LaMeilleraie  sont  prêts  à  se  char- 
ger pour  l'intérêt  d'un  point  d'hon- 
neur, 2o5. —  Il  prend  la  ville  de  Lens 
et  y  est  tué,  2  10. 

Gaston ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Antonins,  II,  48- 

Gaston  Phccbus.  Voyez  Foix. 

Gaston  de  Foix.  Voyez  Foix. 

Gaston  de  France,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIII ,  VI ,  38 1 .  —  Agé 
de  neuf  ans  il  préside  l'assemblée 
des  notables  de  Rouen ,  397.  —  Se 
plaint  à  Louis  XIII  de  l'arrestation 
du  maréchal  Ornano,  474-  —  Veut 
fuir  en  apprenant  l'arrestation  du 
prince  de  Chalais,  48 1.  —  Épouse 
mademoiselle  de  Montpensier,  482. 

—  Préside  l'assemblée  des  nota- 
bles aux  Tuileries,  489.  —  Devient 
veuf.,  491.  —  Demande  à  sa  mère 
la  liberté  de  Marie  de  Gouzague  , 
VU,  II.  —  Sa  vie  débauchée,  12.  — 
Cesse  de  faire  sa  cour  à  Marie  de 
Gonzague,  i3.  —  Sou  amour  pour 
Marguerite  de  Lorraine ,  ihid.  — 
Commande  une  armée  d'observation 
sur  les  frontières  de  la  Lorraine,  i4. 

—  Sa  bravade  ridicule  à  l'égard  de 
Richelieu ,  28.  —  Se  retire  à  Or- 
léans, 29.  —  Refuse  de  revenir  à 
la  cour,  3o.  —  Se  sauve  en  Lor- 
raine, 39.  —  Épouse  Marguerite  de 
Lorraine,  43. —  Se  retire  à  Bruxel- 
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les,  44-  —  Arme  contre  la  France, 
49.  —  Sa  marche,  52.  —  Se  jette 
dans  le  Languedoc,  ,S3.  —  Le  duc  de 
Montmorency,  son  allié,  est  battu  à 
Castelnaudary ,  et  son  armée  se  dé- 
bande, 55.  —  Ses  regrets,  56.  — 
Traite  avec  la  cour ,  ibid.  —  Obtient 
la  liberté  de  se  retirer  à  Béziers,  57. 

—  La  cour  l'envoie  à  Tours,  ibid.  — 
Quitte  de  nouveau  le  royaume  dans 
l'intention  de  venger  la  mort  du  duc 
de  Montmorency,  62.  —  Intrigues 
de  Richelieu  pour  le  rappeler  à  la 
cour,  71,  74.  —  Trompe  les  Espa- 
gnols par  un  traité  qu'il  signe  avec 
eux  dans  l'intention  de  ne  pas  l'exé- 
cuter, ibid.  —  S'enfuit  de  Bruxel- 
les, et  arrive  à  la  cour  où  Louis  XII£ 
lui  fait  le  meilleur  accueil,  76.  — 
Se  retire  à  Blois,  77.  —  Vient  à  la 
cour  et  retourne  à  Blois,  78.  — 
Promet  d'autoriser  de  son  nom  tout 
ce  qu'on  fera  contre  le  cardinal  de 
Richelieu,  96.  —  Change  de  réso- 
lution, 97.   —  Se  retire  à  Blois,  99. 

—  Est  réduit  par  Richelieu  à  sépa- 
rer ses  intérêts  de  ceux  du  comte  de 
Soissons,  loi.  —  Encourage  Cinc^ 
Mars  à  ne  pas  rester  sous  la  tiitèle  de 
Richelieu,  i5i  —  Suit  le  roi  dans 
le  Roussillon ,  i55.  —  Entre  dans 
la  conspiration  de  Cinq -Mars,  i56. 

—  Sollicite  du  duc  de  Bouillon  une 
retraite  à  Sedan,  160.  —  Traite 
avec  l'Espagne,  ibid  —  Est  investi 
en  Auvergne,  162.  —  Jette  au  feu 
l'original  de  son  trarté  avec  l'Espagne, 
ibid.  —  Ses  aveux  relatifs  à  la  conju- 
ration de  Cinq -Mars,  i63.  —  Se 
rend  à  deux  lieues  de  Lyon  pour  y 
déposer  sur  la  conjuration,  164.  — 
Ses  dépositions,  i65.  —  Obtient  la 
permission  de  se  retirer  à  Blois,  170. 

—  Déclaration  du  roi  contre  lui ,  1 76. 

—  Louis  XIII  mourant  le  nomme 
lieutenant-général  du  royaume,  179, 

—  Donne  son  consentement  pour 
l'arrestation    du    duc   de   Beaufort  , 

204.  —    S'empare    de    Gravelines, 

205.  —  Se  rend  maître  de  quelques 
places  de  Flandre,  209.  —  S'empare 
de  Mardik  et  remet  le  commande-r 
ment  au  grand  Condé,  ibid.  —  Anne 
d'Autriche  le  charge  de  traiter  avec 
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le  parlement  ,221.  —  Sur  la  deman- 
de de  la  régente  il  se  rend  assidûment 
à  l'assemblée  des  chambres,  23o.  — 
Vient   au   parlement,    2.':i2.   —    Ac- 
compagne ie  roi  à   lluel,    2  56.    — 
licrit  au  parlement,  269.   —  Éclate 
en  plaintes  contre  Mazarin,  273.  — 
.Sort  de  Paris  avec  la  cour,  278.  — 
(Je  qu'il  dit  au  prince  de  Gondé  au 
sujet  des  négociations    entamées    à 
lluel   avec    les  Frondeurs,    3o3.    — 
Tient  à  Paris  après  le  traité  de  Saint- 
Germain,    3i3.  —  Négocie    un   ac- 
commodement   entre   Coudé    et    la 
cour,  319.  —  Consent  à  ce  que  l'on 
arrête  le  i)rinc(;  de  Condé,  33i.   — 
lieste  à  Paris  pejidaut  l'absence  de 
la  cour,  340.   —    Consent  à  laisser 
transférer  les  princes  à  Marcoussi, 
342.    —    Se   rend  à  Fontainebleau, 
348.  —  Consent  à  ce  que  les  prin- 
ces soient  transférés  de  Marcoussi  à 
Ja  citadelle,  du  Havre ,  ibid.    —  Re- 
\ieut  à  Paris,  349-    —  Traite   avec 
le  prince  de  Coude,  35 1.  —  Se  re- 
fuse aux  instances  de  la  régente  qui 
lui  demandoit  une  entrevue,  363.  — 
Va    au   parlement,  367.    —  Sa   ré- 
ponse à  Mole  qui  l'accusoit  de  rete- 
nir le   roi   prisonnier,  ibid.    —    Va 
au-devant  des  princes  sortis  de  pri- 
son et  les  présente  à  la  régente,  368. 
—  Invite  la  noblesse  à  rompre  ses 
assemblées,  372.    —  Se  plaint  à  la 
régente  des  changements  opérés  dans 
le  ministère,  374-   —  Se  rapproche 
«lu  la  régente,  375.  —  Sa  joie  sur  la 
querelle  entre  le   prince  de  Coudé 
et  le  coadjuteur  de  Gondi,   38 1     — 
Est  appelé   à  réconcilier    le   prince 
de   Coudé    avec    la    cour,    390.  — 
lionne  au  duc  de  IJeaufort  le  com- 
nuindement  des  troupes  qu'il  lève  eu 
eu  faveur  de  la  I^'ronde,  407.  —  Ses 
réponses  vagues  au  prince  de  Coudé 
qui   lui   proposoit   de    réunir    leurs 
forces,   4"8.   — Traite  avec  Condé, 
4i  1.  —  Ce  qu'il  dit  de  inudviiwiseUe , 
sa  fille,  4 '5. —  Se  lie  avec  le  i)riuce 
de  Condé,  4'-5-  —  Demande jau  par- 
lement le  titre  de  Ueuteuant- géné- 
ral du  royaume,  43 ••    —   Se  laisse 
arracher  par  mademoiselle  l'ordre  de 
faire  ouvrir  à  l'armée  du  prince  de 
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Condé  la  porte  Saint-Antoine,  437* 

—  Favorise  la  retraite  du  prince 
de  Condé  dans  Paris,  439-  —  Pro- 
[)Ose  d'abandonner  les  affaiies  et  de 
se  retirer  à  lilois,  ^^2.  —  Son  em- 
barras, 455.  —  Louis  XIV  lui  fait  si- 
gnifier l'ordre  de  quitter  Paris  et  il 
obéit,  457.  —  Se  retire  à  Llois ,  465. 

—  Sa  mort,  5o3. 

Gates  (Horace),  général  américain, 
cerne  le  général  anglois  Burgoyne  à 
Saratoga,  et  le  force  ù  mettre  bas  les 
armes,  IX,  i52  ,  i53. 

Gaucourt  (Raoul  VI  de  ),  général 
françois,  défend  pour  son  roi  Orléans 
assiégé  par  les  Anglois ,  III ,  211. 

Gaules,  leur  situation  géographi- 
que, 1,3.  —  Divisées  eu  transalpine 
et  cisalpine,  19.  —  Conquises  par 
César,  67.  —  Division  de  la  poj)ula- 
tiou  eu  trois  ordres  par  Auguste,  et 
division  du  pays  en  provinces,  i38 
et  suiv.  —  Villes  qu'y  fonde  l'empe- 
reur Auguste,  142.  — Introduction 
de  la  religion  chrétienne,  i74-  — 
Premières  incursions  des  Francs,  184. 

—  Elles  deviennent  la  patrie  des 
Francs  sous  Pharamond,  leur  pre- 
mier roi,  260. 

Gaulois,  division  de  leur  histoire, 
1 ,  2.  —  Leur  origine ,  4-  —  Leur  lan- 
gue, leur  religion,  5.  —  Leurs  divi- 
nités, 6. —  Leur  caractère,  10  et  73. 

—  Leurs  usages,  leurs  mariages  et 
leurs  enfants,  11.  —  Forme  fédéra- 
tive  de  leur  gouvernement,  ibid.  — 
Leurs  diverses  dénominations  com- 
me peuples  ,12.  —  Leur  sénat ,  ibid. 
— Leurs  amusements,  leur  goût  pour 
la  chasse,  i3.  —  Leur  ardeur  mar- 
tiale, leur  manière  de  combattre  et 
leur  dévouement ,  ibid.  —  Leurs  ar- 
mes, leurs  peines  militaires,  i4-  — 
Leurs  émigrations  ,  1 5  (  voyez  liren- 
Jius,  etc.)  —  Leurs  conquêtes  .16. — 
Succès  de  leur  première  irruption 
connue,  17.  —  La  reconnoissance  de 
Nicoméde,  roi  de  Uithynie,  les  aide  à 
établir  dans  l'Asie  mineure  le  royau- 
me de  Galatie  ou  Gallo-Grèce,  28. — 
Attale  1 ,  roi  de  Pergame  ,  leur  fait 
des  concessions,  29.  —  Défaits  deux 
fuis  par  les  Romains ,  ils  sont  obligés 
de  demander  la  paix ,  ibid. 
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ga(;é  à  empoisonner  le  dauphin  Fran- 
çois, IV,  356.  —  Est  accusé  d'avoir 
eu  part  à  l'assassinat  de  Louis  Far- 
nèse,  duc  de  Parme,  4'7>  4>^-  — 
Se  lie  avec  Octave  Farnèse,  fils  de 
Louis  et  lève  avec  lui  une  petite  ar- 
mée, 425.  —  Attaque  La  Mirandole 
et  commence  les  hostilités  contre  la 
France ,  433. 

Gonzngue  (  Vincent  II  de  ) ,  duc  de 
Mantoue,  arrière-petit-fils  de  Frédé- 
ric, premier  duc  de  Mantoue.  Voyez 
Mantoue. 

Goiizague  (Louis  de),  duc  de  Ne- 
vers  ,  troisième  fils  de  Frédéric,  pre- 
mier duc  de  Mantoue.  Voyez  Ncvcrs. 

Gonzngue  (Gliarles  I  de),  duc  de 
Ne  vers  et  de  Mantoue,  fils  du  précé- 
dent. Voyez  Nevers. 

Gonzague  (  Marie-Louise  de  ) ,  suc- 
cessivement épouse  des  rois  de  Polo- 
gne Ladislas  et  Casimir,  fille  du 
précédent  et  de  Catherine  de  Lor- 
raine, fille  et  héritière  de  Mayenne. 
Voyez  Marie-Louise  de  Gonzague. 

Gonzague-Nevers  [Aitne  de),  dite  la 
Palatine,  sœur  de  la  précédente,  se- 
conde fille  de  Charles  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers  et  de  Mantoue  et  épou- 
se d'Edouard,  prince  palatin,  qua- 
trième fils  du  malheureux  électeur 
Frédéric  V,  connue  pour  cette  raison 
sous  le  nom  de  Palatine;  elle  projette 
de  faire  rendre  la  liberté  au  prince 
de  Condé,  VII,  349.  —  Élof^e  qu'en 
fait  le  coadjiUeur  de  Gondi,  35o.  — 
Elle  est  médiatrice  entre  >iazarin  et 
le  coadjuteur,  38o.  Voyez  Mantoue, 
Nevers. 

Gonzalve  de  Cnrdoue ,  ou  Gonsalve  , 
Gonzalès  (Ferdinand),  surnommé  le 
grand  capitaine,  est  envoyé  par  Ferdi- 
nand-ie-Catliolique,  roi  d'Espagne, 
pour  conquérir  le  royaume  de  Na- 
ples,  IV,  122.  —  Sa  cenduite  hypo- 
crite à  l'égard  de  Frédéric  III;  roi  de 
Naples,  12  3.  —  S'empare  de  Tarente 
et  ne  craint  pas  de.commettre  le  plus 
grand  sacrilège  pour  tromper  le  jeu- 
ne Ferdinand,  fils  du  roi  de  Napjds, 
1 26.  —  Commence  les  hostilités  con- 
tre les  généraux  de  Louis  XII  en  Ita- 
lie, i36.  —  E.st  bloqué  dansflarlette 
ouBai'letti,  par  Louis  d'ArmagUuc,' 
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duc  de  Nemours,  iSj.  —  Retient 
par  trahison  deux  généraux  françois 
et  fait  arrêter  Péralte,  l'un  de  ses  ca- 
pitaines pour  avoir  favorisé  l'évasion 
de  ces  deux  ofHciers,  ihid.  —  Fait 
prisonnier  Cliabannes  de  La  Palisse  , 
au  fort  de  Ronva  et  le  menace  de 
mort  s'il  ne  donne  ordre  de  livrer  sa 
forteresse,  j^i,  i43.  —  Est  vain- 
queur à  Cérignoles,  i45.  —  S'empare 
de  Naples,  ibid.  —  Bloque  les  restes 
de  l'armée  françoise  à  Gaëte,  i46.  — 
—  Fait  arrêter  et  retient  prisonnier 
César  Borgia  qui  s'étoit  réfugié  près 
de  lui,  i53.  —  Va  au-devant  de  l'ar- 
mée françoise  commandée  par  le 
marquis  de  Saluées,  l'arrête  sur  les 
bords  du  Garillan,  i55.  —  Enferme 
les  François  dans  (Taëte ,  iz6.  —  Se 
rend  maître  de  cette  ville  en  rendant 
tous  les  prisonniers  françois,  iS^. — 
Projette  de  s'emparer  du  royaume  de 
Naples,  178.  —  Ferdinand  l'emmètie 
avec  lui  en  Aragon,  184.  —  Trompé 
par  Ferdinand  il  meurt  de  chagrin, 
i8.5. 

Gordes  (Bertrand  Rimbault  IV  de 
Simiane,  seigneur  de),  gouverneur 
du  Dauphiné,  refuse  de  se  prêter  au 
massacre  des  pfoteslants ,  ordonné 
par  Charles  IX,  V,  24'^- 

Gordtèn ,  père  et  fils,  empereurs 
romains  ,  I ,  r8i. 

Gorgihus,  l'un  des  témoins  payés 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
Fronde  accusés  d'avoir  voulu  faire  as- 
sassiner le  prince  de  Condé,  VII ,  32  5. 

Goslin,  évêque,  défend  Paris  con- 
tre les  Normands,!,  4^7. 

Got  (  Bertrand  de  ) ,  pape.  Voyez 
Clément  V. 

Goths[\e&),  sont  accueillis  et  en- 
suite maltraités  par  l'empereur  Va- 
lenSjI,  228,  22g.  — Arrivent  jusque 
devant  Constantinople,  ibid.  —  Bat- 
tent complètemeut  Valens  près  d'An- 
drinople,  23o.  —  Sont  repoussés  au- 
delà  du  Danube  par  Théodose  -  le- 
Grand,  ibid. 

Goufficr  (  Guillaume),  amiral  de 
France.  Voyez  Bonnivet. 

Gouffier  (  Louis  de  ) ,  duc  de  Roan- 
nès,  arrière-  petit- neveu  du  précé- 
dent. Voyez  Roannha. 
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Goulas ,  secrétaire  de  Gaston  ,  duc 
d'Orléans,  Kichelieu  qui  l'avoit  fait 
mettre  à  la  Bastille  lui  rend  la  liber- 
té,  Vil,  I02.  —  Mazarin  le  fait  exi- 
ler, 2  56. 

Gourmel  (  Maurice  ) ,  est  chargé  par 
Landais,  confident  de  François  II, 
duc  de  Bretagne,  de  faire  passer  à 
Edouard  la  correspondance  secrète 
de  François  II;  trahit  sa  confiance, 
est  découvert,  cousu  dans  un  sac  et 
jeté  à  la  rivière,  III ,  424- 

Gourvillc  [ienn  Hérauld,  sieur  de), 
ami  du  duc  de  La  Rochefoucauld , 
tente  d'enlever  le  coadjuteur  de  Gon- 
di  ,  VII ,  395.  —  Accompagne  le 
prince  de  Condé  qui  alloit  joindre 
son  armée  à  Lorry,  4i9- 

Grailly  (Jean  III  de),  captai  de 
Buch ,  taille  en  pièces  une  bande  de 
la  Jacquerie  ,  II ,  409.  —  Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Cocherel , 
434.  —  Est  mis  en  liberté,  44o-  — 
Fait  hommage  à  Charles  V  de  la  sei- 
gneurie de  iNemours  ,  ihid.  —  Se  rat- 
tache aux  Anglois,  est  fait  prison- 
nier; sa  mort,  460. 

Grnmonrf  (Gabriel ,  seigneur  de), 
président  au  parlement  de  Toulouse 
et  historien  de  Louis  XIII;  ce  qu'il  dit 
des  femmes  en  général ,  VI,  335. 

Grammont  (Antoine  I  d'Aure,  dit 
de),  substitué  au  nom  et  aux  armes 
de  Grammont,  comme  fils  de  Mè- 
iiaud  d'Aure  et  de  Glaire,  héritière 
de  Grammont,  lieutenant- général 
de  Navarre  et  de  Béarn  ,  il  amène  des 
troupes  au  prince  de  Coudé ,  V,  b/j. 

Grammont  (Philibert,  comte  ) ,  fils 
du  précédent  et  époux  de  Corisandre 
Andouins,  vicomtesse  de  Louvigni  ; 
Charles  IX  lui  sauve  la  vie  au  mas- 
sacre de  la  Saint  -  Barthélemi ,  V, 
■240- 

Grammont ,  amène  des  troupes  au 
prince  de  Condé ,  V,  84-  —  Obtient 
grâce  de  Charles  IX  à  la  Saint-Bar- 
thélemi,  240. 

Grammont  (Antoine  III,  comte  de 
Guicho,  puis  duc  de),  marédial  de 
France,  fils  d'Antoine  II  el  peiit-fils 
«lu  précédent;  le  général  D.  Francis- 
co de  Melos  lui  fait  éprouver  un 
çcliec  en  Picardie ,  VU,   iSg.   —  l'.i- 
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chelieu  l'engage  à  se  laisser  battre  , 
160.  —  Commande  l'aile  droite  à  la 
bataille  de  Nordlingue  et  est  mis  en 
déroute  par  Jean  de  Werth,  208.  — 
Sert  la  cour  sous  Condé,  285.  — 
Anne  d'Autriche  l'envoie  porter  l'or- 
dre pour  la  liberté  des  princes  déte- 
nus, 364.  —  Est  charge  d'aller  faire 
la  demande  de  l'infante  d'Espagne, 
réception  brillante  que  lui  fait  l'ami- 
rante  de  Castille,  5oi. 

Grammont  (  Roger  de  ) ,  comte  de 
Louvigni,  frère  du  précédent.  Voyez 
Louvigni . 

Grammont  (Philibert,  comte  de), 
frère  des  précédents ,  le  héros  des 
mémoires  du  comte  d'Hamilton  ,  VI , 

479- 

Grammont  (  Antoine  Charles  IV, 
duc  de),  d'abord  comte  de  Guiche  , 
fils  du  maréchal  de  Grammont,  dé- 
couvre un  gué  par  où  Louis  XI V^,  dans 
son  expédition  contre  la  Hollande  , 
fait  passer  le  Rhin  à  son  armée,  VIII, 
5i. 

Grammont  (Louis,  duc  de),  petit- 
fils  du  précédent  et  neveu  du  maré- 
chal de  Noailles,  sa  témérité  et  son 
imj)atience  causent  la  défaite  de  son 
oncle  à  la  bataille  de  Dettingen  et 
donnent  la  victoire  à  George  II,  roi 
d'Angleterre,  VIH,  420»  42i-  —  Est 
tué  à  la  bataille  de  Fontenoy;  mot 
de  Louis  XIV  sur  sa  mort ,  438. 

Grammontins  :  leur  institution ,  II , 
48. 

Grnncey  (  Jacques  ,  comte  ,  puis 
maréchal  de  ),  fils  de  l'ierre  Rouxel , 
baron  de  Médavi,  et  île  Charlotte  de 
Ilautmer,  seconde  fille  de  Guillau- 
me de  Hautmer,  seigneur  de  Ferva- 
ques,  duc  de  Grancey  et  maréchal 
de  France;  il  bat  le  marquis  de  Gara- 
cène  à   la  Roquette  sur  le  Tanaro , 

VI1,47'- 

Grnncey  (  Jacques-Léonor  Rouxel , 
comte  de  Médavi  et  de),  maréchal 
de  France,  fils  de  Pierre  Rouxel  II, 
et  petit-fils  du  précédent,  bat  à  Cas- 
tiglione  Frédéric  landgrave  de  Hesse- 
(^assel  ,  époux  d'Ulrique  Eléonore , 
scRur  de  Charles  XII  et  héritière  de 
ce  ]>rince  ,  VIII,  221.  Voyez  Fei-vn-^ 
ques. 
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Grand  (Le),  député  aux  états-gé- 
néraux de  «789.  Voyez  Le  Grand. 

Grands  jours  d Auvergne  ;  ce  que 
c'étoit,  m,  4-^9-  —  .Sont  présidés 
par  Doyac,  médecin  de  Louis  XI, 
ibid. 

Grandri,  alchimiste;  il  est  mis  en 
prison ,  V,  2^3. 

Grunvelle  (  Nicolas  Penenot,  sei- 
gneur de),  ministre  de  Charles-Quint; 
François  I  le  tait  mettre  au  Chàtelet, 

IV,  324. 

GranveUe  (Antoine  l'errenot  de), 
fils  du  précédent,  cardinal  et  premier 
ministre  de  Philippe  II,  roi  d'Kspa- 
gne ,  accompagne  la  duchesse  de 
Lorraine  sur  la  frontière  de  France, 
IV,  5oi. 

Grasse  (le  comte  de),  lieutenant- 
général  de  la  marine  Françoise  , 
amène  un  renfort  au  comte  d'Es- 
taing,  IX,  160.  —  Est  envoyé  à  Saint- 
Domingue  ,  id-x.  —  Sort  de  Erest 
avec  vingt-un  vaisseau  de  ligne,  177. 
—  Moyens  qu'il  emploie  pour  hâter 
sa  marche ,  ibid.  —  Livre  au  vice- 
amiral  anglois  Hood  un  combat  in- 
décis, ibid.  —  Contribue  à  la  prise 
<le  Tabago ,  ibid.  —  Se  rend  à  la  baie 
de  la  Chesapeak  et  de  concert  avec 
Washington  et  Hocharabeau  il  y  res- 
serre loi'd  Cornwallis,  178.  —  Ke- 
j'.ousse  les  amiraux  Hood  et  Graves 
qui  essaient  de  dégager  le  général 
anglois,  180.  —  De  concert  avec 
M.  de  Bouille  il  projette  une  attaque 
de  la  Jamaï<jue,  190.  —  Descend 
M.  de  Bouille  à  Saint  -  Christophe, 
ibid.  —  L'amiral  Hood  parvient  à  l'é- 
loigner de  la  côte,  191.  —  N'ose  at- 
taquer Hood  ,  ibid.  —  Se  rend  à  )a 
Martinique  et  y  est  rejoint  par  M.  de 
Vaudreuil,  192.  —  Est  inférieur  à 
Rodney,  ibid.  —  Part  de  la  Martini- 
que pour  se  joindre  à  une  flotte  espa- 
gnole stationnée  à  Saint-Domingue, 
ibid.  —  Rebrouse  chemin  pour  sau- 
ver un  de  ses  vaisseaux  et  est  atteint 
par  l'amiral  Kodney ,  ibid.  —  Au  com- 
bat du  12  avril  1782  il  est  battu  par 
Podney  à  la  hauteur  des  Saintes  et 
fait  prisonnier,  193.  —  Conduit  en 
Angleterre  il  y  est  à-la-fois  fêté  et 
humilié,  193. 
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Grntien  ,  empereur  romain,  fils  de 
Valentinien  I,  est  appelé  par  lui  à 
l'empire  et  l'accompagne  dans  ses  ex- 
péditions militaires,  I,  227.  —  Re- 
connoît  comme  empereur  Valenti- 
nien H  son  frère,  228.  —  Bat  com- 
plètement les  Germains  près  d'Argen- 
torate,  229.  —  Marche  au  secours  de 
Valens,  et  n'arrive  que  pour  recueil- 
lir les  débris  de  son  armée,  23o.  — 
Met  à  sa  tête  Théodose  dont  il  avoit 
fait  mourir  le  père  ,  ibid.  —  Associe 
'l'héodose  à  l'empire  et  lui  laisse  l'O- 
rient, 23 1.  —  ISomme  consul  Au- 
sone  son  précepteur,  ibid.  —  Son  in- 
dolence et  sa  prédilection  pourjles 
étrangers,  provocpient  des  révoltes, 
ibid.  —  Marche  contie  Maxime,  l'un 
de  ses  lieutenants,  232.  —  Son  ar- 
mée passe  aux  rel>elles;  il  est  surpris 
près  de  Lyon  ,  et  mis  à  mort,  ibid.  — 
Fonde  Grenoble,  233. 

Grane  (Pierre-Marie,  marquis  de), 
Louis  XVI  le  nomme  ministre  de  hi 
guerre  en  remplacement  de  M.  de 
Narbonne;  il  se  retire  aussitôt,  IX, 
327. 

Graves  (Thomas),  amiral  anglois, 
vient  avec  le  vice-amiral  Hood  au  se- 
cours de  lord  Cornwallis  resserré 
dans  la  baie  de  la  Chesapeak,  et  il 
est  repoussé  par  le  comte  de  Grasse, 
IX,  180. 

Graville  (Pierre  Mallet,  seigneur 
de),  capitaine  de  Charle  VU,  se  jette 
dans  Orléans  assiégée  par  les  Anglois, 

m,  211. 

Graville  (  Louis  Mallet ,  seigneur 
de) ,  amiral  de  France  ,  fils  de  Pierre 
Mallet  de  Graville,  manifeste  dans 
le  conseil  son  étonnement  en  appre- 
nant la  déclaration  de  guerre  faite  à 
la  France  par  Maximilien,  empereur 
d'Allemagne,  IV,  26.  —  Remontre 
avec  beaucoup  de  force  dans  le 
grand  conseil  tenu  au  Plessis- lez- 
Tours  ,  la  difficulté  de  l'entreprise 
que  Charles  VIII  propose  de  tenter 
sur  Naples,  66.  —  Après  avoir  été 
disgracié  par  Charles  VIII ,  il  est  aj)- 
pelé  par  Louis  XII,  dans  son  conseil, 
98. 

Gravina  (le  duc  de).  César  Borgia 
le  fait  jeter  dans  un  cachot  et  bien- 
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tôt  après  il  le  fait  étrangler,  IV,  i34. 

Grrciie  ,  général  américain  ,  con- 
court avec  le  marquis  de  La  Fayette 
et  le  général  VVayne  à  resserrer  lord 
CornwailiS  dans  la  baie  de  la  Chesa- 
peak,  IX ,  178. 

Grégoire  II,  pape,  s'affranchit  de 
la  domination  de  l'exarchat  de  Ra- 
venne,  I ,  '.i5i. 

Grégoire  III,  pape,  implore  le  se- 
cours de  Charles-Martel  contre  Luit- 
prand  ,  I,  35 1. 

Grégoiic  IV ,  pape,  essaie  de  rap- 
procher Louis-le -Débonnaire  et  ses 
enfants,  420.  —  Louis  le  reçoit  avec 
hauteur,  421. 

Grégoire  V  {  Brunon  ) ,  pape  ,  ex- 
communie Robert  et  Rerthe,  II,  i8. 

Grégoire  XI  (  Pierrfl-Roger  ) ,  pape  , 
neveu  du  pape  Clément  VI  et  197'' 
pape  ,  quitte  Avignon  pour  retour- 
ner à  Rome,  II,  479-  —  A  sa  mort 
commence  le  graud  schisme  d'Occi- 
dent ,  ibid. 

Grégoire XII (Ange  Corrario),  pa- 
pe, succède  à  Innocent  Vil,  et  promet 
sa  démission  si  Benoit  XIII  donne  la 
sienne  ,  IIÏ ,  100.  —  Est  déposé  par 
le  concile  de  Pise  ,  1 1 1.  —  Donne  sa 
démission  volontaire  sur  la  demande 
que  lui  en  fait  Jean  Gerson  ,  député 
de  l'université  de  Paris,  i48. 

Grégoire  XIII  {  Hugues  Buoncom- 
pagni),  Bolonois  ,  224^  pape  ,  en- 
voie un  légat  à  Charles  IX,  V,  217. 
—  Fait  chanter  à  Rome  une  messe 
d'actions  de  grâce  pour  le  massacre 
de  la  Saint-Barthélemi ,  aSa.  — To- 
lère le  plan  de  la  ligne  ,  325. 

Grégoire  XIV  (  Nicolas  Sfondrate) , 
Crémonois  ,  227'  pape,  succède  à 
Urbain  Vil,  VI,  56.  —  Lève  des 
troupes  en  faveur  de  la  ligue ,  sous 
le  commandement  de  Hercule  Sfon- 
drate, duc  de  Montemarciano,  son 
neveu,  57.  —  Marsile  Landriano , 
son  légat  en  France ,  fulmine  ses 
bulles  contre  Henri  IV,  59.  —  Sa 
moi t  consterne  les  ligueurs,  C6. 

Grifon.  fils  de  Charles-Martel,  I, 

353.  —  Se  fait  un  parti  contre  Pé- 
pin et  obtient  le  Maine  et  l'Anjou  , 

354.  —   Fst  tué  dans  un   combat 
contre  Pépin ,  363 ,  364- 
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Grimoald  remplace  comme  maire 
d'Austrasie ,  son  père  Pépin  de  Lan- 
den  ,  1 ,  334.  —  Substitue  son  fils  au 
fils  de  Sigebertll,  335.  —  Est  con- 
damné à  mort  par  Clovis  II ,  ibid. 

Grimoald,  fils  de  Pépin  d'Héristal , 
est  assassiné ,  1 ,  345. 

Grimoald,  duc  de  Bénévent,  dé- 
pouille de  ses  états  Pertharit ,  roi  des 
Lombards,  I,  337. 

Grilti,  Vénitien  ;  Louis  XII,  dont  il 
étoit  devenu  le  prisonnier  par  le 
sort  des  armes  ,  le  rend  à  sa  patrie  , 
IV,  214. 

Groi  (Le),  marchand  mercier  de 
Rouen  ,  est  élu  rOi  par  la  populace 
révoltée,  III ,  19. 

Grotius  (Pierre  Groot,  ou),  fils  du 
célèbre  Hugues  Grotius  ,  fait  partie 
de  l'ambassade  envoyée  par  les  Hol- 
landois  à  Louis  XIV  pour  demander 
la  paix ,  VIII  ,53.  —  Pense  être  mas- 
sacré comme  partisan  de  la  France  , 
55. 

Grouvelle ,  secrétaire  du  conseil  du 
pouvoir  exécutif.  Se  rend  au  Temple 
le  20  janvier  1793  ;  et  d'une  voix 
mal  assurée  ,  il  lit  à  Louis  XVI  la 
sentence  de  mort  prononcée  contre 
lui,IX,36o. 

Gua  (Louis  Béranger  du).  Voyez 
Dugua. 

Gwa</r/^ni(  Jean-Baptiste ,  dit  l'abbé 
de),  originaire  de  Florence.  Charles 
IX  l'envoie  à  la  Rochelle  avec  La 
Noue',  et  le  charge  d'éclairer  en  se- 
cret la  conduite  de  ce  général,  V, 
257. 

Gundet,  député  à  l'assemblée  lé- 
gislative et  à  la  convention  dénonce, 
et  donne  le  nom  d'un  autre  Crom- 
wel  à  M.  de  La  Fayette  qui  avoit 
quitté  son  armée  pour  venir  se 
plaindre  à  la  barre  de  l'assemblée 
de  la  journée  du  20  juin  1792,  IX, 
33o. 

Guast.  Voyez  Du  Guast. 

Guastalle  (  César  Gonzague  ,  duc 
de  ) ,  descendant  de  Ferdinand  de 
Gonzague ,  frère  de  Frédéric  I ,  pre- 
mier duc  de  Mantoue ,  forme  des 
prétentions  sur  les  duchés  de  Man- 
toue et  de  Montferrat ,  Vil ,  6. 

Gitay-Trouin.  Voyez  Dugay-Trouin. 
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Guétïïnnt  (  Jean-llaptiste  Budes  , 
«omte  de),  maréchal  de  France,  est 
envoyé  dans  la  Valteline  ,  près  le 
duc  de  Rolirui  ((ui  lui  remet  le  com- 
mandement lie  son  armée ,  VII ,  loo. 
—  Ses  dispositions  pour  faire  passer 
le  Itliin  aux  troupes  achetées  par 
Louis  XIII  après  la  mort  du  duc  de 
Save-Weimar,  et  commandées  par  le 
duc  de  Longueville  ,  i  jg.  —  Succède 
dans  le  commandement  au  duc  de 
Longueville  .  i34-  —  l'^st  sur  le  point 
de  surprendre  la  diète  de  Ratisbon- 
ne ,  iliid.  —  Secourt  Uanier  ,  i35.  — 
A  la  mort  de  Hanicr  il  prend  le  com- 
mandement {|ènéral ,  ibid.  —  Bat  Pi- 
coluniini  à  SVoll'cmhuIel ,  ibid.  — 
Louis  XllI  lui  tlotme  le  bâton  de 
maréchal  de  l'rance  [)Our  prix  de  ses 
succès  en  Alleniaf;nc  ,  i58.  —  A 
Keini)en  ,  près  de  Meurs,  il  bat  et 
fait  prisonniers  le* généraux  Lam- 
boy  et  Mercy,  ibid.  —  Pressé  par  le 
général  lorrain  Mercy  ,  il  reçoit 
un  secours  (|ue  lui  envoie  le  prince 
tle  Condé,  sous  la  conduite  du  comte 
de  Rantzeau,  iy6.  —  Kst  tué  à  la 
prise  de  Rothweil ,  197. 

Guthlres  (  Guillaume  II  ,  duc  de  ), 
fils  aine  de  Gérard  ,  duc  de  Juliers  et 
de  Gueldres  ;  vassal  de  Charles  VI , 
pour  quelques  domaines,  il  l'envoie 
défier  ,  III ,  47-  —  Obtient  grâce  par 
l'intercession  de  son  père,  ibid. 

Gueldres  [livnowX  d'Kgmond,  duc 
de).  Voyez  Arnnnl. 

Giie/f/re.ç  (  Charles  d'Fgmond,  duc 
de  ) ,  fils  d'Adolphe  le  dénaturé  ,  duc 
de  Gueldres  par  son  alliance  avec 
Maxiniilien,  empereur  d'Allemagne, 
contre  les  Vénitiens  ,  Louis  XII  le 
sacrifie  ,  IV  ,  170. 

Gitéfnené.  Voyez  Guimenè  et  Rohan. 

Gne,i[\e)  Voyez  Lef/uen. 

Giiengiten  ^  secrétaire  de  François 
Il ,  duc  de  Bretagne  ;  s'expose  par  sa 
conduite  au  ressentiment  de  Louis 
XI   qui    l'appeloit    le  petit  secrétaire, 

m,  45.3. 

Gweraj  (  Schahim  ).  Voyez  Scbaltim- 
Giteray. 

Gnerclù  (  Antoine  Marassin  de  )  , 
capitaine  calviniste  ,  du  petit  nom- 
bre des  protestants  qui  se  défeudi- 
//w^  du  Frunce. 
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rent,  est  tué  dans  la  maison  de  Co- 
Jigni  ,  V,  a46. 

Giiérin,  chevalier  du  temple  ,  dé- 
cide la  victoire  à  Bouvines,  II  ,  i3i. 

Gtitrin ,  procureur-général  au  par- 
lement d'Aix  ,  instigateur  des  mas- 
sacres des  religionnaires  à  Cabrières 
et  à  Mérindol  ,  est  condamné  à 
mort  et  exécuté ,  IV,  4'- 1  • 

Gucsclin  (  Bertrand  du  )  ,  A'oyez 
Du  Guesclin 

Giicslc  (La),  procureur-général  du 
parlement  de  Paris,  inten-oge  le  ja- 
cobin Jacques  Clément,  V,  488.  — 
Ce  qu'il  dit  de  Henri  IV,  VI  ,220.  — 
Le  comte  d'Fntragues  remet  en  sa 
présence  à  Henri  IV  la  promesse  de 
mariage  souscrite  par  ce  prince  en 
faveur  de  la  marquise  de  Verneuil ,  sa 
fdle,  267. 

Gui  du  Dampicvre.  Voyez  Dam- 
pierre. 

Gnicltarditi ,  céléhre  historien,  gou- 
verneur de  Reggio  ,  IV,  266. 

Giiiclie  (Gabriel,  seigneur  de  la), 
bailli  de  Maçon  ,  refuse  de  se  prêter 
au  massacre  des  protestants  ordonné 
par  Charles  IX  ,  V,  245. 

Gitiihe  (  Corisandre  d'Andouins , 
comtesse  de),  épouse  de  Philibert, 
comte  de  Grammont,  maîtresse  de 
Henri  IV^,V,  422.  —  Délaissée  de 
Henri  IV  elle  cherche  à  venger  soa 
aminir  outragé,  VI,  55. 

Guiche  (  le  comte  de  ).  Voyez  Gram- 
mont (Antoine  de),  Grammont  (Ar- 
mand de). 

Guichen{]e  comte  de),  lieutenant- 
général  do  la  marine ,  remplace  l'a- 
miral d'Estaing  aux  Antilles,  IX, 
i65.  —  Rend  trois  combats  indécis 
contre  l'amiral  anglois  Rodney,  167. 

—  Protège  l'arrivée  de  D.  Solano  et 
ne  peut  opérer  sa  jonction  avec  lui , 
ibid.  —  Convoie  jusqu'à  Cadix  la  flotte 
marchande  de  Saint-IJomingue,  168. 

—  Commande  les  flottes  réunies  de 
France  et  d'Fspagne ,  et  de  concert 
avec  l'amiral  esjtagnol  D.  Louis  de 
Cordova  il  force  l'amiral  anglois  Der- 
by à  se  blottir  dans  ïorbay,  182.  — 
Se  laisse  enlever  des  transports  par 
l'amiral  anglois  Kempeufeld  moins 
fort  que  lui ,  i8y  ,  190 
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Guifjnard  (Jean  ) ,  jésuite  ,  est  con- 
damné à  être  pendu  ,  VI ,  1 52. 

Guillart ^  évêque  de  Chartres,  est 
cité  à  Rome  comme  fauteur  du  cal- 
vinisme, V,  129. 

Guillaume  -  le-  Conquérant ,  duc  de 
Normandie  ,  secourt  contre  Eudes 
Henri  I,  roi  de  France,  II,  ai.  — 
Henri  l'aide  à  son  tour,  29.  —  Se 
brouille  avec  lui,  3o.  —  Bat  Harold 
et  monte  sur  le  trône  d'Angleterre, 

35.  —  Combat  son  propre  fils  Robert, 

36.  —  Se  venge  de  Philippe  1,  sa 
mort,  3y. 

Guillaume  dit  Cliton,  fils  de  Robert, 
duc  de  Normandie,  réclame  en  vain 
le  duché,  II,  56.  —  Reçoit  de  Louis 
le  comté  de  Flandre,  Sg.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Guillaume  ,  fils  de  Henri  I ,  roi 
d'Angleterre ,  sa  mort  funeste  ,  II , 
57. 

Guillaume  IX.  Voyez  Arjmtaine. 

Guillaume  de  Cliampaync ,  archevê- 
que de  Reims,  aide  de  ses  conseils 
Philippe-Auguste,  H,  92.  —  Est  ré- 
gent du  royaume  ,101. 

Guillaume  IV,  prince  d'Orange  ,  est 
écorché  vif  par  les  Albigeois  ,  II , 
124. 

Guillaume  I  de  Nassau  Dillcmbourg  , 
dit  le  jeune,  prince  d'Orange,  fonda- 
teur de  la  république  des  Provinces- 
Unies.  Voyez  Orange. 

Guillaume  lîl  de  Nassau  Dillem- 
bourçi ,  arrière-petit-fils  du  précédent, 
d'ahord  prince  d'Orange,  puis  sta- 
thouder  de  Hollande,  et  enfin  roi 
d'Angleterre;  à  l'époque  de  l'inva- 
sion de  Louis  XIV  dans  les  Pays-Bas, 
il  est  élu  commandant- général  des 
troupes  hollandoises,  VIH ,  5i.  — 
Est  proclamé  stathouder,  54-  —  Ra- 
nime le  courage  abattu  de  ses  com- 
patriotes, ibid.  —  Est  obligé  de  lever 
le  siège  qu'il  venoit  de  mettre  devant 
Charleroi,  60.  ^—  S'empare  de  Boon , 
61.  —  l'^st  battu  par  le  prince  de 
COndé  ,  64.  — Abandonne  le  siège  de 
Maëstricht,  77.  —  Est  battu  à  Cassel 
par  Monsieur,  frère  du  roi,  86.  —  Ses 
manœuvres  contre  la  France,  92.  — 
Il  épouse  la  princesse  Marie,  fille  de 
Jacques  II ,  roi  d'Angleterre ,  ibid.  — 
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Sa  perfidie  après  la  paix  de  Nlméguc, 
97.  —  Est  battu  à  Saint-Denis  sous 
Mons  par  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, 98.  —  Forme  contre  Louis 
XIV  la  ligue  d'Ausbourg,  i3o.  —  Dé- 
trône Jacques  II  son  beau-père,  i38. 
—  Le  bat  à  la  Boyne  et  le  force  à 
quitter  l'Irlande,  i4i.  —  S'empare 
de  Liège,  i48.  —  Louis  XIV  le  force 
à  rester  inactif  sur  la  Mehaigne  pen- 
dant le  siège  de  Namur,  iSa.  —  Est 
battu  à  Steinkerque  par  Luxem- 
bourg, i53.  —  A  Nerwinde  par  le 
même,  ibg.  —  S'empare  de  ISamur 
en  présence  de  Viileroy,  i68.  —  Est 
reconnu  roi  d'Angleterre  par  le  traité 
de  lUswick,  174-  —  Avant  la  mort 
de  Charles  IV,  roi  d'Espagne,  il  dis- 
pose de  la  succession  de  ce  prince , 
175.  —  S'allie  à  l'empereur  contre  la 
France,  dans  la  guerre  relative  à 
cette  succession,  179.  —  Sa  mort, 
1 86.  Voyez  Oramje  et  Nassau. 

Guillaume  IV  de  Nassau,  prince 
d'Orange  et  stathouder,  arrière -pe- 
tit -  fils  d'une  sœur  du  précédent. 
Voyez  Nassau  et  Orange. 

Ginltaume  V de  Nassau.,  prince  d'O- 
range et  stathouder,  fils  du  précé- 
dent. Voyez  Orange  et  Nassau. 

Guiniené  (Anne  de  Rohan,  prin- 
cesse de),  nièce  et  belle-fille  d'Her- 
cule de  Rohan  ,  duc  de  Moutbazon  ; 
Anne  de  Gonzague  ,  dite  la  Palatine, 
l'emploie  à  briser  les  fers  du  prince 
de  Condé,  VII,  35o.  —  Elle  offre  à 
Mazarin  de  soustraire  le  coadjuteur 
à  la  connoissance  de  tout  le  monde  , 
394.  Voyez  Rohan. 

Guinomrmd.  Voyez  Guyomar. 

Guise  (Claude  de  Lorraine,  comte, 
puis  duc  de  ) ,  fils  puîné  de  René  II , 
duc  de  Lorraine  et  tige  de  toutes  les 
branches  de  la  maison  de  Guise, 
commande  les  lansquenets  à  la  ba- 
taille de  Marignan  ,  IV,  25i.  —  Est 
laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille et  y  périssoit  sans  un  Écossois 
qui  vient  le  retirer  du  milieu  des 
morts  sous  lesquels  il  étoit  enseveli , 
2  52.  —  Donne  à  l'amiral  Ronnivet  le 
conseil  de  détruire  la  place  deFon- 
tarabie  de  laquelle  il  s'étoit  rendu 
nnaître ,  264.  —  Repousse  et  bat  le* 
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Allemands  à  Neufchâtel  en  Lorraine, 
i()i.  —  Commnnde  sous  le  duc  d'Or- 
léans, fils  de  François  I,  une  armée 
contre  le  Luxembourg,  377. 

Guise  (François  de  Lorraine,  d'a- 
bord comte  d'Aumale,  puis  duc  de  ), 
fils  aîné  du  précédent  et  d'Antoinette 
de  Bourbon ,  tante  du  roi  de  Navarre 
-Antoine  de  Bourbon -Vendôme  ;  il 
fait  partie  d'une  expédition  que  son 
père  dirige  dans  le  Luxembourg, 
sous  le  commandement  du  duc 
d'Orléans  ,  second  fils  de  Fran- 
çois I,  IV,  377.  —  Henri  II  l'envoie 
dans  l'Aunis  et  le  Poitou  avec  un 
corps  de  troupes  ,  4'-3.  —  Épouse 
Anne  d'Est,  fille  d'Hercule  H  d'Est, 
duc  de  Ferrare  et  de  Renée  de  Fran- 
ce,  fille  de  Louis  XII,  425.  —Sa  dé- 
fense de  Metz ,  449-  —  Ses  bonnes 
dispositions  au  siège  de  Renti,  4^0- 

—  S'avance  dans  le  Milanez  à  la  tête 
d'une  armée ,  484-  —  Ses  fautes  en 
Italie,  4^5.  — Demande  des  secours, 
4^(»-  —  Est  fait  lieutenant  -  général 
du  royaume  après  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  490.  —  S'empare  de 
Calais,  491-  —  S'empare  du  comté 
d'Oye,492.   —  Ses  libéralités,  493- 

—  Assiège  Thionville  et  s'en  empare, 
499.  —  S'oppose  dans  le  conseil  à  la 
ratification  du  traité  de  Cateau-Cam- 
brésis,  5o6.  —  Ministre  sous  Fran- 
çois II,  V,  7. —  Son  caractère,  i3. — 
U  se  fait  des  ennnerois,  14.  —  Ote 
au  connétable  la  charge  de  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi  et  se  l'ap- 
proprie, i4,  iS.  —  Ses  mesures  con- 
tre la  conjuration  d'Amboise,  a  5.  — 
Est  élevé  à  la  dignité  de  lieutenant- 
général ,  27.  —  S'offre  pour  second 
du  prince  de  Condé  accusé  d'avoir 
pris  part  à  la  conjuration  d'Amboise, 
32.  —  Fait  rendre  un  édit  en  faveur 
des  calvinistes,  35.  —  A  l'assemblée 
de  Fontainebleau,  il  répond  avec  ai- 
greur à  la  requête  présentée  par  l'a- 
miral Coligui  en  faveur  des  religion- 
naires,  4o.  —  Travaille  à  se  rendre 
maître  des  forces  de  l'état ,  ibkl.  — 
Ses  liaisons  avec  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne, 55.  —  Il  se  ligue  avec  le  con- 
nétable de  Montmorency  et  le  ma- 
réchal de  Saint -André,  67.  —  Son 
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contentement  en  prenant  connois- 
sance  de  l'édit  de  juillet  i46i ,  60.  — 
Se  réconcilie  avec  le  prince  de  Con- 
dé, 61.  —  Médiateur  de  la  cour  avec 
le  connétable  auprès  du  clergé  pour 
en  obtenir  un  subside,  63.  —  Vient 
au  secours  du  roi  de  Navarre,  74.  — 
Est  blessé  à  Vassy  dans  une  émeute , 
75.  —  Vient  à  Paris  malgré  les  in- 
stances de  Catherine  de  Médicis,  ibid. 
—  Sa  généreuse  réponse  à  un  gentil- 
homme calviniste  qui  vouloit  fassas- 
siner  au  siège  de  Rouen ,  99.  —  Veut 
préserver  la  ville  du  pillage,  ibid.  — 
Fait  évader  plusieurs  officiers  calvi- 
nistes condamnés  à  mort  par  le  par- 
lement de  Normandie,  10 1.  —  Pour 
voit  à  la  défense  de  Paris  attaqué  par 
le  prince  de  Condé,  io4.  —  Gagne 
la  bataille  de  Dreus,  107.  —  Est  fait 
lieutenant-général  pour  la  troisième 
fois,  108.  —  Va  mettre  le  siège  de- 
vant Orléans,  109.  —  Demande  une 
promotion  de  chevaliers  de  Saint- 
Michel,  III.  —  Est  blessé  en  trahi- 
son par  Poltrot  deMeré,  gentilhom- 
me angoumois,  ibid.  —  Conseils  qu'il 
donne  en  mourant  à  .sa  femme  et  à 
ses  enfants,  112.  —  Son  éloge  par  Le 
Laboureur,  son  portrait,  son  carac- 
tère, ibid. 

Guise  (  Charles  de  Lorraine  ,  car- 
dinal de  ) ,  puis  de  Lorraine  ,  après  le 
cardinal  Jean  de  Lorraine,  son  on- 
cle, frère  puîné  du  précédent,  est 
envoyé  à  Rome  pour  négocier  avec 
le  pape  Paul  III ,  IV,  4 18.  —  Projette 
de  faire  élire  pape  le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  son  oncle,  420.  —  Est 
envoyé  de  nouveau  à  Rome  pour  si- 
gner avec  le  pape  une  ligue  contre 
Charles-Quint,  480.  —  Offre  à  Hen- 
ri II  un  million  au  norn  du  clergé, 
494-  —  Dénonce  à  Henri  II  l'amiral 
Coligni  et  Dandelot,  son  frère,  com- 
me calvinistes,  497-  —  Conseille  à 
Henri  II  d'établir  l'inquisition  en 
France,  498.  —  Fait  des  démarches 
pour  la  paix,  5oo.  —  A  à  ce  sujet 
une  entrevue  avec  le  cardinal  espa- 
gnol Granvelle,  5o2.  —  Devient  mi- 
nistre sousFrançois  II,V,  7. — Son  ca- 
ractère, i3.  —  Trait  d'inhum«nité 
qui  lui  suscita  des  ennemis,  i5.  — ; 
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Lettre  que  lui  écrit  Rohert  Stuart, 
34.  —  Fait  rendre  un  édit  eu  faveur 
des  calvinistes ,  35.  —  Va  voir  le 
chancelier  Olivier  au  lit  de  mort, 
j'tirf.  —  Vote  à  l'assemblée  de  Fon- 
tainebleau pour  un  concile  national 
et  les  états-généraux ,  4o.  —  liebute 
le  roi  de  Navarre  qui  lui  demandoit 
la  grâce  du  prince  de  Condé,  son 
frère,  45-  —  Ses  liaisons  avec  Thi- 
lippe  H,  roi  d'Espagne,  55.  —  Fait 
briller  son  éloquence  dans  le  collo- 
que de  Poissy,  63.  —  Ce  que  dit  de 
lui,  à  ce  sujet,  l'historien  Le  Labou- 
reur, 64.  —  Sa  conduite  au  concile 
de  Trente,  i3o.  —  Négociations  qu'il 
entiime  pendant  la  durée  de  ce  con- 
cile,  ibid.  —  Se  réconcilie  avec  l'a- 
miral Coligni  et  avec  le  connéta- 
ble Anne  de  Montmorency,  i4'.  — 
S'enfuit    à    Château  -  Thierry  ,    i56. 

—  S'insinue  dans  la  confiance  de 
Charles  IX,  1S9.  —  La  reine  l'em- 
mène avec  elle  au  camp  du  duc  d'An- 
jou, 190.  — Agit  mollement  contre 
les  calvinistes,  198.  —  Sa  réponse  à 
l'ambassadeur  de  Portugal,  216.  — 
Récompense  le  courrier  qui  lui  ap- 
porte à  Home  la  nouvelle  du  massa- 
cre de  la  Saint-Barthélemi ,  3.52.  — 
Sa  mort,  296.  —  Son  piti-trait,  297. 

Guise  (Henri  duc  de),  neveu  du 
précédent  et  d'Anne  d'Est,  fille  de 
Renée  de  France ,  duches:îe  de  Fer- 
rare  ,  assiste  son  père  au  lit  de  mort 
et  reçoit  ses  conseils,  V,  iia.  — 
Jure  uiie  haine  implacable  à  l'amiral 
Coligni,   ii3.   —  Son  portrait,   i86. 

—  Se  renferme  avec  le  duc  de 
Mayenne,  son  frère,  dans  Poitiers 
assiégé  par  Coligni,  192.  —  Epouse 
Catherine  de  Clèves ,  2 1 7.  —  Se  re- 
tire de  la  cour,  a  19.  —  Revient  à 
la  cour  pour  y  di.'îposer  l'assassinat 
de  Coligni,  226.  —  Est  chargé  de 
commencer  la  Saint-iJarthelemi  par 
le  meurtre  de  l'amiral  Coligni ,  233. 

—  Exige  de  iléme  qu'il  jette  le  cada- 
vre de  Coligni  par  la  fenêtre,  237. 

—  Encourage  les  massacres  à  la 
Saint  -  Barthelemi ,  24o-  — Poursuit 
1  épée  à  lu  main  un  gentilhomme 
jus<pje  dans  l'antichambre  du  roi , 
283.  —  Près  I,angres  il  bat  l'armée 
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deMontmorency-Thoréj  3o8.  —  Re- 
çoit dans  cette  action  une  blessure  « 
la  joue,  ce  qui  lui  valut  le  surnom 
de  Balafré,  ibid.  —  Se  livre  à  la  fa- 
veur populaire  et  devient  chef  de  la 
ligue,  3i8,  319.  — Vengeance  sin- 
gulière qu'il  tire  de  sa  femme  qu'il 
soupçonne  d'infidélité,  345.  —  Avis 
qu'il  fait  [)asser  à  Saint -Luc,  favori 
du  roi ,  358.  —  Sa  politique  ,  ibid.  — 
Il  s'étudie  à  gagner  la  confiance  du 
clergé,  36o.  —  Imagine  avec  Phi- 
lippe II  d'Espagne,  la  conjuration 
de  Salcéde,  36i.  ■ —  Se  détermine  à 
agir;  son  mot  à  cette  occasion  ,  373. 
Appât  qu'il  présente  an  cardinal 
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jette  dans  l'esprit  du  peuple  pour 
l'attirer  à  la  ligue,  376.  —  Une  dé- 
putatiou  de  la  noblesse  de  Picardie 
J'emmène  à  Péronne ,  377.  —  Sa 
frayeur  en  allant  saluer  Henri  III  à 
Saint-Maur,  384-  —  Prend  le  com- 
mandement d'une  armée  chargée  de 
repousser  les  Allemands ,  390.  — 
S'empare  des  états  de  Henri  -  Robert 
de  La  Marck,  duc  de  Bouillon  ,  4oi. 

—  Refuse  les  propositions  que  lui 
fait  le  roi  de  renoncer  à  la  ligue, 
4o5.  —  Rejette  également  celles  qui 
lui  sont  faites  par  La  Noue  au  nom 
des  calvinistes,  ibid.  —  S'irrite  de 
la    précipitation   des   ligueurs,  4'i- 

—  Harcèle  l'armée  allemande  en 
France,  4'9-  —  *Ji  'c  presse  d'arrê- 
ter le  roi,  432.  —  Attaque  l'armée 
allem-mde  et  la  bat  à  Vimori  et  à 
Auneau  ,  bourgs  du  Gatinois  et  de  la 
Beauce,  423.  —  Poui-suit  cette  armée 
ju.squ'à  la  frontière  et  en  fait  un  car- 
nage effroyable,  4^4-  —  Assiste  à 
Nancy  à  une  assemblée  des  princi- 
paux ligueurs,  435.  — Mot  d'un  cour- 
tisan ;\  son  sujet,  4'^8.  —  Mot  de  la 
maréchale  de  Retz,  429.  —  Ses  gran- 
des qualités,  ibid.  —  Sa  réponse  au 
duc  de  Mayenne  ,  43o.  —  Donne  des 
larmes  au  pnnce  de  Condé  mort  em-i 
poisonné  ,  43 1  •  — Se  porte  aux  der- 
nières extrémités,  ibid.  —  Marche 
sur  Paris,  et  sur  la  nouvelle  que  sa 
conjuration  est  découverte  il  retour- 
ne à  Soissons,  434-  —  Reçoit  par  le 
ministre  Belliévre  la  défense  de  rer 
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venir  à  Paris ,  ihkl.  —  Fait  son  en- 
trée à  Paris;  ce  (jiie  Davila  raconte  à 
ce  sujet,  4-^6.  — Descend  ù  l'Iiotel 
de  Soissons  chez  la  reine- mère  ,  4-^7- 

—  La  reine-uière  le  présente  au  roi, 
ihkl.  —  Son  explication  avec  Uel- 
liévre ,  4-^8.  —  Se  retire  et  va  à 
son  hôtel,  ihid.  —  Se  rend  chez  la 
reine-mère  et  y  voit  le  roi ,  ibid.  — 
Demande  l'expulsion  de  plusieurs 
favoris  du  roi,  et  entre  antres  d'É- 
pernon  et  de  La  Valette ,  459-  —  Sa 
réponse  aux  ordres  du  roi,  44'-  — 
Arrête  le  massacre  des  Suisses,  44^- 
Néfjocie  avec  la  reine-mère  ,  ibid.  — 
Demande  à  être  déclaré  lieutenant- 
général  du  roi ,  ihid.  —  Demande  le 
gouvernement  de  Paris  pour  le  com- 
te de  Brissac,  44-^-  —  Frayeur  qu'il 
laisse  paroitre  devant  la  reine-mère 
en  apprenant  l'évasion  du  roi  de  Pa- 
ris, 444-  —  Ce  qu'il  dit  le  lendemain 
des  barricades,  446-  —  Va  trouver 
le  président  de  Harlay,  ibid.  —  S'as- 
sure de  Paris  et  des  environs,   44?- 

—  Est   déclaré   généralissime,  4^4 

—  Son  entrevue  avec  le  roi ,  455.  — 
En  qualité  de  grand-maître  de  la 
maison  du  roi,  il  fait  les  honneurs 
de  la  première  séance  aux  états-gé- 
néraux de  Blois,  457.  —  lirave  avec 
menaces  l'autorité  royale,  46 1-  —  Sa 
réponse  à  ses  amis  qui  tremltloient 
pour  lui,  462.  —  Sa  réponse  à  un 
avis  qu'on  lui  fait  parvenir,  ibid.  — 
Sa  mort  est  résolue,  463.  —  Est  as- 
sassiné ,  464- 

Guise  (  Charles  de  Lorraine ,  duc  de 
Mayenne  et  de),  frère  du  précédent. 
Voyez  Miif e nue [Chavlcs  de  Lorraine- 
Guise,  duc  de). 

GiH>'e(Louis  de  Lorraine,  cardinal 
de),  frère  des  précédents;  message 
qu'il  donne  à  Bassompierre  auprès  de 
Henri- le-Balnf ré ,  V,  346.  —  Henri  III 
le  mande  au  Louvre,  386. — Discours 
qu'il  lui  tient  dans  cette  occasion  , 
388.  —  Est  arrêté  après  le  meur- 
tre de  son  frère,  464-  —  Sa  mort 
est  résolue,  465.  —  Il  est  assassiné, 
ibid. 

Guise  (  Charles  de  Lorraine ,  duc 
de  ) ,  neveu  du  précédent ,  fils  de 
U^ari-le-Balafré  et  de  Catherine  de 
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Clèves,  veuve  du  prince  de  Porcieu , 

seconde  tille  de  François  de  Clèves, 
duc  de  Ncvers,  et  de  Marguerite  de 
Bourbon-Vendôme ,  soeur  d'.Vntoine 
de  bourbon-Vendôme  ,  roi  de  Na- 
varre. Il  est  arrêté  après  l'assassinat 
de  son  père,  et  renfermé  dans  le  châ- 
teau de  Tours,  VI,  7.  — -  Se  sauve 
de  sa  prison  ,  64.  —  Le  duc  de 
Mayenne  lui  laisse  le  commande- 
ment de  son  armée,  75.  —  Les  am- 
bassadeurs d'Espagne  le  proposent 
pour  roi  de  France,  1 18,  119.  —  Fait 
avec  Henri  IV  la  paix  pour  lui  et  ses 
frères  j  Henri  le  comble  de  bienfaits, 
i48.  —  Marie  de  Médicis  le  fait  en- 
trer au  conseil,  3i8.  —  Appuie  dans 
le  conseil ,  contre  le  prince  de  Con<lé, 
le  mariage  de  Louis  XllI  avec  l'in- 
fante d'Espagne,  33 1. —  La  reine  se 
le  rend  favorable  par  une  gratifica- 
tion considérable  qu'elle  lui  accor- 
de, 335.  —  Va  à  la  tête  d'un  déta- 
chement de  la  grande  armée  con- 
duire jusqu'à  la  frontière  la  prin- 
cesse Elisabeth  ,  destinée  à  l'infant 
d'Espagne,  364. —  Quitte  Paris  dans 
la  crainte  d'être  arrêté  ,  375.  — 
Est  détaché  de  la  ligue  des  mécon- 
tents, et  envoyé  au  siège  de  Soissons 
pour  s'opposer  aux  secours  amenés 
par  le  duc  de  Bouillon,  385.  —  Blo- 
que le  port  de  la  Bocbelle ,  453.  — 
Bat  la  flotte  rochelloise  ,  455.  — 
Mandé  par  Richelieu  à  la  cour,  il  sort 
du  royaume  sous  prétexte  de  pèleri- 
nage ,  VII,  42. 

Guisp  (Louis- .Alexandre  Paris,  che- 
valier de),  le  plus  jeune  des  frères 
du  précédent.  Marie  de  Médicis  lui 
donne  des  marques  d'attention,  VI, 
333.  —  Surprend  le  baron  de  Luz 
et  le  tue,  334-  —  Tue  en  duel  le 
fils  du  baron  de  Luz.,  ibid.  — La  reine 
lui  donne  la  lieutenance-générale  de 
Provence ,  335. 

Guise  {  Henri  II ,  duc  de  ) ,  neveu 
du  précédent  et  fils  de  Charles.  Louis 
XIII  publie  une  déclaration  contre 
lui,  VII,  i4'i-  —  Appelé  à  Naples  par 
les  Napolitains  révoltés,  il  est  fait 
prisonnier  par  don  Juan  d'Autriche, 
211.  —  Le  prince  de  Condé  lui  fait 
rendre  la  liberté,  477-  —  Fait  sans 


»74 


GU 


snccès  nne  nouvelle  tentative  sur 
Kaples,  ibid. 

Guitatit.  Voyez  Comminijes. 

Guitri  [Jean  de  Chaumont),  chef 
de  l'escorte  qui ,  lors  de  l'entreprise 
des  jnnrs-gras,  devoit  tirer  les  princes 
de  la  cour  de  Charles  IX,  et  les  sous- 
traire à  sa  puissance,  V,  272.  —  Se 
retire  avec  Mornay-Duplessis  ,  (7«V/. 

Gundicaire,  roi  des  Bourguignons. 
Voyez  Gondiraire. 

Gitrk  ou  Gurce  ou  Goritz  (Matthieu 
Lang,  évêque  de),  premier  ministre 
de  Maximiiien  I ,  empereur  d'Alle- 
magne ,  souscrit  dans  le  concile  na- 
tional de  Tours,  à  la  demande  du 
concile  de  Pise  contre  le  pape  Jules 
II,  et  y  demande,  au  nom  de  son  maî- 
tre, un  recueil  exact  des  libertés  de  l'é- 
glise gallicane,  IV,  200.  —  Maximiiien 
l'envoie  à  Bologne  pour  conférer 
arec  Je  pape,  2o3.  —  Autorise  au 
nom  de  son  maître  la  convocation 
du  concile  de  Pise,  ibid. 

Gustave- Adolphe ,  voi  de  Suéde  ,  fils 
du  roi  Charles  IX  et  petit-fds  de  Gus- 
tave-Wasa.  Mécontent  de  l'empereur 
Ferdinand,  il  entre  en  Allemagne  et 
embrasse  la  cause  des  protestants  , 
VIE,  i5.  —  Sa  diversion  sauve  l'I  ,d- 
lie  et  le  duc  de  Mantoue,  it/rf.  —  Ses 
ïQGcès  en  Allemagne ,  82.  —  Con- 
cfnt  un  traité  de  subsides  avec  la 
France,  83.  —  Bat  Tilly  à  Leip- 
sick ,  84.  —  Bat  Wallstein  à  Lutzen 
et  est  tué  à  cette  bataille  ,  85.  — 
Laisse  pouj  héritière  de  son  trône  la 
fameuse  Christine,  alors  âgée  de  six 
ans,  ibid. 
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Gustave  (Charles  X  ) ,  roi  de  Suéde, 
et  d'abord  comte  de  Deux-Ponts,  pe- 
tit-fils par  sa  mère  du  roi  Charles  IX, 
cousin  -  germain  et  successeur  de 
Christine,  fille  du  précédent.  Voyez 
Charles-GHStax>e. 

Gustave  III ,  roi  de  Suéde  ,  d'abord 
duc  de  Sudermanie  ,  fils  dii  roi  Adol- 
phe-Frédéric, de  la  maison  de  HoUs- 
tein-Entin  ,  lequel  étoit  arrière-petit- 
fils  par  sa  mère  d'une  sœur  du  précé- 
dent ,  IX  ,  1 3o.  —  Fait  contre  la  Rus- 
sie une  diversion  en  faveur  de  la 
Porte  Ottomane  ,  32o.  —  Battu  à  Wi- 
borg  par  le  prince  de  Nassau  ,  il 
prend  sa  revanche  à  Swenskasund , 
ibid.  —  Menace  Saint-Pétersbourg,  et 
est  battu  à  Cronstadt  par  l'amiral 
Creigh  ,  ibid.  —  Fait  la  paix  avec  la 
Russie  à  Wercla ,  32 1.  —  La  Russie 
échauffe  son  zèle  chevaleresque  con- 
tre la  France,  322. — Se  constituoit  le 
généralissime  de  la  coalition  contre 
la  France  lorsqu'il  est  assassiné,  ibid. 

Guy  (le),  plante  parasite,  objet 
d'un  culte  chez  les  Gaulois,  I,  7. 

Guy  de  Rncliefort,  seigneur  de  Gour- 
nai ,  se  venge  de  Louis  VI,  II ,  58. — 
Sa  mort,  5g. 

Guy  d'Auvergne ,  templier,  grand- 
prieur  de  Normandie ,  rétracte  ses 
aveux  contre  l'ordre,  II,  253,  2.54- 
—  Est  brûlé  ,  255, 

Gityomard  ou  Guinomand,  serviteur 
fidèle  attaché  au  roi  de  France  Chil- 
déric  détrôné ,  fait  élire  à  sa  place 
jEgidius,  qu'il  égare  par  ses  insinua- 
tions, 1,  268.  —  Fait  rappeler  Chil- 
déric ,  269. 
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IlABSBorna  (Albert  de) ,  fils  du  cé- 
lèbre Rodolphe  de  Habsbourg,  em- 
pereur d'Allemagne,  II,  269.  —  Les 
vexations  qu'il  fait  éprouver  à  la 
Suisse  font  naître  la  confédération 
dans  la([uelle  Guillaume-Tell  prend 
nne  part  si  active  ,  ibid.  —  Il  meurt 
assassine  ,  ibid. 

//acAette  (Jeanne),  jeune  fille  de 
Bcauvaiâ  ;   contribue   avec  d  uutrer- 


héroïnes  de  son  âge  à  con.server 
Beauvais  à  la  France  ;  repousse  loin 
de  ses  murs  le  duc  de  Bourgogne , 
Charles-le-Téméraire,  et  enlève  un 
drapeau  que  l'ennemi  plantoit  sur 
les  remparts,  III,  372.  —  Louis  XI 
institue  une  procession  solennelle 
qui  aura  lieu  le  même  jour  (  10  juil- 
let )  de  chaque  année,  afin  d'en  per- 
pétuer la  mémoire ,  ibid. 
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HadJick;  général  do  l'impératrice 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  metBerlin 
ù  contribution  ,  IX,  36. 

haddock  ,  amiral  anglois  ,  ne 
trouble  point  le  passage,  des  Espa- 
gnols qui  se  rendent  eu  Italie  pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  ,  V'l'7 
4ii.  —  L'amiral  Matthews  le  rem- 
place dans  la  Méditerranée  ,  4 19. 

Hnqanon,  ministre  de  Charles-le- 
Simple,  excite  la  jalousie,  I,  472. — 
Rappelé  par  Charles  ,  474- 

Hainaut  (  Guillaume  111  de  Ba- 
vière, comte  de  ) ,  remonte  Philippe 
VF  renversé  de  cheval  à  la  bataille 
de  Créci  ,  II ,  35o. 

.Wrtinrtuf  (Albert  de  Bavière,  comte 
de  Hollande  et  de),  frère  et  succes- 
seur de  Guillaume  de  Hainaut  ;  con- 
■seille  à  son  fils  le  comte  d'Ostervant 
de  ne  point  accompagner  Jean  de 
Kevers  dans  son  expédition  contre 
l'empereur  Bajazet ,  III ,  81. 

//ainnuf  (Guillaume  IV'  de  Bavière, 
en  Hollande  VI,  comte  de) ,  d'abord 
comte  d'Ostervant  ,  fils  du  précé- 
dent ,  est  invité  par  Jean  de  Nevers 
à  l'accompagner  dans  son  expédi- 
tion de  Hongrie  contre  Bajazet ,  III , 
81.  —  Veut  terminer  les  querelles 
des  Bourguignons  et  des  Orléanistes, 
1 1 4-  —  S'offre  pour  médiateur  entre 
Charles  VI  et  Jeau-saus-Peur ,  duc 
de  Bourgogne  ,  i46.  —  Donne  Jac- 
queline de  Bavière  ,  sa  fille,  en  ma- 
riage au  dauphin  Jean  ,  fils  de  Char- 
les VI,  roi  de  France ,  iSy.  —  Ac- 
cepte une  conférence  avec  le  duc  de 
Bourgogne  et  les  Orléanistes,  i63. 

Hainaut  (  Marguerite  de  Bourgo- 
gne, comtesse  de),  fille  du  roi  de 
France  Philippe-le-Hardi,  et  femme 
du  précédent,  se  porte  pour  média- 
trice entre  le  duc  de  Bourgogne  Jeau- 
sans-peur  et  les  Orléanistes,  III,  i46. 

Hainaut  (  Jacqueline  de  ).  Voyez 
Jacqueline  de  Bavière. 

Halluin  (Antoinette,  dame  de), 
confidente  de  Marie  ,  héritière  de 
Bourgogne  après  la  mort  de  (^harles- 
le-Terrible  son  père,  détermine  les 
PtatsdeFlaudre'àla  marier  avecMaxi- 
milien  ,  archiduc  d'Autriche  ,  III  , 
4  2  G. 
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Halluin  (Charles  de  Schomljcrg, 
duc  d' ).  \oyez  Sdiond/enj. 

Hanovre  (Georges-Louis,  électeur 
de  ).  Voyez  Gcorc/es  I  (  Louis  de  lïruus- 
wick-Lunebourg) ,  roi  d'Anglelerre. 

//rt^»-ai/(OMr  (Guillaume  d' ) ,  évéque 
de  Verdun  ,  est  arrêté  comme  com- 
plice du  cardinal  Jean  de  La  Balue  , 
III,  349.  —  Est  renfermé  à  la  Bas- 
tille, 350.  —  Est  mis  en  liberté,  444- 

//arre/(y'( Guillaume  de  ),  médecin 
de  Laon,  est  appelé  auprès  de  Char- 
les VI ,  roi  de  France  ,  et  le  guérit 
de  sa  manie,  lil,  68. 

Harcourt  (  Jean  IV  ,  comte  d'  ) ,  est 
tué  à  la  bataille  de  Créci ,  II,  099. 

Hanourt  (  Jean  V  ,  comte  d') ,  (ils 
du  précédent ,  est  arrêté  ,  II ,  3^8. — 
A  la  tête  tranchée,  379. — S'étcit  lais- 
sé circonvenir  par  les  intrigues  du  roi 
de  Navarre  Charles-le-Mauvais,  399. 

Ilarconrl  (Geoffroy  d' ) ,  oncle  (Ju 
précédent ,  conseille  à  Edouard  111 , 
roi  d'Angleterre,  d'attaquer  la  France 
du  côté  de  la  Normandie,  II  ,  345. — 
Facilite  aux  Anglois  l'entrée  du  Co- 
tentin,  398.  —  Obtient  grâce  après 
la  bataille  de  Créci  ,  395).  —  Se 
laisse  entraîner  de  nouveau  à  la  ré- 
volte ;  s'associe  à  Edouard  ;  arme 
pour  le  roi  de  Navarre  et  périt  dans 
un  combat,  3y9. 

Harcourt  (Jean  d')  ,  comte  d'Au- 
male,  l'un  des  ornements  de  la  cour 
du  dau[ihin  Charles,  depuis  Charles 
VII,  roi  de  France  ,  III ,  187. 

Harcourt  (  Henri  de  Lorraine  , 
comte  d'  ) ,  second  fils  de  Charles  de 
Lorraine  ,  duc  d'Elbeuf ,  et  arrière- 
petit-fils  de  Claude,  premier  duc  de 
Guise  ,  qui  lui-même  étoit  arrière- 
petit-fils  d'Antoine  de  Vaudemont  et 
de  Marie  d'Harcourt,  arrière-petite- 
fille  du  précédent  et  héritière  de  la 
branche  aînée  de  la  maison  d'Har- 
court ;  de  concert  avec  l'archevêque 
Sourdis  ,  il  reprend  les  îles  Sainte» 
Marguerite,  VII,  loo.  —  Envoyé  en 
Italie  pour  y  remplacer  le  cardinal  de 
La  Valette,  il  bat  le  marquis  de  Léga- 
nez  à  Quiers  ,  1 9,7.  —  Force  les  lignes 
de  Léganez  à  Casai,  1  3o.  ' —  Prend 
Turin  ,  i3i. — .S'empare de  Coni,  i34. 
—  Est  envoyé  poui'  protéger  les  frcu- 
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tières  du  côté  des  Pays-Bas ,  et  rem- 
placé en  Italie  par  le  duc  de  Bouil- 
Jo'i,  1.58.  —  Passe  en  Catalogne  et 
gagne  )a  bataille  de  Liorens,  209. 

—  Est  Jjattu  à  Lérida  par  le  mar- 
quis de  Jjéganez,  210.  —  Envoyé  en 
Flandre,  il  lève  le  siège  de  Cambrai, 
•iio.  —  ^at  le  duc  de  Lorraine  près 
de  Valentiennes,  ibid.  —  Commande 
l'armée  avec  laquelle  la  reine  pro- 
mène son  (ils  dans  le  royaume,  A'Mi. 

—  Conurtande  l'escorte  chargée  de 
conduire  les  princes  de  Condé  et  de 
Conti  à  leur  prison  du  Havre ,  348. 

—  Ah'êfe  les  progrès  du  prince  de 
Conçue,  3f)8.  —  Est  chargé  d'investir 
le  pt'ince  de  Condé  en  Guienue  , 
4i4-  —  Cerne  Bordeaux  ,  463-  —  Sa 
défection  ,  ibiil.  —  Se  porte  sur  l'Al- 
sace et  s'empare  pour  son  propre 
compte  de  plusieurs  places  ,  ihid.  — 
Le  maréchal  de  La  Ferté  le  force  à 
rentier  dans  le  devoir,  477-  —  Re- 
çoit le  gouvernement  d'Anjou  ,  ibid. 

Harcourt-Beuvron  (  Henri ,  duc  d') , 
maréchal  de  France,  neuvième  des- 
cendant de  Philippe  d'Harcourt  , 
seigneur  de  Beuvron  par  sa  femme  ; 
il  étoit  fils  puîné  de  Jean  V  ,  dont  le 
père  fut  tué  à  la  bataille  de  Créci.  \\ 
rompt  les  projets  d'invasion  des  al- 
liés en  Alsace,  VHI  ,  242.  —  Le  duc 
d'Orléans  l'ajipelle  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XV  au  conseil  de  ré- 
gence ,  296. 

Hardy [iohn),  amiral  anglois,  ne 
peut  empêcher  la  jonction  du  comte 
d'Orvilliers  et  de  l'amiral  espagnol  n. 
Louis  de  Cordova  et , recule  devant 
eux ,  IX  ,  1 59. 

Harlai  ou  Harlay  (Achille  1  de), 
d'abord  conseiller  au  parlement  de 
Paris  ,  assiste  aux  mcrcitrialei  tenues 
sous  Henri  U  ,  et  y  développe  une 
opinion  relative  aux  calvinistes,  IV, 
Sog.  —  Succède  à  Christophe  de 
Thou  son  beau-père  dans  la  charge 
de  premier  président  du  parlement , 
V  ,  388.  —  Ce  que  lui  dit  Henri  HI 
an  moment  où  il  alloit  faire  la 
guerre ,  ibid.  —  Son  discours  au  duc 
de  Gui.se  qui  alloit  le  trouver  après 
l'évasion  de  Henri  Hl  de  Paris,  44'>- 

—  Se  rend  à  l'ussemblée  des  Seize , 
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à  l'hôtel  de  ville  après  l'assassinat  dtl 
duc  de  Guise,  4^7-  —  Apostrophe 
que  lui  adresse  en  chaire  Lincestre  , 
curé  de  Saint-Barthélemi,  47'>-  — 
Bussi-le-Clerc  le  conduit  à  la  Bastille, 
473.  —  Donne  à  Jacques  Clément 
une  lettre  pour  Henri  HI ,  488.  — 
Sort  de  la  Bastille  et  préside  le  par- 
lement séant  à  Tours,  VI,  i.5.  — 
Instruit  le  procès  du  maréchal  de 
Biron,  227.  —Est  nommé  rappor- 
teur dans  l'affaire  de  la  conjuration 
de  la  maison  d'Eutragues  ,  2-73,2-4. 

Harlay  de  Sanci  { JN'icolas  de  ) ,  cou- 
sin-germain du  précédent ,  par  Ro- 
bert de  Harlay  ,  seigneur  de  Sanci , 
son  père  ,  qui  etoit  oncle  <iu  premier 
président.  Il  amène  au  secours  de 
Henri  III  une  armée  de  suis.ses  levée 
sur  son  crédit,  V  ,  476.  —  Après  la 
mort  de  Henri  III ,  il  s'attache  avec 
les  Suisses  au  service  de  Henri  IV, 
VI  ,  4-  —  Henri  IV  le  nomme  mem- 
bre du  conseil  des  finances,  247.  — 
Son  altercation  avec  Sully  au  sujet 
de  la  solde  des  Suisses ,  248  ,  249. 

//r!rZ(r>'( Achille III  de),  procureur- 
général  au  parlement  de  Paris  ,  puis 
premier  président ,  arrière-petit-fils 
d'Achille  I;  appelle  de  l'evcommu- 
nication  lancée  par  le  pape  Innocent 
XI  à  l'occasion  des  fnmcbises  contre 
le  marquis  de  Lavardin ,  ambassa- 
deur de  France  à  Ponje,  VIII,  i33. 

//ar/n/ (Nicolas-Auguste  de),  sei-i 
gneur  de  Cési ,  cousin-germain  du 
précèdent  ,  est  envoyé  par  Louis 
XIV  à  Liège  pour  négocier  la  paix 
avec  les  Hollandois,  ^'ill ,  i(i4. 

Harlay  de  Cli/nivallan  (  François- 
Bonaventure  ),  petit-ïils  de  Louis  do 
Harlay  ,  seigneur  de  (jési  ,  arciievê- 
(|ue  de  Paris  ;  le  clergé  ,  dont  il  étoit 
président ,  le  députe  à  Louis  XIV 
après  la  mort  de  Mazarin  ;  réponse 
que  lui  fait  le  roi,  VHI ,  .S. 

Hiiro  (Don  Louis  de),  ministre 
d'Espagne  sons  Philippe  IV  ,  neveu 
et  héritier  de  Gaspard  de  C.nznian  , 
comte-duc  d'Olivares  ,  se  rend  dans 
l'île  des  Faisans  pour  y  traiter  de  la 
paix,  dite  des  Pyrénées,  avec  le 
cardinal  Mazarin,  VII,  491- 

Harold  ,    roi    d'Angleterre  ,     est 


vaincu  par  Guillaume  de  Normandie, 
et  tué,  II,  35. 

Harpedane  (Jean  A'),  neveu  du 
connëtal)le  Olivier  Clisson,  remplace 
Jean  ,  duc  de  Kerry  ,  dans  le  gou- 
vernement du  Languedoc,  111,  56. 
—  Ce  jjouvernemeiit  est  rendu  au 
duc  de  15eriy  ,  (>5. 

Barris  (James,  dit  le  chevalier), 
depuis  comte  de  Malmesbury  ,  am- 
bassadeur d'Angleterre  à  La  Haye  , 
conseille  à  la  princesse  d'Orange  un 
voyage  à  La  Haye,  et  déleri^ine  ainsi 
les  hostilités  entre  le  parti  sththoudé- 
rien  et  le  parti  républicain,  IX  ,  aiS- 

Utirscli  (le  baron),  chargé  de  la 
défense  deFribourg,  rend  la  ville 
au  maréf:hal  de  Villars  et  se  retire 
dans  la  citadelle,  VllI,  27.3.  —  Sa 
lettre  à  Villars,  o.-j^.  —  Faitconnoî- 
tre  sa  fâcheuse  position  au  prince 
Eugène,  ibid.  —  Il  capitule  ,  a-f). 

Hasting,  général  normand ,  est  re- 
poussé par  llobert-le-Fort,!,  44^,  449- 

HnstiiKjs  (  \Vai"en  ),  gouverneur  gé- 
néral du  Bengale  ,  envoie  sir  F.yre- 
Coote  au  secours  de  Madras  menacée 
par  Aider-.-^li-Kan  ,  IX  ,  186. 

Hautefort  (  Marie  de  ) ,  épouse  de 
Charles  de  Schomberg,  maréchal  de 
France  ;  l'incliivition  de  Louis  X'II 
pour  elle  alarme  la  reine  Anne 
d'Autriche,  VU,  14.  —  Elle  est  re- 
léguée dans  une  de  ses  terres  du 
Maine  et  y  reste  juscju'à  la  mort  du 
roi  ,  106. 

Hautemer.  Voyez  Fervnques. 

Hautevitle  (  Elisal)eth  de  ) ,  demoi- 
selle de  Normandie ,  connue  aussi 
sous  le  nom  de  la  comtesse  de  Beau- 
vais  ,  épouse  Odet  de  Coligni ,  cardi- 
nal de  Chàtillon  ,  V,  128. 

Hawhe ,  amiral  anglois ,  s'empare 
devant  Belle-lsle  de  six  vaisseaux 
fi-ançois  ,  après  la  perte  desquels  il 
n'en  reste  plus  que  deux  à  la  France, 
Vlll ,  4-^7-  —  ï*e  l'ICtanduère  ,  ami- 
ral françois  qui  montoit  le  Tonnant 
fait  contre  lui  une  belle  défense  et 
sauve  sou  vaisseau  ,  4^8.  —  Défait 
près  de  Belle-lsle  le  vice-amiral  de 
ConflanSjIX, 62. 

Hawley ,  général  anglois ,  est  battu 
par  le  second  prétendant,  VIH  ,  443. 
Hist.  dt  France. 
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JIrbcrt  ou  Herbert,  comte  de  Ver- 
mandois,  prend  CharIcs-ie-Simple  en 
trahison  ,  I,  475.  —  Fn  obtient  des 
concessions,  4~6.  —  Sa  mort  terri- 
ble, 484- 

Hébert,  secrétaire  du  maréchal  de 
Biron  ,  fait  des  voyages  fréquents  à 
Milan  et  à  Turin  ,  Vi  ,  2iy.  —  Pen- 
dant l'instruction  du  procès  de  Bi" 
ron  ,  il  est  mis  à  la  question  et  na 
fait  aucun  aveu  contre  le  maréchal  , 
23 1. —  Il  est  condamné  à  une  prison 
perpétuelle  ,  puis  mis  en  liberté  pour 
les  aveux  qu'il  fait  après  la  mort  de 
Biron  ,  239. 

IlèdouviUe  (  Louis  d'  ) ,  seigneur  de 
Sandricourt,  uu  des  principaux  of- 
ficiers de  l'armée  envoyée  par  Louis 
XII  en  Italie,  accuse  en  plein  conseil 
Jean  -  François  de  Gonzague,  mar- 
quis de  Mantoue,  d'être  traître  à  la 
France  ,  et  s'offre  à  le  lui  prouver  les 
armes  à  la  main,  IV^,  i54.  —  Pro- 
tège avec  sa  compagaie  la  retraite 
du  marquis  de  Saluées  sur  les  bords 
du  Garillan,  i56".  —  Justifie  devant 
Louis  Xil  la  conduite  de  l'armée  d'I- 
talie, 164. 

Hedwiije  ou  Hatwin.  Voyez  Avide. 

Urfjyrc  (  ère  de  1'),  1 ,  326. 

Hcillj {A.nne  de  Pisseleu,  duchessç 
d'Étampes ,  dite  Mademoiselle  de).  Voy. 
Pisseleu  et  Brosse  (de  ). 

Hcinsiiis,  grand -pensionnaire  de 
Hollande,  s'unit  à  Marlborough  et 
au  prince  Eugène  pour  traverser  les 
négociations  de  paix ,  entamées  par 
Louis  XlVavecla  Hollande.  VIII,  234. 

Hélène,  première  femme  de  l'em- 
pereur Cor.stauce  Chlore ,  et  mère  de 
Constantin-le-Grand ,  est  répudiée 
par  son  mari,  forcé  d'épouser  Théo- 
dora,  belle-fdle  de  Maximien,  I,  197. 

Héliogabale  (Avitus,  surnommé), 
empereur  romain,  petit -neveu  de 
Septime  Sévère,!,  180. —  Ses  cruau- 
tés révoltent  les  troupes,  qui  le  mas- 
sacrent, i8i. 

Héloïse.  Ses  amours  avec  Abailard, 
II,  78.  —  Devient  abbesse  du  l'ara- 
clet ,  sa  mort ,  ibid. 

Hemery  (  d'  ),  agent  de  Richelieu  à 
Turin;  ce  que  ce  cardinal  lui  écrivoit  ' 
au  sujet  du  jésuite  Monod ,  VU  ,117. 
18 
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Hénault  (  Charlcs-Jean-François  ) , 
dit  le  Président,  historien.  Sou  j>as- 
»age  sur  saint  Louis,  Il ,  2o3.  —  Ce 
qu'il  dit  de  la  f\)rtuiie  future  de  Ro- 
bert, comte  de  Clennont,  fils  de  saint 
Louis,  et  père  de  Louis  I,  tijje  des 
Bourbons,  3o4.  —  Ce  qu'il  dit  de 
Charles  VU  ,  111,  261 ,  292.  —  Sa  re- 
marque sur  le  rèjjne  de  François  I , 
ÎV,  4o6.  —  Ce  qu'il  dit  sur  le  motif 
qui  détermina  Gaston  ,  duc  d'Or- 
léans, à  vouloir  venjjer  le  duc  de 
Montmorency,  décapité  à  Toulouse  , 
VII,  62.  — Sa  remarque  sur  Marie  de 
Médicis  à  la  mort  de  Henri  IV,  171. 

—  Ce  qu'il  dit  de  Louvois,  VIII,  i5i. 
Hermiijer  (Jean),  évêque  de  Li- 

sieux ,  sauve  les  calvinistes  de  son 
diocèse,  V,  246. 

Henri,  duc  de  Saxe ,  chasse  les 
Normands  loin  de  Paris,  I,  ^S-j.  — 
Est  tué ,  ibid. 

Henri  I,  roi  de  France ,  fils  de  Ro- 
bert, est  sacré,  II,  21.  —  Maltraité 
parConstance,  il  montre  sur  le  trône, 
24,  26.  —  Donne  à  son  frère  le  du- 
ché de  Bourgogne,  ibid.  —  Fait  pri- 
sonnier Eudes,  son  troisième  frère 
révolté;  le  relâche,  26.  —  «Se  brouille 
avec  Guillaume-le-Conquérant,  3o 

—  Épouse  Anne,  priucesse  russe, 
ibid.  —  Fait  couronner  son  fils  Phi- 
lippe, 3i.  —  Nomme  régent  Bau- 
douin, comte  de  Flandre  ;  sa  mort, 
ihid. 

Henri,  petit-fîls  de  Robert  I,  duc 
de  Bourgogne,  s'empare  du  royaume 
de  Portugal,  II,  39. 

Henri  l,  roi  d'Angleterre,  fils  de 
Guillaume-le-Conquérant ,  recueille 
Louis-le-Gros,n,  5i. —  Favorise  ses 
ennemis,  53.  —  Gagne  une  bataille 
»ur  lui,  56.  —  Ses  malheurs,  57.  — 
Négocie  avec  lui ,  Sg. 

Henri  ^,  empereur  d'Allemagne  , 
ligué  avec  Henri  l,  roi  d'Angleterre, 
contre  Louis  VI,  menace  Reims,  II, 
58.  —  Sa  mort,  60. 

Henri  VI,  empereur  d'Allemagne, 
retient  prisonnier  Richard-Cœur-de- 
Lion,ll,  107.  —  Vend  sa  liberté, 
reçoit  sa  rançon,  108. 

Henri  H  Plantayenet ,  roi  d'An- 
gleterre ,  d'abord   comte   d'Anjou , 
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duc  de  Normandie,  épouse  Éléonore 
de  Guienne,  divorcée  avec  Louis  Vil, 
II,  79.  —  Ravage  la  France,  82.  — 
Traite  avec  Louis  à  Montmirail,  83, 
—  Occasione  le  meurtre  de  Thomas 
Becquet,  84. — Fait  pénitence  publi- 
que ,  85.  —  Associe  au  trône  son  fils 
Henri  le  jeune,  ibid.  —  Soumet  ses 
fils  rebelles,  86. — Son  nouveau  traité 
avec  Louis  Viî ,  87.  —  H  conquiert 
l'Irlande  ,  88.  —  ReXient  Alix,  fian- 
cée à  son  fils  Richard;  sa  mort,  io3. 
Henri- le- Lion ,  duc  de  Saxe  et  de 
Bavière,  épouse  Mathilde ,  fille  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  II ,  88. 

Henri,  dit  Court- Mante l,  ou  le  Jeune, 
fils  de  Henri  II ,  est  fiancé  à  Mar- 
guerite, fille  de  Louis  VII,  II,  82. — 
Fait  hommage  à  Louis  Vil  pour  l'An- 
jou, 83.  —  Se  révolte  contre  soi» 
père ,  86.  —  Se  révolte  de  nouveau  y 
94.  —  Sa  mort,  ibid. 

Henri  III,  roi  d'Angleterre,  fils  de 
Jean-sans-Terre,  II,  i36. —  Est  con- 
tenu par  Louis  VllI,  i46.  — Vient  aU 
secours  du  duc  de  Bretagne,  i53. — 
Est  vaincu  par  Louis  IX  à  Taille- 
bourg,  159,  160.  — Recouvre  de  lui 
le  Limousin ,  le  Ouercy,  le  Périgord, 
186.  —  Est  pris  par  le  comte  de  Lei- 
ceistre,  187. 

Henri-le-Gros ,  comte  de  Champa- 
gne et  roi  de  Navarre,  marche  au  se- 
cours de  Charles  d'Anjou  ;  sa  mort , 
II,  217. 

Henri  VU,  empereur  d'Allemagne^ 
d'abord  comte  de  Luxembourg,  pe- 
tit-fils de  Henri  de  Limbourg,  donne 
Marie  de  Luxembourg,  sa  fille,  eu 
mariage  à  Charles -le- Bel ,  roi  de 
France,  II,  298.  — H  fut  la  tige  de 
toutes  les  branches  de  la  maison  de 
Luxembourg  ,111,  91. 

Henri  IV,  roi  d'Angleterre ,  d'abord 
comte  de  Derby, duc  d'Hereford,puis 
de  Lancastre  à  la  mort  de  Jean  de 
Gand,  son  père ,  troisième  fils  d'E- 
douard III,  roi  d'Angleterre,  est  dé- 
pouillé de  la  succession  de  son  père 
par  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  son 
cousin-germain  ,  III ,  86.  —  Il  le  dé- 
trône et  le  fait  périr,  87.  —  Sa  ré- 
])onse  au  défi  injurieux  du  duc  d'Or- 
léans ,  ibid.  —  Envoie  sur  les  côtes  de 
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Normandie  une  flotte  qui  les  ravage, 
«t  donne  au  duc  de  Bourgogne  un 
secours  de  six  mille  hommes,  i25. 
Voyez  Lancastre. 

Henri  V^  roi  d'Angleterre  ,  fils  du 
précédent,  demande  en  mariage  Ca- 
therine ,  fille  de  Charles  VI ,  roi  de 
France,  et  d'Isabelle  de  Bavière ,  111 , 
i48.  —  Réclame  la  couronne  de 
France ,  1 5 1 .  —  S'empare  d'Harfleur, 
iSî.  — Est  vainqueur  à  la  bataille 
d'Azincourt,  i54.  —  Sa  férocité  après 
cette  bataille,  i55.  —  A  de  grands 
succès  en  France,  i68.  —  S'empare 
de  Rouen  ,176.  —  Épouse  Catherine 
de  France ,  et  est  reconnu  régent  et 
successeur  de  Charles  VI  au  trône , 
i85.  —  Indique  une  assemblée  à 
î'hôtel  Saint-Paul,  ibid.  — Ses  ordres 
à  son  chancelier,  186.  —  Passe  en 
Angleterre  ,  ihid.  —  Revient  en  Fran- 
ce, 188.  —  Tient  une  cour  plénière 
à  Paris,  189.  —  Sa  mort ,  190.  —  Son 
corps  est  porté  en  Angleterre ,  iUid. 

Henri  VI,  fils  de  Henri  V  et  de  Ca- 
therine de  France ,  fille  d'Isabelle  de 
Bavière,  lll ,  189.  —  Vient  à  Paris, 
«st  couronné  dans  la  cathédrale  roi 
de  France  et  d'Angleterre  par  le  car- 
dinal de  Winchester,  son  grand-on- 
cle, 237.  —  Passant  devant  l'hôtel 
St-Paul ,  aperçoit  Isabelle  son  aïeule 
et  la  salue,  ibid.  —  Retourne  dans 
son  île ,  2.38.  — ÉpoHse  à  Tours  Mar- 
guerite d'Anjou ,  fille  de  René  ,  roi 
de  Sicile,  petit-fils  -de  Louis  d'Anjou, 
frère  de  Charles  V,  et  tige  de  la  se- 
conde maison  d'Anjou,  257.  —  Ce 
<ju'il  lui  reste  en  France  des  posses- 
sions de  son  père,  269.  —  Est  détrô- 
né et  remplacé  par  Edouard,  duc 
-d'Yorck,  287. —  Se  réfugie  en  Ecosse. 
3oo.  —  Meurt  en  prison  ,  882. 

Henri  VU ,  roi  d'Angleterre  ,  d'a- 
bord comie  de  Richemond,  fils  de 
Tvlarguerite  de  Sommerset,  petite- 
iille  de  Jean  de  Beaufort,  fils  légi- 
timé de  Jean  de  Gand  ,  duc  de  I.an- 
«astre,  et  d'Edmond  Tudor,  fils  d'O- 
'v>en  Tudor, €t  de  Catherioe  de  France, 
^"ftive  de  Henri  V.  Étant  monté  sur  le 
■■*rcne  à  l'aide  des  secours  de  la  France 
«t  ce  ceux  de  François  II,  duc  de  Bre- 
#agfie^  i-I  reete  neutre  jiendant  leurs 
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querelles,  IV,  4o.  —  Envoie  des  trou- 
pes au  secours  d'Anne  de  Bretagne, 
4.8. — Sa  harangue  au  parlement  d'An- 
gleterre contre  Charles  VHI  après  son 
mariage  avec  Anne  de  Bretagne,  56, 
57.  —  Fait  à  Étaples  un  traité  avec 
le  roi  de  France  ,58. 

Henri  FUI,  roi  d'Angleterre,  fils 
du  précédent,  monte  sur  le  trône  ,  et 
fait  un  traité  avec  Louis  XII ,  roi  de 
France,  IV,  198.  —  Exige  de  Louis 
Xn  qu^il  rende  au  pape  Jules  II  la 
ville  de  Bologne,  204.  —  A  l'insti- 
gation du  pape,  il  se  détermine  à 
déclarer  lu  guerre  à  la  France,  209. 

—  Signe  à  Malines  une  ligne  contre 
Louis  XII  ,216.  —  Aborde  à  Calais , 
21g.  —  Remporte  la  victoire  à  la  br- 
taille  de  Guinegate  ou  des  Epeinns , 
220.  —  Prend  Térouenne,  ibid.  — 
Prend  Tournay,  221.  —  Retourue  en 
Angleterre,  ibid.  —  Fait  la  paix  avec 
Louis  Xll,  et  lui  donne  en  mariage 
Marie,  sa  sœur,  2  2  5.  —  Après  la  mort 
de  Louis,  il  confirme  le  même  traité 
avec  François  1 ,  244-  —  Son  entre- 
vue avec  François  I  au  Champ  du  drap 
d'or,  261.  —  Son  entrevue  en  Angle- 
terre avec  Charles-Quint,  ibid.  —  Si- 
gne à  Windsor  un  traité  avec  Charles- 
Quint  contre  la  France,  278.  — Fait 
passer  une  armée  eo  France,  274.— 
Se  ligue  de  nouveau  contre  Fran- 
çois I,  276.  —  Signe  une  alliance  of- 
fensive et  défensive  avec  Louise  de 
Savoie ,  régente  de  France ,  809.  — 
Se  joint  à  la  ligue  sainte,  820.  —  Mé- 
dite de  divorcer  avec  Catherine  d'A- 
ragon ,  pour  épouser  Anne  de  Bou- 
]e«  ,  ibid.  —  Prend  part  à  la  ligue  de 
Smalkalde,  882. — Son  entrevue  avec 
François  I  à  Boulogne-sur-Mer,  334. 

—  Épouse  Anne  de  Boulen ,  336.  — 
Est  excommunié  par  le  pape,  389. — 
Veut  détacher  François  1  de  l'église 
romaine  ,  34o-  —  Envoie  des  secourg 
à  Charles-Quint  contre  la  France, 
885.  —  Entre  en  France  avec  une  ar- 
mée ,  892.  —  Se  retire  dans  ses  états, 
898.  -^  Refuse  la  paix  que  lui  offr« 
François  1,  89g.  —  Persécute  les  ca- 
tholiques, 4o4-  —  Fait  la  paix  ave« 
la  France  et  l'Ecosse  par  le  traité  d« 
Guines,  ibid.  —  Sa  mort,  4®5. 
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Henri  IF,  roi  de  Castille,  épouse 
Blanche,  fille  de  don  Juan,  roi  d'A- 
ragoi» ,  et  la  répudie,  UI ,  3oo.  — 
Seconde  les  Catalans  révoltés  contre 
don  Juan ,  3oi.  —  A  une  entrevue 
avec  Louis  X[,  ibid.  —  Sa  mort,  386. 

Henri  de  Transtamare.  Voyez  Trans- 
tamare. 

Henri  H,  roi  de  France,  second  fds 
de  François  I,  lorsqu'il  n'étoit  encore 
que  duc  d'Orléans ,  il  fut  conduit  en 
Espagne  comme  otage  de  son  père , 
prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie ,  IV, 
3ia.  —  Revient  en  France,  33o.  — 
Épouse  Catherine  de  Médicis,  petite- 
uicce  du  pape  Clément  VII ,  336.  — 
Discours  que  lui  tient  son  père  après 
la  mort  du  dauphin  François  de  Fran- 
ce ,  son  fds  aîné,  358.  —  Il  devient 
lui -même  dauphin  et  accompagne 
son  père  dans  son  expédition  de  Pro- 
vence, ibid.  —  Accompagne  le  con- 
nétable Anne  de  Montmorency  ,  gé- 
~) lierai  de  l'armée  frauçqise  en  Italie, 
365.  —  Commande  l'armée  destinée 
contre  le  Roussillon ,  377.  —  ICst 
obligé  de  lever  le  siège  de  Perpi- 
{jnan ,  378.  —  Reçoit  de  son  père 
l'ordre  de  ne  plus  tenir  canjpagne  et 
tombe  malade  de  chagrin  ,  ibid.  — 
Désapprouve  la  négociation  entamée 
avec  Charles -Quint,  397.  —  Monte 
sur  le  trône,  f\o%.  —  État  de  la  Fran- 
ce au  commencement  de  son  régne  , 
409-  —  Rappelle  le  connétable  de 
Montmorency,  ibid.  —  Plan  de  con- 
duite que  lui  trace  le  connétable , 
4i2.  —  Ses  édits  et  ses  règlements, 
4i3.  —  Envoie  des  ambassadeurs  à 
Charle.s-Quint,  4»  6-  —  Passe  en  Ita- 
lie, i^o.i.  —  Rexient  en  (iuieune, 
4a 2.  —  Envoie  des  lettres-patentes  à 
Bordeaux  afin  d'apaiser  la  révolte 
excitée  par  la  gabelle,  423.  —  En- 
voie des  troupes  dans  la  Guienne 
»ous  la  conduite  des  ducs  de  Guise 
et  de  Montmorency  ,  ibid.  —  Envoie 
des  secours  à  Marie  de  Lorraine,  ré- 
gente d'Ecosse,  427.  —  Va  lui-même 
dans  le  lioulouuois  à  la  tête  d'une 
armée ,  ibid.  —  Rachète  Boulogne 
des  Anfiflois  ,  428.  —  Envoie  une  am- 
bassade au  pa[ic  Jules  UI,  43'  • —  Pu- 
blie l'.édit  de  Châtcaubrianl ,  ibid.  — 
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Se  brouille  avec  Charles  -  Qnint  et 
publie  un  manifeste  contre  lui ,  432. 

—  l'ait  une  trêve  avec  le  pape,  433. 

—  Traite  avec  Maurice  de  Saxe  pour 
attaquer  l'empereur,  434-  —  Grée  de 
nouvelles  charges  et  établit  les  pré- 
sidiaux,  435. —  Son  discours  dans  le 
lit  de  justice  qu'il  tient  à  Paris  con- 
tre Charles-Quint,  436.  —  Crée  en- 
core de  nouvelles  charges,  44o-  — 
Il  s'empare  île  Metz,  de  Toul ,  de 
Verdun,  de  Luxembourg  et  des  di- 
verses places  qui  couvroient  la  fron- 
tière ,  444-  —  Rend  aux  princes  al- 
lemands leurs  otages,  44('-  —  S'a- 
vance jusqu'à  Valenciennes  pour 
combattre  Charles- Quint ,  4^6.  — 
Fait  une  expédition  maritime  con- 
tre les  Génois ,  ibid.  —  Met  sur  pied 
trois  armées  contre  Charles- Quint , 
459.  — ^  Se  rend  à  son  armée  et  fonde 
la  ville  de  Rocroi,  46o.  —  Ravage  le 
Hainault,  ibid.  —  Brûle  Mariem'ont, 
ibid.  —  Assiège  Renti,  en  éloigne 
Charles-Quint,  mais  ne  peut  s'empa- 
rer de  la  ville,  ibid.  —  Défend  au 
duc  de  Nevers  et  au  maréchal  de 
Saint-André  de  combattre  à  Cateau- 
Cambresis ,  4^5.  —  Établit  de  nou- 
veaux im])6ts  et  crée  encore  des  offi- 
ces, 474-  —  Conclut  une  trêve  à  Vau- 
ccUes  avec  Philippe  II,  devenu  roi 
d'Espagne  par  l'abdication  de  Char- 
les-Quint, 477-  —  i^c  ligue  avec  le 
pape  Paul  IV  contre  fempereur,  480. 

—  Rompt  la  trêve  de  Vaucelles,  484- — 
Crée  de  nouveaux  offices  et  augmen- 
te les  impôts,  487-  —  Rend  un  édit 
contre  les  mariages  clandestins,  ibid. 

—  Assemble  en  i558  les  états -géné- 
raux, 493.  —  l'itablit  l'inquisition  et 
abolit  les  semestres  du  pailement, 
4f)8.  —  Ce  que  l'historien  Garnier 
dit  de  son  affection  pour  le  connéta- 
ble Anne  de  Montmorency,  5oo. — En- 
voie des  plénipotentiaires  à  l'abbaye 
de  Cercamp  pour  traiter  de  la  paix 
avec  l'Espagne,  5o2.  —  Son  entrevu-' 
à  Beauvais  avec  le  connelable,  5oj. 

—  Fait  la  paix  avec  Elisabeth,  rei-ie 
d'Angleterre,  ibid.  —  Signe  le  trûlé 
de  Cateau-Candtrésis,  5o5.  —  Doine 
Elisabeth,  sa  fille,  au  roi  d'Espi^^ne, 
5o6.  —   Urdonne  des  iaforuiiiiou* 
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sur  les  attrouppeiueuts  des  calvinis- 
tes ,  5o8.  —  Assiste  aux  merctiriules  du 
parlement,  Sog.  —  Fait  arrêter  plu- 
sieurs membres  du  parlement,  5io. 
•lure  haine  aux  calvinistes,  5ii.  — 
tst  blessé  mortellement  par  Montgo- 
mery,  capitaine  de  ses  gardes,  dans 
un  tuurnui  donné  à  l'uGcasion  du 
mariage  d'Elisabeth  de  France,  5i2. 

—  Son  portrait  par  Mézeray,  ibid. 
Henri  III,  roi  de  France,  troisième 

£ls  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Wédicis  ,  connu  d'abord  sous  le  nom 
d'Edouard-Alexandre  et  du  duc  d'An- 
jou, le  duc  de  Nemours  tâche  en  vain 
«le  l'engager  à  se  laisser  emmener 
jjar  les  Guises,  V,  y'S.  —  Il  préside  le 
conseil  en  l'absence  de  Charles  IX , 
iq6.  —  Marche  à  la  poursuite  des 
confédérés  après  la  bataille  de  Saint- 
J"*enis,  162.  —  Est  nommé  généra- 
lissime, 176.  —  Se  trouve  à  I.ou- 
dun  en  présence  de  l'armée  tlu  prin- 
ce de  Condé,  179.  —  Fait  sa  retraite 
sur  Chinou  ,  ibid.  —  Est  vainqueur 
du  prince  de  Coudé,  à  la  l)ataiile  de 
Jarnac,  181.  —  Son  indolence  aprèi 
la  victoire,  186.  —  Sa  mère  va  avec 
le  cardinal  de  Lorraine  le  trouver 
dans  son  camp,  190.  —  Licencie  une 
partie  de  son  armée  après  le  com- 
bat de  La  Roche-l' Abeille ,  191.  — 
Oblige  Coligni  à  lever  le  siège  de  Poi- 
tiers, 194.  —  Charles  IX,  jaloux  <le 
ses  succès,  lui  ôte  le  commandement 
de  l'armée,  199.  —  Comble  de  ca- 
resses l'amiral  Coligni,  21 5.  —  Con- 
firme à  Charles  IX  tout  ce  que  le 
maréchal  de  Retz  lui  a  dit  relative- 
ment à  l'assassinat  de  Coligni',  23o. 

—  Assiste  au  conseil  qui  tixe  au  jour 
de  la  Saint-Barthélemi  le  massacre 
des  calvinistes,  233.  —  Va  mettre  le 
siège  devant  la  Kochelle,  259.  —  Sa 
négligence  pendant  le  siège,  262.  — 
Fait  venir  dans  son  camp  des  dépu- 
tés de  iSimes  et  de  Montaubau,  263. 

—  Est  élu  roi  de  Pologne,  264.  — 
Quitte  la  France,  267.  —  Trait  sin- 
gulier de  sa  galanterie  envers  ses 
maîtresses,  281.  —  Son  voyage  en 
Pologne,  285.  —  Ce  que  lui  dit  la 
comte  palatin  ,  ihid.  —  Sa  conduite 
p^  Pologne,  -xtàG.  —  (jujite  la  Polo- 
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gne,  ibid.  —  Son  caractère,  293.  — 
Entre  dans  la  confrérie  des  Péni- 
tents, 296.  —  Son  couronnement  et 
son  mariage  avec  Louise  de  Vaude- 
mont,  298.  —  Il  s'attire  la  haine  de 
la  cour,  ibid.  —  Mésintelligence  en- 
tre le  duc  d'Alençon ,  son  frère ,  et 
lui ,  3oo.  —  Il  veut  faire  étrangler 
les  maréchaux  de  Cossé,  et  de  Mont- 
morency, 3o4.  —  Sa  colère,  en  ap- 
prenant la  fuite  de  son  frère,  le  duc 
d'Alençon ,  3o6.  —  Est  obligé  de  cé- 
der aux  demandes  des  religionnai- 
res,  3o8.  —  Fait  une  trêve  avec  eux, 
perd  la  couronne  de  Pologne ,  et 
essuie  dans  sa  cour  mille  affronts 
différents,  309.  —  Ses  amusements 
puérils,  3 10.  —  Ses  dévotions,  3ii. 

—  Lève  des  troupes  étrangères , 
3 12.  —  Ouvre  les  premiers  états  de 
Blois,  325.  —  Son  embarras  au  sujet 
de  la  ligue,  326.  —  S'en  déclare 
chef,  ibid.  —  Négocie  avec  les  con- 
fédéiés,  33i.  —  Met  en  campagne 
deux  armées,  ibid.  —  Donne  les  édils 
de  Poitiers  et  de  Bergerac,  332.  — 
Se  livre  aux  plaisirs,  336.  —  Soii 
foible  pour  les  mignons,  ii-j.  — Se- 
conde mal  les  projets  de  son  frère 
sur  la  Flandre,  34o.  —  Ce  qu'il  dit 
à  sa  mère  au  sujet  de  son  frère  ,  34' . 

—  Se  réconcilie  avec  lui,  342.  — : 
Fait  élever  des  statues  sur  les  tom- 
beaux de  Caylus  et  de  Maugiron , 
344-  —  K'ï  fait  aussi  élever  une  sur 
le  tombeau  de  SaiAt-Mégrin,  347-  — 
Cherche  à  brouiller  Marguerite  de 
■V'alois,  sa  sœur,  avec  le  roi  de  Kur 
varre,  son  époux,  352.  —  Trompé 
par  Marguerite,  sa  sœur,  il  lève  trois 
armées,  354.  —  Ses  prodigalités  en- 
vers ses  favoris,  355.  —  Sa  folle  ami- 
tié pour  eux  ,  366.  —  Ses  fausses 
idées  sur  la  religion  ,  357.  —  Moyeu 
tenté  par  Saint-Luc,  I  un  de  ses  fa- 
voris, pour  le  dégoûter  de  ses  plai- 
sirs ,  ibid.  —  Donne  au  duc  de 
Mayenne  le  commandement  d'uuu 
armée    contre    les  calvinistes,  359. 

—  Se  brouille  avec  le  clergé,  ibid. 

—  fiuvoie  une  flotte  aux  îles  Açores , 
sous  le  rommandement  de  Philippe 
de  Strozzi,  pour  soutenir  les  préten- 
tion» du  prieur  de  Crato  au  royuumo 
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<le  Portugal,  365.  —  Excès  des  pré- 
dicateurs contre  Jui ,  366.  —  Sa  pa- 
tience, ibid.  —  S'attire  la  haine'des 
femmes,  par  ses  mauvais  traitements 
envers  sa  sœur,  368.  —  Contradic- 
tion entre  ses  lois  et  sa  conduite , 
ihid.  —  Indignation  du  peuple  contre 
son  luxe  et  ses  divertissements,  36c). 

—  Se  forme  une  garde  de  quaran- 
te-cinq gentilshommes,  3^8.  —  Se 
laisse  cffi'ayer  par  les  ligueurs,  38 1. 

—  Prend  le  mauvais  parti  de  trai- 
ter avec  ces  rebelles,  382.  —  Con- 
clut avec  euv  le  traité  de  Nemours, 
383.  —  Sa  réponse  au  roi  de  Navarre 
qui  lui  offroit  ses  services,  385.  — 
Son  discours  au  premier  président  du 
parlement,  au  cardinal  de  Guise  et 
au  prévôt  des  marchands,  386  à  389. 

—  Met  trois  armées  en  campagne, 
390.  —  Est  soupçonné  de  conni- 
vence avec  le  roi  de  Navarre,  391. 

—  Édit  qu'il  rend  contre  les  calvi- 
nistes ,  394.  —  Nouvel  édit  qu'il  rend 
contre  les  calvinistes,  SgS.  —  Lève 
deux  armées  ;  le  parlement  refuse 
d'enregistrer  ses  édits  bursaux,  ibid. 

—  Reçoit  une  ambassade  des  Suis- 
ses, 39'7.  —  Va  dans  le  Bourbon- 
iiois ,  398.  —  Ses  amusements  pué- 
rils à  Lyon,  ibid.  —  Donne  audien- 
ce aux  ambassadeurs  des  princes 
allemands,  399.  —  IM-opositions  qu'il 
fait  au  duc  de  Guise,  /(o5.  —  Ne 
sait  à  qui  se  fier,  4o6.  —  Ne  fait 
que  lutter  d'adresse  avec  les  rebelles, 
407.  —  Ce  qu'il  dit  au  duc  de  Mayen- 
ne, chef  des  ligueurs,  4'  '•  —  Paral- 
ïéle  entre  sa  conduite  et  celle  d'Lli- 
sidjeth,  reine  d'Angleterre,  4' 2.  — 
Marie  le  duc  d'Kpernon  avec  Mar- 
guerite de  Foix-Candale,  4' 5.  —  Son 
plan  de  défense  contre  les  Bourbons, 
4 16.  — Sort  de  Paris  à  la  fête  d'une 
armée,  4'-'-  —  Rentre  triomphant 
dans  Paris,  424-  —  Ses  incertitudes 
continuelles,  427-  —  S'occupe  des 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse ,  et  pa- 
roît  insensible  à  la  mort  du  prince 
de  Condé,  son  proche  parent,  4-^o. 

—  Envoie  Bel  lièvre  défendre  au  duc 
de  Guise  de  venir  à  Paris,  4'^4-  — 
îton  entrevue  au  Louvre  avec  le  duc 
dit  Guise  présenté  par  la  reine-mère, 
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437.  —  Son  entrevue  avec  le  même 
chez  Catherine  de  Médicis  ,  438.  — 
Sa  conduite  pusillanime  à  l'égard  de 
Guise,  439-  —  Va  recevoir  à  la  porte 
Saint  -  Honoré  un  détachement  de 
quatre  mille  Suisses ,  44o-  —  Le* 
Suisses  sont  égorgés  ,  44  •■  —  Se 
sauve  de  Paris  pendant  les  négocia- 
tions de  sa  mère  avec  le  duc  de  Gui- 
se, 444-  —  Arrive  à  Chartres,  ibid. 

—  Il  se  retire  à  Rouen,  452.  —  Le 
parlement  de  Paris  lui  envoie  une 
députation ,  ibid.  —  Négocie  avec  le 
duc  de  Guise,  453.  —  Sa  conduite 
à  Rouen ,  ibid.  —  Indique  les  états 
de  Blois,  4^4-  —  Change  ses  mi- 
nistres et  sou  conseil ,  4^5.  —  Accor- 
de une  entrevue  au  duc  de  Guise, 
ibid.  —  Prononce  le  16  octobre  i588 
le  discours  d'ouverture  aux  deuxiè- 
mes états-généranx  de  Blois,  458.  — 
Ne  ménage  plus  rien ,  4^0.  —  Ré- 
sout la  mort  du  duc  de  Guise,  ^63. 

—  Ce  qu'il  dit  à  sa  mère  après  l'as- 
sassinat du  duc  de  Guise,  4^4-  — 
Fait  mettre  à  mort  le  cardinal  de  Gui- 
se, 465.  —  Son  indécision  après  la 
mort  du  duc  de  Guise  perd  sa  cause , 

466.  —  Fait  la  clôture  des  états  de 
Blois,  et  les  obsèques  de  sa  mère, 

467.  —  Édit  de  la  Sorbonnc  contre 
lui,  472.  —  La  France  entière  lève 
contre  lui  l'étendard  de  la  rébellion , 
476.  —  Entame  une  négociation 
avec  Henri ,  roi  de  Navarre,  ibid.  — 
Négocie  sans  succès  avec  le  duc  de 
Mayenne ,  par  l'entremise  du  légat 
Morosini ,  479-  —  Se  détermine  à 
appeler  le  roi  de  Navarre ,  ibid.  — 
Traite  avec  le  roi  de  Navarre,  4^0. 

—  Son  entrevue  au  château  du 
Plessis-lez-Tours ,  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  48  '  •  —  Kst  attaqué  dans  Tours 
par  le  duc  de  Mayenne ,  4^3.  —  Im- 
précations des  ligueurs  contre  lui, 
484.  —  Ses  succès,  ibid.  —  Ce  qu'il 
du  en  voyant  Paris  des  hauteurs  <le 
Saint-Cloud,  486.  —  Le  pape  lance 
contre  lui  un  monitoire  ,  ibid.  —  VM 
blessé   par  Jacques   Clément ,    4^9. 

—  Sa  blessure  est  jugée  mortelle , 
ibid.  —  Proclame  le  roi  de  Navarre 
son  successeur,  ibid.  —  Meurt  et  est 
regretté ,  490. 
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Henri  IV ^  tlit  le  Gnind^  déjà  roi 
de  Navarre,  né  à  l'au  le  1 3  décembre 
i553,  fils  d'Antoine  de  Bourbon, 
duc  de  Vendôme  et  de  Jeanne  d'Al- 
bret  ,  reine  de  Navarre  ,  dixième 
descendant  de  saint  Louis  ainsi 
qu'il  suit:  Saint  Louis  tige.  —  i.  Ro- 
bert, comte  de  Clerinont ,  sixième 
fils  de  saint  Louis  ,  sire  de  Bourbon 
par  sa  temme.  —  2.  Louis  I ,  duc  de 
Bourbon.  —  3.  Jacques  de  lîourbon  , 
comte  de  La  Marclie  ,  connétable. — 
4- Jean  de  liourbon,  comte  de  Ven- 
dôme par  sa  femme.  —  5.  Louis  II  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vendôme.  —  6. 
Jean  II  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 
dôme. —  7.  François  de  Bourbon  , 
comte  de  Vendôme,  époux  de  Cathe- 
rine ,  héritière  de  St.-Pol.  —  8.  Char- 
les de  Bourbon  ,  premier  duc  de  Ven- 
dôme. —  g.  Antoine  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme  et  roi  de  Navarre  par 
Jeanne  d'Albret  sa  femme.  —  lo. 
Henii  IV,  prince  de  Béarn  ,  puis  roi 
de  Navarre ,  et  enfin  roi  de  France  et 
de  Navarre  ;  premières  années  de  ce 
prince,  V,  i32.  —  Échappe  avec  sa 
mère  ù  une  affreuse  conspiration  , 
i33.  —  Sa  mère  l'emmène  à  la  Bo- 
chelle,  175.  —  Sa  mère  le  conduit  à 
Cognac,  184. — Serment  qu'il  fait  en 
présence  de  l'armée  des  confédérés, 
ihid. —  Estproclamé  généralissime  de 
l'armée  des  Calvinistes  ,  i85.  — Sa 
mère    l'amène   à  la    cour,    214.   — 

—  Prend  le  nom  de  roi  de  Navarre 
après  la  mort  de  sa  mère,  221.  — 
Épouse  ,  le  18  août  1372  ,  Marguerite 
de  Valois  ,  sœur  de  Charles  IX  ,223. 

—  Présente  une  requêle  à  Charles 
IX  après  l'assassinat  de  Co^igni,  227. 

—  Le  maréchal  de  Tavannes  s'op- 
pose à  ce  qu'il  soit  compris  dans  le 
massacre  de  la  Saint -Barthélemi , 
2  33.  —  Charles  IX  le  mande  chez  lui 
le  jour  du  massacre,  s^g.  —  Fait 
abjuration  et  ordonne  dans  ses  états 
le  rétablissement  de  la  religion  ca- 
tholique ,  248.  —  Vient  au  siège  de 
la  Rochelle  avec  l'armée  de  Henri , 
duc  d'Anjou,  25g.  —  Entre  dans  la 
cabale  des  Malcontents ,  ibg.  —  On 
lui  donne  des  gardes,  273.  —  Ce 
qu'il  dit  au  duc  de  Bouillon  au  sujet 
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du  duc  d'Alençon  ,  274.  —  Va  avec 
Catherine  de  Médicis  au-devant  de 
Henri  111  jusqu'à  Lyon  ,  292.  —  En- 
tre dans  la  confrérie  des  l'énitents, 
296.  —   Vit  dans   l'indotence,  3o3. 

—  Mauvaise  volonté  de  sa  belle- 
mère  pour  lui,  ibid.  —  Se  sauve  de 
la  cour,  3 14.  —  Envoie  des  député* 
à  l'assemblée  des  confédérés  à  Mou- 
lins,  ibid.  — Ses  prétetjtions ,    3i5. 

—  Se  cantonne  dans  la  Guienne  et 
le  Poitou  ,  3i6,  317.  —  Sa  conduite 
particulière  ,  ihid.  —  Sa  réponse  à  la 
députation  des  états  de  Blois,  329. — 
Communique  à  Marguerite  de  Va- 
lois ,  son  épouse,  une  lettre  de  Henri 
111  contre  elle  ,  352.  —  Se  jette 
dans  Cahors,  354-  —  Entre  en  pos- 
session de  la  dot  de  sa  femme,  355. 

—  Traite  avec  Dam  ville,  devenu 
maréchal  de  Montmorency ,  et  en- 
voie solliciter  des  secosrs  eu  Angle- 
terre et  en  Allemagne,  369.  —  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne  ,  lui  envoi'^ 
des  ambassadeurs  pour  lui  offrir  des 
secours,  370.  —  Prévoit  les  peines 
et  les  dangers  que  lui  prépare  le 
traité  de  Nemours  ,  384-  —  Fait 
passer  des  avis  au  roi  contre  la  ligue, 

385.  —   Se  tient  sur  la  défensive  , 

386.  —  Se  met  en  campagne,  390. 

—  Ses  conquêtes  rapides,  391.  — 
Appelle  de  la  bulle  fulminée  contre 
lui  par  Sixte-Quint,  393.  —  Enjoint 
aux  calvinistes  de  ne  pas  obéir  à  l'é- 
dit  de  Henri  III,  394.  —  Ses  ma- 
nifestes, ibid.  —  A  recours  à  l'é- 
tranger ,  396.  —  Entame  une  con- 
férence   avec   la  reine- mère,    398. 

—  Intentions  qu'il  apporte  dans 
cette  conférence,  402.  —  Piège  sé- 
duisant que  la  reine-mère  lui  tend  , 
4o3.  —  Précautions  qu'il  est  obligé 
de  prendre  ,  4o4-  —  Rompt  la  con- 
férence de  Saint-Bris ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  et  ce  qu'il  fit  avant  la  ba- 
taille de  Coutras  ,  4'7>4'8.  —  Sa 
modestie  après  la  victoire ,  4'9-  — 
Son  amour  pour  Corisandre  d'An- 
douins  ,  comtesse   de  Guiche  ,  l^■l1. 

—  Ne  seconde  point  l'armée  alle- 
mande ,  423.  —  Veut  venger  sur 
Charlotte  de  La  Trimouille  la  mort 
du  prince  de  Condé ,  et  la  retient 
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pendant  huit  ans  en  prison  ,  43o.- — 
Son  exclamation  en  apprenant  la 
mort  du  prince  de  Condé ,  43j.  — 
Son  excellente  politique  pour  vain- 
cre les  refus  'de  la  cour  de  Rome  , 
475.  —  Entame  une  négociation 
avec  Henri  lll  ,  476.  —  Tombe 
dangereusement  malade  ,  477-  — 
Son  manifeste  du  4  mars  iSSg  ,  ten- 
dant à  rapprocher  les  esprits  ,   478- 

—  Son  traité  avec  le  roi  de  France, 
480.  —  Son  entrevue  au  château  du 
Plessis-lez-Tours  avec  Heuri  III,  481. 

—  Ce  (|u'il  écrit  à  Mornay  après  cette 
entrevue  ,  482.  —  Henri  HI  mou- 
rant, le  proclame  son  successeur  , 
489.  —  Ce  qu'il  dit  au  moment  ou 
Henri  lU  vient  d'expirer ,  VI ,  i.  — 
Prend  conseil  sur  la  conduite  qu'il 
doit  tenir  à  l'égard  de  Paris  ,4-  — 
La  Force  et  d'Aubigni  le  détermi- 
nent à  ne  pas  s'éloigner  de  Paris,  et 
il  est  reconnu  roi,  sous  le  nom  de 
Henri  IV ,  ibid.  —  Met  ordre  aux 
affaires  du  royaume  ,  6.  —  Accom- 
pagné du  duc  de  Montpensier  et  du 
maréchal  de  Biron  ,  il  passe  en  Nor- 
mandie ,  ibid.  —  Discours  que  lui 
tint  le  maréchal  de  Biron  pour  le 
détourner  du  projet  de  passer  en 
Angleterre,  9.  —  S'enferme  dans 
Dieppe,  10. —  Danger  qu'il  court  au 
combat  d'Arqués  ,11. —  Lettre  char- 
mante qu'il  écrit  à  Crillou  après  le 
combat ,  ibid.  —  Attaque  et  force 
les  faubourgs  de  Paris,  12.  —  Se 
rend  à  Tours  pour  les  états-généraux 
qu'il  avoit  convoqués  ;  mais  les  cir- 
constances ne  permettant  pas  de  les 
réunir  ,  il  les  ajourne  à  l'année  sui- 
vante ,  i3.  —  Retourne  en  Basse- 
Normandie  ,  ibid.  —  Kst  reconnu 
par  la  république  de  Venise  ,  ibid. — 
Fait  de  nouvelles  propositions  au 
duc  de  Mayenne  ,  ibid.  —  Ses  opéra- 
tions militaires,  11.  —  Sa  réponse  à 
ceux  qui  lui  disoient  de  pourvoir  au 
besoin  à  la  retraite  avant  la  bataille 
d'Ivry  ,2  3.  —  Ses  excuses  à  Théodore 
de  Schomberg  ,  général  allemand  , 
a4.  —  Sa  prière  à  Dieu  avant  de  li- 
vrer la  bataille  d'Ivry  ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  à  son  armée  avant  la  ba- 
taille, aS.  —  Remporte  la  victoire, 
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26.  —  Sa  réponse'à  ceux  qui  lui  àc 
mandnient  comment  il  nommeroit 
la  journée  d'Ivry  ,  ibid.  —  Néf^ocie 
avec  Villeroy  ,  3o.  —  Fait  le  blocus 
de  Paris,  3i.  —Sa  bonté  pendant 
le  blocus  de  Paris,  38.  —  Son  entre- 
vue avec  une  députation  des  ligueurs 
à  l'abbaye  de  Saint  -  Antoine  des 
Champs,  ibid. —  Refuse  un  passeport 
aux  députés  qui  vouloient  aller  en 
Flandre  trouver  le  duc  de  Mayenne  , 
39. — Embarras  dans  lequel  se  trouve 
à  l'arrivée  de  Mayenne  et  du  duc 
de  Parme,  4'-  —  Fait  offrir  la  ba- 
taille au  duc  de  Parme,  42-  — 
Tente  d'emj)orter  Paris  par  escalade, 
43.  —  S'oublie  pendant  le  blocus 
auprès  de  Marie  de  Beauvilliers  , 
depui3  abbesse  de  Montmartre,  44- 

—  Le  duc  de  Parme  lui  fait  lever  le 
blocus,  45.  —  Harcèle  le  duc  de 
Parme  pendant  son  retour  en  Flan- 
dre ,  46.  —  A  recours  aux  Anglois 
pour  soumettre  le  duc  de  Mercœur 
qui  vouloit  envahir  la  Bretagne  , 
48.  —  Négocie  avec  l'Allemagne  , 
l'Angleterre  et  la  Hollande,  49-  — 
Tent(!  sans  succès  de  s'emparer  de 
Paris,  à   \a  journée    des  farines ,    5o. 

—  S'empare  de  Chartres,  5i.  — 
Donne  un  édit  en  réponse  aux  bulles 
fulminées  contre  lui  par  Marsile 
Landriano  ,  nonce  du  pape  Grégoire 
XIV ,  .'ip.  —  Rend  un  édit  en  faveur 
des  calvinistes,  61.  —  Assiège  et 
prend  Noyon ,  ibid.  —  Fait  épouser 
à  Turenne  Charlotte  de  La  Marck  y 
héritière  du  duché  de  Bouillon  ,  ibid. 

—  Assiège  Rouen  ,  76.  —  Suit  pas 
à  pas  Alexandre  Farnèse  ,  duc  de 
Parme,  et  s'engage  dans  une  cam- 
pagne contre  lui,  78.  —  Se  mesure 
avec  le  duc  de  Parme  au  combat 
d'Aumale  ,79.  —  Danger  qu'il  y 
court  par  une  faute  de  Lavardin  , 
80.  — .Y  est  blessé,  81.  —  Sa  ré- 
ponse à  un  mot  du  duc  de  Parme  à 
son  sujet ,  ibid. — Commande  le  corps 
de  bataille  à  Caudebec,  84.  —  Se 
flatte  d'avoir  enfermé  le  duc  de 
Parme  dans  son  camp,  de  le  réduire 
à  mettre  bas  les  armes  sans  coup 
férir  ,  85.  —  Le  laisse  échapper  , 
ibid.  —  Le    poursuit    en    vain ,   86, 
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•^  s'empare  de  plusieurs  villes  de 
Champagne  ,  ihid.  —  Sa  réponse  au 
trompette  du  duc  de  Parme,  87.  — 
Njéjocie  avec  le  duc  de  Mayenne  , 
89.  —  La  négociation  ne  réussit 
pas ,  90.  —  Le  duc  de  Parme  lui  re- 
hiet  le  commandement  des  troupes 
qu'il  laisse  en  France,  91.  —  Kn- 
voie  auprès  du  pape  Clément  VIII  , 
Jean  de  Vivonne  ,  marquis  [de  Pisa- 
ni ,  92.  —  Marche  de  nouveau  sur 
Paris,  g3.  —  Donne  un  édit  contre 
la  convocation  des  états-généraux  de 
la  ligue  assemblés  à  Paris  par  le  duc 
de  Mayenne,  98.  —  Ministres  qu'il 
envoie  aux  conférences  de  Surêne  , 
107.  —  Rosuy  ,  duc  de  Sully  ,  le 
presse  de  changer  de  religion  ;  et 
des  ministres  protestants  lui  accor- 
dent qu'il  peut  faire  son  salut  dans 
la  communion  catholique  ,  log.  — 
Du  Perron  l'instruit  dans  la  religion 
romaine,  iUd.  —  Fait  donner  acte 
aux  ligueurs  de  sa  résolution  prise 
d'embrasser  la  religion  catholique  , 
et  leur  offre  une  trêve ,  ibicl.  — 
S'empare  de  Dreux,  iii.  —  Va  à 
Mantes  pour  se  faire  instruire  ,  122. 

—  Va  à  Saint-Denis  et  y  fait  abju- 
ration,  12  5.  —  Suite  de  cette  céré- 
monie religieuse,  ihid  —  Fait  part 
de  sa  conversion  et  dé  la  trêve  géné- 
rale aux  parlements  et  aux  gouver- 
neurs du  royaume,  127.  —  En- 
voie un  agent  secret  à  Rome  ,  ibid. — 
S'oppose  à  ce  qu'on  recherche  les 
complices  de  Pierre  Barrière,   128. 

—  Prolonge  la  trêve  avec  le  duc 
de  Mayenne,  129.  —  Comment  il 
pénétre  les  secrets  de  l'Espagne,  i34. 

—  Est  sacré  à  Chartres ,  1 36.  —  En- 
tre dans  Paris,  i4i-  —  Craintes 
qu'il  manifeste,  142.  —  Sa  bonté  , 
i43.  —  Reçoit  le  titre  de  Grand, 
i44-  —  Complète  le  parlement  de 
Paris  avec  les  anciens  membres  qui 
s'étoient  attachés  à  sa  cause  ,  ibid.  — 
Jugement  qu'il  portoit  sur  le  duc  de 
Mayenne,  i46.  —  Fait  le  siège  de 
Laon  ,  ibid.  —  S'empare  de  cette 
ville,  147.  —  Ce  qu'il  ecrivoit  à  Gi- 
vri  ,  ibid.  —  Renouvelle  l'édit  de 
Poitiers  et  fait  élever  près  de  lui 
le  jeune  prince  de  Condé ,  i5o.  — 

Hist.  de  France. 
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Est   blessé    par  Jean    Chatel ,    ifii- 

—  Manifeste  hautement  ses  regreti 
d'avoir  trouvé  les  jésuites  complices 
de  son  assassin,  iSa.  —  Déclare 
la  guerre  a  l'Espagne,  i53.  -^  Bat 
avec  une  poignée  d'hommes,  ait 
combat  de  Fontaine-Françoise  ,  don 
Velasco  ,  connétable  de  Castille  , 
i55.  —  Après  avoir  dégagé  Biroa 
qui  le  dégage  à  son  tour,  il  force  les 
Espagnols  à  la  retraite,  ibid.  —  Avertit 
La  Curée  du  danger  qui  le  menace  et 
lui  sauve  ainsi  la  vie,  i56. — Ce  qu'il 
ecrivoit  à  sa  sœur  après  le  combat  de 
Fontaine-Françoise,  iSj.  —  Ses  rè- 
glements de  police  ,  de  finances  et 
de  guerre,  ibid.  —  Est  absous  par 
le  pape,  160.  —  Publie  l'édit  de 
Folembrai  en  faveur  du  duc  de 
Mayenne  ,  i63.  —  Convoque  une 
assemblée  des  notables  à  Rouen  ; 
harangue   qu'il    y    prononce,    169. 

—  Oublie  auprès  de  Gabrielle  d'Es- 
trées  le  soin  de  son  royaume,  170. 

—  Reprend  Amiens  sur  les  Espa- 
gnols, 171.  —  Fait  la  paix  à  Vervins 
avec  i'Kspagne,  173.  —  Donne  l'é- 
dit de  Nantes,  ibid.  —  Est  obligé 
d'user  d'autorité  pour  le  faire  enre- 
gistrer ;  discours  qu'il  tint  au  par- 
lement dans  cette  circonstance,  174. 

—  Envoie  dans  les  provinces  des 
commissaires  pour  faire  exécuter  cet 
édit,  178.  —  Marie  sa  sœur  avec 
le  duc  de  Lorraine,  180.  —  S'occupe 
de  son  divorce  avec  Marguerite  de 
Valois,  ibid.  —  Ce  qu'il  disoit  à 
Sully    de  Gabrielle  d'Estrées ,    181. 

—  Confie  à  Sully  le  dessein  où  il 
est  d'épouser  Gabrielle ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  à  Gabrielle  qui  demandoit 
la  disgrâce  de  Sully,  i85.  —  Di- 
vorce avec  Marguerite  de  Valois  , 
187.  —  Souhait  qu'il  faisoit  au  sujet 
d'une  épouse,  ibid.  —  Se  détermine 
à  se  remarier  ,  ibid.  —  S'attache  à 
Henriette  d'Entragues  ,  188.  —  Lui 
fait  une  promesse  de  mariage  par 
écrit,  189.  —  Sully  déchire  cette 
promesse  ,  ibid.  —  Ses  scrupules  sur 
ses  désordres,  190.  —  Ce  qu'il  pen- 
soit  du  duc  de  Savoie  Charles  Em- 
manuel, 199. —  Déclare  la  guerre 
au  duc  de  Savoie,   2o5.  —  Danger 
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qu'il  court  dans  le  camp  do  Biron  , 

208.  —    Épouse  Marie  de  Médicis, 

209.  —  Fait  la  paix  avec  le  duc 
de  Savoie,  210.  —  Envoie  Biron 
faire  part  de  son  mariage  à  Elisabeth, 
reine  d'Angleterre  ,  2  1 2.  —  Apaise 
une  révolte  excitée  dans  le  Poitou  , 
216.  —  Avis  que  lui  f;iit  pasîer  Uu- 
fresne  Canaye  son  ambassadeur  à 
Venise,  217.  —  Interroge  La  Pin, 
dénonciateur  de  Biron  ,  220.  —  Ce 
qu'il  écrivit  et  dit  à  Sully  à  ce  sujet , 
221.  —  Manière  dont  il  s'exprimoit 
sur  le  compte  de  Biron  et  de  ses  com- 
plices,222. — Réception  agréable  qu'il 
fait  à  Biron,  2  2.3.  —  Le  presse  de 
lui  ouvrir  son  cœur  ,  224. —  Ce  qu'il 
disoità  Sully  au  sujet  de  Biron  ,  ibid. 

—  Sa  dernière  entrevue  avec  Biron, 
226.  —  Sa  réponse  aux  parents  de 
Biron  qui  soliicitoient  sa  grâce  ,  228. 

—  Bévoque  par  un  acte  adressé  au 
parlement  le  pardon  verbal  accordé 
par  lui  à  Biron,  234-  —  te  qu'il  dit 
auK  parents  du  duc  deChevreuse, 
prince  de  Joiiiville  ,  9,43.  —  Ses 
grandes  vues  sur  tous  les  moyens  de 
prospérité  publique  ,  ibid.  —  Fait 
fleurir  la  navigation,  244-  —  Pro- 
tège l'agriculture  et  fonde  un  grand 
nombre  d'établissements  utiles  ,  ibid. 

—  Encourage    les    manufactures  , 

245.  —    Améliore    les     finances  , 

246.  —  Donne  à  Sully  la  charge  de 
surintendant  des  finances,  249.  — 
S'offre  pour  second  de  Sully  contre 
le  duc  d'Epernou ,  25o.  —  Fait  ex- 
pliquer devant  lui  Sully  avec  le 
connétable  Damville,  qui  se  plai- 
gooit  d'une  réforme  faite  par  le  sur- 
iaitendant,  2  32.  —  Va  dans  le  pays 
Messin  pour  y  rétablir  l'ordre  ,  2  54. 

—  Rappelé  les  jésuites  ,  2  55.  — 
Rend  un  édit  contre  les  duels  ,  256. 

—  Ses  plaintes  au  sujet  de  Marie  de 
Médicis,  262.  —  'l'ombe  malade, 
265.  —  Retire  sa  promesse  de  ma- 
riage avec  Henriette  d'Entragues  , 
267.  —  Ses  liaisons  avec  Marie  d'En- 
tragues ,  sœur  cadette  de  la  mar- 
quise de  Verneuil ,  268.  —  Dan- 
ger qu'il  court  en  allant  la  voir , 
269.  —  Découvre  la  conjuration  de 
la  maison  d'Entragues,  271.  —  La 
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fait  arrêter,  278. —  Fait  grâce  atw 
chefs  de  la  conjuration  ,  279.  — 
Sa  question  au  comte  d'Entragues  ,. 
280.  —  S'attache  à  Jacqueline  de 
Beuil ,  comtesse  de  Moret,  ibid.  — 
Se  refroidit  à  l'égard  de  Sully,   282. 

—  Rend  ses  bonnes  grâces  à  Sully, 
283.  —  Ses  mémorables  paroles  à 
Sully  qui  se  jetoit  à  ses  pieds,  ibid. 

—  Marche  contre  Turenne,  duc 
de  Bouillon  ,  286.  —  Soumet  le  duc 
et  lui  rend  ses  bonnes  grâces  ,   286. 

—  Procure  la  paix  à  ses  états  , 
ibid.  —  Réconcilie  Rome  et  Venise  , 
287.  —  Procure  aux  Hollaudois  une 
trêve  de  douze  ans  ,  290.  —  Se  re- 
fuse par  politique,  aux  sollicitations 
des  Maures  expulsés  d'Espagne  qui 
lui  demandoient  de  s'établir  dans 
les  landes  de  Bordeaux  et  de  les  dé- 
fricher, ibid.  —  Son  caractère  peint 
par  lui  -  même  ,  292.  —  Devient 
amoureux  de  Charlotte  de  Montmo- 
rency, fille  de  Damville,  connétable 
de  Montmorency  ,  293.  —  La  fait 
épouser  à  Henri  U,  prince  de  Condé, 
295.  —  Son  chagrin  en  apprenant 
la  fuite  du  prince  et  de  la  princesse 
de  Condé,  297.  —  Fait  assembler 
le  conseil  à  ce  sujet,  ibid.  —  En- 
voie à  Bruxelles  Praslin  réclamer 
les  deux  fugitifs,  29b.  —  Transporté 
de  joie  ,  il  annonce  à  Marie  de  Mé- 
dicis le  jour  du  retour  de  la  princesse 
de  Condé ,  3o2  ,  3o3.  —  Se  déter- 
mine à  la  guerre ,  3o4.  —  Ses  mo- 
tifs de  rupture  avec  l'Espagne  et  la 
maison  d'.Vutriche  ,  3o3.  —  Protège 
l'électeur  de  Brandebourg  et  le  pa- 
latin de  Neubourg  dans  leurs  pré- 
tentions à  la  succession  de  Jean- 
Guillaume  duc  de  Clèves  et  de  Juliers, 
et  accède  à  l'union  cuanifidique  des 
protestants  de  Hall ,  3o6.  —  Ses  agita- 
tions, 3o8.  —  Ce  qu'il  disoit  de  l'o- 
pinion qu'on  auroit  de  lui  après  sa 
mort,  3 10.  —  Ses  réflexions  morales 
pendant  le  couronnement  de  la 
reine  à  Saint-Denis  ,  ibid.  —  Ses 
pressentiments  sur  une  mort  pro- 
chaine, ibid.  et  3ii.  — Est  assas- 
siné par  Ravaillac,  3ii.  —  Circon- 
stances qui  accompagnèrent  cet  as- 
sassinat,  3i2.   —  Affliction  du  peu- 
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pie  àla  nouvelle  de  sa  mort,  3i4. — 
Jie^'rets  que  témoignèrent  les  étran- 
ger» en  apprenant  sa  mort,  3i6. 

Henri  de  Prusse  (le  prince  ) ,  frère 
du  roi  Frédéric  11,  est  opposé  eu  Bo- 
hême au  maréchal  de  Daun  ,  IX  ,  47- 

—  Est  encore  opposé  au  même  réuni 
à  l'armée  des  Cercles  en  Saxe,  76. — 
Uat  à  Freyberg  le  comte  de  Stolberg, 
Ijjénéral  de  l'armée  des  Cercles,  79. 

—  Ce  que  lui  dit  l'impératrice  Ca- 
therine de  Russie  au  sujet  de  la  Po- 
logne, 129. 

Henriette  de  Clèves ,  duchesse  de 
IS'evers.  Voyez  Clèves  et  Nevcrs. 

Henriette  d'Entragues.  Voyez  Ver- 
neuil  (  la  marquise  de  )  et  Enlragues. 

Henriette  de  France ,  Madame  ,  lille 
<le  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis , 
et  SQHir  de  Louis  XIU ,  épouse  Char- 
iJes  l ,  roi  d'Angleterre  ,  VI ,  469- 

Henriette  d' Angleterre ,i\.\\e  de  Char- 
les 1  et  de  la  précédente,  est  mariée 
au  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV, 
VIII,  7. —  Ses  liaisons  avec  le  roi  son 
i)eau-frère,  16.  —  Elle  passe  en  An- 
gleterre pour  engager  Charles  11,  son 
Irère,  à  embrasser  la  querelle  de 
-Louis  XIV  contre  les  Hollandois,  42. 

—  Sa  mort  précipitée ,  44- 
Henriette-Charlotte  de  Montmorency^ 

h\\e  de  Henri  deMontmoreucy,  comte 
<le  Damville.  Voyez  Condé  (Henriette- 
Charlotte  de  Montmorency,  prin- 
cesse de  ). 

Herbert  U ,  comte  de  Vermandois. 
Voyez  Vermandois. 

Herbert,  amiral  anglois,  est  battu 
-oornplétement  dans  la  baie  de  Can- 
try  par  le  comte  de  (ihàteau-Keuaud, 
\IU  ,  i4o.  —  Il  fait  retraite  devant 
l'amiral  Tourville,  i43. 

Herbouville  [iauot  d'),  gouverneur 
-du  château  de  Crémone,  parvient 
^lar  sa  courageuse  résistance  à  con- 
server à  la  France  cette  place  impor- 
tante du  Milanez,  IV,  292.  —  A  l'ar- 
rivée <ie  liayard  qui  vient  prendre  le 
■Trtinmandemcnt  de  la  place,  d'iler- 
iouvilie  n'existoit  plus, //;(>/. 

Hercule  (  1'  )  Gaulois.  Voyez  Og- 
■mius. 

Hériliert,  frère  de  Bernard  ,  minis- 
tre de  Loais-le-Débonnaire  et  comte 
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de  Barcelone  ;  on  lui  crève  les  yeuv  , 
1,4<6- 

Hermengardc ,  sœur  de  Didier,  e<t 
répudiée  par  Charlemagne,  I,  3^^. 

Hermentrude ,  femme  de  Charles- 
le-Chauve  et  mère  de  Louis-le-Bégue , 
1,  455. 

Hérode  Archêlaiis ,  (ils  d'(lérode-le- 
Grand,  et  roi  de  Judée,  est  exilé  à 
Vienne  par  Auguste,  1 ,  i4^- 

Hérode  Antipas,  deuxième  fils  d'Hé- 
rode-le-Grand,  et  devant  qui  Jésus 
avoit  comparu,  est  exilé  à  Lyon  par 
Caligula,  1,  i48. 

Herald,  chef  de  Normands,  est  éta- 
bli par  l'empereur  Lothaire  dans 
l'Anjou,  I,  442.  —  Lothaire  exige  de 
lui  qu'il  empêche  les  ravages  de  ses 
compatriotes,  ibid. 

Henw,  archevêque  de  Reims,  veut 
rapprocher  Charles  -  le  -  Simple  des 
mécontents,  I,  474- 

Hervetzen , nnùral  hollandois,  sauve 
par  sou  habileté  une  partie  de  sa 
flotte  au  combat  de  Béachy,VIll, 
i43. 

Hesse  (Philippe,  landgrave  de), 
tige  des  deux  branches  de  Hesse-Cas- 
sel  et  de  llesse-Darmstadt,  l'un  des 
■cliefs  de  la  ligue  de  Smalkalde.  Lu- 
ther lui  permet  la  polygamie,  IV, 
405.  —  Est  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille dcMuhlberg  par  Charles-Quint, 
4i5.  —  Est  rendu  à  la  liberté  par  le 
traité  de  Passau  ,  44^. 

Hesse-Cassel  (Frédéric,  landgrave 
de),  sixième  descendant  du  précé- 
dent. Voyez  Frédéric  de  Hesse-Cnssel. 

Hesse-Darmstadt  (Georges,  prince 
•de),  cinquième  descendant  du  pré- 
cédent ,  s'empare  de  Gibraltar  de 
concert  avec  l'amiral  anglois  Hooke, 
VlU,  206,  207.  — Coopère  à  la  prise 
■de  Barcelone,  217. 

Hilaire ,  é\éc\up  de  Poitiers ,  con- 
tribue à  déraciner  l'hérésie,!,  224- 

Hildcgarde ,  femme  de  Charlema- 
gne, 1,377. —  Sa  mort,  386. 

Himiltrude ,  est  quittée  par  Charle- 
magne,!, 377.  —  Mère  de  Pépin,  j'/iV'. 
Hirtius  et  Pansa ,  consuls  romains  , 
marchent  avec  Octave  contre  An- 
toine, en  sont  vainqueurs,  mais  sont 
tués  dans  l'action  ,  I,  r35. 
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Horhery,  chef  de  Normands ,  ra- 
Tage  la  France  sous  Charles-le-Chau- 

Hocqtdnrourt  (Charles  de  Mouchi  , 
maréchal  d'),  fils  de  Georges  de  Mou- 
chi, tige  de  la  branche  d'Hocqiiin- 
court ,  arrête  la  marche  de  Tu  renne 
qui  s'avançoit  sur  Vinceunes  dans  le 
dessein  d'enlever  les  princes,  VII , 
'M^T..  —  Met  en  fuite  l'aiie  droite  de 
Turenne  a  la  bataille  de  Réthel,  355. 

—  lieçoit  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  ibid.  —  Commande  les  levées 
faites  en  Allemagne  par  le  cardinal 
Mazarin ,  4o3.  —  Le  parlement  rer.d 
un  arrêt  contre  lui,  407.  — Est  asso- 
cié à  Turenne  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  royale  chargée  de 
«ombattre  le  duc  de  Nemours,  4i4- 

—  Est  battu  à  Bleneau  par  le  prince 
de  Condé  ,  4^0.  —  Bat  les  Espagnols 
à  Roses,  est  battu  ensuite  sous  Ci- 
ronne  par  don  Juan  d'Autriche,  47  •• 

—  De  concert  avec  Turenne  il  veut 
forcer  le  prince  de  Condé  à  lever  le 
siège  d'Arras,  477-  —  Est  maltraité 
par  Condé,  ibid.  —  Mécontent  de  Ma- 
zarin, il  se  jette  dans  le  parti  des 
Espagnols,  et  est  tué  dans  une  re- 
connoissance  la  veille  de  la  bataille 
des  Dunes ,  484-  Voyez  Mouchi. 

Holbourne  (  N.  lord),  amiral  an- 
glois,  est  chargé  dune  expédition 
contre  le  Canada,  IX,  4»-  —  H  est 
obligé  d'y  renoncer,  ibid. 

HolUmd  (  Heuri  Fox ,  lord  ).  Voyez 
Fox. 

Hollande  {  Guillaume  VI ,  comte  de 
Hainaut  e(  de),  père  de  la  fameuse 
Jac(j|ueline  ,  f'.-ttt  aine  de  l'évériue  de 
Liège  qui  lui-même  étoit  beau- hère 
de  Jean-saris-Penr,  duc  de  Bourgo- 
gne, se  porte  pour  médiateui- entre 
la  cour  de  FYance  et  le  duc  Jcau,  IH, 
1 1 4-  Voyez  Ihii liant. 

Hollande  {  François  de  Borselen  , 
stathouder  de).  Voyez  Borselen. 

Hommaije-Lifje ;  ce  que  c'etoit,  II , 
3i4,  3i5. 

Hommes  d  armes  ;  leur  nombre  et 
■  leur  paye,  IIl ,  259. 

Honorius  ,  empereur,  second  fds 
de  Théodore-le-Grand,  lui  succède 
lisais  l'Occident,  I,  a43-  -~  F'**  ** 
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rési<lcnce  à  Itavenne,  247.  —  Ac- 
corde à  Alaric  un  établissement  dans, 
les  Gaules ,  ibid.  —  Épouse  successi- 
vement deux  filles  de  Stilicon  ,  son 
tuteur,  ibid.  —  Le  laisse  massacrer, 
249,  25o.  —  Ratifie  les  conditions 
imposées  à  Rome  par  Alaric  ,  2  5 1 .  — 
Reconnoît  l'usurpateur  Constantin  , 
ibid.  —  Est  supplanté  par  Attale,  pro- 
tégé par  Alaric,  ibid.  —  Se  raccom- 
mode un  instant  avec  Alaric  qui  re- 
vient saccager  Borne,  262.  —  Dé- 
couvre une  perfidie  de  Constantin , 
et  envoie  contre  lui  Constance  ,  ib'S. 
—  Fait  assassiner  Constantin  qui  s'é- 
toit  rendu,  254.  —  Il  envoie  Con- 
stance dans  les  Gaules  contre  Ataul- 
phe,  successeur  d'Alaric  et  rusur[)a- 
teur  Jovin  ,  ibid.  —  Fait  décapiter 
Joviu  qu'Ataulphe  lui  envoie  prison- 
nier, 255.  —  Refuse  à  Ataulphe  sa 
sœur  Placidie,  ibid.  — Revoit  la  Gau- 
le en  son  pouvoir,  a 56. 

Hoof/(lord),  vice-amiral  anglois, 
soutient  avec  gloire  un  combat  in- 
égal près  de  la  Martinique  contre  le 
comte  de  Grasse,  IX,  177.  —  Com- 
mande en  chef  en  l'absence  de  l'ami- 
ral fiodney,  ibid.  —  Vient  an  secours 
de  lord  Cornvvallis  resserré  dans  la 
baie  de  la  Chesapeak,  et  est  repoussé 
par  M.  de  Gra.sse,  180.  —  Vient  au 
secours  de  Saint- Christophe  ,  ma- 
nœuvre (je  manière  à  éloigner  M.  de 
Grasse  de  la  côte  et  à  occuper  sa  po- 
sition ,  191.  —  Rejoint  l'amiral  Rod- 
ney  à  Sainte-Lucie,  192.  —  Poursuit 
à  la  tête  de  l'avant-garde  angloise 
l'amiral  françois,  et  le  9  avril  1782 
il  s'engage  avec  lui  pour  le  retarder 
et  l'empêcher  de  se  trouver  au  com- 
bat du  13  ,  dit  des  Saintes,  ibid. 

Hôpital  (Michel  de  1),  chancelier 
de  France  ,  succède  dans  cette  char- 
ge à  olivier,  son  portrait,  V,  35.  — 
Il  dut  son  élévation  à  Catherine  de 
Médicis,  ibid.  —  Fait  partie  de  la 
commission  du  parlement  chargée 
déjuger  le  prince  de  Coudé,  Louis  I 
de  Bourbon ,  44-  —  Catherine  de  Mé- 
dicis l'appelle  comme  conseil  après 
la  mort  de  François  II ,  49-  —  Son 
discours  à  la  clôture  des  états-géné- 
raux tenu»  à  Orléans,  5 1 .  —  Ce  qu'il 
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dit  dans  le  parlement  relativement 
aux  troubles  de  France,  Sg.  —  Son 
discours  dans  l'assemblée  des  dépu- 
tés de  tous  les  parlements  tenue  à 
Saint  -  Germain  ,  69.  —  Fait  rendre 
un  édit  pour  l'aliénation  de  quelques 
domaines  ecclésiastiques,  120.  — 
Fait  déclarer  Cliarles  IX  majeur  à 
treize  ans  révolus,  12  r.  —  Fait  adop- 
ter dans  l'assemblée  de  Moulins  un 
édit  réglementaire  sur  plusieurs 
points  de  jurisprudence,  i4o.  —  Ce 
qu'il  dit  à  Castelnau  qui  anuonçoit  à 
la  cour  l'existence  d'une  armée  de 
calvinistes,  iSa.  —  S'oppose  à  ce 
qu'on  appelle  les  Suisses  au  secours 
de  la  cour,  i53.  —  Il  est  exclu  du 
conseil  privé  de  Catherine  de  Médi- 
cis  et  disgracié  par  elle,  171.  —  Sa 
mort,  ses  opinions  religieuses,  297. 

Hôpital  [hams  de  1'),  marquis  de 
Vitry.  Voyez  Vitry. 

Hôpital  (  Nicolas  de  1'),  duc  et  ma- 
réchal de  Vitry,  capitaine  des  gar- 
des ,  fils  aîné  du  précédent.  Voyei 
fitry. 

Hôpital  {François,  maréchal  de  1'), 
frère  du  précédent  ,  est  donné  au 
prince  de  Condé  comme  modérateur, 
VII,  192.  —  Commande  l'aîle  gau- 
che à  i«  bataille  de  Kocroi ,  194-  — 
Est  blessé  à  Rocroi  et  croit  la  bataille 
perdue,  ibid.  —  Nommé  au  gouver- 
nement de  Paris  il  porte  ombrage  au 
prince  de  Condé,  44o-  —  Déguisé,  il 
se  sauve  du  massacre  de  l'hôtel-de- 
ville,  44-^-  —  l'G  parti  des  princes  le 
destitue  et  nomme  à  sa  place  le  duc 
de  Beaut'ort ,  444- 

Hordeonitis  Flacciis  ,  général  des 
légions  romaines  dans  les  Germani- 
ques au  temps  de  l'empereur  Vitel- 
lius,  I,  i6i.  —  Ses  soldats  le  soup- 
çonnent de  favoriser  la  révolte  du 
batave  Civilis,  ibid.  —  Ils  se  révol- 
tent contre  lui,  ibid.  —  Remet  le 
commandement  de  l'armée  à  Vocula, 
son  lieutenant,  l'trrf.  —  Distribue  au 
nom  de  Vespasien  une  gratification 
donliée  par  Vitellius ,  164. —  Est 
massacré  par  ses  soldats,  ibid. 

Horn  (  le  maréchal  de),  comman- 
de les  Suédois  à  la  bataille  de  Nord- 
Jingue  et   est   battu   par   l'archiduc 
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Ferdinand,   fils    de    Ferdinand    II j 
empereur  d'Allemagne,  VII,  85. 

Homes  (  Philippe  II  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Nivelle  et  comte 
de  ),  général  de  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne, commande  la  cavalerie  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  et  conti-i- 
bue  à  la  défaite  du  connétable  de 
France,  Anne  de  Montmorency,  IV, 
489. 

Hospitaliers  (les)  de  Saint -Jean, 
fondation  de  cet  ordre,  II,  47-  — 
Leurs  querelles  dans  la  Palestine 
avec  les  Templiers,  175.  —  Ne  fai- 
soient  avec  l'empire  ottoman  que  des 
trêves,  2o5.  —  Après  la  destruction 
des  Templiers,  ils  obtiennent  la  pins 
grande  [)artie  des  biens  de  cet  ordre, 
2.53.  —  Soliman  II  les  chasse  de  Rho- 
des ,  IV,  274.  —  Ils  s'établissent  à 
Malte  ,  ibid.  —  Assiégés  dans  Malte 
pendant  cinq  mois,  ils  forcent  les 
troupes  de  Soliman  à  lever  le  siège 
et  demeurent  vainqueurs,  V,  139. 

//o,î<e  (  Nicolas  1'),  filleul  et  com- 
mis du  ministre  Villeroi ,  vend  à  Zu- 
niga  ,  ambassadeur  d'Espagne  ,  le 
secret  des  dépêches,  VI,  260.  —  Il 
s'échappe  de  Paris  et  se  noie  dans  la 
Marne,  261. 

i/ofmnn  (Vincent ),  maître  des  re- 
quêtes, coopère  à  la  rédaction  des 
plus  célèbres  ordonnances  de  Louis 
XIV,  VIII,  24. 

//oi(rfa»icou/-t  (Philippe  de  La  Mo- 
the).  Voyez  Mothe-Houdancourt. 

Houlagou ,  empereur  Mogol  met 
fin  à  l'empire  des  califes,  II,  i48. 

Houssuye{Yé\i\  Jjc  Pelletierde  La). 
Voyez  Pelletier. 

Howard  (lord  Thomas),  général 
d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  en- 
gage un  prisonnier  françois  à  de- 
mander la  paix  à  Louis  XI ,  III ,  388 , 
.389. 

Howe  (lord),  amiral  auglois,  amè- 
ne des  renforts  en  .Amérique ,  au 
chevalier  Howe,  son  frère, IX,  r5o. — 
Va  au  secours  de  Rhode-lsland  atta- 
quée par  les  générauK  d'Estaing,  La 
Fayette  et  Sullivan,  i56.  —  Une 
tempête  empêche  la  rencontre  des 
deux  escadres,  167.  —  Réuni  à  l'a- 
miral Eiron  il  menace  Rostou ,  ibid. 
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—  Ravitaille  Gibraltar  à  la  faveur 
d'une  tempêtCjigS.— Atteint  à  son  re- 
tour par  l'amiral  espagnol  D.  Louis  de 
Cordova,  il  feint  de  vouloir  combat- 
tre et  s'échappe  pendant  la  nuit,  ibid. 

Hnwe  (le  chevalier  Villiam  ),  gé- 
néral angiois ,  frère  du  précédent, 
débarque  à  Boston,  IX,  i48.  — 
Washington  le  force  à  l'évacuer , 
i49-  —  S'em{)are  de  New-Yorck  et 
bat  Washington  à  Kingsbridge  ,  if)/. 

—  Le  bat  encore  à  Brandywine  et 
s'empare  de  Philadelphie,  i52.  — 
Est  remplacé  dans  le  commandement 
fin  clief  par  le  général  Henri  Clinton , 
i56. 

Hue ,  Louis  XVI  le  recommande  à 
son  fds,  L\,  368. 

Huet  (  Pierre-Daniel  ) ,  évêqne  d'A- 
vranches,  précepteur  du  dauphin, 
fiL  de  Louis  XIV,  VIII,  291. 

Huçjhes  (sire  Edward),  comman- 
dant des  forces  navales  angloises  à 
la  côte  de  Coromaudel,  enlève  Trin- 
quemaleauxHollandois,lX  ,  199.  —  A 
la  hauteur  de  Sadras,  il  rend  contre 
le  bailli  de  Suffren  un  combat  indé- 
cis et  va  se  réparer  à  Ceylan  ,  ibid. 

—  Seaond  combat  indécis  qu'il  rend 
vers  Provédierne,  sur  la  côte  de  Cey- 
lan ,  ibid.  —  Troisième  combat  indé- 
cis, mais  qui  empêche  Suffren  d'exé- 
cuter ses  projets  sur  Négapatam  , 
200.  —  Arrive  trop  tard  au  secours 
de  Trinqueuiale  et  livre  un  quatriè- 
me combat  aussi  indécis  que  les  pré- 
cédents, ibid.  —  Transporte  de  l'ar- 
tillerie de  siège  pour  attaquer  Gou- 
delour,  2o3.  —  Le  bailli  de  Suffren 
le  repousse ,  ibid.  —  La  paix  met  fui 
à  leurs  opérations,  ihid. 

Hugonet  (Guillaume),  chancelier 
<le  Bourgogne,  est  envoyé  par  Marie, 
fille  de  Charles-le-Téméraire  et  hé- 
ritière de  Bourgogne  ,  en  qualité 
d'ambassadeur  auprès  de  Louis  XI , 
m  ,  4'5.  —  Remet  à  Louis  XI  le 
gouvernement  de  l'Artois,  4' 8.  — 
kst  mis  à  mort ,  4^0. 

Huguenots.  Voyez  Calvinistes. 

Hugues,  61s  de  Lothnire,  roi  de 
Lorraine,  et  de  Valdrade,  I,  4'>o-  — 
Charles  -  le  -  Gros  lui  fait  crever  le* 
yeux;  sa  mort,  45 1. 
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Hugtws  ,  abbé  de  Saint  -  Denys  , 
beau-fils  de  Robert-le-Fort ,  est  choi- 
si par  Louis  -  le  -  Bègue  pour  tuteur 
de  ses  enfants,!,  462. — Sa  mort,  468. 

Hugues- le-Grand ,  petit-fds  de  Ro- 
bert-le-Fort, bat  Charles-le-Simple, 
1 ,  474-  —  Devient  premier  ministre 
de  Louis  IV  d'Outremer,  482.  —  Se 
biouilie  avec  lui ,  483.  —  Attente  à 
sa  liberté,  484-  —  Est  reconnu  par 
lui  duc  de  Bourgogne,  485.  —  Est 
menacé  d'excommunication,  486.  — 
Ses  usurpations,  488. — Sa  mort  ,489. 

Hugues-Capet ,  roi  de  France,  chef 
de  la  troisième  race  ,  fds  aîné  de  Hu- 
gues-le-Grand,  I,  489.  —  Soutient 
Richard  de  Normandie  contre  Lo- 
thaire,  roi  de  France,  490.  —  Se 
joint  à  Lothaire  dans  Paris  contre 
Othou  II,  49  ••  —  Est  proclamé  roi 
de  France,  II,  9.  —  Ses  états,  1 1.  — 
Il  s'associe  son  fds  Robert,  i4-  — 
Trouve  des  opposants,  iS.  —  Est 
battu  par  Charles  de  Lorraine,  16. — 
Le  fait  prisonnier , /6id.  —  Sa  politi- 
que ;  sa  mort ,  ibid. 

Hugiws ,  fils  de  Robert ,  roi  de  Fran- 
ce ,  est  sacré ,  II ,  20.  —  Se  révolte 
contre  lui  ;  sa  mort,  21. 

Hugues- le-Grand  ,  comte  de  Vcr- 
mandois  ,  fils  de  Henri  I  ,  roi  de 
France,  un  des  chefs  de  la  première 
croisade,  II,  43. 

Hufjues  (  le  père  )  ,  religieux  de 
Saint -François;  Catherine  de  Médi- 
cis  l'envoie  secrètement  en  Espagne, 
V,  .49- 

Humbert  I,  comte  de  Maurienne 
et  de  Savoie  ,  donne  Adélaïde  sa  tille 
en  mariage  à  Louis  VI ,  II,  55. 

Humbeit  II,  cède  le  Dauphiné  à  la 
France,  II,  339. 

Humii-res  (  Charles  ,  seigneur  d'  ) , 
commandant  en  Picardie,  fait  entrer 
cette  province  dans  la  ligue,  V,  32o. 
—  Sa  mort ,  VI ,  i  Sy. 

Humi'eres  (  Louis  II  de  Crevant  d'  )  , 
comman<1e  en  Italie  pour  François  I 
et  y  est  battu  par  le  manjuis  du 
Guast,  successeur  d'Antoine  de  (.lèye, 
général  de  Charles-Quint,  IV,  362. 

Uumi'etrs  (  (!;harles  Hercule  de  Cre- 
vant, marquis  d' ) ,  fiU  aîné  de  Louis 
IH  ,  de  Crevant  dllumièras  et  de  Ja<^- 
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«jneliiie  d'Humières,  sœur  et  héritière 
du  précédent,  envoie  des  émissaires 
pour  soulever  les  provinces  contre 
llenri  IV  et  soutenir  la  maison  d'En- 
tragues,  VI,  î-jo. 

Humières  (  Louis  IV  de  Crevant  d'  ) , 
neveu  du  précédent ,  maréchal  de 
France,  s'empare  sur  les  Espagnols 
de  Courtrai  et  de  Dixmude ,  VIII,  1 1 1 . 
—  Est  battu  à  VValcourt  par  le  prin- 
ce de  Waldeck  ,  i4o.  —  Commande 
sur  la  Moselle,  i45.  —  Un  détache- 
ment de  son  armée  envoyé  secréte- 
n>ent  au  maréchal  de  Luxembourg 
procure  à  celui-ci  la  victoire  deFleu- 
rus,  ibid. 

Hunauld  ,  dtic  d'Aquitaine  ,  fils 
d'Eudes,  se  soumet  à  Charles  -  Mar- 
tel,  I ,  35o.  —  Est  vaincu  par  Carlo- 
man  et  Pépin,  3^3.  —  Entre  dans  un 
monastère ,  876.  —  Reprend  les  ar- 
mes et  est  vaincu  |)ar  (jharlemagne, 
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iltitl.  —  Est  assommé  dans  Pavie,  38o. 

Huns  (les);  leur  défaite  par  Méro- 
vé ,  1,  262.  —  Leur  guerre  contre 
l'empereur  Charlemagne ,  398. 

Hiixelles  (Nicolas  du  Blé,  maré- 
chal d'),  fait  vingt-une  sorties  pen- 
dant le  siège  de  Mayence  et  ne  se 
rend  que  par  défaut  de  poudre,  VIII, 
139.  —  Mot  flatteur  de  Louis  XIV 
à  son  égard  ,  ibid.  —  Louis  XIV 
l'envoie  à  Gertruydemberg  ponr  né- 
gocier de  la  paix  avec  les  alliés  ,  245. 
—  Négocie  pour  la  France  au  con- 
grès d'Utrecht,  257.  —  Membre  du 
conseil  de  régence  et  fait  président 
du  conseil  des  affaires  étrangères , 
296.  —  Est  appelé  au  conseil  sous  le 
ministère  du  cardinal  de  Fleury  an- 
cien évéque  de  Fréjus  et  précepteur 
de  Louis  XV,  371. 

Hyder-Ali-Kan.  Voyez  Aider-Aly- 
Kan. 
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Ibarra  (  Diego  d'),  agent  du  roi 
d'Espagne  Philippe  II  aupiès  de  la 
ligue  ;  ses  vues  ,  VI,  68.  —  Se  rend  à 
Soissons  avec  les  autres  ministres  es- 
pagnols ,  pour  avoir  une  entrevue 
avec  le  duc  de  Mayenne,  101. 

Idace,  évéque,  dénonce  les  priscil- 
lianistes,  I,  233.  —  Est  persécuté  à 
son  tour,  234- —  Son  procédé  comme 
accusateur  est  désapprouvé  par  l'E- 
glise ,  235.  —  Saint  Martin  refuse  de 
conférer  avec  lui ,  ibid. 

nie  (Jourdain  de  1'),  gentilhomme 
gascon,  se  repose  sur  la  protection 
du  pape  Jean  XXII  pour  exercer  ses 
brigandages.  Charles -le -Bel  le  fait 
condamner  à  mort  et  exécuter,  II, 

lUescas  (  don  Joseph  de  ) ,  nom  du- 
quel le  coadjuteur  de  Paris  décore 
un  émissaire  du  comte  de  Fuensal- 
dagne.  Voyez  Arnolphini. 

Imbcrcourt  (  Gui  de  Brimieu  ,  sei- 
gneur d'),  ministre  de  Charles-le- 
'l'éméraire  ,  duc  de  Bourgogne  ,  livre 
■A  Louis  XI  le  connétable  de  Saiat- 


Pol ,  son  ennemi  mortel,  III,  4oo. — 
Marie,  héritière  de  Bourgogne  com- 
me fille  de Charles-le-Témérair*,  l'en- 
voie en  ambassade  auprès  de  Loui» 
XI,  4' 5.  —  Pieniet  le  gouvernement 
de  l'Artois  à  Louis  XI ,  4«8.  —  A  la 
tête  tranchée,  420. 

Importants,  nom  donné  à  une  ca- 
bale formée  à  la  cour  d'Anne  d'Au- 
triche ,  régente  pend'ant  la  minorité 
de  Louis  XIV,  VII,  1 82, -^Ujie  partie 
de  la  cour  se  soulève  confee  eux , 
190.  —  Ils  disparoissent  de  la  cour, 
202. 

Impôt  indirect  ;  son  établissement 
sous  le  roi  Jean  II  ;  son  mode  de  per- 
ception ,  prince  et  sujets  tous  doivent 
le  payer,  II,  374. 

Inauguration  :  quelle  étoit  cette  cé- 
rémonie au  temps  de  DagobertI,  I, 
329. 

Indes  []a  compagnie  des),  célèbre 
association  de  commerce,  formée  en 
1642  sous  les  auspices  du  cardinal  de 
Richelieu,  VII,  81. 

Induciomare Jiréyir,  pousse  Ambio- 
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rix  à  la  révolte  contre  César,  1 ,  8i. 

—  Soulève  lesTrévirs,  86. —  Est  forcé 
de  décatnper,  88.  —  Agite  toute  la 
Gaule  ,  ibid.  —  Sa  tète  est  mise  à  prix 
et  apportée  à  Labieiius,  lieutenant 
de  César,  89. 

Infant  (  le  cardinal  ).  Voyez  Ferai'- 
nand  d'Autriche. 

Infantado  (le  duc  de  1');  sa  ques- 
tion à  l'amiral  de  Castille,  qui  lisoit 
la  relation  du  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi,  V,  253. 

Iitgelburge ,  sœur  de  Canut,  roi  de 
Danemarck,  épouse  Philippe-Auguste 
qui  la  quitte  le  lendemain,  II,  loy. 

—  Est  renfermée  dans  le  château 
d'Etampes,  iii.  —  Est  reprise  par 
son  mari ,  et  renvoyée  de  nouveau , 
ibid. 

Ingonde ,  une  des  épouses  de  Clo- 
taire  I  du  nom  ,  1 ,  294. 

Innocent  II  (Grégoire  Papi),  pape, 
sacre  Philippe  et  Louis,  fils  de  Louis 
\I,  II,  65. 

/«notent ///(  Lothaire  de  Segni), 
pape,  convoque  les  conciles  de  Paris 
et  de  Lyon,  II,  110.  —  Envoie  des 
légats  parmi  les  Albigeois,  121.  — 
Excommunie  Raymond  VI,  comte  de 
Toulouse,  122.  —  Le  protège,  124. 
Excommunie  Jean  -  sans -Terre,  roi 
d'Angleterre,  puis  le  reconnoît  en- 
fant de  l'Église,  127. — Offre  à  Louis, 
iils  d'e  Philippe-Auguste,  la  couronne 
d'Angleterre,  ibid. 

Innocent  /^'(Sinibalde  de  Fiesque), 
Tables  de  M.  de  F",  p.  i  5 1 ,  pape ,  ex- 
communie  Frédéric  II  ,  empereur 
d'Allemagne,  II,  160.  —  Offre  l'Em- 
j)ire  à  Robert  d'Artois,  ibid.  —  Pu- 
blie une  bulle  sur  la  discipline  de 
l'Église,  i8i. 

Innocent  VI  (Etienne  d'Albert), 
François,  igTi"  pape,  Tables  de  M.  de 
y",  2i3.  —  Accorde  au  roi  d'Angle- 
terre Edouard  III  une  dispense  pour 
le  mariage  de  son  fils  Edouard  avec 
une  proche  parente,  II,  4^8.  —  Ré- 
concilie Jeanne  de  Naples  avec  Louis, 
roi  de  Hongrie,  III,  i4- 

Innocent  Fil (Cosmal  de  Meliorati), 
Italien  ,  200^  pape ,  succède  à  Boni- 
face  IX  ,  Tables  de  M.  de  V",  2  1 3  ;  et 
lll,  95.  —  Promet  de  se  démettre  si 
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sa  nomination  s'oppose  à  l'extinctioH 
du  schisme,  ibid.  —  L'université  le 
presse  de  confirmer  cet  engagement, 
ibid.  — Sa  mort,  100. 

Innocent  F/// (Jean-Baptiste  Cibo), 
pape,  demande  à  Charles  VIII,  et 
obtient  de  ce  prince  Zizim  ,  frère  de 
Bajazet  II,  deuxième  empereur  de 
Constantiuople  ,  passé  en  France, 
IV,  65. 

Innocent  IX  (  Jean -Antoine  Fac- 
chinetti),  Bolouois,  228'  pape, 'suc- 
cède à  Grégoire  XIV.  Il  refuse  de 
soudoyer  en  France  les  troupes  de 
son  prédécesseur  ,  VI ,  66.  —  Té- 
moigne le  désir  de  voir  finir  l'a- 
narchie de  la  France,  et  insinue 
d'élire  pour  roi  le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  67. 

Innocent  X  (  Jean-Baptiste  Pamphi- 
li),  pape,  nomme  le  coadjuteur  de 
Paris  cardinal,  malgré  la  cour,  VII, 
4i2.  —  Louis  XIV  exige  de  lui  une 
réparation  éclatante,  Vill,  i4. — Con- 
clut à  Pise  un  traite  avec  la  France, 
i5.  —  Il  condamne  le  livre  de  Jan- 
sénius  sur  la  grâce ,  35. 

Innocent  XI  (Benoît  Odescalchi), 
Milanois,  238*  pape  ,  il  seconde  la  ré- 
sistance de  François-Etienne  de  Cau- 
lat,  évêque  de  Pamiers,  contre  l'é- 
dit  de  Louis  XIV  sur  l'extension  de  la 
régale,  VIII,  104.  —  Casse  l'arrêté 
de  l'assemblée  du  clergé  qui  approu- 
ve la  demande  du  roi ,  io5.  —  Refu- 
se des  bulles  aux  membres  de  l'as- 
semblée nommés  à  des  évêchés,  107. 
—  Abolit  les  franchises,  et  excom- 
munie le  marquis  de  Lavardin  qui, 
ambassadeur  de  Louis  XIV  à  Rome, 
demande  qu'elles  soient  maintenues, 
i32.  —  Se  refuse  aux  avances  fai- 
tes par  Louis  XIV  pour  terminer  à 
l'amiable  ce  différent,  i34-  —  Nou- 
velle contrariété  qu'il  fait  éprouver 
au  roi  de  France ,  ibid.  —  Sa  mort , 
i36. 

Innocent  XII  (  Antoine  Pignatelli  ), 
pape,  succède  à  Alexandre  Mil  eu 
1691  ,  et  accorde  au  clergé  de  France 
de  1682  les  bulles  qui  leur  avoient 
été  refusées  par  ses  deux  prédéces- 
seurs, VIII,  162 ,  i63. 

Innocent  XIII  (  Michel-Ange  Conti), 
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Bomain  ,  242*  pape  ;  Il  fait  cardinal 
l'abhé  Dubois,  VIII,  ^55. 

InqttisUinn  ;  son  établissement  en 
France ,  IV,  470  ,  4y8. 

Inscription  civique,  ce  que  c'étoit, 
IX,  278. 

Institutions  monastiques;  leurs  servi- 
ces sous  la  première  race,  1,  332. 

Insermentés  {les  prêtres).  Voyez  Ré- 
^ractitires. 

Interdiction  (  1'  )  ;  suites  qu'elle 
entrainoit,  II,  18. 

Interrègne^  de  l'an  787  à  742  ,  I, 
35i. 

Invau  (Mainon  d'),  par  le  choix 
du  duc  de  Choiseul ,  il  remplace 
M.  de  Laverdy  au  contrôle-général 
des  finances,  IX,  121.  —  Éteint  la 
compagnie  des  Indes,  122.  —  Donne 
sa  démission  et  est  remplacé  par  l'ab- 
bé 'i'erray ,  ihid. 

Ipsus ,  mémorable  bataille  dans 
laquelle  fut  tué  Antigone  le  Cyclopc, 
général  d'Alexandre,  I,  27.  —  Elle 
régla  définitivement  la  succession  de 
ce  prince  ,  ibid. 

Irène,  impératrice  d'Orient,  offre 
sa  main  à  Charlemagne,  1,  4oi-  — 
Sa  mort,  4o2. 

Irène,  femme  de  l'empereur  Phi- 
lippe et  sœur  d'Alexis  l'Ange,  empe- 
reur de  Constantinople,  Il ,  117. 

/renct' (saint),  évéque  de  Lyon,  est 
persécuté  sous  le  régne  de  Septime 
Sévère,  I,  179.  —  'Iravaille  à  réta- 
blir la  paix  dans  l'Église ,  224. 

Isaac  Comnène.  Voyez  Comnène. 

Isaac  l'Ange  ou  t Aveugle,  empereur 
de  Constantinople ,  est  détrôné  par 
son  frère  Alexis,  II,  1 17.  —  Est  réta- 
bli par  les  croisés,  ii8.  —  La  mort 
de  son  fils  cause  la  sienne,  1 19.  Voyez 
Comnène. 

Isabeau  ,  fille  et  héritière  d'Aymar, 
comte  d'Angouléme,  veuve  de  Jean- 
sans-Terre,  mère  de  Henri  III,  roi 
d'Angleterre,  et  de  Marie,  femme 
d'Othon  IV,  empereur  d'Allemagne, 
femme  de  Hugues  X,  de  Lusignan  , 
comte  de  La  Marche,  II,  157. — Tente 
de  faire  assassiner  et  empoisonner  le 
roi  saint  Louis,  i58.  —  Est  réduite 
à  implorer  son  pardon,  160. 

Isabelle,  fille  de  Baudouin  V,  comte 
Hist.  de  France. 
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de  Hainaut,  épouse  Philippe-Auguste, 
II,  90.  —  Sa  mort,  ici. 

Isabelle,  fille  de  Louis  VIII  et  de 
Blanche  de  Castille,  fonde  le  monas- 
tère de  Longchamps ,  II,  147.  —  Sa 
mort,  iliid. 

Isabelle  ou  Elisabeth,  fille  de  Louis 
IX  Voyez  Elisabeth. 

Isabelle  d' Aragon,  épouse  Philippe-- 
le-Hardi,  H,  196.  —  Le  suit  à  la 
croisade,  199.  —  Sa  mort,  206. 

Isn'ielle ,  fille  de  Philippe-le-Bel , 
épou  e  Edouard ,  tils  d'Edouard  I ,  roi 
d'Aiigleierre,  II,  227.  —  Détrône  son 
mari ,  3oo.  —  Ménage  une  paix,  3oi. 
—  Réclame  la  régence  de  Erauce  , 
3o6. 

Isabelle ,  fille  de  Jean  II ,  roi  de 
France ,  épouse  Jean-Caléas  Visconti , 
duc  de  Milan  et  tige  des  ducs  du 
même  nom  ,  H,  423. 

Isabelle,  fille  de  doii  Pédre  ouPierre- 
le-Crnel ,  roi  de  Castille,  est  mariée 
à  Edmond  ,  duc  de  Cambridge  et 
d'Yorck,  II,  428. 

Isabelle  de  Bavière,  fille  d'Etienne, 
duc  de  Bavière-Ingolstadt ,  arrière- 
petite-fille  de  Louis  V  de  Bavière,  est 
mariée  à  Charles  -  le-Sage,  roi  de 
France,  III,  36.  —  Son  entrée  dans 
Paris  et  son  couronnement,  62.  — 
Fixe  sa  demeure  à  l'hôtel  Saint-Paul, 
77.  —  Ses  liaisons  secrètes  avec  le 
duc  d'Orléans,  84,  96,  97.  —  S'en- 
fuit à  Melun  avec  lui ,  98.  —  Emnéne 
le  dauphin  et  ses  autres  enfants  dans 
sa  seconde  fuite  à  Melun,  io8. — 
Revient  à  Paris,  1 1 1.  —  A  l'approche 
de  Jean-sans-Peur,  duc  de  bourgo- 
gne ,  elle  se  sauve  avec  son  mari  et 
ses  enfants  au-delà  de  la  Loire,  1 13. 
— Envoie  Louis  de  Bavière,  son  frère, 
pour  conférer  à  Tours  avec  le  duc 
de  Bourgogne  ,  1 14.  —  Kst  forcée  de 
se  retirer  à  Melun,  116.  —  Assiste 
aux  conférences  de  Bicétre  ou  Win- 
cestre,  121. —  Est  invitée  de  revenir 
à  Paris,  127.  —  Se  déclare  contre  les 
Orléanois,  129.  —  Se  brouille  avec 
le  dauphin,  i43.  — Se  réfugie  au 
Louvre,  159.  —  Se  rend  aux  confé- 
rences de  Senlis,  i63.  —  Se  brouille 
avec  le  comte  d'Armagnac,  164.  — 
Envoyée  en  exil  ,ibid. —  Se  rapprocbe 
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du  duc  de  Bourgogne,  i66.  — Etablit 
à  Amiens  uu  parlement  qu'elle  trans- 
fère à  Troyes,  167.  — Entre  en  né- 
gociations avec  les  députés  du  dau- 
phin stiu  fils,  168.  —  f»on  refus 
de  revenir  à  Paris  tant  qu'il  y  res- 
tera des  I races  du  parti  des  Arma- 
gnacs, occasione  un  grand  massacre, 
yji .  —  Rentre  à  Paris  avec  le  duc  de 
Bourg!)gne ,  et  y  est  reçue  au  milieu 
des  acclamations  du  peuple,  172. — 
Rappelle  le  dauphin,  175.  —  Con- 
duit Catherine,  sa  fille,  à  la  confé- 
rence de  Pontoise  avec  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  177.  —  Veut  venger  la 
mort  de  Jean-sans-Peur,  182.  —  Re- 
çoit du  nouveau  duc  de  Bourgogne, 
Jean-le-Bon  ,  un  corps  de  troupes  , 
qu'elle  réserve  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  tentatives  du  dauphin,  i83.  — 
Fait  des  tentatives  pour  se  procurer 
la  régeuce  à  la  mort  de  Charles  VI, 
igo.  —  N'obtient  aucune  autorité 
dans  le  nouveau  gouvernement,  ibid. 
—  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre,  vient 
se  faire  couronner  à  Paris  j  en  l'aper- 
cevant elle  ne  peut  retenir  ses  lar- 
mes, 237,  238.  —  Sa  mort  après  le 
traité  d'Arras,  244- 

Isabelle  de  France,  fille  de  Charles 
VI  et  de  la  précédente ,  épouse  Ri- 
chard H,  roi  d'Angleterre  ,  III,  78. 

Isabelle  d'Ecosse,  fille  de  Jacques  I, 
roi  d'Ecosse,  et  sœur  de  Marguerite, 
première  femme  du  dauphin  Louis, 
tils  de  Charles  Vil.  Jean  VI  le  Sage , 
duc  de  Bretagne,  fait  prendre  des 
informations  sur  elle,  !1I,  261.  — 
Le  duc  la  mande ,  et  la  fait  épouser 
à  François  l,  son  fils;  raisons  qui  le 
déterminèrent,  262. 

Isabelle  de  Bfetnrjne,  fille  puînée  de 
François  II,  duc  de  Bretagne,  et  sœur 
d'Anne  de  Bretagne,  est  demandée 
en  mariage  p;ir  l'archiduc  Maximi- 
lien  pour  Philippe  son  fils,  IV,  33. — 
Sa  mort,  ^6. 

haoelle  de  Naples ,  fille  du  roi  Al- 
phonse. Ses  supplications  à  Charles 
VU!  en  faveur  de  son  père  et  de  Jean- 
Galéas  Sforce  ,  .son  mari ,  duc  de  Mi- 
lan ,  IV,  71.  —  Sa  retraite  à  l'ile  d'is- 
chia  avec  Frédéric  m,  roi  deNaples, 
àon  oacle,  laS. 
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Isabelle  de  Castille ,  reine  d'Espa-» 
gne,  épouse  de  Fcrdinand-le-Catho- 
lique,  prarjiet  du  secours  à  Anne  de 
Eretajiie  contre  la  France  ,  IV,  48.— 
Accorde  trois  vaisseaux  à  Christophe 
Colomb,  62.  —  Sa  mort,  172. 

Isabelle  (  Claire-Eugénie  ),  infante 
d'Espagne,  fille  de  Philippe  H  et  d'E- 
lisabeth de  France,  fille  de  Henri  II. 
Philippe  son  père  veut  faire  valoir 
ses  dj'oits  à  la  couronne  après  la  mort 
de  Henri  lll,  VI,  19.  —  Les  amba.ssa- 
deurs  d'Espagne  îa  proposent  pour 
reine  de  PVance,  112.  —  Elle  épouse 
l'archiduc  Albert,  fils  de  l'empereur 
Maximilien  II,  et  lui  porte  en  dot  les- 
Pays-Bas,  289-  —  État  de  sa  cour  à 
Bruxelles,  296.  —  Elle  retient  auprès 
d'elle  la  princesse  de  Condé,  rede- 
mandée par  Henri  IV,  299.  —  Ce 
qu'elle  dit  de  cette  jeune  princesse, 
ibid. 

Isaure  (Clémence),  dame  toulou- 
saine ,  fondatrice  de  prix  aux  jeux 
floraux,  II,  3o2. 

Isle-Adam.  (Jean  de  Villiers  de  1'), 
maréchal  de  France ,  commandant 
de  Pontoise,  entre  dans  Paris  avec 
un  corps  de  Bourguignons,  III,  170. 
—  Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgo- 
gne, nommé  régent  de  France,  lui 
donne  le  gouvernement  de  Paris» 
226. 

Isle-Adam  (Philippe  de  Villiers  de 
1'),  petit-fils  du  précédent,  grand- 
maître  de  l'ordre  des  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalenv,  abandonne 
Rhodes  à  Soliman  II ,  après  la  plu* 
glorieuse  résistance.  Les  chevaliers 
tie  son  ordre  s'établissent  à  Malte  et 
prennent  le  nom  de  Chevalieis  de 
Malte  ;  il  a  pour  successeur,  comme 
grand -maître,  Jean  Parisot  de  La 
Valette,  V,  139. 

Isle  (Jourdain  de  1').  Voyez  Illc. 

Ivan  de  Brunswivk-TVolfemhiUel ,  est 
appelé  au  trône  de  Russie  par  la  cza- 
rine  Anne  Ivaiiovna,Ra  grarid'tante, 
VIII,  4i4-  —  Est  détrôné  par  Elisa- 
beth Petrowna ,  ibid. 

Ivanovnn  (Anne),  czarine  de  Rus- 
sie et  nièce  de  Pierre-le-Grand.  Voyez 
Anne  Ivanovita. 
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Jacob  de  Hongrie  ,  provoque  la  croi- 
sade des  pastoureaux,  11,  179.  —  Re- 
vêt les  ornements  pontificaux,  180. 

—  Est  réprimé,  ibid. 

Jacob  (  Jacques  d'Empser,  dit  le 
capitaine),  commandant  des  lansque- 
nets de  l'empereur  Maximilien  ,  re- 
çoit l'ordre  de  quitter  l'armée  Fran- 
çoise ,  IV,  206.  —  Il  demande  à  Gas- 
ton de  Foix,  fjénéral  en  chef  de  cette 
armée  de  livrer  la  bataille  sur  -  le  - 
champ,  afin  d'avoir  un  prétexte  de 
ne  pas  obéir  à  cette  lâcheté,  207.  — 
Est  tué  à  la  bataille  de  Ravenne,  ibid. 

Jncobaiiis,  ordre  reli{(ieux;  sa  des- 
tination ,  II ,  1 4o-  —  Ils  profitent 
des  troubles  survenus  dans  l'univer- 
sité pour  ouvrir  des  écoles  publiques, 
i56. 

Jacqueline  de  Bavière,  comtesse  de 
Hainautetde  Hollande,  fille  de  Guil- 
laume IV  de  Bavière  ,  VI  en  Hollan- 
de, épouse  en  i4i5  le  dauphin  J«an 
fils  de  Charles  VI,  roi  de  France  et 
d'Isabelle  de  Bavière,  III,  157.  — 
En  i4»8,  veuve  de  Jean,  mort  à 
Compiégne,  épouse  Jean  IV,  duc  de 
Brabant,  son  cousin-germain,   196. 

—  Fait  casser  son  mariage  par  l'au- 
ti-pape  Benoît  XIII ,  et  épouse  le  duc 
de  Glocesier,  régent  d'Angleterre, 
197.  —  Est  livrée  au  duc  de  Bour- 
gogne par  les  habitants  de  Mons , 
2o3.  —  Elle  s'évade  ,  ses  troupes 
sont  battues,  ibid.  —  Martin  V  casse 
son  mariage ,  ibid.  —  Philippe-le-Bon 
la  force  à  le  déclarer  son  héritier  et 
à  lui  abandonner  ses  états,  ibid.  — 
Il  lui  fait  prendre  l'engagement  de 
ne  se  marier  désormais  que  de  son 
aveu ,  elle  le  promet  et  cependant 
épouse  sans  le  consulter  François  de 
Borselen  ,  stathoudcr  de  Hollande  , 
ibid.  —  Philippe  arme  contre  lui,  le 
fait  prisonnier  et  ne  le  relâche  que 
sous  la  condition  de  l'abandon  abso- 
lu des  états  de  Jacqueline,  ibid. 

Jacqueline  de    Bénit ,   comtesse   de 


Moret,  maîtresse  de  Henri  IV.  Voyea 
Moret. 

Jacqueline  de  Hainaut.  Voyez  Jac- 
queline de  Bavière. 

Jacqueline  de  Montbel  ,  duchesse 
d'Entremont,  épouse  l'amiral  Coli- 
gni ,  V,  2  I  î .  Voyez  Entremont. 

Jacquerie  (  la  )  ;  son  origine  ,  II  , 
407.  —  Est  ainsi  appelée  du  nom  de 
son  chef  Jacques  Bonhomme,  4o8. — 
Ses  brigandages ,  ibid.  —  Est  détrui- 
te,4o9. 

Jacques  I,  roi  d'Ecosse,  allié  de  la 
France,  donne  Marguerite,  sa  fille, 
en  mariage  ^  Louis  XI,  dauphin  de 
France  ,  fils  de  Charles  VU  et  de  Ma- 
rie d'Anjou,  m,  246. 

Jacques  Stuart  I ,  roi  d'Ecosse,  fils 
de  Robert  III  et  petit  fils  de  Robert 
II ,  premier  roi  d'Ecosse  de  la  maison 
Stuart  ,  comme  héritier  de  Marie 
Bruce,  sa  mère.  —  Est  mis  en  liber- 
té après  avoir  été  retenu  prisonnier 
pendant  dix-huit  ans  en  Angleterre, 

m,  195. 

Jacques  Stuart  III ,  petit-fils  du  pré- 
cédent, est  défait  et  mis  à  mort  par 
des  révoltés  ,  Tables  .tynchroniques  , 
282. 

Jacques  Stuart  IV,  fils  du  précé- 
dent ,  roi  d'Ecosse ,  fait  une  diver- 
sion en  faveur  de  Louis  XII  et  est  tué 
à  la  bataille  de  Flodden  ou  Flodden- 
field ,  IV,  221.  — Son  corps  trans- 
porté à  Londres  y  demeure  sans  sé- 
pulture ,  pour  quelle  raison  ,  ibid. 

Jacques  Stuart  V,  roi  d'Ecosse,  fils 
du  précédent  et  de  Marguerite  d'An- 
gleterre ,  sœur  de  Henri  VllI,  roi 
d'Angleterre ,  épouse  Madelaine  de 
France,  fille  de  François  I ,  IV,  36 1. 

—  Fournit  des  secours  à  François  I 
et  va  le  trouver  à  Lyon  ,  862.  —  Sa 
mort  causée  par  le  désespoir,  386. 

—  Il  fut  père  de  la  célèbre  Marie 
Stuart.  Voyez  ce  nom.  —  Marguerite 
sa  mère,  sœur  de  Henri  VIII,  porte  à 
la  maison  de  Stuart  les  droits  quj 
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l'ont  fait  monter  sur  le  trône  d'An- 
gleteri'e.  Tables  synchroniques .  -iTii. 

Jacques  Stuart ^  1  en  Angleterre, 
VI  en  Ecosse  ,  fils  de  Henri  Stuart 
Darniey  et  de  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse,  fille  de  Jacques  V;  il  suc- 
cède en  Angleterre  à  Elisabeth,  fille 
de  Henri  VHI ,  VI,  aSy.  —  Traite 
avec  Sully  que  Henri  IV  avoit  envoyé 
le  complimenter,  ibid.  —  Se  montre 
sensible  à  la  mort  de  Henri  IV,  3 16. 

—  Envoie  le  duc  d'Yorck,  son  fils 
(Charles  I),  demander  la  main  de 
l'infante  d'Espagne ,  468.  —  Tables 
synchroniques  ,281. 

Jacques  Stuart  //,  roi  d'Angleterre , 
d'abord  duc  d'Yorck,  second  fils  de 
Charles  I  et  petit-fils  du  précédent, 
passe,  par  suite  de  l'alliance  de  Louis 
XIV  avec  Cromwel,  du  camp  de  Tu- 
renne  dans  celui  de  Coudé  ,  Vil , 
482.  —  Ce  que  Condé  lui  dit  avant 
la  bataille  des  Dunes,  484-  —  "e  dis- 
tingue dans  la  guerre  contre  l'Angle- 
terre et  la  Hollande,  VHI,  2I  — 
Commande  les  flottes  combinées 
d'Angleterre  et  de  France,  47-  —  lî't 
l'amiral  Huyterau  combat  de  Soults- 
bay,  5(î.  —  Monte  sur  le  trône,  l'io. 

—  Est  détrôné  par  le  stathouder, 
Guillaume  son  gendre,  et  fuit  d'An- 
gleterre ,  i38.  —  Passe  en  Irlande  et 
y  affoiblit  sa  puissance  par  d'impoli- 
tiqnes  rigueurs,  \f\i.  —  Battu  au 
combat  de  la  iioyne  par  Guillaume 
il  revient  en  France,  \\r>..  —  Une 
flotte  destinée  à  le  transporter  en  An- 
gleterre est  incendiée  dans  le  port 
de  Cherbourg,  167.  —  Va  à  Calais 
pour  tenter  une  nouvelle  expédition 
tout  aussi  infructueuse  que  les  pré- 
cédentes, 170. —  Sa  mort,  1 8 1. Voyez 
Stuart,  Prétendant. 

Jacques  Stuart  III.  Voyez  Stuart, 
Prétendant. 

Jacqneville  (Hélion  de),  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  le  fait  j)ré- 
vôt  de  Paris,  III,  136.  —  Tue  le  fils 
du  ministre  l.a  Rivière,  ii<8.  —  In-  . 
suite  le  dauphin  Louis,  iSg. 

./aime  II,  roi  de  Sicile  par  cession 
de  son  frère  Alphonse  11 ,  roi  d'Ara- 
gon ,  H,  aat. 

Jaimc  II  { don  ) ,  roi  de  Majorque ,  * 
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petit-neveu  de  Pierre  III,  roi  d'Ara- 
gon ,  vend  à  Philippe  111  ,  le  Rous- 
sillon  et  le  comté  de  Montpellier, 
H,  339. 

Jules  (  le  camp  de  ),  ce  que  c'étoit, 
IX,  3<o. 

Janot.  Voyez  Herhouville. 

Jansénistes  (les);  ils  s'attachent  au 
parti  de  la  Fronde,  VII,  290.  — 
leur  austérité ,  ibid. 

/«jisenii<s( Cornélius),  évêque  d'Y- 
pres  ;  Son  livre  intitulé  Augustinus  , 
et  qu'il  avoit  défère  au  jugement  du 
pape  Urbain  VHI,  est  condamné  par 
ce  pape,  VHI,  33.  —  Les  cinq  pro- 
positions extraites  de  son  livre  et  en 
présentant  toute  la  substance  sont 
condamnées  par  le  pape  Innocent  X , 
35.  —  Le  docteur  de  Sorbonne  Ar- 
nauld  prend  sa  défense ,  et  de  là  les 
longues  querelles  du  Jansénisme , 
36. 

Jaison  (  le  cardinal  de  ).  Voyez  For- 
bin  (Toussaint). 

Jard  (  La  ).  Voyez  Lajard. 

Jnrnac  {Guy  de  Chabot,  seigneur 
de);  sa  querelle  avec  François  tl© 
Vivonne,  seigneur  de  La  Châtaigne- 
raie, se  termine  par  un  duel  entre 
eux,  l\',  4' 4-  —  ^a  générosité  envers 
son  adversaire.  4'^- 

Jfirs  (  François  de  Rochechouart , 
commandeur  de);  Louis  XIII  le  dis- 
gracie, VI,  484-  —  Est  renfermé 
pendant  onze  mois  dans  les  cachots 
de  la  Ba.stille,  VH,  63.  —  On  le  con- 
duit à  Troyes  pour  lui  faire  son  pro- 
cès, ibid.  —  .Manière  dnt  il  traite 
LaFeymas,  intendant  de  Champa- 
gne, 6^.  —  Est  condamné  et  ob- 
tient sa  grâce,  66. —  Est  reconduit 
en  pi'isou  ,  mis  en  liberté  et  voyage 
eu  Italie,  67. 

Jnrs.iy  (René  du  Plessis -Bouré , 
seigneur  de),  capitaine  des  gardes 
de  la  reine -mère,  fils  de  René  du 
Plessis  et  de  Catherine  de  Lavardin, 
fille  du  maréchal  de  Lavardin  (Jean 
de  Beaumanoir  )  ;  se  donne  pour 
amant  d'Anne  d'.Viitriche  ,  Vil,  329. 
—  Anne  d'.\utriche  lui  défend  de  pa- 
roître  devant  elle,  33o.  —  Le  prince 
de  Condé  force  la  reine  à  le  voir, 
ibid. 
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Jay  (Nicolas  Le),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris;  Louis 
XIII  le  fait  enlever,  VI,  362.  —  Sa 
compagnie  le  réclame,  ibid.  —  Louis 
XIII  le  lait  enfermer  au  château 
d'Amboise,  ibid.  —  Il  supplie  Louis 
XIII  de  renvoyer  au  parlement  l'af- 
faire du  duc  de  La  Valette  ,  VU  , 

123. 

Jean,  secrétaire  d'état,  à  la  mort 
d'Honorius ,  cherche  à  usurper  l'em- 
pire, I,  260. 

Jean  VIII ,  pape ,  couronne  en 
France  Louis-le-Bégue  ,  I,  ![6i. 

Jean-snns-Terre ,  roi  d'Angleterre, 
quatrième  fils  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, II,  107.  —  Se  fait  expulser 
de  ses  états,  108.  —  Se  lie  avec 
Philippe  -  Auguste  contre  les  sei- 
gneurs Normands,  ibid.  —  Trahit 
Philippe  à  Évreux,  log. —  Surprend 
Artur,  114.  —  Le  tue,  11 5.  —  Est 
cité  par  Philippe  devant  la  cour  des 
pairs,  ibid.  —  Est  condamné,  ii6. 

—  Est  excommunié,  fait  mourir  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  127.  —  Se 
constitue  vassal  du  Saint-Siège  ,  ibid. 

—  Est  défait  par  Louis,  fils  de  Phi- 
lippe, i33.  —  Déclaré  déchu  de  sa 
royauté,  i34.  —  Sa  mort,  i35. 

Jean,  dit  Tristan  ,  fils  de  Louis  IX, 
II,  177.  —  A  en  partage  Crespy  et 
le  comté  de  Valois,  198.  —  Prend  la 
Croix,  199.  —  Meurt  devant  Tunis, 
201. 

Jean-sans-Terre ,  fils  de  Robert  III , 
d'Artois,  reçoit  le  comté  d'Eu,  II, 
365. 

Jean  de  Dampierre ,  comte  de  Na- 
mur.  Voyez  Dampierre. 

Jean  /,  posthume,  roi  de  France, 
fils  de  Louis  X  et  de  Clémence,  ne 
vit  que  huit  jours,  II,  283. 

Jean  XXII  {.lacques  d'Eause),  Fran- 
çois, pape,  détourne  Philippe  V  de 
la  croisade  ,  II ,  288.  —  Nommé  par 
lui  son  exécuteur  testamentaire,  295. 

—  Son  caractère ,  i7»/W.  —  Évêchés 
qu'il  fonde  en  France,  296.  —  Pro- 
pose une  croisade ,  326. 

Jean  II,  roi  de  France,  d'abord 
duc  de  Normandie ,  fils  de  Philippe 
VI,  II,  309.  —  Son  père  l'émancipé, 
322.  —  Ravage  et  brûle  le  Hainaut, 
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332.  —  Fait  en  Guiennc  la  gueiie 
contre  Edouard  III,  roi  d'Anglelcr- 
re  ,  344-  —  Assiège  Angoulême,  ibid{ 

—  Laisse  échapper  le  gouverneur  an- 
glois  Norwich  ,  ibid.  —  Son  père  le 
rappelle  de  Guienne,  S'Ja.  —  Épou- 
se en  seconde  noces  Jeanne,  com- 
tesse de  Boulogne,  36o.  —  Monte 
sur  le  trône ,  363.  —  Donne  au  dau- 
phin Charles,  son  fils,  le  duché  de 
Normandie,  372.  —  Convoque  les 
états-généraux,  373.  —  Arrête  de  sa 
main  le  roi  de  Navarre,  Charles-lé- 
Mauvais ,  378.  —  Vaincu  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Poitiers,  38?. 

—  Conduit  en  Angleterre,  394.  — ■ 
Fait  une  entrée  publique  à  Londres, 

409.  —  Refuse  de  faire  hommage  de 
sa   couronne   au    roi   d'Angleterre  , 

4 10.  —  Conclut  un  traité  avec 
Edouard  ,  4'  i-  —  Rentre  en  France, 
42  1-  —  Rejette  les  conseils  de  ceux 
qiii  cherchoient  à  le  détourner  de 
l'exécution  du  traité  de  Bretigni;  ce 
qu'il  dit  dans  cette  circonstanstatice, 
424.  —  Réunit  à  la  couronne  les 
comtés  de  Toulouse  et  de  Champa- 
gne, 427.  —  Se  rend  à  .\vignoh  ni;- 
près  du  pape  Urbain  V,  428.  — Traife 
avec  Henri  de  Transtamare ,  ibid.  — 
Prend  la  croix,  429-  —  Retourne  eu 
Angleterre  ,  43 1.  —  Sa  mort,  ibid.  — 
Edouard  III  lui  fait  faire  un  service 
à  Londres  et  sa  dépouille  mortelle 
apportée  en  France  et  déposée  dans 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  4-^2. 

Jean  III  le  Bon  ,  duc  de  Bretagne  , 
meurt  sans  enfants,  II,  334- Voyez 
Bretagne. 

Jean  /f^,  comte  de  Montfort,  duc 
de  Bretagne  et  frère  du  précédent. 
Voyez  Montfort. 

Jean  V,  duc  de  Bretagne  ,  fils  du 
précédent.  Voyez  Montfort ,  Bretagne. 

Jean  VI ,  duc  de  Bretagne,  fils  du 
précédent.  Voyez  Bretagne. 

Jean  de  Gand.  Voyez  Lancasliv,  Ro- 
ics  (  les  deux). 

Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohê- 
me. Voyez  Luxembourg . 

Jean  de  Bavière-Hollande ,  dit  Jean- 
sans-Pitié  ,  évoque  de  Liège,  fils  d'Al- 
bert de  Bavière  ,  comte  de  Hollande 
et  de  Hainaut,  petit -fils  de  l'empc- 
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reur  Louis  de  Bavière  et  beau-frère 
de  Jean-sans-Peur ,  duc  de  Bourgo- 
gne; ses  sujets  se  révoltent  contre 
lui,  III,  III.  —  Rentre  dans  Lièpe 
et  fait  massacrer  les  prisonniers  , 
n3. 

Jean  XXIII  (  Balthazar  Cossa  ),  Na- 
politain, pape,  successeur  d'Alexan- 
dre V,  indique  le  concile  de  Con- 
stance, pour  terminer  le  grand  schis- 
me d'occident  qui  en  i4i4  existoit 
encore,  III,  i48.  — Jean  Gerson  ,  dé- 
puté de  l'université  de  Paris  contri- 
bue à  le  faire  déposer,  ibid. 

Jean  de  France  ,  fils  de  Charles  VI , 
et  d'Isabelle  de  Bavière,  épouse  Jac- 
queline de  Bavière,  fille  de  Guillau- 
me VI,  duc  de  Bavière,  comte  de 
Hainaut,  et  reçoit  après  la  mort  de 
Louis  son  frère  aîné  le  titre  de  dau- 
phin, III,  iSy.  —  Son  caractère, 
i6i.  —  Le  comte  de  Hainaut,  son 
beau -père,  l'amène  à  Compiégne 
pour  une  conférence,  i63.  —  Sa  moi  t 
décrite  par  le  duc  de  Bourgogne , 
ibid. 

Jean  de  Leyde ,  garçon  tailleur, 
chef  des  anabaptistes,  s'empare  de 
Munster  et  s'y  fait  couronner  roi  ;  il 
y  est  exterminé  avec  les  siens  par  la 
noblesse  allemande  ,  IV,  aSy. 

Jean  de  Calabre.  Voyez  Anjou. 

Jean  {\e  frère),  religieux,  assiste 
aux  derniers  moments  du  cardinal 
Georges  d'Amboise,  ministre  de  Louis 
XII,  paroles  que  lui  adresse  ce  pré- 
lat, IV,  196. 

Jean-Guillaume ,  duc  de  Cléves  et 
de  Juliers  ,  meurt  sans  enfants  et 
laisse  sa  succession  à  disputer  entre 
six  prétendants,  VI,  3o5.  —  C'est  à 
l'occasion  de  cette  succession  que 
Henri  IV  déclare  la  guerre  à  l'Alle- 
magne, ibid. 

Jeanne  de  Flatuire,  comtesse  de  Na- 
mur,  fille  aînée  de  Baudouin,  pre- 
mier empereur  latiu  de  Constantino- 
j)le  ,  porte  le  comté  de  Flandre  à 
Ferdinand  de  Portugal,  II ,  u-H. 

Jeanne  de  Toulouse,  fille  de  Uay- 
mond  VII  ,  comte  de  Toulouse  , 
épouse  Alphonse,  frère  de  Louis  IX, 
II,  149.  —  Prend  la  croix,  i63.  — 
Vend  s«s  bijoux  pour  payer  la  rançon 
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des  princes,  173. — Suit  son  mari  à  l« 
huitième  croisade  ,  199.  —  Sa  mort, 
206. 

Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Ilenri- 
le-Gros,  comte  de  Champagne  et  roi 
de  Na\aire,  épouse  le  roi  de  France 
Philippe-le-Bel ,  II,  218.  —  Est  sa- 
crée,  220.  —  Fait  prisonnier  Henri, 
comte  de  Bar,  224.  —  Prépare  un 
traité  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
227.  —  Visite  la  Flandre  avec  son 
mari  ,  23i.  —  Ce  qu'elle  dit  des 
dames  de  Bruges,  ibid.  —  Sa  mort, 
262. 

Jeanne  de  Valois,  fille  de  Charles 
de  Valois  ,  épouse  Robert  III  d'Ar- 
tois, II,  282. 

Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  X 
et  de  Marguerite  de  Bourgogne  ,  Il , 
270.  —  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne , 
son  oncle  et  son  tuteur,  réclame  pour 
elle  la  Navarre,  285.  — Elle  est  fian- 
cée h  Philippe  ,  comte  d'Évreux  ,  et 
est  remise  à  son  aïeule  Agnès,  fille 
de  saint  Louis,  286.  —  Est  réinté- 
grée au  royaume  de  Navarre ,  309. 

Jeanne  de  Bouryognc-Comtc ,  femme 
de  Philipj)e-le-Long,  fils  de  Philippe- 
le-Bel ,  est  accusée  d'infidélité,  II, 
2  55.  —  Devenue  reine  est  sacrée  avec 
son  mari,  284. —  Prend  la  croix,  288. 
—  Sa  mort,  295. 

Jeanne  de  France ,  fille  de  Philip- 
pe-le-Long  et  de  Jeanne  de  Bourgo- 
gne-Comté, épouse  Eudes  IV,  duc  de 
Bourgogne  ,  et  lui  porte  eu  dot  la 
Franche-Comté  ,  II ,  286. 

Jeanne  d'Evreux,  fille  de  Louis, 
comte  d'Évreux  et  fils  de  Philippe- 
le-Hardi,  épouse  Charles-le-Eel,  II, 
298.  —  Devient  veuve,  3o3.  —  Ac- 
couche d'une  princesse  qui,  n'étant 
pas  appelée  à  la  succession  au  tiône, 
laisse  passer  la  couronne  sur  la  tête 
de  Philippe  VI  de  Valois,  307.  — 
Sollicite  la  grâce  de  son  neveu 
Charles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre, 
370.  —  Sollicite  la  paix  entre  Char- 
les V,  et  Charles-le-Mauvais,  ^'ig. 

Jeanne  d Anjou,  reine  de  Naples. 
Voyez  Anjou. 

Jeanne- la- Boiteuse  ou  de  Penthil'vre , 
fille  de  Guy  de  Penthiévre,  épouse 
Charles  de  Blois,  devenu  par  là  duc 
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de  Bretagne,  II,  334-  —  Jean  IV  de 
Montfoit,  aussi  reconnu  duc  de  Bre- 
tagne lui  dispute  ce  duché,  335.  — 
Sa  valeur  et  ses  vertus,  ihid.  —  Re- 
fuse de  ratifier  le  traité  des  Landes, 
435.  —  Est  contrainte  par  le  traité 
de  Guérande  de  renoncer  à  ses  droits, 
438.  —  Héclaine  le  duché  de  Itreia- 
gne  après  la  confiscation  prononcée 
contre  Monffort;  le  duc  d'Anjou,  Itè- 
re de  Charles-le-SaffC  appuyé  sa  de- 
mande ,  484- 

Jeanne  de  Flandre,  fille  de  Louis, 
comte  de  Nevers  et  de  Créci ,  et  fem- 
me de  Jean  IV,  comte  de  Montfort  et 
duc  de  Bretagne,  soutient  le  siège 
de  Ilennebond  contre  Charles  de 
Blois ,  II ,  335.  —  Se  retire  et  revient 
triomphante,  336.  —  Obtient  des  se- 
cours d'Kdouard  III ,  337.  —  Sa  vail- 
lance ;  sa  mort ,  ibid. 

Jeanne  de  Bounjoijne,  femme  de  Phi- 
lippe VI,  ses  vertus ,  sa  mort,  II ,  36o. 
Jeanne  de  Bourbon ,  fille  du  duc 
Pierre  I ,  épouse  Charles  dauphin  , 
fils  de  Jean  et  petit-fils  de  Philippe  VI 
de  Valois,  11^  36o.  —  Charles  son 
mari,  i\\\\  depuis  fut  roi  sous  le  nom 
de  (jharles  V,  la  nomme  tutrice  de 
Charles  VI ,  son  fils  aîné ,  469.  —  Sa 
mort,  47^. 

Jeanne  de  Boulogne,  deuxième  fem- 
me de  Jean  ,  fils  de  Philippe-de-Va- 
lois, veuve  de  Philippe,  comte  d'Ar- 
tois, et  mère  de  Philippe  de  Rouvres, 
dernier  duc  de  la  première  maison 
de  Bourgogne,  II,  36o. 

Jeanne  de  Boulogne ,  héritière  des 
comtés  d'Auvergne  et  de  Boulogne , 
petite-fille  de  Jean  I,  oncle  de  la  pré- 
cédente, épouse  Jean,  duc  de  Berri , 
oncle  de  Charles  VI ,  III ,  69.  —  Pro- 
tège le  ministre  La  Rivière  après  sa 
disgrâce ,  ibid.  —  Étouffe  avec  son 
manteau  le  feu  qui  prenoit  aux  vête- 
ments du  roi ,  71. 

Jeanne  de  France,  fille  de  Jean  II , 
roi  de  France,  épouse  Charles -le - 
Mauvais,  roi  delS'avarre,  II,  367.  — 
Sollicite  la  grâce  de  son  mari,  370. 
—  Sa  mort,  472- 

Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Jeanne 
de  France,  et  de  Charles-le-Mauvais, 
roi  de  Navarre,  épouse  en  secondes  no- 
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ces  Henri IV,  roi  d'Angleterre,  III,  1 08. 
Jeanne  d'Arc  ,  dite  la  pucelle  dOr- 
léans,  fille  de  dix-sept  ans,  née  près 
de  Vaucouleurs  ,  en  Champagne , 
d'un  père  jardinier,  III,  21 5.  —  Se 
présente  en  février  1429  au  seigneur 
de  Baudricourt,  discours  qu'elle  lui 
tint  ,  ibid.  —  Réponse  de  Baudri- 
court, 216.  —  Part  avec  ses  deux; 
frères  pour  se  rendre  auprès  du  roi , 
ibid.  —  Est  admise  auprès  du  roi, 
ibid.  —  Confondu  dans  la  foule  elle 
le  distingue,  ibid.  —  Sa  confidence, 
ibid.  —  Est  envoyée  au  parlement  de 
Poitiers,  ses  réponses,  217.  —  Re<- 
vient  à  Chinon,  ibid.  —  Envoie  cher- 
cher à  Fierbois  son  épée ,  ibid.  —  .*e 
rend  à  Orléans,  et  prend  le  comman- 
dement, s  18.  —  Ses  exploits,  ibid, 

—  Fait  lever  le  siège,  219.  —  Dan- 
ger qu'elle  court  au  siège  de  Gergeau 
qu'elle  emporte  d'assaut,  220.  — 
Veut  faire  charger  contre  le  connéta- 
ble de  Richemont,  ibid.  —  Convain- 
cue de  son  dévouement  elle  se  récon- 
cilie avec  lui,  221.  —  Se  distingue  à 
la  bataille  de  Patai-en-Beauce ,  ibid. 

—  Obtient  du  roi  qu'il  aille  à  Reims 
pour  se  faire  sacrer  ,  222.  —  Fait 
donner  à  Richemont  un  commande- 
ment en  Normandie,  ibid.  —  Règle 
les  marches  pendant  le  voyage  de 
Beims,  223.  —  Assiste  au  sacre  de 
Charles  VII  à  Reims,  224.  —  Ses  pa- 
roles au  roi  après  la  cérémonie  ,  elle 
lui  conseille  d'aller  à  Paris,  ibid.  — 
Est  blessée  dans  une  entreprise  sur 
Paris,  225.   —  Veut  se  retirer,  226, 

—  Dunois  l'exhorte  à  rester,  Charles 
VII  anoblit  elle  et  sa  famille,  227. 

—  Prisonnière  au  siège  de  Compié- 
gne,  ibid.  —  Hedford  sollicite  auprès 
de  l'université  sa  mise  en  jugement, 
228,  229.  —  Jean  Cauchon,  évéque 
deBeauvais,  joue  le  principal  rôle 
dans  ce  procès  et  interroge  Jeanne, 
ibid.  —  Réponses  à  ses  interpella- 
tions ,  ibid.  —  Sa  dure  captivité , 
2  3o.  —  Est  condamnée  à  une  peine 
canonique,  23 51.  —  Condamnée  à 
mort,  son  supplice,  234-  -  "^'ingt- 
cinq  ans  après  sa  n)ort,  Charles  Vil 
fait  revoir  son  procès  et  réhabiliter 
sa  mémoire,  236,  237. 
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Jeanne  II  ou  Jeannette ,  ou  Jeannelle 
(t Anjou,  reine  de  Naples,  sceur  de 
Ladislas  d'Anjou  et  fille  de  Charles 
de  Duras,  épouse  Jacques  de  Bour- 
bon ,  comte  de  La  Marche ,  et  par 
sa  conduite  déréglée,  l'ohlige  de  re- 
venir en  France,  111,  209. —  Succède 
à  Ladislas  sou  frère,  298. —  Fait  en 
faveur  d'Alphonse  V,  roi  d'Arragon, 
puis  de  Louis  111 ,  duc  d'Anjou  ,  puis 
de  René  d'Anjou ,  frère  de  Louis  III, 
un  testament  qui  leur  donne  des 
droits  égaux  sur  le  royaume  de  Na- 
ples ,  ibid.  —  Voyez  Anjou. 

Jeanne  de  Châtillonde  Rosoy  ,  femme 
du  baron  de  Craon.  Voyez  Châtillon 

Jeanne  de  France ,  fille  de  Louis  XI 
et  de  Charlotte  de  Savoie,  est  fiancée 
à  l'âge  d'un  an  avec  Louis ,  fils  de 
Charles,  duc  d'Orléans,  alors  âgé  de 
deux  ans,  et  qui  depuis  a  régné  sous 
le  nom  de  Louis  Xll  ,111,  3i  i.  — Le 
mariage  est  consommé  ,  38o.  —  Sol- 
licite auprès  de  Charles  VIII  son 
frère,  la  délivrance  de  Louis  d'Or- 
léans, son  mari ,  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin-du-Cormier  , 
IV,  5i.  —  Soutient  avec  fermeté  ses 
droits  contre  Louis  Xll  qui  demande 
leur  divorce,  100.  —  Son  divorce 
est  prononcé,  elle  se  retire  à  Bour- 
ges, 102. —  Fonde  à  Bourges  l'ordre 
des  religieuses  nommées  les  Annon- 
ciades  et  meurt  six  ans  après  son  di- 
vorce ,  ibid. 

Jeanne-la-Folle ,  fille  de  Ferdinand 
d'Aragon  et  d'Isabelle  de  Castille  , 
épouse  Philippe  d'Autriche  ,  souve- 
rain des  Pays-Bas,  fils  de  l'empereur 
Maxiinilien^  IV,  128.  —  Hérite  de 
La  Castille,  172.  — Sa  démence  et 
sa  mort,  2  44- 

Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre  , 
fille  de  Henri  d'Albret  roi  de  Navarre 
et  de  Marguerite  d'Angouléme.sœur 
de  François  I ,  femme  d'Antoine  de 
Bourbon-Vendôme.  Son  mariage  est 
conclu  avec  Guillaume,  duc  de  Clè- 
veset  de  Juliers,  IV,  383.  —  Il  est 
rompu,  ihid.  —  Elle  épouse  Antoine 
de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme,  4^  î) .  — 
Le  légal  propose  à  son  mari  de  rom- 
pre son  mariage,  V,  67.  —  Sa  ré- 
ponse à  son  mari  relativement  à  la 
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religion,  102.  —  Se  retire  dans  ses 
états  pour  soigner  l'éducation  de  son 
fils  après  la  mort  de  son  mari  ,  ibid. 
—  Elle  est  citée  à  Rome  par  le  pape 
Pie  IV,  129.  —  Ce  qu'elle  fit  en  met- 
tant au  monde  Henri  IV,  i33.  — 
Echappe  avec  Henri ,  son  fils  ,  à  une 
affreuse  conspiration  ,  ibid.  —  Ac- 
compagne Charles  IX  et  sa  cour  à 
son  retour  de  Nérac,  i38.  —  Ella  se 
sauve  à  La  Rochelle  avec  son  fils, 
175.  —  Se  rend  à  Cognac  après  la 
bataille  de  Jarnac,  i83.  —  Discours 
qu'elle  tient  aux  princes  confédérés, 
184.  —  Elle  amène  à  la  cour  sou  fils 
et  le  priace  de  Condé  ,  214.  —  Sa 
mort,  220.  —  Son  caractère,  221. 

Jeanne  de  Cossé ,  fille  de  Charles  I , 
maréchal  de  Brissac ,  épouse  François 
d'Épinay ,  sieur  de  Saint-Luc,  un 
des  favoris  de  Henri  111 ,  appelés 
mignons  ,  V  ,  356. 

Jeannin  (  Pierre  )  ,  président  au 
parlement  de  Bourgogne.  Conseil 
qu'il  donne  au  duc  de  Mayenne ,  VI, 
7.  —  Le  duc  de  Mayenne  le  fait  en- 
trer dans  le  conseil  de  l'union  de  la 
ligne.,  19.  —  Est  envoyé  auprès  de 
Philippe  II ,  roi  d'Espagne  ,  lui  de  - 
mander  des  secours  jpour  la  ligue, 
57.  —  Fait  connoître  au  duc  de 
Mayenne  les  intentions  de  l'Espagne 
à  l'égard  de  la  ligue  ,  65.  -^  Assiste 
pour  les  ligueurs  aux  conférences  de 
Surêne,  107.  —  Négocie  l'accom- 
modement du  duc  d«  Mayenne  avec 
Henri  IV,  162.  —  Un  des  rédacteurs 
de  l'édit  de  Nantes,  173.  —  Déter- 
mine le  baron  de  Lu«,  lieutenant  de 
Birou  ,  à  aller  trouver  Henri  IV , 
239.  —  Le  comte  d'Entragues  remet 
en  sa  présence  à  Henri  IV  la  pro- 
messe de  mariage  souscrite  par  ce 
prince  en  faveur  de  Henriette  d'En- 
tragues,  267.  —  Avis  qu'il  ouvre 
dans  le  conseil  tenu  relativement  à 
l'évasion  du  prince  et  de  la  princesse 
de  Condé ,  298.  —  Se  déclare  ré- 
dacteur 'd'une  requête  présentée  à 
Henri  IV  contre  le  priuce  de  Condé  , 
32  1.  —  Justifie  sa  gestion  sur  les 
remontrances  du  parlement,  357. — 
ftlarie  de  Médicis  le  charge  de  né- 
gocier avec  les  mécontents,  36i   — 


JO 

On  lui  retire  les  finances,  36g. — Re- 
vient k  la  cour,  388.—  Rentre  dans 
le  ministère,  SgS. 

Jenkiiis  ,  capitaine  de  vaisseau 
marchand  angiois,  est  maltraité  et 
mutilé  par  les  Espagnols.  Ses  plain- 
tes au  parlement  deviennent  l'occa- 
sion d'une  guerre  entre  la  France  et 
l'Angleterre  ,  VIII ,  4'o8. 

Jésuites  (les):  cet  ordre  eut  pour 
fondateur  don  Inigo  de  Loyola, 
geiitiliionime  espagnol  ,  IV,  263.  — 
Ils  sont  attaqués  par  l'université  de 
Paris,  472.  —  Un  arrêt  du  parlenient 
leur  interdit  l'enseignement  public  , 
473.  —  Us  refusent  à  Henri  IV  les 
prières  nominales  et  publiques ,  VI , 
143.  —  Après  l'attentat  de  Jean 
Châtel  ils  sont  arrêtés,  i5i.  —  Ils 
sont  bannis  du  royaume,  iSa.  — 
Henri  IV  les  rappelle,  255.  — Plu- 
sieurs d'entre  eux  négocient  la  récon- 
ciliation de  Louis  XIIl  et  de  Marie  de 
^lédicis  ,  4o2.  —  L'université  de  Pa- 
ris s'oppose  en  vain  à  l'ouverture  de 
leurs  écoles  publiques,  4o3.  ■ —  Leur 
guerre  avec  les  solitaires  de  Port- 
Roval ,  VII,  465. —  Le  cardinsil  de 
Noailles  ,  archevêque  de  Paris  ,  re- 
tire les  pouvoirs  à  la  plupart  d'entre 
eux,  VIII,  281.  — Louis  XV  ordonne 
leur  expulsion  hors  du  royaume  , 
IX,  85. — Accusations  portées  coiitre 
eux,  ihid.  —  Leurs  procès  devant  le 
parlement,  leurs  moyens  de  défense  , 
87.  —  lis  sont  condamnés  à  payer 
les  lettres  de  change  tirées  par  le  P. 
La  Valette,  88.  —  Leurs  constitu- 
tions ,  ibid.  —  Louis  XV  suspend  la 
conclusion  de  leur  affaire ,  90.  — 
Efforts  inutiles  pour  les  sauver,  91. 
—  Leur  société  est  dissoute  en 
France,  92.  —  Raisons  pour  la  dis- 
soudre, 93,  94-  —  Motifs  pour  la 
conserver  ,  gS.  —  Extinction  totale 
de  l'ordre  et  leur  dernier  état  ,  loy. 

Jésus-Christ ,  sa  naissance  sous  le 
régne  d'Auguste  ,  excellence  de  sa 
doctrine,  1,  i43.  —  Jésus  crucifié, 
i48. 

Jeu  de  paume  (  serment  du) ,  quel 
il  fut,  IX,  239. 

Jeux  floraux  ^  leur  origine,  II,  3o2. 

Jodelle  (Etienne),  poëte  François; 
Hiit.  de  France. 
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sa  tragi-comédie  d'Orphée  est  repré- 
sentée devant  Henri  II  ;  ce  que  Bran- 
tome  rapporte  de  celte  pièce ,  IV  , 
49«- 

Joffredi  (  Jean  ) ,  évêqne  d'Arras  , 
légat  du  pape  Pie  II  auprès  du.  roi 
Louis  XI,  obtient  l'abolition  de  la 
pragmatique,  Il ,  i^"].  —  Reçoit  dii 
pape,  en  récompense  de  ses  services, 
le  chapeau  de  cardinal  et  l'évéché 
d'Albi,  ibid. 

Johnstone  (  le  commodore  ),  mal- 
traité par  le  bailli  de  Suffren  dans  lai 
baie  de  la  Praya,  il  ne  peut  exécuter 
sa  mission  contre  le  cap  de  Ronne- 
Espérance,  l.X,  188.  —  Retourne  en 
Angleterre ,  189. 

Joiiiville  {\e  sire  de),  historien  de 
saint  Louis,  cité,  II,  166.  —  Ses  pa- 
roles à  ce  prince,  178.  —  Refuse  de 
partir  pour  la  huitième  croisade  , 
198. 

Joinvt7/e  (Claude  de  Lorraine-Guise, 
prince  de) ,  depuis  duc  de  Chevreuse. 
Voyez  Chevreuse. 

Joly  (Guy),  conseiller  au  châtelet. 
auteur  de  mémoires;  ce  qu'il  dit  du 
cardinal  de  Retz  après  l'accommode- 
ment de  Saint-Germain  ,  VÏI,  3i4. — 
L'un  dès  syndics  des  lentiers  de  l'hô- 
tei-de-ville ,  32o.  —  Il  imagine  de  se 
faire  assassiner,  32i.  —  Ce  qu'il  ra- 
conte de  l'entrevue  de  Mazarin  avec 
les  princes  détenus  ait  Havre,  368. 
—Ce  qu'il  dit  de  la  conduite  que  tint 
le  cardinal  de  Retz  après  son  entre- 
vue avec  Louis  îtiV  au  Louvre,  458. 
—  Accompagne  le  cardinal  de  Reta 
dans  ses  voyages,  467. 

Jones  (  Paul  ),  corsaire  américain  , 
se  réfugie  dans  les  ports  de  Hollande, 
et  devient  le  prétexte  d'une  guerre 
entre  l'Angleterre  et  les  Provinces- 
IJnies,  IX  ,  17  I. 

Jongleurs,  ce  qu'ils  étoient,  II ,  4/. 

Jonquière  (le  marquis  de  La) ,  tombé 
avec  six  vaisseaux  au  milieu  de  vingt 
vaisseaux  angiois,  et  ne  peut  sauver 
que  l'honneur,  VIII,  457- 

Joseph  Le  Clerc  du  Tremblay  (  le 
père  ),  capucin,  agent  secret  du  carJ 
dinàl  de  Richelieu.  Voyez  Tremblay. 

Joseph  I,  d'abord  archiduc,  puis: 
empereur  d'Allemagne, est  dirige  pyr 
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le  prince  de  Bade  dans  le  sièfje  de 
Landau,  et  s'empare  de  cette  place , 
VIII,  i88.  —  Perd  cette  ville,  200. 
La  reprend  ,  20.>. —  Succède  au  trône 
impérial ,  ef  met  au  ban  de  l'Empire 
les  électeurs  de  Bavière  et  de  Colo- 
gne, 218.  —  Réprime  un  soulève- 
ment des  Bavarois  en  faveur  de  l'é- 
lecteur, ibid.  —  Force  le  pape  Clé- 
ment XI  à  reconnoître  l'archiduc 
Charles,  son  fils,  pour  roi  d'Espagne, 
242.  —  Sa  mort,  aSa. 

Joseph  II,  empereur  d'Allemagne, 
fils  de  l'empereur  François-l'ltienne  , 
duc  de  Lorraine,  puis  de  Toscane  , 
et  de  Marie-Thérèse  ,  fille  de  l'empe- 
reur Charles  VI  et  petite-fille  du  pré- 
cédent, partage  la  Pologne  avec  la 
llussie  et  la  Prusse,  IX  ,  129.  —  Pré- 
tend hériter  de  la  Bavière,  i63.  — Y 
fait  entrer  ses  troupes,  ibid.  —  Fait  à 
Teschen  un  traité  qui  met  fin  à  celte 
guerre,  164.  —  Se  rend  médiateur 
de  la  paix  entre  la  France,  l'Angle- 
terre et  les  États-Unis  d'Amérique, 
2o5.  —  Se  prépare,  à  soutenir  la 
llussie  dans  sa  guerre  avec  la  Porte 
au  sujet  de  la  (a-imée,  209.  —  Fait 
démolir  ses  forteresses  des  Pays-Bas, 
et  saisit  cette  raison  pour  refuser  aux 
lloUandois  le  subside  de  leurs  gar- 
nisons, 212.  —  Réclame  la  naviga- 
tion de  l'Escaut,  ibid.  —  Accepte  la 
médiation  de  la  France,  21 3.  —  Ob- 
tient de  l'électeur  de  Bavière  un 
traité  d'échange  de  la  Bavière  contre 
les  Pays-Bas,  ibid.  —  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse,  s'oppose  à  l'exécution  de 
ce  traité ,  ibid.  —  S'allie  à  la  Russie 
contre  la  Porte,  320.  —  Est  obligé 
de  retirer  ses  troupes  de  la  Belgique 
soulevée  contre  son  gouvernement, 
3a  i.  —  Le  calme  se  rétablit  à  sa 
mort,  ibid.  —  Léoi^old  II,  son  frère  , 
grand-duc  de  Toscane,  lui  succède, 
ibid. 

Jouffroy.  Voyez  Joffridi. 
Jourdain  de  l'isic,  gentilhomme  gas- 
con,  pendu  pour  ses  brigandages, 
II,  299. 

Jours  (les  grands)  de  Troyes,  an- 
cienne justice  des  comtes  de  Cham- 
pagne, Il  ,257. 

Jours  d Auvergne {\e9,  grands),  Sont 
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présidés  par  Doyac,  médecin  de Loufi 

XI,  m,  439. 

Jours-gras  (  entreprise  des  ).  Voyez 
Guitri. 

Jovien,  empereur  romain,  choisi 
par  l'armée  |)our  succéder  à  Julien  , 
meurt  de  la  vapeur  du  charbon ,  I , 
226. 

Joviii,  général  de  l'empereur  ro- 
main Valentinien ,  réduit  les  Ger- 
mains dans  les  Gaules,  I,  226,  227. 

Joviti  (  l'usurpateur),  se  fait  procla- 
mer empereur  dans  la  Gaule  sous  le 
régne  d'Honorius,  I,  254.  —  Réuni 
à  Ataulphe  se  brouille  avec  lui,  2  5r>. 
—  Est  pris  par  Ataulphe  et  envoyé 
à  Honorius,  qui  le  fait  décapiter, 
ibid.  ' 

/q/e«5e{Lonis  II,  sire  de),  épouse 
une  fille  du  président  Louvet ,  mi- 
nistre de  Charles  VII ,  et  devient  par 
cette  alliance  le  beau-frère  dn  célè- 
bre Dunois ,  bâtard  du  duc  d'Orléans, 
qui  épouse  l'autre  fille  de  Louvet , 
III,  201. 

Jojcuse{  knne  ,  duc  de),  un  des  fa- 
voris de  Henri  III,  connus  sons  le 
nom  de  Mignons,  fils  de  Guillaume 
II,  vicomte  de  Joyeuse  et  maréchal 
de  France,  lequel  étoit  arrière-petit- 
fils  deTannegui,  vicomte  de  Joyeuse, 
fils  du  précédent,  V,  3 16. — Henri  ill 
lui  fait  épouser  Marguerite  de  Lor- 
raine-Mercœur ,  sœur  de  la  reine, 
356.  —  11  part  pour  Rome,  369.  — 
Partisan  de  la  ligue,  4o6.  —  Henri  III 
lui  donne  le  commandement  d'une 
armée,  4'''.  — Sa  présomption,  ibid. 
—  Il  est  défait  et  tué  à  la  bataille  de 
Coutras ,  ^ig. 

Joyeuse  (Claude  de),  seigneur  de 
Saint-Sauveur,  frère  du  précédent , 
est  tué  avec  lui  à  la  bataille  de  Cou- 
tras ,  V,  419. 

Joje  isc (  Antoine  Scipion  ) ,  cheva- 
lier de  Malte,  puis  duc  de  Joyeuse 
aj>rès  Anne  son  frère,  se  noie  au 
combat  de  Villemur,  VI,  164. 

Joyeuse  (  Henri  <le),  frère  du  pré- 
cédent ,  d'abord  comte  du  Bouchage, 
]iuis  duc  de  Joyeuse ,  maréchal  de 
France  et  capucin  sous  le  nom  dn 
frère  Ange.  Voyez  Bouchage. 

y»,)  Cilié  (  François  ,  cardinal  de)  , 
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frère  des  précédents,  est  envoyé  par 
Henri  IV  pour  uéjjocierla  paix  entre 
Je  pape  l'aul  V  et  les  Vénitiens,  VI  , 
288.  —  Le  pape  lui  accorde  la  per- 
mission de  lever  les  censures  pro- 
iioiicées  contre  la  seigneurie  ,  289. 
—  ÎNlarie  de  Médicis  le  fait  entrer  au 
conseil,  3k 8. 

Joyeuse  (  Jean  Renaud  ,  maréchal 
de  )  ,  petit-fils  d'Antoine  ,  seigneur 
de  Saint-Lambert;  lequel  ,  ainsi  que 
les  précédents  ,  étoit  cinquième  des- 
cendant de  Tannegui  ,  vicomte  de 
Joyeuse ,  tige  commune  des  deux 
branches  ;  commande  sur  le  Rhin  et 
ne  peut  empêcher  le  prince  de  Bade 
de  pénétrer  en  Alsace  ,  VIII,  i65. 

Juan  II  (  don  ) ,  roi  d'Aragon ,  frère 
puîné  d'Alphonse  V  et  son  succes- 
seur, épouse  l'héritière  de  Navarre  , 
Blanche,  fille  de  Charles-le-Noble  , 
III ,  3oo. —  Retient  à  don  Carlos,  son 
fds,  l'héritage  qui  lui  appartenoitpar 
la  mort  de  Blanche  ,  ihid.  —  Pour 
obtenir  le  secours  de  Louis  XI ,  il  lui 
engage  La  Cerdagneet  le  Roussillon, 
3oi.  —  Après  avoir  conclu  avec 
Louis  XI  un  traité  formel  de  neutra- 
lité ,  il  arme  contre  lui  en  faveur  du 
duc  de  Bourgogne  ;  le  roi  de  France 
ne  veut  pas  le  comprendre  dans  sou 
traité  fait  avec  le  duc,  372.  —  Atta- 
qué par  Louis  XI ,  il  se  défend  dans 
Perpignan,  373.  — Des  négociations 
s'ouvrent  entre  lui  et  le  roi  de  France; 
elles  sont  suivies  d'un  traité,  l'/jirf.  — 
Envoie  des  ambassadeurs  à  Louis  XI, 
385.  —  Fait  une  trêve  avec  Boufile  , 
général  pour  Louis  XI  ,  dans  le 
Roussillon  ,  387.  —  Proroge  d'une 
année  cette  trêve  ,  398.  —  Ce  qu'il 
dit  à  son  fils  Ferdinand  au  sujet  de 
Louis  XI,  433. 

Juan  cCJlbret  (don) ,  fils  d'Alexis-le- 
Grand  ,  roi  de  Navarre  par  Cathe- 
rine de  Foix  sa  femme  ,  est  en  parlie 
dépouillé  de  ses  états  par  F'erdinand 
V,  roi  d'Arragon.  Voyez  Jlbret  (don 
Juan  d'). 

Jttan  (C  Autriche  [àou)  ,  fils  naturel 
de  Charles-Quint.  Voyez  Autriche. 

Juan  d  Autriche  (  don),  fils  naturel 
de  Philippe  IV.  Voyez  Autriche. 

Judith^  deu.\ième  femme  de  Louis- 
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le-Débonnaire,  I,  ^11.  —  Obtient 
pour  son  fils  Charles-le-Chauve  le 
royaume  de  llhétie  ,  4 '4-  —  Est 
poursuivie  par  une  cabale,  4 '6.  — 
Reléguée  dans  un  monastère,  Und. — 
Rappelée  par  l'empereur,  4 '9-  — 
Intrigue  en  faveur  de  Charles  ,  ihid, 

—  Est  renfermée  de  nouveau  ,  422- 

—  Fait  nommer  Charles  roi  de 
Neustrie  ,  426.  —  Sa  mort ,  429. 

Juifs  (les),  enrichis  par  la  pre- 
mière ci'oisade  ,  II,  43.  —  Bannis  de 
France  par  Philippe-Aiiguste  ,  93.  — 
Bannis  de  nouveau  par  Louis  IX , 
i56.  —  Philippe  IV  les  exile  de  ses 
états  ,  248.  —  Sont  rappelés  par 
Louis  X,  278.  —  Sont  protégés  par 
Philippe  V  contre  les  pastoureaux  , 
288  à  291.  —  Sont  accusés  d'em- 
poisonnement ,  290.  —  Sont  massa- 
crés dans  plusieurs  endroits,  357. — 
Rappelés  par  le  roi  Jean,  423.  — 
Charles  V  prolonge  leur  séjonr  en 
France,  470.  —  Charles  VI  les  mal- 
traite, III,  10.  —  Sont  bannis  par  le 
même ,  77. 

Juigné  (Antoine-Éléonor  Le  Clerc 
de  ) ,  archevêque  de  Paris  ,  député 
aux  états-généraux  de  1789  ,  est  as- 
sailli à  coups  de  pierres  par  des  as- 
sassins furieux  de  son  refus  de  se 
réunir  au  tiers-état,  IX,  244-  — 
Pressé  par  Louis  XVI,  il  se  rend,  iùid. 

—  Abandonne  les  dîmes  au  nom  du 
clergé  de  l'assemblée  constituante , 
261. 

Jules  II  (Julien  de  La  Rovère, 
pape  sous  le  nom  de  );  son  oncle  le 
pape  Sixte  IV  l'envoie  comme  légat 
auprès  de  la  cour  de  France,  III, 
442.  —  La  cour  de  Flandre  refuse 
de  le  recevoir,  443-  —  Reçoit  de 
Louis  XI  le  cardinal  La  Baule ,  444- 

—  Ses  intrigues  dans  les  conclaves 
assemblés  après  la  mort  d'Alexandre 
Vl  et  de  Pie  III  ,  lui  lont  obtenir  la 
tiare,  IV,  i5i.  —  Trompe  César 
Borgia  et  le  fait  arrêter,  i52.  —  Fa- 
vorise la  malveillance  des  Italiens 
contre  la  France,  178.  — Fomente; 
contre  Louis  XII  le  trouble  et  la  ré- 
volte dans  Gènes,  et  se  présente  au 
roi  de  France  comme  animé  de  l'a- 
mour de  la  paix,  179.  —  Commence 
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la  guerre  contre  les  Vénitiens  ,  188. 

—  Trahit  la  France  et  traite  secrète- 
ment avec  les  Vénitiens  ,  192.  — 
Veut  enlever  Gènes  à  la  France  ,193. 

—  Fait  lui-même  la  guerre  ,  tombe 
malade,  197.  —  Enfermé  dans  Bo- 
logne par  Trivulce,  il  en  sort  triom- 
phant, 201.  —  Il  lance  les  foudres 
de  l'église  contre  le  concile  de  Pise , 
204.  —  Forme  contre  la  France  la 
ligue  de  la  Saihte  union  ,  ibid.  —  Un 
dé  ses  agents  en  Angleterre  découvre 
$es  projets  à  Louis  XII,  2o5.  —  Dé- 
termine Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
h  faiie  la  guerre^à  la  France ,  209. — 
Sa  mort,  2i4- 

Jules  III  (  Jean-Marie  de!  Monte  ) , 
pape,  succède  à  Paul  III  ;  rend  à  Oc- 
tave Farnèse ,  petit-fils  de  Paul  III , 
les  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance 
dont  il  avoit  été  dépouillé  ,  IV,  429. 

—  Ordonne  à  Farnèse  de  renoncer  à 
son  alliance  avec  la  France;  et  sur 
son  refus ,  il  le  déclare  déchu  de  son 
■fief,  43o.  —  Sa  réponse  à  l'ambassa- 
deur de  Henri  II ,  43 1 .  —  Envoie  à 
Henri  II  Ascagnc  de  La  Corne  son 
neveu,  432.  —  Commence,  de  con- 
cert avec  Charles  V  la  guerre  contre 
la  France ,  ibid.  —  Fait  une  trêve 
avec  Henri  II,    433.    —   Sa  mort, 

464. 

Julie ,  fille  de  Cé.sar  et  femme  de 
Pompée  ;  sa  mort ,  1 ,  80. 

Julie  ,  fille  de  l'empereur  Auguste, 
femme  d' Agrippa  et  ensuite  de  Ti- 
bère ,  se  conduit  mal  et  est  exilée  par 
Son  père  ,1,  i4i- 

Julien,  empereur  romain  ,  neveu 
de  Chlore ,  est  exilé  par  Constance  , 
I,  •117.  —  Est  rappelé  ,  créé  César  et 
envoyé  dans  les  Gaules  ;  y  étudie 
dans  les  livres  le  métier  de  la  guer- 
re ,  ibid.  —  En  éloigne  les  Germains 
sans  Coup  férir,  218.  —  Cerné  à 
Sens  par  une  armée  immense  ,  il  at- 
tend en  vain  des  secours  et  parvient 
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avec  les  habitants  à  éloigner  les 
assiégeants,  218.  —  Est  contraria 
par  Barbation  ,  général  envoyé  d'I- 
talie, 219.  —  Attaqué  par  une  nom- 
breuse armée  de  Germains,  il  les 
repousse  au-delà  du  Mein.,  220.  — 
Leur  accorde  une  trêve  de  dix  mois, 
ibid.  —  Six  cents  Francs  se  rendeet 
à  lui,  ce  qui  ne  leur  arrivoit  jamais  , 
ibid.  —  Excite  contre  lui  la  jalousie 
des  courtisans,  affectionne  le  séjour 
de  Lutèce  ,221.  —  Bat  les  Francs  ©t 
les  gagne  à  lui;  ses  bienfaits  envers 
les  Gaules,  221.  —  Les  légions  que 
lui  redemandoit  Constance  refuseiit 
d'obéir,  et  malgré  lui  le  proclament 
Auguste,  121.  — Marche  contre  Con- 
stance qui  meurt  dans  le  chemin , 
223.  —  Il  est  reçu  avec  joie  à  Cons- 
tantinople  ;  sa  mort ,  2a5. 

Julienne  Du  Guesclin  ,  sœur  du  con- 
nétable Du  Guesclin.  Voyez  Du 
Guesclin. 

Jumeau,  (Pierre  de),  prévôt  de 
Paris  ,  excommunié  et  condamné  à 
réparation  envers  l'université  pour 
avoir  fait  pendre  un  écolier  ,  II , 
268. 

Jumonville  (Villiers  de),  officier 
françois,  est  assassiné  par  les  An- 
glois  dans  le  Canada  ,  IX ,  21.  Voyez 
Milliers. 

Justice  (chamhxe  de),  son  établis- 
sement, ses  attributions  ,  VIII,  3o5. 

Justices  wjrales,  leur  établissement^ 
11,66. 

Justin  II ,  .neveu  et  successeur  de 
Justinien,  laisse  insulter  par  l'impé- 
ratrice Sophie  ,  Narsès  son  général, 
1,  299.  —  Réponse  de  Narsès  à  l'en- 
voyé de  l'impératrice ,  ibid. 

Justine ,  veuve  de  Magnence  et  de 
Valentinien  1  ,  reçoit  la  tutèle  de 
Valentinien  II,  son  fils,  proclamé 
empereur  à  l'âge  de  cinq  ans,  1, 
228.  —  Ses  intrigues  causent  la  mort 
du  comte  Théodore,  a3o. 
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Kalvkrli  ,  (:;i|>itaiiie  de  vaisseau 
aoglois;  sa  belle  inaiKeuvre,  II,  48G. 

Kcith  (  le  maréchal  ),  dit  lord-ma- 
réchal, général  prussien  ,  d'origine 
irlandoise.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 
lui  abandonne  la  yarde  de  ses  lignes 
devant  Prague,  IX,  35.  —  La  bataille 
que  Frédéric  perd  à  Cbotzemitz  le 
force  à  lever  le  siège  de  Prague,  ibid. 
—  Est  battu  en  Silésie  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine,  36.  —  Est  tué 
à  la  bataille  de  Hochkirchen,  48. 

Kellernumn  (  François-Christophe) , 
depuis  duc  de  Valmy,  bat  à  Valmy 
les  Prussiens  qui  avoient  envahi  la 
J>hampagne,  et  les  force  à  rétroga- 
der,  IX,  345. 

JCempeiifeld ,  amiral  anglois,  pro- 
fite d'un  gros  temps  pour  enlever 
avec  douze  vaisseaux  seulement,  un 
convoi  François  escorté  par  dix-neuf 
aux  prdres  de  MM.  de  Guichen  et  de 
Vaijdreuil,  IX,  189. 

iirp/>;)e/{lord),  amiral  anglois,  com- 
jnande  une  flotte  de  trente  vaisseaux 
au  combat  d'Ouessant,  que  l'amiral 
François  d'Orvilliers  rend  indécis, 
IX,  i58.  —  Est  appelé  au  ministère 
à  l'époque  de  la  paix,  ao4. 

Kcrsnint  (  d«  ) .  officier  de  marine , 
député  à  I3  conyeution , engage  Louis 
XVI  4  inviter  le  roi  de  Prusse  à  éva- 
cuer la  Champagne  ,  IX  ,  346.  — 
Louis  XVI  étant  traduit  i  la  barre  de 
\^  convention,  il  ppine  en  faveur  du 
roi  ;  ne  pouvant  le  sauver,  il  donne 
sa  démission,  et  peu  après  est  en- 
voyé à  l'échafaud ,  35o. 

Keltler  (  Frédéric  ) ,  duc  de  Cour- 
lande  ,  épouse  Anne  Ivanovna,  cza- 
|"ine,  mère  de  Pierre-lç-Gruncj,  em- 


pereur de  Russie,  VIII,  388.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Kcvenhidler  (  le  comte  de  ) ,  géné- 
ral de  l'impératrice  Marie -Thérèse 
d'Autriche ,  recouvre  les  états  de  cette 
princesse  et  envahit  la  Bavière,  VIII, 
4i3. 

Knolles (  Robert  ) ,  général  anglois , 
fait  une  invasion  en  France,  II,  456. 

—  S'enfuit  en  Bretagne,  ibid.  —  Est 
assiégé  dans  le  château  de  Derval , 
4G5. 

Kœtàgseck{\e  comte  de),  surprend 
le  maréchal  de  Broglie  sur  la  Sec- 
chia,  VIII ,  396.  —  Est  battu  par  les 
alliés  réunis  sous  Guastalle  et  Luza- 
ra,  ibid.  —  Se  retire  sur  l'Adigc,  397. 

—  Bloque  le  maréchal  de  Broglie 
sous  les  murs  de  Prague,  4' 5,  4 'G. 

—  Commande  les  Autrichiens  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  43;). 

Konigsmarck,  général  STiédois  ;  bles- 
sé des  hauteurs  de  Condé,  il  se  re- 
tire de  l'armée  Françoise,  VII,  208. 

—  Prend  la  ville  de  Prague  de  con- 
cert avec  le  prince  Charles-Gustave, 
et  y  fait  un  butin  immense,  î64. 

Aosziiisko,  général  polonois,  chef 
d'une  confédération  polonoise  contre 
(jHtherine  II ,  impératrice  d&^^ussie  , 
IX  ,  3a3.  —  Succombe  sous  les  efforts 
réunis  de  la  Russie,  <le  l'Autriche  et 
de  la  Prusse;  est  blessé  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Macejowice, 
ce  qui  amène  le  partage  de  la  Polo- 
gne, ibid. 

Koidi-Kan  (Thama.s) ,  empereur  de 
Perse,  médite  une  expédition  dans 
l'Inde,  et  obtient  pour  l'effectuer  des 
secours  Je  la  Russie,  VIII,  \o2. 


206 


LA 


LA 


L. 


Labiénus  ,  commande  pour  César 
une  légion  dans  là  Gaule  Transalpi- 
ne, I,  80.  —  Est  incjuiété  par  les 
trcvirs  ,  8t>.  —  Les  soumet  pour  le 
moment  par  la  mort  de  Inducioma- 
re,  89.  —  Feignant  de  les  craindre 
eu  fuyant,  fait  volte-face  et  les  bat, 
91.  —  Fait  une  diversion  du  côté  de 
■Lutéce ,  102.  —  Kejoint  César  sur  les 
bords  de  la  Loire,  108.  —  Prend 
part  à  une  action  contre  Vercingeto- 
rix  devant  Alise,  où  César  est  vain- 
queur, ii3.  —  Chargé  de  châtier  les 
trévirs  ,119. 

Laboureur  (Jean  Le),  historien, 
prieur  de  Juvigné;  ce  qu'il  dit  des 
principaux  personnages  qui  figu- 
roient  au  collo([ue  de  l'oissi,  V,  64. — 
Des  motifs  pour  lesquels  l'Angleterre 
accordoit  des  secours  aux  factions 
qui  déchiroient  la  France  sous  Char- 
les IX  ,  io5.  — Éloge  qu'il  fait  du 
duc  de  Guisç,  112.  —  Ce  qu'il  dit 
du  baron  des  Adrets,  117.  —  De  la 
deuxième  paix  entre  la  cour  et  les 
confédérés,  i68.  —  De  la  dispersion 
des  confédérés  après  cette  paix  ,  170. 
— Sa  reflexion  en  parlant  du  cardinal 
de  Lorraine  ,  ihicl.  —  De  la  division 
qu'entretenoit  Henri  III  dans  sa  cour 
par  sa  foiblesse  à  l'égard  de  ses  Mi- 
gnons, 337. 

L(7re/-(/n(  Charles  d'Espagne  ou  de), 
est  nommé  connétable  de  France,  II, 
365.  —  Excite  la  jalousie  de  Charles- 
le-Mauvais  ,  367.  —  Épouse  Margue- 
rite de  Blois,  368.  —  Est  assassiné, 
369. 

Ladislas,  roi  de  Naples.  Voyez  An- 
jou (Ladislas  d'). 

Ladislas,  fils  de  Jajellon,  roi  de 
Pologne,  rompt  la  trêve  qu'il  avoit 
solennellement  jurée  et  périt  à  la  ba- 
taille de  Varna  gagnée  par  Amurnt 
il ,  fils  de  MahometI,  empereur  turc, 
111,  276. 

La  Fayette.  Voyei  Fayette  { La  ). 

.f,«/ont  (  N.  ) ,   député  du  déparle- 


ment de  la  Creuse  à  la  conventinn 
nationale,  il  se  récuse  comme  juge 
de  Louis  XVI,  IX  ,  35 1. 

La  Fontaine  (  Jean  de) ,  célèbre  fa- 
buliste, écrivain  du  siècle  de  Louis 
XIV,  Vm,  291. 

La  Garde  (le  baron  de),  général 
des  galères  ,  reçoit  de  François  I  l'or- 
dre de  les  faire  passer  de  la  Médi- 
terranée dans  l'Océan,  IV,  Sgg.  — 
Ruse  qu'il  emploie  potir  s'emparer 
de  quelques  vaisseaux  flamands ,  433. 

—  Surprend  dans  la  Méditerranée 
un  transport  de  cinq  mille  Espagnols 
et  les  défait,  469. 

Laguette  (Gérard  ),  receveur-géné- 
ral ;  son  supplice  ,  II ,  298. 

Lahtre  (  Etienne  Vignoles  ,  dit  ), 
chevalier  attaché  air  dauphin  Char- 
les, fils  de  Charles  VI ,  m  ,  187.  — 
Est  envoyé  avec  Dunois  au  secours 
de  Montargis  assiégée  par  les  Anglois, 
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207.  —  Marche  au  secours  d'Orléans 
assiégée  ,211.  — Veille  à  la  sûreté  de 
Jeanne  d'Arc,  220.  —  Engage  le  roi 
à  recevoir  dans  son  armée  le  conné- 
table de  Richemont,  ibid.  —  Sa  ré- 
ponse au  roi ,  222. 

Lai(jues,  un  des  membres  de  l'an- 
cienne cabale  des  Importants  ,  VU , 
229.  —  Excite  le  cardinal  de  Retz, 
coadjutcur  de  l'archevêque  de  Paris, 
contre  la  cour,  2  34-  —  H  négocie  k 
Bruxelles  pour  le  coadjuteur  avec 
l'Espagne  ,  298. 

Lailiier  (Michel),  changenr  de  Pa- 
ris ;  sa  femme  avertit  la  cour  du  pro- 
jet formé  de  livrer  Paris  au  duc  de 
Rourgogne  Jean-sans-Peur,  HI ,  i5g. 

—  Vingt  ans  plus  tard  il  traite  avec 
le  connétable  de  Richemont  pour 
rendre  à  Charles  VII ,  la  capitale  de 
son  royaume ,  occupée  depuis  la  mort 
de  Charles  VT  par  le  régeat  d'Angle- 
terre, 245. 

Lajnrd  (de),  Louis  XVI  l'appelle 
au  ministère  de  la  guerre  en  rcov- 
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pUcenieiU  de  M.  de  Seryan  ,  IX  , 
327. 

iMlande.  Voyez  Lande  (  La  ). 

Lalley,  servent  François  déserteur, 
discipline  les  troupes  d'Aider- Ali - 
Kan,  sultan  de  Mysore ,  IX,  i85.  — 
Est  décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis 
et  promu  au  grade  de  lieutenant-co- 
lonel ,  187. 

i<a//j{ Thomas  Arthur,  comte  de), 
est  envoyé  dans  l'Inde  en  qualité  de 
fjouverneur-général ,  IX  ,  .lo.  —  For- 
ce l'amiral  d'Aché  à  s'emparer  du  fort 
Saint-David,  5i.  —  Ne  peut  le  faire 
se  diriger  sur  Madras,  52.  —  Ne 
réussit  pas  dans  son  expédition  sur 
le  Taiijaour,  ibid.  —  S'empare  d'Ar- 
cate,  ihid.  —  Moins  heureux  devant 
Madras ,  59.  —  Bat  les  Anglois  à  Van- 
davachy ,  (io.  —  Ses  troupes  se  révol- 
tent ,  ibid.  —  Il  ne  peut  retenir 
M.  d'Aché  à  Pondichéry,  61.  —  Est 
battu  à  Vandavachy  par  le  colonel 
Irlandois  Coote ,  67.  —  Est  assiégé 
par  terre  et  par  mer  dans  Pondiché- 
ry, 68.  —  Contrariétés  qu'il  éprouve, 
69.  —  Se  laisse  prévenir  contre  tout 
ce  qui  l'entoure,  ibid.  —  Refuse  de 
capituler  et  laisse  les  Anglois  prendre 
possession  de  Pondichéry ,  ibid.  — 
Le  parlement  fait  son  procès,  70.  — 
Se  constitue  lui-même  prisonnier, 
ibid.  —  Est  condamné  à  mort,  71.  — 
Son  caractère ,  ibid.  —  Voltaire  ap- 
pelle de  son  jugement  au  tribunal 
de  l'opinion  et  sa  mémoire  est  réha- 
bilitée, 72. 

Lallj-Tolendal  (le  comte  de),  fils 
du  précédent,  fait  réhabiliter  la  mé- 
moire de  son  père,  IX,  72.  —  Dépu- 
té à  l'assemblée  constituante  de  1789 
il  propose  au  nom  du  comité  de  con- 
stitution un  projet  de  gouvernement 
calqué  sur  celui  d'Angleterre,  le  pro- 
jet est  rejeté,  ■264. 

I^i  Marck  (  les  ducs  de  ).  Voyez 
Dniiillon. 

Ln  Marck  (  Robert  de  ) ,  maréchal 
de  Fleuranges.  Voyez  Bouillon. 

Lamballe  (la  princesse  de),  dame 
d'honneur  de  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, périt  victime  des  massacres 
du  2  et  3  septembre  1792 ,  IX  ^  342. 

Lambert ,  joueur  de  violon  ;  Henri 
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II  lui  donne  la  seigneurie  de  Cannai 
en  Bourbonnois  ;  remontrance  du 
parlement  de  Paris  à  ce  sujet,  IV 
475. 

Lambert,  maréchal  de  camp  ^  après 
la  prise  de  Gravelines  il  défend  aux 
corps  d'armée  des  maréchaux  de  La 
Meilleraie  et  de  Gassion  prêt  à  se 
charger  pour  un  point  d'honneur, 
d'obéir  à  leurs  chefs ,  VII ,  2o5  , 
206. 

Lambert,  contrôleur  -  général  des 
finances ,  agit  secondairement  et 
sous  la  surintendance  du  cardinal 
de  Lomenie  de  Rrienne,  IX  ,  220.  — 
Contrôleur-général  sous  M.  Necker, 
2  56.  —  Donne  sa  démission  lors  de 
la  retraite  de  M.  NeckeT,  293. 

La»)/ywf  (  Charles -Eugène  de  Lor- 
raine-Elbeuf,  prince  de),  arrière- 
petit-fiis  de  Henri,  comte  de  Brion- 
ne  ,  petit 'fils  du  comte  d'Harcourt, 
petit-lils  lui  -  même  de  René  de  Lor- 
raine, tige  du  rameau  d'Elbeuf;  il 
étoit  parent  de  Marie  -  Antoinette  , 
reine  de  France  ;  à  la  tête  de  son  ré- 
giment de  royal-allemand  il  charge 
les  Parisiens  qui  promenoient  les 
bustes  du  duc  d'Orléans  et  de  M.  Nee^ 
ker ,  IX ,  248.  —  Événement  que  cette 
conduite  amène,  249. 

Lamboy ,  général  des  Impériaux, 
est  battu  par  le  maiéchal  de  l..a  Meil- 
leraie lorsqu'il  niarchoit  à  la  défen- 
se d'Arras,  VII,  i3o.  —  Il  se  réunit 
au  cardinal-infant  et  force  les  Fran- 
çois à  s'éloigner  d'Aire,  i35.  — Vient 
au  secours  du  comte  de  Soissons  prêt 
à  être  assiégé  dans  Sedan,  i46.  — 
Est  fait  prisonnier  à  Kempen  ,  près 
Meurs  parle  maréchal  de  Guébriant, 
i58. 

Lameth  (  Charles  -  Malo  François 
de),  neveu  par  sa  mère  du  maréchal 
de  Broglie,  se  distingue  entre  les  of- 
ficiers françois  employés  en  Améri- 
que contre  lord  Cornwallis,  IX,  180. 
—  Député  aux  états- généraux  de 
1789,  il  provoque  dans  l'assemblée 
constituante  l'abolition  des  distinc- 
tions nobiliaires,  290.  —  Son  duel 
avec  le  marquis  de  Castries,  298.  — 
Se  rallie  à  la  cause  de  l'autorité  roya- 
le ,  307. 


2o8  LA 

LametA  (Alexandre  do),  frère  du 
précédent,  comme  lui  député  à  l'as- 
semblée constituante,  fuit  liors  de 
l'rance  avec  le  manjuis  de  La  Fayette 
àletat-major  duquel  il  éfoii attache, 
IX,  345.  —  Recouvre  sa  liberté  à  la 
paix  de  Campo-Forniio,  ioid. 

Lamoignon  (Guillaume  de),  pre- 
mier président  du  parlement  de  Pa- 
ris SOus  Louis  XIV,  VIIT,  ?.()i.  —  Son 
dévouement  au  duc  d'Orléans  qu'il 
fait  notnrner  régent,  :>y4- 

Lumoiynon  (Nicolas  de),  seigneur 
de  Launai-Courson  et  dit  de  BavilJe, 
fils  puiué  du  précédent;  intendant 
du  Languedoc  il  demande  au\  curés 
des  Cévennes,  pour  la  répartition  de 
l'impôt  de  la  capitation  ,  des  rensei- 
gnements qui  deviennent  la  source 
de  la  révolte  des  Oamrsards ,  VIII , 
208. 

Lamoignon  (  Guillaume  de  ) ,  clian- 
celier  ,  seigneur  de  lUanc  -  Mesnil , 
neveu  du  précédent  et  second  Hls  de 
Chrétien-François  de  Lamoignon  de 
Baville  qui  étoit  frère  aîné  du  précé- 
dent, succède  au  chancelier  d'Agues- 
seau ,  IX ,  8.  —  Expose  dans  le  con- 
seil le  danger  des  innovations  du 
pariemeut,  i5.  —  Donne  sa  démis- 
sion, 117.  —  Le  chancelier  Maupcou 
le  remplace ,  ibid. 

Lamoignon  (  Chrétien  -  Guillaume 
de),  seigneur  de  Malesherbes,  fds 
du  précédent  et  premier  président 
de  la  cour  des  aides,  est  appelé  au 
Ininistère  de  la  maison  du  roi,  IX, 
lig.  —  Veut  empêcher  l'abus  des 
lettres  de  cachet,  1 4o.  —  Donne  sa 
tlémission,  i/j'-  —  Se  propose  pour 
défenseur  de  Louis  XVI  et  est  agréé 
par  le  roi  et  parla  convention,  35G. 
—  Annonce  au  roi  l'arrêt  porté  con- 
tre lui,  359.  —  Éloge  de  Louis  XVI 
fait  par  lui  dans  une  conversation 
avec  l'abbé  Edgeworth  de  Firmont, 
364. 

Lamoignon  (Chrétien-François  de), 
seigneur  de  Baville,  garde  -  des - 
sceaux,  fds  du  président  Chrétien- 
Guillaume  et  petit-fds  du  président 
Chrétien,  frère  aîné  du  chancelier 
de  Lamoignon,  reçoit  les  sceaux,  IX, 
no.  — -  Projette  de  rcMipliK'er  le  par- 
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lement  par  les  grands  bailliagss  ^ 
2 ',3.  —  Donne  sa  démission,  227. 

Lamoral,  comte  d'Egmond.  Voyez 
Efjmond. 

Lamourette  (Adrien),  évéque  consfi» 
tutionnel  de  Lyon;  son  discours  dans 
l'assemblée  législative  sur  les  avan- 
tages de  la  concorde,  IX,  332.—^ 
Effet  qu'il  y  produit ,  iiid. 

Lancastre  (  Henri  Grismund  ,  uuc 
de  ) ,  cousin  d'Edouard  III ,  retient  sal 
vengeance  sur  des  ])risonniers  fran- 
çois,  II,  342.  —  Offre  au  roi  de  Na- 
varre Charles-le-Mauvais,  le  secours 
de  l'Angleterre,  369.  —  Seconde  le 
parti  de  Charles -le- Mauvais,  379.- 
—  Engage  Edouard  III  à  la  paix, 
417. 

Lancaitre  (Jean  de  Gand,  dut  de  ), 
troisième  fils  d'Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre, gendre  et  héritier  de  Henri 
de  Lancastre ,  et  tige  dé  la  Rose  Rotigc, 
passe  en  France  à  la  tête  d'une  ar- 
mée, II,  4^3-  —  Vient  en  Fraûcef 
remplacer  le  prince  de  Galles,  son 
frère,  457- — Épouse  Constance,  fille 
de  Picrre-Ie-Critel ,  roi  de  Castille, 
et  usurpe  le  titre  de  son  beau-père  ,• 
463.  —  Débarque  à  Calais  à  la  tétC 
d'une  armée,  4^6.  —  Fait  àne  trévé 
avec  le  duc  d'Anjou  ,  467.  —  Kentre' 
à  Londres  et  y  est  mal  reçu,  ibid.  — 
Obtient  du  conseil  de  régence  lef 
droit  de  porter  la  guerre  en  Castille, 
48a.  —  Fait  avec  Charles  VI  un  traité 
de  paix  à  Abbeville,  III,  71.  -^  Sa 
mort,  86. 

Lnnrastre  (  Dêrby,  dut  d'Hereford  , 
Comte  de),  fils  aîné  de  Jean  de  Gand, 
duc  de  Lartcastré,  commande  avec  le 
duc  de  Bourbon  une  expédition  con- 
tre Alger  et  Tunis,  IH  ,  57.  Voyei 
Henri  11^,  roi  d'Angleterre. 

Lmicastre  légitimé  (  Henri  de  ) ,  pe- 
tit-fils de  Jean  de  Gand,  doc  dé  Lan- 
castre, duc  de  Sommerset,  disputa 
à  Richard,  duc  d'Yorck,  la  régence 
de  France,  Ui  ,  2  44- 

Landais,  fils  d'un  tailleur,  favori 
de  François  11,  duc  de  Bretagne  ,  de- 
vient l'intermédiaire  de  la  corres- 
pondance de  ce  duc  avec  Edouard , 
roi  d'Angleterre ,  111,  422.  —  Est  fait 
anûtre  de   la  garde-robe  «t  grand- 
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trésorier  de  Bretagne,  iiirf.  —  Eit  in'- 
terrogé  par  le  duc  sur  un  soupçon  de 
trahison,  454-  —  Abandonne  le  parti 
de  Louis  d'Orléans  pour  s'attacher  à 
Celui  de  madame  de  Beaujeu ,  IV,  i  g. 
—  Octasione  une  guerre  civile  en 
Bretagne,  est  livré  aux  tribunaux, 
condamné  et  pendu,  24. 

Lande  (  La  ),  député  de  la  Meurthe 
à  la  convention  nationale,  se  récuse 
comme  juge  de  Louis  XV^I ,  IX  ,  35 1 . 

Landri ,  son  intimité  avec  Fréde- 
gonde,  1 ,3o8. —  Nommé  maire,  3i2. 

Landriano  (Marsile),  prélat  mila- 
noii.  Le  pape  Grégoire  XfV  l'envoie 
comme  nonce  en  France,  VI,  Sy.  — 
Assiste  à  une  assemblée  des  ligueurs 
tenue  à  Reims  ,  ibid.  —  Fulmine  con- 
tre les  royalistes  les  bulles  du  pape, 
58.  —  Le  |)arlement  le  décrète  d'a- 
journement personnel  et  de  prise  de 
corps ,  59.  —  Force  par  ses  persécu- 
tions Gondi ,  évêque  de  Paris ,  à  quit- 
ter cette  ville,  6y. 

Lnmj  (Matthieu).  Voyez  GHrk. 

Lnngam  (don  juan  de),  amiral  es- 
pagnol,  est  battu  au  cap  Sainte-Ma- 
rie par  l'amiral  anglois  Uoduey,  IX, 
166. 

Lnngcron  (N.  Andraiilt,  bailli  de), 
chef  d'escadre,  accepte  le  comman- 
dement de  .Marseille  pendant  la  peste 
qui,  en  1720,  ravage  cette  ville, 
VIll,  34y. 

Lançjey   Voyez  Bellay. 

Lancjlc  (le  chevalier),  accompagne 
La  Peyrouse  dans  son  expédition 
contre  les  établissements  anglois  de 
la  baie  d'iiudson  et  dans  ses  voya- 
ges, IX,  194. 

Lançjlois,  échevin  de  Paris,  se  con- 
certe avec  Charles  de  Cossé ,  comte 
deBrissac,  gouverneur  de  Paris  pour 
la  ligue,  afin  de  remettre  cette  ville 
sous  la  puissance  de  Henri  IV,  VI, 
,37. 

Lariçjoiran  ,  gentilhomme  attaché  à 
Coligni;  eifrayé  de  ce  qui  se  passoit 
à  la  cour  contre  les  calvinistes,  il 
demande  son  congé  à  l'amiral ,  V, 
T23.  — Sa  réponse  à  une  demande 
de  Coligni ,  ihid. 

ÎMutjue  française  ,  comment    elle 
s'est  formée,  I,  893. 
V//.j<  di  Frame 
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Languedoc,  province  de  France- 
étymologie  de  ce  nom,  II,  384. 

Languc-d'Oil,  partie  septentrionale 
de  la  France;  étymologie  de  ce  nom, 
II ,  384. 

Lanjuinais  (le  comte  Jean-Denis), 
député  du  tiers-état  de  Bretagne  à 
l'assemblée  constituante  et  à  la  con- 
vention nationale,  opine  en  faveur 
de  Louis  XVI  traduit  à  la  barre  de  la 
convention  ,  IX,  35 1. 

Lannoi  (  Charles ,  comte  de  ) ,  vice- 
roi  de  Naples.  Charles-Quint  l'adjoint 
au  connétable  de  Bourboji  dans  le 
commandement  de  son  armée  d'Ita- 
lie, IV,  290. — Fait  porter  dans  sa  pro- 
pre tente  le  chevalier  Bayard  blessé 
à  mort  au  passage  de  la  Sesia  dans 
la  retraite  de  Romagnano,  294=  — 
Reçoit  l'épée  de  François  1  prison- 
nier à  la  bataille  de  Pavie,  3oo.  — 
Conseille  au  roi  prisonnier  de  se  lais- 
ser conduire  en  Kspagne,  3o3.  — 
Vient  en  France  demander  l'exécu* 
tion  du  traité  de  Madrid,  3i3. 

Lannoi  -  Morvilliers  ,  gentilhomme 
picard, quitte  la  confédération  calvi- 
niste et  le  gouveinement  de  Rouen 
sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  d'un  ren- 
fort d'Anglois,  qu'il  croit  que  son 
honneur  lui  défend  de  recevoir,  V, 
98.  —  Lève  des  troupes  contre  la 
cour  ,  175. 

Lanoiie,  historien.  Son  rapport  sur 
la  conduite  des  calvinistes  à  la  prise 
de  Baugenci,  V,  91.  —  Discours  qu'il 
fait  tenir  au  prince  de  Condé  à  l'ap- 
proche des  secours  qui  venoient  le 
trouver  à  Orléans,  io3.  —  Ce  qu'il 
dit  de  ce  qui  se  passoit,  sous  les  murs 
de  Paris ,  pendant  une  trêve  entre 
les  calvinistes  et  les  catholiques,  104. 

—  Sur  la  bataille  de  Dreux  ,  106.  — 
Ce  qu'il  dit  des  Parisiens  pendant  l« 
blocus  de  leur  ville  par  les  confédé- 
rés, 159.  —  Lève  des  troupes  contre 
la  cour,  175.  —  Luxembourg-Marti- 
gues,  capitaine  royaliste,  lui  sauve 
la  vie  après  la  bataille  de  Jarnac  , 
i83.  —  Ce  qu'il  dit  du  siège  de  Co- 
gnac par  les  catholiques,  186.  —  Ce 
qu'il  dit  des  intrigues  de  cour,  188. 

—  Ce  qu'il  dit  du  mécontentement 
qui  régnoit  dans  l'armée  royale,  io5. 
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—  Ses  réflexions  sur  la  conduite  des 
royalistes  à  l'égard  des  confédérés, 
200.  —  Ses  réflexions  sur  la  manière 
dont  on  doit  envisager  la  guerre  , 
2o5  à  208.  —  Commande  dans  la  Ro- 
chelle pendant  le  siège,  256. —  Mor- 
tification qu'il  éprouve  de  la  part 
ies  Rochellois,  257.  —  Sa  conduite 
pendant  le  siège  de  la  Rochelle,  2  58. 

—  Ses  exploits,  259.  — Est  rappelé, 
passe  dans  l'armée  royale, et  y  arrête 
par  sa  prudence  les  effets  d'un  com- 
plot mal  dirigé,  260.  —  Se  prête  à 
l'entreprise  des  jours-gras,  270.  — 
Est  resserré  dans  la  Saintonge  par 
une  armée  royale,  276. — Va  joindre 
le  duc  d'Alençon  retiré  en  Poitou 
après  son  évasion  de  la  cour,  3o6. — 
Chargé  d'aller  porter  en  Languedoc 
la  nouvelle  de  la  paix,  il  sauve  deux 
armées  qui  se  préparoient  à  en  ve- 
nir aux  mains,  335. — Passe  en  Flan- 
dre, 339.  —  Est  chargé  par  les  cal- 
vinistes de  faire  des  propositions  au 
duc  de  Guise,  ^o5.  —  Le  duc  de 
Longueville  lui  défère  le  comman- 
dement de  l'armée  royaliste  sous  les 
murs  de  Senlis,  485.  —  Est  tué  au 
siège  de  Lamballe,  VI,  63.  —  Son 
éloge  ,  ihid. 

Laon  (  Pierre  Aycelin  de  Monta- 
gne, évêque  de  Laon  ,  dit  le  cardinal 
de  ) ,  demande  que  Charles  VI  se 
charge  de  l'administration  ,  IIl ,  49- 

—  Sa -mort ,  ihid. 

La  Porte -(Eustache  de),  conseiller 
au  parlement  de  Paris.  Henri  II  le 
fait  arrêter  comme  calviniste,  IV, 
5io. 

Larcher  (Claude),  conseiller  au 
parlement.  La  faction  des  Seize  le 
fait  pendre,  VI,  74. 

I,a/rf( Renaud  de),  est  tué  à  la  sur- 
prise de  Cassel ,  II ,  3 1 2. 

Lrrr/i'jère(Pierre-François-Joachim- 
Henri  de),  député  du  Calvados  à  la 
convention  nationale, se  récuse  com- 
me juge  de  Louis  XVI,  IX,  35 1. 

Lascaris,  empereur  de  Natolie,  Il , 
120. 

Laudhon.  Voyez  Loudhon. 

Lautrcc  (Jean  de  Foix,  sieur  de), 
neveu  de  Gaston  IV,  conite  de  Foix, 
^pou»e  Jstinne  d'Âydie  ,  fille  d'Odet 
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d'Aydie ,  sieur  de  Lescun  ,  eomta 
de  Comminges  et  gouverneur  de 
Guienne,  IV ,  24 ,  25. 

Lautrec{Oàel  de  Foix,  sieur  et  ma- 
réchal de) ,  fils  du  précédent,  reçoit 
vingt-deux,  coups  de  lance  à  la  bataille 
deRavennc,  IV,  207. —  Remplace  le 
connétable  de  Rourbon  dans  le  gou- 
vernement du  Milauez  ,  265.  — 
Eprouve  des  revers  dan»  le  Milanez  , 
266.  —  Laisse  le  gouvernement  à 
son  frère  ,  vient  à  la  cour  peindre  sa 
détresse,  solliciter  des  secours;  re- 
part sons  la  promesse  d'en  recevoir 
et  n'obtient  rien  ,  ibid.  —  Est  aban- 
donné par  les  Suisses,  267.  —  Al- 
phonse, duc  de  Ferrare  ,  fait  une  di- 
version qui  lui  est  favorable,  ibid. — 
Est  forcé  par  les  Suisses decombattre 
à  la  Bicoque,  269.  —  Est  abandonné 
par  eux  et  battu  ,  270.  —  Passe  en 
France  et  se  justifie,  ibid.  —  A  le 
commandement  de  l'armée  d'Italie, 
dite  de  la  Ligne-Sainte ,  32  i. — Reçoit 
de  François  I  une  armée  de  trente- 
mille  hommes,  325.  —  Meurt  au 
siège  de  Naples,  326. 

Lauiim  (Antoine  Nom-par  de  Cau- 
monl,  duc  de) ,  d'abord  marquis  de 
Péguillain  ,  capitaine  des  gardes  de 
Louis  XIV;  il  épouse  mademoiselle 
de  Montpensier,  VII,  465.  —  Louis 
XIV  l'envoie  chercher  mademoiselle 
de  La  Vallière  qui  s'étoit  retirée  à 
Chaillot,  VIII,  27.  —  Il  épouse  se- 
crètement mademoiselle  de  Blois  et 
reste  détenu  dix  ans  à  Pignerol ,  4". 
—  Ramène  en  France  la  reine  d'An- 
gleterre et  le  prince  de  Galles  ,  et 
escorte  le  roi  .Jacques  II  en  Irlande  , 
i4o.  —  Son  courage  à  la  bataille  de 
la  Boyne  ,  i4i-  —  Il  rentre  en 
France  après  cette  expédition,  i4a. 

Laiizun  (  Armand-Louis  de  Con- 
tant, duc  de),  puis  duc  de  Biron  , 
petit-fils  de  Charles-Armand  de  Con- 
tant,  maréchal  de  Riron,  et  de  Ma- 
rie-Antoinette de  Bautru-Nogent , 
fille  d'une  sœur  du  précédent  et  soa 
héritière.  Voyez  Biron. 

Jjovdl,  Gui  VII  de  Montmorency), 
prend  la  croix,  II,  199. 

Laval  (  Gui  XI  de  Montmorency  ) , 
arrière  petit-iiU  du  précédant ,  ré- 
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pond  lu^rdiment  à  Montfort ,  duc  de 
Bretagne  ,  II ,  464- 

Inval  (  Gui  XIII  de  Montfort),  fils 
de  Jean  de  Montfort,  seigneur  de 
Kergoslay  et  d'Anne  ,  héritière  de 
Laval  ,  fille  de  Gui  XI  de  Montmo- 
rency-Laval ,  chevalier  et  général  de 
Charles  VU  ,  encore  dauphin  ,  se 
distingue  dans  sa  campa,4ne  contre 
les  Anglois,  III ,  187.  —  Sa  lettre  à 
sa  mère  sur  la  Pucelle  d'Orléans , 
a35. 

Laval  (  madame  de  ),  gouvernante 
d'Anne  et  d'Isabelle  de  Bretagne  , 
fille  de  François  II ,  duc  de  Breta- 
gne ,  favorise,  à  la  prière  de  Lescun, 
le  projet  de  mariage  d'Alain ,  sir 
d'Albret  avec  Anne,  IV,  3j.  —  La 
presse  d'épouser  Charles  VIII ,  roi 
de  France,  54- 

jLrtffi/rfm  (Charles  de  Beaumanoir , 
seigneur  de),  cinquième  descendant 
de  Guillaume  de  Beaumanoir  ,  ne- 
veu de  Jean ,  -chef  des  Bretons  au 
combat  des  Trente,  est  massacré  3  la 
Saint-Barthélemi,  V,  340- 

Lavardin  (  Jean  de  Beaumanoir  , 
marquis,  puis  maréchal  de  ) ,  fils  du 

1)récédent ,  principal  lieutenant  de 
'armée  du  duc  de  Joyeuse  ;  ce  qu'il 
dit  à  Henri  IV  avant  la  bataille  de 
Coutras,  V,  4 '8-  —  S^  déposte  au 
combat  d'Aumale  ;  et  par  cette  im- 

firudence,  il  fait  courir  à  Henri  IV 
e  plus  grand  danger  ,  VI,  80.  —  Se 
trouve  dans  le  carrosse  de  Henri  IV 
au  moment  où  ce  prince  est  assassi- 
né, 3 II.  —  Se  donne  pour  amant 
de  Marie  de  Médicis  et  est  puni  pour 
cette  raison  ,  VII ,  33o. 

Lavardin  (  Ilenri-Gharles  de  Beau- 
manoir III,  marquis  de),  arrière- 
petit-fils  du  précédent,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Breta- 
gne et  ambassadeur  de  France  à 
Rome.  Louis  XIV  le  charge  de  dé- 
fendre les  Franchises  ,  VIII  ,  i32.  — 
Le  pape  Innocent  XI  l'excommunie  , 
|33. 

I/aucrt// (Clément-Charles-François 
de) ,  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, est  nommé  contrôleur-général  , 
iX,  109.  —  Fait  rendre  un  édit  sur  la 
liberté  illimitée  du  commerce  des 
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grains  hors    du   royaume,    120.   — 
Est  renvoyé  ,121. 

Law  (Jean  )  ,  gentilhomme  écos- 
sois,   est  décrété  de  prise  de  corps 
par   le    parlement   de    Paris,   VIII  , 
3j3_    —  Ses  plans  de  finance  sont 
agréés  ,317.  —  Établit  d'abord  une 
banque  privée,  3 18.  —  H  y  fait  ad- 
joindre la  compagnie  de  commerce 
dite  d'Occident ,  et  augmente  le  nom- 
bre des  actions,  319.  —  Le  gouver- 
nement  lui   vend    le   bénéfice   des 
monnoies,   il  se  rend  adjudicataire 
des  fermes  et  prend  de  là  l'occasion 
de   faire  une  nouvelle  émission    de 
billets  de  banque  ,  ibid.— L'émission 
désordonnée  de  billets  commence  à 
ébranler    la    confiance    publique   , 
320.  —  La  réduction   des  actions  à 
moitié  de  leur  valeur  achève  de  rui- 
ner la  banque,  32  1.  —Esprit  de  son 
système  de  finances,  322.  —  Devient 
contrôleur-général     des     finances  , 
323.    —    Comment    il   soutient  son 
système  ,    34 1-  —  H    fait   exiler   le 
parlement ,  344-  ~  Le  régent  le  fait 
sauver  en  Flandre  ,  348.  —  De  là  il 
passe  à  Venise  ,  où  il  végète  au  mi- 
lieu des  jeux  de  hasard,  349- 

Leake  (sir  Jean),  amiral  anglois, 
transporte  de  Lisbonne  à  Barcelone 
l'archiduc  Charles ,  proclamé  roi  des 
Eispagnes,  VIII,  217.— Force  le  comte 
de  Toulouse  et  le  maréchal  de  Tessé 
à  lever  le  siège  de  Barcelone  ,222. 

Leblanc  (  Claude  ).  Voyez  Blanc 
(Claude  Le). 

Lebrun.  Voyez  Brun. 
Leczinska  (Marie-Charlotte).  Voyez 
Marie-Charlotte  Leczinska. 

Leczinski  (  Nie. -Stanislas  ) ,  roi  de 
Pologne ,  père  de  la  précédente  ,  est 
porté  sur  le  trône  par  Charles  XII , 
roi  de  Suède,  VIII ,  224.  —  Est  forcé 
d'en  descendre  lors  des  disgrâces  de 
celui-ci ,  366.  —  Marie  sa  fille  à 
Louis  XV ,  roi  de  France ,  ibid.  — 
Est  proclamé  de  nouveau  à  la  mort 
d'Auguste  I ,  et  se  rend  à  Varsovie  . 
38y.  _  Est  assiégé  à  Dantzick  par 
les  Russes,  389.  —  Sa  tête  est  mise  à 
prix,  391.  —  Son  évasion,  ibid.  — 
Le  roi  de  Prusse  lui  offre  un  asile  à 
Kœnigsberg,  SgS.   —  Par  U  traité 
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de  Vienne  il  ne  conserve  que  le  fitre 
de  roi  de  Pologne,  et  reçoit  comme 
dédommagement  les  duchés  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  397.  —  Meurt  vic- 
time d'un  accident,  IX,  99. 

Lee  (Charles  ) ,  général  anglois  , 
se  dévoue  à  la  cause  des  Américains 
et  dirige  leurs  premières  hostilités 
contre  l'Angleterre,  IX,  147-  —  Fait 
lever  aux  Anglois  Je  siège  de  Char- 
leà-Town  ,  1 5 1 . 

I-eerfe (Jean-François  de  Eett,  mar- 
quis de  )  ,  grand  d'Espagne  ,  envahit 
la  Sardaigne  et  la  Sicile  pour  le  roi 
ï'hilippe  V ,  Vlll ,  809.  —  Est  poussé 
de  poste  en  poste  par  le  marquis  de 
Mercy  ,  général  de  l'empereur  et 
traite  avec  lui  de  l'évacuation  de  la 
Sicile  ,  337. 

Lefèvre  de  Cmimartin  de  La  Barre , 
prévôt  des  marchands,  frère  puîné 
du  garde  des  sceaux;  Louis  Lefèvré 
de  Caumartin  fait  ombrage  au 
prince  de  Condé,  VII,  44o-  —  H  ac- 
cepte l'escorte  que  mademoiselle  de 
Montpensier  lui  offre  pour  sortir  de 
l'hôtel-de- ville,  443.  —  Il  est  desti- 
tué par  le  parti  des  princes,  444- 

Leganàc  { le  marquis  de  ) ,  général 
espagnol ,  gouverneur  du  Milanez  ; 
il  est  battu  au  combat  du  Tésin  par 
le  duc  de  Savoie  et  le  maréchal  de 
Créqui ,  VIT ,  90.  —  Est  battu  au  com- 
bat de  Quiers  par  le  comte  d'Harcourt, 
128. —  Est  forcé  par  le  même  dans  ses 
ligues  à  Casai ,  1 3o. —  Est  envoyé  eh 
Catalogne ,  1 34-  —  Est  battu  à  Lérida 
parle  maréchal  de  La  Motte-Houdan- 
court,  i:)9.  —  Est  vainqueur  ù  Lé- 
fida  dil  comte  d'Ilarcourt,  210. 

Léger ^  évêque  d'Autun ,  fait  dis- 
gracier le  maire  Ebroin,  1 ,  337.  — 
Devient  moine  de  Luxeuil,  338.  — 
Béton rne  à  la  cour,  339.  —  Résiste 
à  Ébroiri,  ibùl.  —  Est  martyrisé,  34o. 

Lésions  romaines  ,  leur  composi- 
tion, I,  M. 

ie^mnrf  (Jacques),  moine  augus- 
tin  ,  chargé  de  négocier  auprès  de 
Henri  IV  ,  roi  d'Angleterre  ,  en  fa- 
veiir  des  princes  de  la  faction  d'Or- 
léans oublie  ses  instructions  qui 
sont  portées  au  duc  de  Bourgogne, 
m,  i3o. 
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Legrand,  avocat ,  député  de  Bour- 
ges aux  états-généraux  de  1 789  ,  IX  , 
2S7.  —  Fait  donner  aux  états  le  nom 
d'assemblée  nationale,  258.  —  l!)ans 
la  séance  du  4  août,  il  projjose  le 
rachat  des  droits  féodaux  et  en  dis- 
tingue les  diverses  espèces,  ibid. 

Legiien  de  Kérangal,  député  du  tiers 
aux  états-généraux  de  1 789 ,  se  dé- 
clare contre  les  droits  féodaux  ,  IX  , 
258. 

Leltwald,  feld-maréchal  pru'ssien  , 
est  opposé  aux  Russes  par  Frédéric , 
IX,  34.  —  Est  battu  à  Welau,  sur  la 
Pregel ,  par  le  général  russe  Apraxin  , 
36.  —  Chasse  les  Suédois  de  la  Po- 
méranie,  ihid. 

Leicester  (  Simon  de  Montfort , 
comte  de).  Voyez  Montfort. 

Lcmaïtre  (Gilles),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris  ;  ce  qu'il 
dit  au  nom  de  sa  compagnie  dans  un 
lit  de  justice  tenu  par  Henri  il,  IV,  439, 

Lemberg  {\e  comte  de),  plénipo- 
tentiaire de  l'empire  au  congrès  de 
VVestphalie,VII,  265. 

Lenet  (Pierre),  conseiller  au  par- 
lement de  Dijon  ;  ce  qu'il  raconte  de 
la  cour  du  prince  de  Condé,  prison- 
nier à  chantilly,  Vit ,  336.  —  Il  pro- 
pose  d'ameuter  la  populace  de  Bor- 
deaux en  faveur  des  princes  prison- 
niers, 338.  —  Le  prince  de  Condé 
lui  remetsts  intérêts  en  Guienne,  419. 

Léon  (  saint  )  ,  pape  ,  parvient  à 
éloigner  de  Rome  Attila  au  teuips  de 
l'empereur  Valentinien  Ul,  l,  264- 

—  A  moins  d'ascendant  sur  le  Van- 
dale Genseric,  266. 

Léon  de  Thrace,  empereur  de  Con- 
stantinople,  fait  nommer  Antliémius 
empereur  d'Occident ,  I  ,  270.  — 
Aide  Julien  -  Népos  à  s'emparer  de 
l'empire,  272. 

Léon  111 ,  pape,  est  maltraité,  pui.î 
protégé  par  (^harlemagne,  I,    i^oo. 

—  Se  justifie  dans  un  concile,  4oi- 

—  Proclame  Charlemagne  empereur, 
ibid. 

Léon  X  (Jean,  cardinal  de  Médi- 
cis),  pape,  fils  de  Laurent  de  Médi- 
cis,  piiuce  de  la  république  de  Flo- 
rence, est  fait  prisonnier  à  Havenne , 
IV,  207.  —  S'échappe  pendant  la  re- 
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traite  des  François,  211.  —  A  la 
mort  de  Jules  11  il  est  élu  pape,  2  i4- 
—  Se  prête  à  un  accommodement 
avec  [,ouis  Xll ,  224.  —  Kxcommu- 
nie  Martin  Luther,  233.  —  Forme 
avec  IVlaxinjilien  et  Ferdinand  d'A- 
ragon une  ligue  contre  François  I , 
devenu  roi  de  France,  24^-  —  ^on 
entrevue  à  Bologne  avec  François  1 , 
254.  —  Obtient  de  François  I  l'abo- 
lition de  la  Pratjniatirjiie,  et  y  fait  sub- 
stituer le  Concordat,  iiid.  —  liecon- 
noît  mal  les  services  que  François  I 
lui  rend,  259.  —  Excommunie  le 
maréchal  de  Foix,  267.  —  Sa  mort, 

2(18. 

Léon  XI  (  Alexandre  Octavien  de 
Médicis),  230"  pape,  successeur  de 
Clément  Vlil.  Voyez  A/«/(Vii(  Alexan- 
dre de),  cardinal  de  Florence. 

Liiouey ,  banquier  de  Marseille, 
l'un  des  créanciers  des  Jésuites,  les 
attaque  devant  le  parlement  ,  IX  , 
86. 

Lvrinore,  cemtesse  de  Foix,  fille  de 
D.  Juan,  roi  d'Aragon,  et  de  Blanche 
de  Navarre  est  déclarée  héritière  de 
Navarre  au  préjudice  de  Blanche 
d'Aragon  ,  sa  sœur  aînée  ,  III ,  3oi. 

Léopold,  marquis  d'Autriche,  chef 
de  croisés ,  est  molesté  par  Richard- 
Cœur-de-Lion  ,  II,  lo.ï.  —  L'aban- 
donne, 106.  —  Le  livre  à  l'empereur 
Henri  Vt ,  ibid. 

Léopold,  archiduc  d'Autriche-Ins- 
pruck,  d'abord  évéque  de  Passau, 
frère  de  l'empereur  Ferdinand  II  et 
cousin-germain  de  l'empereur  Rodol- 
phe II  ;  celui-ci  remet  en  séquestre 
entre  ses  mains  la  succession  de  Jean- 
Guillaume,  duc  de  Cléves  et  de  Ju- 
liers,  VI ,  3o6. 

Léopold,  archiduc  d'Autriche,  fils 
de  Ferdinand  II ,  et  frère  de  Ferdi- 
nand 111,  grand-maître  de  l'ordre 
Teutonique,  évéque  de  .Strasbourg, 
Passau,  Breslau,  et  gouverneur  des 
Pays-Bas  ;  il  fait  des  progrès  eu  Flan- 
dre ,  VII ,  210.  —  Est  arrêté  par  une 
diversion  de  Tureune  dans  le  Luxem- 
bourg, 211.  —  Est  battu  à  Lens  par 
Je  prince  de  Coudé,  263.  —  Il  s'a- 
vance au  secours  des  Frondeurs  et 
*c  retire  sur  la  nouvelle  d'un  accon)- 
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modement  fait  entre  eux  et  la  cour, 
3 10.  —  Il  fait  lever  le  siège  de  Cam- 
brai au  comte  d'Harcourt,  ibid.  — 
S'avance  dans  la  (Champagne  et  re- 
tourne eu  Flandre  prendre  ses  quar- 
tiers d'hiver  j  354.  —  '1  est  rappelé 
de  son  gouvernement  de  Flandre 
après  la  mort  de  sou  frère  aîné, 
480. 

Léopold  1,  empereur  d'Allemagne, 
fils  de  l'empereur  Ferdinand  III  et 
peiit-neveu  du  précédent,  appelle  les 
François  à  son  secours  contre  les 
Turcs  ,  VIII ,  21.  —  Se  déclare  contre 
Louis  XIV,  en  faveur  des  Uollandois, 
57.  —  Fait  la  paix  à  Nimégne  avec 
la  France,  99.  —  Demande  en  faveur 
de  Charles  IV  la  restitution  de  la  Lor- 
raine, ibid.  —  Traite  avec  Louis  XIV^ 
à  Riswick,  r73.  —  Refuse  d'accéder 
au  traité  de  partage  de  la  succession 
de  Charles  11,  roi  d'I'^spagne,  176.— 
Se  ligue  de  nouveau  contre  Lo»is 
XIV  avec  le  roi  d'Angleterre,  179.  — 
Rompt  ses  négociations  avec  l'élec- 
teur de  Bavière,  190.  —  Le  princB 
Eugène  le  détourne  du  projet  de 
quitter  Vienne  menacé  par  Villars, 
194.  —  Renonce  à  la  succession  'd'Es- 
pagne en  faveur  de  l'archiduc  (^har- 
les,  son  second  fils,  201.  —  Sa  mort, 

2l8. 

Léopold,  duc  de  Lorraine ,  fils  de 
Charles  V,  rentre  dans  ses  états  à  la 
paix  de  Riswick,  mai.'ï  ses  forteresses 
sont  démantelées,  VllI,  174- 

Léopold  II  ,  empereur  d'AlIema-» 
gne  ,  d'abord  grand  duc  de  Toscane, 
frère  de  la  reine  de  France,  Marie- 
Antoinette  de  Lorraine-Autriche  et 
de  l'enqiereur  d'Allemagne  Joseph  II, 
succède  à  ce  prince,  IX  ,  32 1.  —  Fait 
la  paix  à  Reichembach  avec  la  Prus- 
se ,  ibid.  —  Soumet  les  Belges  révol- 
tés, ibid.  —  Traite  avec  les  Turcs  à 
Szistow,  32  2.  —  Sa  mort,  ibid.  —r- 
Ses  engagements  à  Plinitz  avec  la 
Prusse,  contre  la  France,  SaS. 

Lépide  ,  ami  de  César ,  nommé 
après  sa  mort  au  gouvernement  de 
l'Espagne ,  laisse  débaucher  ses  trou- 
pes par  Antoine,  I,  i35. — Forme  avec 
Antoine  et  Octave  le  second  trium- 
virat, i36 
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L('preiix  [\es) ,  accuses  d'avoir  em- 
poisonné les  eaux,  II,  290.  —  Sont 
séquestrés  hors  de  la  ville  sous  Char- 
,  les  VI,  m,  5i. 

Leroy  (Pierre  Le),  chanoine  de 
Rouen,  et  aumônier  du  jeune  cardi- 
nal de  Bourbon  ,  fils  du  prince  de 
Condé,  fut  l'un  des  auteurs  de  la  sa- 
tire Ménippé,  VI,  122. 

Lescun  (  Odet  d'Aidie,  sieur  de), 
par  sa  femme  comte  de  Comminjjes  , 
favori  de  Charles  de  France,  frère 
de  Louis  XI,  est  gagné  parle  roi,  III, 
35 1.  —  Engage  Charles  à  poursuivre 
son  mariage  avec  la  fille  de  Charles- 
le-Téméraire  ,  363.  —  Est  envoyé 
par  le  duc  de  Bretagne  au  secours  de 
Louis  XI  contre  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 365.  —  Emmène  en  Bretagne 
et  confie  à  la  garde  du  duc  François 
11,  l'abbé  de  Versois,  et  La  Roche, 
soupçonnés  d'avoir  empoisonné  Char- 
les de  France  ,  Syo.  —  S'attache  à 
Louis  XI,  371.  —  Reçoit  du  roi  le 
•omté  de  Comminges  et  le  gouverne- 
ment de  Guienne,  372.  —  Succède 
à  Landais  dans  la  faveur  de  Fran- 
çois II,  duc  de  Bretagne,  IV,  a4.  — 
Est  dépouillé  du  gouvernement  de 
Gnienne,  que  madame  de  Beaujeu 
donne  à  son  mari,  3i.  —  Va  à  An- 
fenis  trouver  le  maréchal  de  Rieux, 
34-  —  Se  rend  en  Normandie  à  la 
cour  de  madame  de  Beaujeu  pour  y 
négocier  en  faveur  de  Louis  d'Or- 
léans ,  ibid.  —  Veut  faire  épouser 
Anne  de  Bretagne ,  fille  et  héritière 
-du  duc  François  II,  à  Alain,  sire 
d'Albret,  36.  * 

Lesctin  (  Thomas  de  Foix  ,  sieur 
de),  dit  le  maréchal  de  Foix,  frère 
du  maréchal  de  Lautrec,  petit-fils  de 
Jeanne  d'Aidie ,  fille  et  héritière  du 
précédent;  commande  dans  Je  Mila- 
nez  pendant  l'absence  de  son  frère 
qui  étoit  allé  à  la  cour  demander  des 
secours  qu'il  n'obtient  pas,  IV,  266. 
—  Est  excommunié  par  Léon  X  pour 
avoir  tenté  de  surprendre  Reggio , 
ville  papale,  ibid.  —  Est  tué  à  la  ba- 
taille de  l'avie ,  3oo. 

Lesdi()uières  (  François  de  Bonne  , 
^i<;ui-  de),  s'oppose  aux  entreprises 
(Je  Charles -Eo'Qiaiittel,  duc  de  Sa- 
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voie,  VI,  198.  —  Ce  qu'il  dit  de  !a 
paix  de  ce  duc  avec  Henri  IV,  210. 

—  Il  fait  d'inutiles  efforts  pour  main- 
tenir les  calvinistes  dans  la  soumis- 
sion ,  364-  —  Sa  réponse  à  Marie  de 
Médicis,  qui  lui  demandoit  des  se- 
cours contre  les  mécontents,  383.  — 
Quoique  calviniste  il  commande  les 
forces  destinées  par  Louis  XIII  à  sou- 
mettre les  protestants  qu'il  avoit  in- 
utilement essayé  de  rappeler  à  la 
modération,  449-  —  Louis  XIII  lui 
propose  l'épéc  de  connétable  ,  4''o- 

—  Est  fait  maréchal  -  général  des 
camps  et  armées,  ibid.  —  Abjure  et 
est  fait  connétable,  45a.  —  Confère 
avec  le  duc  de  Rohan  pour  procurer 
la  paix  aux  calvinistes,  454- 

Lespare  (le  seigneur  de),  un  des 
principaux  auteurs  de  la  révolte  de 
Guienne ,  est  amnistié  pour  cette 
faute,  III,  279.  —  Coupable  de  nou- 
velles intrigues  contre  l'état,  Charles 
VII  le  fait  condamner  à  avoir  la  tète 
tranchée ,  ibid. 

Lespare  (André  de  Foix -Lautrec, 
sieur  de),  frère  des  maréchaux  de 
Foix  et  de  Lautrec,  commande  l'ar- 
mée de  Henri  d'Albret,  roi  de  Na- 
varre ,  contre  les  Espagnols  ,  IV, 
262. 

Lessnrt  (M.  Valdec  de),  ministre 
des  finances  sous  Louis  XVI  ,  IX, 
293.  —  Passe  aux  affaires  étrangères, 
819.  —  Persécuté  par  l'assemblée  lé- 
gislative, ibid.  —  S'attache  à  mainte- 
nir ,  conformément  aux  vœux  de 
Louis  XVI,  la  paix  extérieure,  l'as- 
semblée lui  en  fait  un  crime,  826.  — 
Sur  la  dénonciation  de  Brissot  il  est 
décrété  d'accusation  et  sans  être  en- 
tendu est  envoyé  à  la  haute-cour  d'Or- 
léans ,  ibid.  —  Périt  dans  le  massacre 
des  prisons  qui  eut  lieu  le  s  septem- 
bre 1792 , 342. 

Lettres-de-change  ;  leur  origine ,  II , 
i56. 

Levé  (Antoine  de),  commande  au 
siège  de  Pavie  l'élite  de  l'armée  de 
Charles-Quint ,  et  défend  cette  ville 
contre  François  1,  IV,  298.  —  Bat 
François  de  Bourbon-Vendôme,  com- 
te de  SaintPol,  à  Landriano,  3:«7, 
3a8.  —  Commande  l'armée  de  Char- 


lèâ'Qviint  dans  l'invasion  que  ce  prin- 
ce médite  en  France,  349-  —  Accor- 
de à  la  ville  de  Fossano,  défendue 
par  le  marquis  de  Montpezat,  une 
capitulation  honorable,  352.  — Mon- 
técuculli  l'accuse  de  l'avoir  engagé 
à  empoisonner  le  dauphin  de  Fran- 
ce, ACtb.  —  Le  soupçon  sur  cet  évé- 
nement ne  paroît  pas  dénué  de  fon- 
dement, ibid.  —  Meurt  dans  l'expé- 
dition de  rrovence,  362. 

Lévis-Léran  (  (Jaude  de  ) ,  seigneur 
d'Audon  et  de  Uelerta  ,  gendre  de 
Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Mire- 
poix  ,  est  massacré  à  la  .Salnt-Bartlié- 
lemi ,  V,  2 4o- Voyez  Cnylus ,  Vantndour. 

Lévis  [àe),  après  la  mort  du  mar- 
qu's  de  Montcalm,  il  concerte  avec 
M.  de  Vaudreuil  la  défense  du  Cana- 
da contre  les  Anglois,  IX,  Sp. 

Leyde  (  Jean  de  ),  chef  des  anabap- 
tistes. Voyez  Jean  de  Leyde. 

Lezeaii,  coopère  à  la  rédaction  des 
plus  célèbres  ordonnances  de  Louis 

XIV,  vm,a4. 

L'Hôpital.  Voyez  Hôpital. 

Lhuillcr  ou  tHuillier  (  Jean  ) ,  maî- 
tre des  comptes  et  prévôt  des  mar- 
chands de  Paris,  se  concerte  avec  le 
maréchal  Cossé  de  Brissac  et  l'éche- 
vin  Langlois,  pour  remettre  la  ville 
sous  la  puissance  de  Henri  IV, VI,  i  Sy. 

Liancowt  (Nicolas  d'Amerval ,  sei- 
gneur de),  Gabrielle  d'Estrées,  son 
épouse ,  fait  déclarer  nul  leur  ma- 
riage, VI ,  184. 

J.ifincourf  { Roger  du  Plessis,  sei- 
gneur de  ),  duc  de  La  Roche-Guyon  , 
engage  Anne  d'Autriche  à  accorder 
sa  conBance  au  cardinal  Jules-Maza- 
rin,  VII,  i85. 

Liancourt  (  François-Alexandre-Fré- 
déric, duc  de  La  Rochefoucauld  et 
de),  grand  maître  de  la  garde-robe, 
fils  de  Marie,  fille  puînée  d'Alexan- 
dre ,  dernier  mâle  de  la  branche 
atnée  de  La  Rochefoucauld,  lequel 
étoit  arrière-petit-fils  de  François  VI, 
l'auteur  des  Maximes,  et  de  Louis- 
François-Armand  de  La  Rochefou- 
cauld, comte  de  Marthon,  duc  d'Éli- 
siac  ,  cousin-germain  de  Jean-Bap- 
tiste-François, duc  d'Enville,  assas- 
siné à  Gisors,  tous  deux p«tits-iils  de 
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Frédéric-Charles,  comte  de  Roye  et 
Roucy,  petit-fils  lui-même  de  Char- 
les, tige  du  rameau  de  Roucy  et  fils 
puîné  de  François  V,  bisaïeul  de 
François  VI,  dont  le  fils  François  VU 
épousa  Jeanne-Charlotte  Duplessis- 
Liancourt,  héritière  de  Liancourt  et 
de  La  Roche-Guyon.  Député  aux 
états-généraux  de  1789,  il  engage 
Louis  \VI  à  se  rendre  à  l'assemblée 
nationale  pour  y  promettre  l'éloigne- 
menl  des  troupes,  IX,  252. 

Lichlanstein  (  le  prince  de),  atteint 
les  François  commandés  par  le  ma- 
réchal de  Maillebois  ,  et  les  Espa- 
gnols par  D.  Philippe,  prince  d'Es- 
pagne, et  les  bat  complètement  sous 
les  murs  de  Plaisance,  VIII,  44?- 

Liciiiiiis  (C.  F1.  ),  est  déclaré  Au- 
guste, par  Galère,  empereur  romain, 
I,  206.  —  Épouse  Constantia  ,  sœur 
de  Constantin,  208.  —  Publie  avec 
(>onstantin  un  édit  en  faveur  des 
chrétiens,  210.  —  Peu  d'accord  avec 
Constantin  ,  il  abdique  ,  veut  ressai- 
sir le  pouvoir  et  est  étranglé  ,211. 

Lieutenants  ,  Ficaires  et  Figuiers  , 
leurs  fonctions  ,  1 ,  3o3. 

Ligne  (  Claude  Lamorel  ,  prince 
de),  est  battu  prés  d'Ypres  par  Tu- 
renne,  VII,  484-  —  Kn  Flandre  par 
le  marquis  de  Créqui,  VIII,  3i. 

Ligneivlles  ,  favori  de  Henri,  duc 
d'Anjou  ,  est  tué  à  la  chasse  par  Vil- 
lequier  sur  l'ordre  donné  par  Char- 
les IX,  V, 220. 

Ligny  (Jean  de  Luxembourg,  com- 
te de),  neveu  du  premier  connéta- 
ble de  Saint-Paul.  Voyez  Luxembourg- 
Saint-Paul. 

Ligny  (  Louis  de  Luxembourg , 
comte  de),  fils  du  second  connéta- 
ble abandonne  Trivulce  à  la  merci 
des  Milanois,  IV,  112.  —  Revient  le 
dégager  et  est  obligé  de  se  retirer 
avec  lui  par-delà  le  Tesin,  à  Monta- 
ro  où  Trivulce  fait  élever  des  retran- 
chements formidables ,  ibid. 

Ligue-Sainte  ou  de  Sainte-Union  ; 
nom  donné  à  une  coalition  formée 
contre  Louis  XII  par  le  pape  Jules  H, 
IV,  204. 

Ligue  ;  singularité  de  celle  qui  se 
forma  sous  Ueuri  lU,  V,  317.  —  Se« 
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causes  éloignées,  3i8.  —  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  en  devient 
le  chel',  3iy.  ~  Sa  naissance,  Sao. 
Son  but  et  ses  conditions,  ihid.  — 
Son  plan,  ses  profjrès,  32  i.  —  Elle 
se  fortiHe  sous  le  nom  du  roi,  SyS. 

—  Son  manifeste  donné  sous  le  nom 
du  cardinal  de  Bourljon ,  379.  — 
Klle  a  recours  au  pape,  391.  —  Son 
conseil  brusque  les  at'faii-es,  4o8.  — 
Klle  tient  yrand  conseil  à  Nancy,  le 
duc  de  Guise  et  les  principaux  li- 
gueurs y  assistent,  4a-^.  —  Insolente 
Tequéte  qu'elle  adresse  au  roi,  426. 

—  Description  que  fait  l'historien  de 
Tliou  d'une  procession  qu'elle  ordon- 
na à  Gliartres  pendant  le  séjour  qu'y 
fit  Henri  III  après  son  évasion  de  l'a- 
ris,  4'''>.  —  Fureur  et  ridicides  de 
ses  partisans  après  la  mort  du  duc 
de  Guise,  469-  —  Klle  envoie  des 
ambassadeurs  au  pape  Sivte-Quint, 
VI,  iT).  —  Procession  qu'elle  iuiajji- 
ne  pour  soutenir  le  couraye  des  Pa- 
risiens ,  pendant  le  blocus  de  leur 
ville,  33.  —  Elle  assemble  à  Pqris 
les  etats-généraux,  96.  —  Sa  chute 
totale,  178,  179. 

Licfues ;  de.  Cambrai,  IV,  iSfi.  — 
Sainte  ou  de  la  Sainte- Union ,  204.  — 
De  Malines,  216.  —  Sainte,  formée 
par  le  pape  Clément  VIT  et  François 
I,  3i4.  —  Sa  dissolution,  328.  — 
De  Smalkalde ,  332.  —  D'Ausbourg, 
VTII ,  i3o.  —  De  la  neutralité  armée, 
IX,  i65.  —  De  Berlin,  21 3.  —  De 
Plinitz,  32  5. 

JJliçnroot  (le  barop  de),  ambassa- 
deur de  Charles  XII,  roi  de  Suéde  , 
accepte  les  conditions  préliminaires 
du  traité  de  Riswick,  VIU  ,  172. 

Lille  (Jourdain  de).  Voyez  l'isle. 

Limeuil  (Isabelle  de  La-Tour-de- 
Turerine),  sœur  de  Henri  I,  vicomte 
de  Turenne,  et  du  duc  de  Bouillon  ; 
maîtresse  du  prince  Louis  1  de  Bour- 
bon-Condé,  est  obligée  de  quitter  la 
cour,  V,  125. 

lÀnçestre,  curé  de  Saiiit-Earthéle- 
ID';  son  apostrophe  ea chaire  au  pre- 
mier président  de  Harlay,  V,  470  — 

Lmco/tt  (Benjamin  ) ,  général  arpé- 
ricnin  ,  assiège  vainement  Savannah , 
capitale  de  la  Géorgie,  de  concert 
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avec  le  comte  d'Estaing,  IX,  iCf; 

Linilrcs ,  l'un  des  conjurés  d'Am- 
boise,  dénonce  ses  complices  à  Fran- 
çois de  Lorraine,  duc  de  Guise,  V, 
2(>,  27. 

Linières  (le  père  de),  jésuite,  nom- 
mé confesseur  de  Louis  XV  à  la  place 
de  l'abbé  Fleury  démissionnaire, 
VIII,  356.  —  Son  caractère,  iW  — 
Le  cardinal  de  Noailles  lui  refuse 
des  pouvoirs,  ibid.  —  Il  est  obligé 
d'exercer  son  ministère  à  Saint-Cvr, 
357. 

Lionne  (  Hugues ,  marquis  de  ),  mi- 
nistre sous  le  cardinal  Mazarin,  VII, 
343.  —  Le  prince  de  Condé  deman- 
de sou  expulsion  ,  082.  —  Louis  XIV 
l'envoie  négocier  la  paix  arec  la  cour 
d'Es})agne,  488. 

L//W  (Jacques  de  Fitz-James,  duc 
de),  fils  aîné  du  maréchal  de  Ber- 
wick  ;  conseil  que  lui  donne  son  père, 
VIII,  335. 

Lis  (  la  faction  du  )  ;  pourquoi  ainsi 
nommée.  H,  232.  —  Est  massacrée 
dans  Bruges ,  2  33. 

Lis  (  la  famille  des  Du  )  ;  nom  don- 
né par  Charles  VII  à  la  famille  de 
Jeaune  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Or- 
léans, cette  famille  evistoit  encore  du 
temps  de  l'historien  Daniel,  III,  227. 
Voyez  Ji'anne  cCArc. 

Litavic,  chef  des  hduens,  trahit 
César  et  fait  soulever  les  provinces 
gauloises,  I ,  io3. 

Livarot,  un  des  favoris  de  Henri 
II) ,  connus  sous  le  nom  de  minnmis, 
V,  3 16.  —  Second  pour  Caylus  dans 
son  duel  avec  Balzac  d'F.ntragues,  il 
est  grièvement  blessé,  et  guérit  de 
cette  ble.ssure ,  344- 

Livre;  sa  valeur.  Voyez  Marc  d'ar- 
gent. 

Livre  rouge  ;  ce  que  c'étoit  ;  Louis 
XVI  l'abandonne  à  la  curiosité  pu- 
blique, IX,  286. 

Livrées;  origine  de  ce  mot ,  I,  370. 
—  lluse  de  Louis  IX  en  distribuant 
des  livrées,  II,  164. 

Livres  Carolins ,  origine  de  cette 
dénomination  ,  1 ,  31)3. 

Lizet,  avocat,  plaide  pour  Fran- 
çois 1  dans  le  procès  intenté  par 
Louise   de  Savoie  ,   duchesse  d'Au- 
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{*oiiléme  et  mère  du  roi  *  aii  conné- 
table de  Bourbon , IV  ,  286. 

Lizy  (  Jacques  de  Bruillard  ou 
Brouillard  de  ),  sommation  qui  lui 
est  faite  par  Cbarles  IX  de  mettre 
bas  les  armes  ,  V,  i58. 

Lnhkowllz  (  le  prince  de),  est  battu 
à  Sahay  par  le  maréchal  de  Broglie, 

VIII ,  4i3.  —  Force  Cbevert  à  capi- 
tuler à  Prague,  ^iS.  —  Est  battu  à 
Velletry  par  le  comte  de  Gages,  et 
ses  pertes  le  forcent  à  regagner  le 
Bolonois ,  4''i2- 

Loïkart  (  lord  )  ,  ambassadeur 
d'Angleterre  ,  sa  réponse  à  Mazarin  , 
VU,  fjoi. 

Loi  morf/o/c ,  ce  que  c'éloit,  IX, 
277. 

Loire  [\e  sire  de),  confident  de 
Charles  Dauphin  ,  est  soupçonné 
d'avoir  assassiné  Jean-sans-Peur  , 
duc  de  Bourgogne,  III ,  182. 

Lollianiis  (Sp.  Servilius),  proclamé 
empereur  dans  les  Gaules,  est  assas- 
siné par  les  soldats  ,  I ,    187. 

Lombards  (les),  s'établissent  en 
Italie  ,  1 ,  299. 

Lombards  (les)  ,  ou  usuriers  ,  II  , 
376. 

Lomenie.  Voyez  Brienne. 

Lomnorix  et  Ltitatiiis ,  chefs  des 
Gaulois,  aident  Nicomède  I,  roi  de 
Bilhynie  ,  à  reconquérir  ses  états  , 
1 ,  28. 

Lomont{i.  B.),  député  du  Calvados 
à  la  convention  nationale  ;  il  se 
récuse  comme  juge  de  Louis  XVI , 

IX,  35 1. 

Loiitjirius  (Cassius),  consul,  en- 
voyé par  Borna  contre  les  Cimbi-es  , 
est  battu  dans  les  Gaules  par  les 
Tigurins  ,  et  périt  dans  une  embus- 
cade, I,  ^1.  —  Son  lieutenant 
laisse  renouveller  la  scène  des 
fourches  caudines,  ibid. 

Lmigiteit  [liéné  de),  marquis  de 
Maisons  ,  président  au  parlement 
de  Paris ,  se  déclare  en  faveur  de 
Chavigni ,  VU  ,  217. 

Loriffucville  (  François  II ,  comte 
de  Dunois  et  duc  de  )  ,  fils  de 
François  I  ,  comte  de  Dunois  et 
duc  de  Longueville ,  petit-fils  du 
fameux  Dunois  ,  bâtard  de  Louis 
Hi4t.  de  Frai'.ee. 
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d'Orléans,  remplace  le  maréchal  de 
Kieux  dans  le  commandement  de 
l'armée  de  Boussillon ,  IV,  147. — 
Sa  belle  retraite  au  siège  de  Sal- 
ées ,  ibid.  —  Marche  avec  François 
I  encore  duc  de  Valois,  au  secours 
de  don  Juan,  roi   de  Navarre,  209. 

Longueville  (  Léonore  ,  duc  de  ) 
petit-fils  de  Louis  ,  duc  de  Longue- 
ville  ,  et  par  sa  femme  ,  prince  de 
Neufchàtel  ,  frère  du  précédent  ; 
il  écrit  à  la  cour  en  faveur  de  La 
Noue,  V,   2  56. 

Longueville  (Françoise  d'Orléans), 
soeur  du  précédent.  Voyez  Françoise 
d'Orléans. 

Longtieville  (  Flenri  1 ,  duc  de  ) ,  fils 
de  Léonore  duc  de  Longueville  et 
neveu  de  la  précédente  ;  sa  modestie 
lui  fait  déférer  à  La  Noue  le  com- 
mandement de  l'armée  royaliste  ,  V, 
485.  —  Henri  IV  lui  donne  pour  la 
défense  de  la  Picardie,  le  comman- 
dement d'un  corps  de  troupes,  V^I,  6. 

Longueville  (  Henri  II ,  duc  de),  fils 
du  précédent ,  se  montre  mécontent 
de  ce  que  Concini^  maréchal  d'An- 
cre ,  lui  retient  la  citadelle  d'Amiens, 
VI,  335.  —  Se  soulève  contre  Ma- 
rie de  Médicis,  339.  —  Se  retire  à 
Amiens,  36o.  —  S'empare  de  Pé- 
ronne  dont  Concini  étoit  gouver- 
neur, 373.  —  Écrit  à  Louis  XIH  une 
lettre  soumise,  4-H-  —  Eflléve  ett 
Franche-Comte  plusieurs  places  aux 
Espagnols,  VU,  100.  —  Est  donné 
pour  chef  à  l'année  du  duc  de  Saxe- 
Weimar,  129.  —  Joint  ses  troupes 
à  celles  de  Ëannier,  ibid.  —  Pléni- 
potentiaire au  traité  de  Westphalie, 
265.  —  Vient  à  Paris  se  joindre 
aux  frondeurs  avec  le  prince  de 
Cooti  son  beau-frère ,  283.  —  Sort 
de  Paris  pour  aller  en  Normandie 
recruter  en  faveur  de  la  fronde  ,  294. 
—  Est  arrêté  et  conduit  là  Viucen- 
nes  ,  33 1.  —  Est  transféré  à  Mar- 
coussi  ,  343.  —  Est  transféré  au  Ha- 
vre-de-Grace,  348.  —  Sort  de  prisoa 
et  vient  à  Paris,  368. 

Longueville  {  Anne-Geneviève  d* 
Bourbon-Condé,  duchesse  de  ),  sœur 
du  grand  Coudé  et  épouse  du  précé- 
dent,  VU,    191.  —Le  cardinal  de 
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Retz,  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Paris,  l'attire  au  parti  de  la  fronde, 
376.  —  Causes  de  »a  mésintelligence 
avec  le  prince  de  Condé ,  son  frère  , 
ibid.  -^  Le  coadjuteur  la  dépose 
comme  otage  à  l'hôtel  -  de  -  ville  , 
187.  -~-  Réconciliée  avec  son  frère, 
elle  l'indispose  contre  la  cour,  3i5. 

—  Se  sauve   en  Normandie  ,   333. 

—  Se  retire  à  Stenai ,  ibid.  —  En- 
gage Turenne  dans  le  parti  des 
princes  et  lui  fait  lever  une  armée 
en  leur  faveur,  334-  —  Travaille 
à  empêcher  le  mariage  du  prince  de 
Conti  avec  mademoiselle  de  Che- 
vreuse ,  370.  —  Sa  mésintelligence 
avec  le  prince  de  Conti ,  463.  —  Le 
roi  lui  assigne  un  séjour  éloigné  d* 
la  cour ,  464-  —  S'î  j«ft*  dans  la 
dévotion  ,  46^-  —  ^^  déclare  en 
Javeur  des  solitaires  de  Port-Royal 
contre  les  jésuites,  ibid. 

Lorufueville {Charles  Paris,  duc  de), 
fils  des  précédents  ;  par  son  impru- 
dence il  est  tué  au  passage  du 
Rhin,  VIII,  52. 

ion^wj (  Jacqueline  de),  duchesse 
d«  Montpensier.  Voyez  Montpensicr 
(  Jacqueline  de  Longwy  ,  duchesse 
de). 

Longues.  Voyez  Durfort  (  Gui  Al- 
doBce  ). 

Lorme  (  de  ) ,  Ruccelaï  ,  agent  de 
Marie  de  Médicis  ,  le  charge  de 
lettres  pour  cette  princesse  ,  VI  , 
4i4-  —  Il  porte  les  dépêches  à  la 
cour,  4i3- 

Lorraine  (Charles  de  France,  duc 
de  )  ,  fils  de  Louis  IV  d'Outremer, 
roi  de  France,  I,  487.  —  Reçoit 
d'Othon  II,  empereur  d'Allemagne  , 
la  Lorraine  ,  490-  —  Lui  fait  hom- 
mage ;  appelle  les  Allemands  contre 
Lothaire  son  frère  ,  492.  —  Réclame 
la  couronne  de  France,  II,  i3.— 
Bat  Hiigues-Capet ,  est  pris  en  tra- 
hison ;  sa  mort,    16. 

Lorraine  (  Jean  d'Anjou  ,  duc  de  ) , 
fils  du  boa  roi  René  et  d'isahelle  , 
héritière  de  Lorraine ,  ses  droits  et 
ces  prétentions  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  m  ,  298.  —  Son  père  le  fait 
passer  eu  Italie  ,  ibid.  —  Ses  cam- 
^agues  sont  mêlées  de  succès  et  d« 
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revers ,  299.  — -  Un  des  chefs  de  la 
ligue  du  bien- public  formée  contre 
Louis  XI ,  son  cousin-germain  ,  3i3. 

Lorraine  (Nicolas  d'Anjou  ,  duc  de), 
fils  du  précédent,  duc  de  Lorraine 
et  de  Calabre  par  la  cession  que  lui 
en  fit  le  bon  roi  René  ;  il  vient  au 
secours  de  Louis  XI  contre  le  duc 
de  Bourgogne ,  III ,  365.  —  Sa  mort, 
378. 

Lorraine  (René  II,  duc  de),  fils 
d'Yolande  d'Anjou  ,  fille  du  bon  roi 
René,  et  de  Ferry,  comte  de  Vaude- 
mont,  obtient  après  la  mort  de  Ni- 
colas d'Anjou  la  principauté  de  Lor- 
raine, 111,  373.  —  Charles-le-Témc- 
raire,  duc  de  lîourgogne,  le  fait  en- 
lever ,  mais  est  bientôt  forcé  par 
Louis  XI  de  le  relâcher,  ibid.  —  L'al- 
liance de  Louis  XI  avec  les  Suisses  le 
soutient  contre  les  entreprises  de 
Charles  -  le  -  Téméraire,  385.  —  A 
l'instigation  de  Louis  XI,  il  défie  le 
duc  de  Bourgogne,  388.  — Demande 
à  Luois  XI  du  secours  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  et  n'en  obtient  rien  , 
3c)9.  —  Est  placé  par  Louis  XI  à  la 
tête  d'une  ligue  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  4o8.  —  Commande  les 
Suisses  à  la  bataille  de  Morat ,  et  rem- 
porte une  victoire  éclatante,  ibid.  — 
Vainqueur  de  Charles  de  Bourgogne 
à  Nancy,  4  m.  —  Rentre  dans  Nancy, 
4ii  ,  4i^-  —  fait  faire  de  magnifi- 
ques obsèques  au  duc  de  Bourgogne, 
d)id.  —  Fait  la  paix  avec  Louis  XI  , 
43o. —  Sur  son  refus  de  changer  son 
nom  de  Lorraine  et  de  prendre  celui 
d'Anjou ,  le  bon  roi  René  l'écarle  de 
sa  succession  ,  44o-  —  Madame  de 
Beaujeu  lui  rend  le  duché  de  Bar  que 
Louis  XI  lui  avoif  retenu,  IV,  18.  — 
Intrigue  contre  la  cour,  28. 

Lor/wiw;  (Antoine,  dtic  de),  fils  de 
René  II ,  duc  de  Lorraine,  frère  de 
Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise  , 
et  tige  de  toute  la  maison  de  Guise. 
Ancien  parti.san  de  Louis  II,  duc 
d'Orléans,  il  le  prend  pour  arbitre 
dans  une  affaire  relative  à  ses  pré- 
tentions contre  le  domaine,  IV,  98. 

Lorraine{Jean  ,  cardinal  de),  frère 
de  Claude  et  d'Antoine  de  Lorraine, 
archevêque  de  Rainas  et  de  Lyon 
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annonce  à  François!  la  mort  du  dau- 
phin François,  son  fils,  IV,  355.  — 
Charles  de  Lorraine-Guise  ,  son  ne- 
veu, cardinal  de  Loirnioc  après  lui , 
projette  de  le  faire  élire  pape  après 
Paul  III, alors  âgé  déplus  de  quatre- 
vingts  ans ,  ^20. 

Lorraine  (Claude  de),  comte,  puis 
duc  de  Guise,  frère  du  précédent  et 
fils  puîné  de  René  II ,  duc  de  Lor- 
raine. Voyez  Guùe(  Claude  de  Lor- 
raine, duc  de). 

Lorr«mc( François  de),  fils  aîné  du 
précédent,  comte  d'Aumale  et  duc 
de  Guise.  Voyez  jinmale,  Guise. 

Lorraine  (  Charles  de  ),  frère  du 
précédent,  connu  sous  le  nom  du 
cardinal  de  Lorraine,  et  aussi  duc  de 
Guise.  Voyez  Guise  (  Charles  de  Lor- 
raine, duc  de). 

I/orrmne (Catherine  de  Danemarck, 
duchesse  de),  fille  de  C:hristiern  , 
épouse  du  duc  François,  fils  du  duc 
Antoine.  Charles  III  de  Lorraine,  son 
fils,  est  élevé  à  la  cour  de  Henri  II , 
IV,  444.  445.  —  Vient  sur  la  fron- 
tière de  France  avec  le  cardinal  de 
Granville  dans  le  désir  de  voir  son 
fils,  5oi.  —  Ohtient  des  conférences 
à  l'abbaye  de  Cercamp  entre  les  plé- 
nipotentiaires françois  et  espagnols, 
5o2. 

Lorraine  (  Charles  III ,  duc  de),  fils 
de  la  précédente,  est  élevé  à  la  cour 
de  France,  IV,  444-  —  Son  mariage 
avec  Claude  de  France,  fille  de  Henri 
II,  est  stipulé  par  le  traité  de  Cateau- 
Cambresis,  5o6.  —  Négocie  avec  Ca- 
therine de  Médicis,  avec  le  roi  de 
Navarre  et  avec  le  duc  de  Savoie,  V, 
.'^70.  —  Assiste  à  Mancy  à  une  assem- 
blée tenue  par  les  principaux  li- 
gueurs ;  prétentions  qui  l'attachent  à 
la  ligue,  435.  —  Fait  valoir  les  droits 
de  son  fils  à  la  couronne  de  France, 
VI,  20.  —  Assiste  à  une  assemblée 
des  principaux  ligueurs  à  Reims,  Sy. 
—  Fait  nue  trêve  avec  Henri  IV,  re- 
connu et  sacré  roi  de  France,  i48. 

Lorraine  (Henri,  duc  de),  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de 
Pont,  fils  du  précédent.  Githcrine 
de  Médecis  ,  son  aïeule ,  cherche  à 
l'établir  solidenieu  \*  sa  Ziar  V,  4^7- 
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—  Ses  prétentions  à  la  couronne  de 
France,  VI,  20.  —Henri  IV  lui  donne 
en  mariage  Catherine  de  liourbon  , 
sa  sœur,  180. 

Lorraine  (Charles  IV,  duc  de),  n«- 
veu  du  précédent  par  son  mariage 
avec  Mcole  de  Lorraine,  donne  sâ 
sœur  Marguerite  en  mariage  à  Gas- 
ton de  France,  duc  d'Orléans,  (vhra 
de  Louis  XHI ,  VU,  4>^-  — Signe  le 
traité  de  Vie  avec  Louis  XlU  qui  mar- 
choit  contre  lui ,  ihid.  —  Est  forcé  dé 
signer  à  Liverdun  un  traité  plus  dés- 
avantageux que  celui  de  Vie,  5o.  — 
Se  livre  de  nouveau  au  roi  sur  les 
suggestions  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  et  est  forcé  de  consentir  à  la 
perte  d'une  partie  de  ses  états,  70. — 
Pour  ne  pas  remplir  les  conditions 
de  son  traité  avec  Louis  XIII ,  il  ab- 
dique en  faveur  du  cardinal  Nicolas 
François,  son  frère,  ïfc/irf.  —  Se  joint 
aux  Impériaux  et  coopère  à  la  vic- 
toire de  Nordiingue  sur  les  Suédois, 
85.  —  Force  le  prince  de  Coudé  de 
lever  le  siège  de  Uôle.gi. —  Fst  forcé 
à  lever  celui  de  Saint-Jean-de-Losne, 
98.  —  Fait  des  prodiges  de  valeur  au 
siège  d'Arras,  i.3o.  —  Richelieu  le 
flatte  d'obtenir  du  pape  son  divorce 
avec  la  princesse  Nicole ,  et  de  favo- 
riser son  mariage  avec  la  comtesse 
de  Cantecroix ,  i35,  i36.  —  Louis 
Xlil  lui  rend  ses  états, ifciV/.  —  Oublie 
ses  engagements  envers  la  France . 
et,  se  joignant  au  comte  de  Mercy,  il 
bat  Rantzeau  à  Dutlingen,  197.  — 
Laisse  Gaston  s'emparer  de  Mardik 
et  refuse'la  bataille,  209.  —  Refuse 
d  accéder  au  traité  de  VVesîphalie  , 
370.  —  Se  met  à  la  tète  d'une  petite 
année  qu'il  vend  au  plus  offrant , 
il/ifl.  —  Lst  battu  près  de  Valencien- 
nes  par  le  comte  d'Harcourt,  3 10. — 
Entre  en  France  avec  son  armée, 
pille  la  Champagne  ,  et  se  joint  aux 
princes  contre  la  cour,  427-  — Veut 
qu'on  marche  au  secours  d'Etampes 
assiégée  par  Turenne  ,  ihid.  —  Traite 
avec  la  cour,  médite  une  trahison 
contre  elle;  mais  Turenne  pénètre 
ses  intentions  et  le  force  à  se  retirer, 
429.  —  Revient  en  France,  448.  — 
Cherche  à  tromper  la  cour  par  de 
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fausses  négociations,  45o. — Tiirenne 
le  tient  en  échec ,  45 1  •  —  Fait  sa  re- 
traite en  Flandre  et  emmène  avec  lui 
le  prince  de  Condé ,  454-  —  Le  roi 
d'Espagne  le  fait  arrêter,  ^y^.  —  Est 
rendu  à  la  liberté ,  refuse  d'accéder 
au  traité  des  Pyrénées ,  et  l'accepte 
ensuite  moyennant  quelques  adou- 
cissements ,  49^.  —  Institue  Louis 
XIV  son  héritier,  se  rétracte  et  tran- 
sige de  nouveau  avec  lui,  VIII,   ai. 

—  Donne  des  secours  aux  Ilollandois 
contre  Louis  XIV,  57.  —  Essaie  en 
vain  de  pénétrer  en  Franche-Comté, 
63.  —  Est  vaincu  par  Turenne  à 
Sintzheim,  69.  —  S'empare  dé  Trê- 
ves et  y  fait  Créqui  prisonnier,  84- 

—  Sa  mort  ,8!). 

Lorraine  (  François  -  Nicolas  ,  duc 
de),  d'abord  cardinal,  frère  du  pré- 
cédent, est  envoyé  par  lui  auj)rès  du 
cardinal  de  Richelieu  pour  négocier 
un  accommodement ,  VU ,  67.  —  En 
prend  occasion  de  faire  évader  de 
Nanci  la  duchesse  d'Orléans,  ()8.  — 
Son  frère,  honteux  d'un  traité  con- 
clu avec  Louis  XIII  et  pour  le  point 
exécuter,  abdique  en  sa  faveur,  70. 

—  Remet  le  chapeau  de  cardinal  et 
épouse  Claude  de  Lorraine,  sœur  ca- 
dette de  la  duchesse  Nicole ,  ibid.  — 
S'enfuit  déguisé  ainsi  qu'elle,  et  se 
réfugie  en  Italie,  ibid.  —  Le  cardinal 
infant  lui  donne  le  commandement 
d'une  des  divisions  de  l'armée  qui 
doit  envahir  la  Picardie,  92.  —  Le 
roi  d'Espagne  ayant  fait  arrêter  le 
duc  Charles,  il  devient  chef  de  l'ar- 
mée lorraine,  /ij6.  —  Passe  avec  soe 
corps  d'armée  au  service  de  France  , 
480. 

I/orrm'ne (Philippe,  dit  le  chevalier 
de),  abbé  de  Tiron  ,  second  fils  de 
Henri  de  Lorraine  -  Elbeuf ,  comte 
d'Harcourt,  découvre  k  Monsieur, 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  le 
projet  de  voyage  de  Madame  en  An- 
gleterre VIII,  42.  —  Comment  il  l'a- 
voit  su ,  43.  —  Ce  que  lui  dit  Tu- 
renne  à  ce  sujet,  44- 

Lorraine  (Charles  V,  duc  de),  fils 
de  François-Nicolas  et  neveu  du  duc 
Charles  IV,  hérite  des  droits  de  son 
oncle,  et  commande  après  lui  l'ar- 
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mée  imjiériale  en  Alsace,  VIII,  85. 
—  Force  du  Fay  à  lui  rendre  Philis- 
bourg,  87.  —  Le  maréchal  de  Cré- 
qui le  force  à  repasser  le  Rhin  après 
l'avoir  battu  à  Kochersberg,  gi.  — 
Refuse  d'accéder  au  traité  de  Ni- 
mégue  et  demeure  dépouillé  de  ses 
droits ,  99.  —  De  concert  avec  Jean 
Sobieski ,  roi  de  Pologne,  il  bat  sous 
les  murs  de  Vienne  les  Turcs  com- 
mandés par  le  grand-visir  Kara-Mus- 
tapha ,  112.  —  Commande  une  ar- 
mée en  Alsace  et  reprend  Mayence  , 
iSg.  —  Sa  mort,  i4o. 

Lorraine  (  Léopold  ,  duc  de)  ,  fils 
du  précédent,  rentre  dans  son  du- 
ché à  la  pai'c  de  Hiswick;  mais  ses 
forteresses  sont  démantelées,  et  il 
perd  plusieurs  villes,  VIII ,  1-4. 

Lorraine  (  François  -  Etienne  ,  duc 
de),  fils  du  précédent,  duc  de  Tos- 
cane et  enfin  empereur.  Voyez  Fran- 
çois-Etienne de  Lorraine. 

Lorraine  (le  prince  Charles  de), 
frère  du  précédent.  Voyei  Charles  de 
Lorraine.  Voyez  encore  Vaudemont , 
Mercœur ,  Guise ,  Mayenne ,  Anmale  , 
Elbeuf,  Harcourt,  B  tienne  ,  Lamhesc, 
Joinvillo,  Chcvreuse ,  Montpensicr. 

Lorris  (Guillaume  de),  poète  fran- 
çois  contemporain  de  saint  Louis  ,  II, 
«94- 

Lolhnire ,  empereur,  fils  de  Loui;- 
le-I)éboiinaire ,  est  associé  par  lui  à 
l'empire,  I,  4'0.  —  Roi  d'Italie, 
4i2.  —  Se  fait  couronner  par  le  pa- 
pe, 4' 4-  —  Cède  une  partie  de  ses 
états  à  Charle.s-le-Chauve,  son  frère, 
ihid.  —  Renferme  son  père  dans  une 
abbaye,  4 '6-  —  Reçoit  son  pardon, 
4 18.  —  Est  proclamé  empereur,  421. 

—  Arrache  à  son  j)ère  une  abdica- 
tion ,  4s 2  et  suiv.  —  Est  attaqué  par 
ses  frères,  4'-4-  —  Obtient  sou  par- 
don, 425.  —  Fait  un  nouveau  par- 
toge  ,  427.  —  Attaque  Uharles-le- 
Chauve ,  4^3.  —  Traite  avec  lui , 
4  Vf.  —  L'inquiète  de  nouveau,  4-^5- 

—  Traite  avec  l^ouis-le-Germanique, 
436.  —  Est  vaincu  à  Fontenay  j)ar 
ses  frères,  437-  —  Est  chassé  jusqu'eu 
Italie  ,  et  dépouillé  de  ses  états,  438, 
4.^9. —  Nouveau  partage,  44o. —  Don- 
ne un  établissement  au.";  Normands 
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en  France,  443-  —  Abdique  et  meurt 
dans  l'abbaye  dePnim,  445- 

Lotlmiie ,  fils  de  l'empereur  Lo- 
thaire,  reçoit  de  lui  la  Lorraine,  I, 
445.  —  Réconcilie  ses  oncles ,  Char- 
les-le-Chauve  et  Louis-!e-Germani- 
que,  447- —  Aime  V'aldrade  ;  répu- 
die 'liethetQe,  449-  —  Est  forcé  de 
la  reprendre,  45o.  —  Sa  mort,  ibid. 

Lotiwirc ,  roi  de  France,  fds  de 
Louis  IV  est  sacré,  l,  4^8.  —  Domi- 
né par  HuQues-le-Grand ,  ihiH.  — Veut 
s'emparer  de  Hichard  de  Normandie, 
490.  —  S'empare  du  Brabant  et  de 
Metz,  490  )  49'-  —  En  impose  à 
Othon  II  ,  campé  devant  Paris  , 
traite  avec  lui  ,   ihid.  —   Sa  mort , 

492- 

Louchard ,  commissaire,  membre 
du  conseil  de  la  lijjue,  V,  4o8.  — 
Membre  de  la  faction  des  Seize,  il  se 
ligue  avec  d'autres  pour  faire  périr 
le  président  Brisson  ,  VI,  7  i.  —  Le 
duc  de  Mayenne  le  fait  pendre ,  76. 

Loudhon  (le  baron  de),  général 
autrichien  ;  par  son  activité  il  force 
Frédéric  II ,  roi  de  Prusse,  à  lever  le 
siège  d'Olmutz,  IX,  ^6.  —  Gagne  sur 
Je  roi  de  Prusse  la  bataille  de  Hock- 
kirchen,  48.  —  Décide  le  gain  de  la 
bataille  de  Runersdorf,  56.  —  Battu 
par  le  roi  de  Prusse  à  Liegnitz,  il  fait 
une  retraite  vantée  par  ce  prince, 
66. —  t'ait  sa  jonction  avec  les  Russes 
en  Silésie  ;  mais  est  obligé  de  cesser 
ses  attaques  contre  le  roi  de  Prusse, 
faute  de  vivres,  76.  —  S'empare  de 
Schweidnitz  jiar  un  coup  demain, 
77.  —  La  prise  de  Bellegarde  est  le 
terme  de  sa  carrière  militaire,  820. 

Louis- le-Débonrutirc ,  empereur,  fils 
de  Charlemugne ,  enlève  la  Catalo- 
gne aux  Sarrazins,  I,  384-  —  Est 
couronné  roi  d'Aquitaine,  386.  — 
Est  associé  à  J'empiie ,  4o6.  —  Hérite 
de  l'empire,  4'>7  —  Prévient  un 
complot  contre  lui ,  ibid.  —  Son  ca- 
ractère, 4o'8.  —  Réforme  les  mœurs 
du  clergé ,  409-  —  Est  couronné  par 
I^tienne  IV,  4 10.  —  Partage  ses  états 
à  ses  fils,  ibid.  —  Punit  cruellement 
Bernard,  roi  d'Italie,  4ii— Son  re- 
pentir', ibid.  —  Soumet  les  Bretons, 
4^2    —  Voit  son  royaume  resserré 
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par  les  Sarrazins,  les  Bulgares  et  les 
Normands,  4' 3.  —  Fait  ties  mécon- 
tents, l\\h.  —  Est  renfermé  dans  une 
abbaye,  4» 6.  —  Est  rétabli  sur  son 
trône,  4' 7-  —  Arme  contre  ses  fils, 
ibid.  —  Est  abandonné,  42i.  —  Dé- 
posé, ibid.  —  Réintégré  et  pardonne 
à  sou  fils  Lothaire,  425. —  Sa  mort, 
son  caractère ,  ibid.  —  Sa  mauvaise 
administration  ,  4-^6. 

Loiiis-lc-Germanique ,  fils  de  Louis- 
le-Débonnaire  ,  a  la  Bavière  en  par- 
tage, I,  4io- — Contribue  à  détrôner 


son  père,  420 


Le  défend  contre 


Lothaire  ,  425.  — Se  révolte  contre 
son  père,  428.  — Résiste  à  Lothaire, 
433.  —  Traite  avec  lui,  4-^5,  436.  — 
Le  bat  à  Fontenay,  437-  —  Partage 
sa  dépouille,  439.  —  Reçoit  en  par- 
tage la  Germanie  ,  44o.  —  Veut  dé- 
pouiller Charles -le -Chauve  de  ses 
états ,  446-  —  Partage  la  Lorraine 
avec  Charles-le-Chauve  ,  45 1  •  —  Sa 
mort,  452  ,  453. 

Lotus, fils  de  l'empereur  Lothaire, 
reçoit  de  lui  l'Empire  et  l'Italie,  I, 
445.  —  Sa  mort,  lybi. 

Louis  II,  dit  le  Bègue ,  roi  de  Fran- 
ce, fils  de  Charles-le-Chauve,  se  ré- 
volte contre  son  père,  I,  448-  —  Mé- 
contente les  grands,  46i.  —  Épouse 
en  secret  Ansgarde  ,  la  répudie  ; 
épouse  Alix;  sa  mort,  462. 

Louis ,  dit  du  Germanie  ou  le  Jeune , 
fils  de  Louis -le- Germanique,  a  en 
partage  la  Germanie,  I,  453.  —  Prouve 
son  droit  par  les  épreuves  de  l'eau 
et  du  feu,  ibid.  et  454- — Bat  Charles- 
le-Chauve,  ibid.  —  Obtient  une  par- 
tie de  la  Lorraine ,  464.  —  Sa  mort , 
ibid. 

Louis  II f,  roi  de  France,  fils  de 
Louis-le-Bégue  et  d'.\nsgarde,  I,  462. 

—  A  en  partage  la  Neustric,  464-—' 
Meurt  d'accident,  ibid. 

Louis  IF  d'Outremer,  roi  de  France, 
fils  de  Charles-le-Simple,  est  emme- 
né en  Angleterre,  1,  475-  —  Rendu 
aux  François,  48 1-  —  Fait  Hugues 
son  premier  ministre,  482.  —  Con- 
spire contre  Richard  de  Normandie, 
483.  —  Est  fait  prisonnier  par  Ai- 
grold,  484-  — Remis  en  liberté, i6iV7. 

—  Se  réconcilie  avec  Hugues,  ^i^à. 
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—  Sa  détresse ,  ibid.  —  Accuse  Hu- 
gues dans  le  concile  d'Ingelheim , 
486.  —  Sa  mort,  487- 

Louis  V  le  Fainéant,  dernier  roi  de 
France  de  la  seconde  race ,  fils  de 
Lothaire  ,  vit  en  discorde  avec  Blan- 
che ,  sa  femme,  I,  49^.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France, 
fils  de  Philippe  I ,  est  associé  au  trô- 
ne; soumet  des  vassaux  rebelles,  II, 
5o.  —  Est  persécuté  par  Bertrade , 
ibid.  —  Régne  seul,  53.  —  Dissipe  la 
ligue  de  Mont-l'Héri,  54-  —  Épouse 
Adélaïde,  55.  —  Est  vaincu  par  Henri 
1,  56. —  Déconcerte  la  ligue  de  Henri 
1  et  Henri  V,  58.  —  Son  gouverne- 
ment ,  62  et  siiiv.  —  Poursuit  Hugues 
de  Créci,  meurtrier,  et  punit  les  as- 
sassins de  Charles-le-Bon,  64.  — Est 
blessé  à  un  assaut,  ibid.  —  Fait  sa- 
crer Louis,  son  fils  ,  65.  —  Le  marie 
à  Éléonore  de  Guienne ,  66.  —  Sa 
mort,  ibid. 

Louis  Vll^  dit  le  Jeune,  roi  de  Fran- 
ce, fils  du  précédent,  est  sacré.  H, 
65.  — Épouse  Éléonore,  fille  de  Guil- 
laume IX,  duc  d'Aquitaine,  66.  — 
Amène  sa  femme  à  la  cour,  68.  — 
Soumet  les  rebelles,  ibid.  — Voit  sou 
royaume  en  interdit,  69.  —  Désole 
la  Champagne,  70.  —  Prend  la  croix 
comme  chef  de  la  seconde  croisade, 
72.  —  Combat  les  Sarrazins,  sa  bra- 
voure, 75.  —  Arrivé  à  Antioche , 
soupçonne  sa  femme  de  galanterie. 
77.  —  Rentre  en  France,  ibid.  —  Son 
divorce,  79.  —  Épouse  Constance  de 
Casidle,  ibid.  —  Se  brouille  avec 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  80.  — 
Tient  l'assemblée  de  Soissons,8i. — 
É[X>use  Alix  de  Champagne ,  itid.  — 
Se  réconcilie  avec  Henri,  82. —  Con- 
clut avec  lui  le  traité  de  Montmirail  , 
8:?.— Henri  11  et  .ses  deux  fils  ,  Henri- 
le-JeuneetRichard-Cœur-de-Lion,  lui 
rendent  hommage  ,  ibid.  —  Accueille 
en  France  Thomas  Becquet,  archevê- 
que de  Cantorbéri  ,  84.  —  .«outient 
les  fils  de  Henri  II  contre  leur  père , 
86.  —  Fait  à  Am boise  un  nouveau 
traité  avec  Henri ,  87.  —  Remet  Alix  , 
sa  fille ,  au  roi  d'Angleterre,  pour  être 
mariée  ii  Richard  -  Cœur  -  de  -  Lion  , 
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thid.  —Les  difficultés  que  fait  i^aitr* 
la  dot  de  la  princesse  occasionent 
une  entrevue  des  deux  rois  à  >ionan- 
court,iiiV/.  — Se  rend  au  tombeau 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéri,  89. 

—  Fait  sacrer  son  fils  à  Reims ,  ibid. 

—  Sa  mort,  90.  —  Ses  qualités,  ibid 
Louis  VIIl  Cœur  -  de  -  Lion ,  roi  de 

France,  fils  de  Philippe-Auguste  et 
petit- fils  de  Louis  VU,  oblige  les 
grands  à  rendre  hommage  à  son  père, 
II,  1 26.  —  Accepte  la  couronne  d'An- 
gleterre qui  lui  est  proposée  par  le 
pape,  lay.  —  Épouse  Blanche  de 
Castille  et  se  prépare  à  descendre  en 
Angleterre ,  ibid.  —  Bat  Jean-sans- 
Terre  à  Chinon  ,  i33.  —  Reçoit  à 
Londres  la  couronne  d'Angleterre  , 
i35.  —  Est  excommunie  par  le  légat 
du  pape ,  ibid.  —  Est  forcé  de  céder 
le  trône  d'Angleterre  à  Henri  111 , 
i36.  —  Est  sacré  roi  de  France  et 
surnomme  Cœiir-de-IJon,  i46.  —  Di- 
rige une  croisade  contre  les  Albi- 
geois, ibid.  —  Punit  Avignon  rebelle , 
147.  —  Sa  mort,  ibid. 

Louis  IX  ou  saint  Lotiis ,  roi  de 
France,  fils  de  Lo^isYllI  et  de  Blan- 
che de  Castille,  H,  i48.  —  Envoie 
Hubruqnis,  frère  mineur,  à  Mangou- 
kan  ,  empereur  mogol,  pour  prêcher 
le  christianisme  dans  ses  états,  iind. 

—  Échappe  à  une  embuscade  qui  lui 
est  dressé  à  Mont-l'Héri,  i5i.  —  Son 
courage,  i52.  —  Amène  les  rebelles 
à  implorer  leur  grâce,  i53. —  Épouse 
Marguerite  de  Provence,  i54.  —  Sa 
piété ,  ihid.  —  P'ondc  la  Sorbonne , 
favorise  l'université,  i55.  —  Ses  lois 
contre  les  juifs,  les  usuriers  et  les 
prostituées,  i56,  157.  —  Va  mettre 
Alphonse,  son  frère,  en  possession  de 
son  comté  de  Toulouse,  !<*!>/. —  Arme 
contre  le  comte  de  La  Marche,  i  .18. 

—  Ses  dangers  et  sa  victoire  à  Tail- 
lebourg  et  à  Saintes,  159,  160.  — 
t'ait  épouser  à  Charles,  son  frère,  Déa- 
trix,  héritière  de  Provence,  iCi.  — 
Sa  vie  privée ,  161V/.  —  Fait  vceu  de 
prendre  la  croix  pour  la  sixième 
croisade,  i63.  —Ruse  qu'il  emploie, 
164.—  Nomme  Blanche  régente,  i65. 

—  Part  d'Aigues-Mortes,  s'arrête  en 
Chypre,  ibid.  —  Pareit  devant  Da* 


miette  ,  i65.  — Sa  harangue  aux  croi- 
sés, 167.  —  Prend  Uamiette,  168.  — 
Ksi  vaincu  à  la  Massoure  ,  169. —  Est 
fait  prisonnier,  171.  —  Traite  avec 
Alniuadin  ,  et  ensuite  avec  les  émirs, 
ilnd.  —  Rend  Damiette,  172.  —  Sa 
justice,  17;!  —Reste  en  lîgypte,  174- 

—  Reçoit  des  envoyés  du  juince  des 
Assassins ,  dit  /e  Vieux  de  la  Montagne, 
17;").  —  Retourne  en  France,  176,  — 
Sa  magnanimité,  177.  *—  Son  juge- 
ment contre  Jean  d'Avesnes,  i8.->. — 
Coiitie  Enguerraud  de  Couci  ,  184. 

—  Rend  à  Henri  III  le  Liiiiuusia,  le 
Quercy  et  le  Périgord,  1S6.  —  Est 
appelé  à  réconcilier  Henri  IH  avec 
ses  barons,  187.  —  Sa  fermeté  dans 
les  affuires  ecclésiastique»  et  sa  ré- 
ponse à  ses  conseillers,  i88.  —  Sa 
dcvotiou ,  ibid.  —  Ses  établissements , 
189.  —  Ses  lois,  190.  —  Ses  fonda- 
tions, 194.  —  Ses  paroles  à  Philippe 
111,  son  tilî,  195.  —  Résout  une  nou- 
velle croisade,  ibid.  —  Se  flatte  de 
convertir  le  roi  deTunis,  197.— Fait 
«on  testament , l'fciW.  —  Prend  la  croix, 
199.  —  Assiège  Tunis ,  200.  —  Atta- 
<{iié  de  la  peste  et  sentant  ks  appro- 
ches de  la  mort, adresse  des  constils 
à  son  fds,  20Î.  —  Jugement  sur  ce 
prince,  2o3.  —  Son  éloge,  2o4-  — 
Ses  funérailles ,  206.  —  Sa  pragma- 
tique contre  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome,  III,  248. 

Louis,  petit-bis  de  saint  Louis  et 
tils  da  Philippe  III  le  Hardi  et  d'Isa- 
belle d'Aragon,  II,  211.  —  Meurt 
empoisonne  ,212. 

Louis  X  le  Hiitin,  roi  de  France, 
fils  de  Philippe-le-Bel ,  épouse  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  qui,  convain- 
cue d'infidélité,  est  enfermée,  II, 
355.  —  Son  père  l'arme  cheva- 
lier ,  260.  —  Devenu  roi  de  Na- 
*'arr«  ,  donne  une  grande  fête  à  cette 
occasion,  %6t.  —  Monte  sur  le  troue, 
s 70.  —  Épouse  Clémence  ,  fille  de 
Charles-Martel ,  roi  de  Hongrie,  ibid. 

—  Fait  étrangler  Marguerite,  sa  pre- 
mière femme,  encore  prisonnière  au 
ch«teau  de  Dourdan ,  ibid.  —  Est  sa- 
cré roi  de  France,  271.  —  Préside  au 
jugement  d'Engusrraud  de  Marigni , 
973.  •—  hè^VL»  ua«  mmmt  à  la  fa- 


to 
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mille  de  Marigui,  277.  —  L'aban- 
donne et  s'en  repent ,  ibid.  —  Se  pro- 
cure des  subsides,  278.  —  Rappelle 
les  juifs,  ibid.  —  Perd  uue  armée 
devant  Courtray,  279.  —  Sa  mort, 
280.  —  Ses  lois  et  ses  institutions, 
ilid. 

Louis,  dit  de  Nevers  et  de  Créa, 
comte  de  Flandre,  est  protégé  contre 
ses  sujets  par  Philippe  VI,  H,  3 10. — 
tlxécutions  qu'il  ordonne,  3i3.  ^ 
Avis  qu'il  reçoit  de  Phili{)pe  VI,  ibi4. 
—  Est  tué  ù  la  bataille  de  Créci , 
35i. 

Louis,  dit  de  Mâle,  comte  de  Flan- 
dre, fils  de  Loui*  de  Nevers  et  de 
Créci ,  et  beau-père  de  [Miilippe-le- 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ;  sa  cruau- 
té .  111 ,  22.  —  Les  Flamands  le  chas- 
sent, ibid.  —  Est  battu  à  Gaud  ,  24.— 
Demande  du  secours  à  la  France, 
St5.  —  Rentre  dans  ses  états  ;  sa  mort , 
3a. 

Louis  -U-  Grand ,  roi  de  Hongrie. 
Voyez  Aujon. 

Louis,  second  fils  de  France,  fils 
de  Jean  II,  combat  à  Poitiers  aux  cô" 
tes  de  son  père,  et  est  éloigné  du 
champ  de  Ijataille  par  sou  gouver- 
neur, II,  382.  —  Est  momentané-' 
ment  chargé  du  gouvernement,  38j. 
Voyez  Anjou  (  Louis  I ,  duc  d'  ), 

Louis  II,  duc  d'Anjou,  fils  du  pr^" 
cèdent.  Voyez  Anjou  (  Louis  II  d'). 

Louis  III ,  duc  d  Anjou,  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  Anjou  (  Louis  III  d'). 

Louis  de  liaviine-Ingolstadt ,  arrière- 
petit-fils  de  l'empereur  Louis  V  de 
Èavière ,  et  frère  d'Isabelle  de  Ba- 
vière, reine  de  France,  est  appelé  au 
conseil  de  Charles  VI ,  III ,  70.  — Com- 
mande l'escorte  qui  conduit  le  dau- 
phin à  Melun,  99.  — Est  député  par 
Isabelle  jM>ur  cotiférer  à  Tours  avec 
Jeaa-saiis-Peur,  duc  de  Bourgogue, 
.14. 

Louis  de  Frarwe,  dauphin  ,  fils  de 
Charles  VI  et  d'Isabelle  de  Bavière ^ 
épouse  Margueri  le ,  fil  le  de  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  III,  99.  —  Le 
pouvoir  lui  est  déféré  (««udant  la  ma- 
ladie du  roi  son  père ,  1 1 1 .  —  Presse 
le  roi  Cbarles  VI  de  pardonoer  à 
Jcao-sans-Pear,  assassia  de  Louis 
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d'Orléans,  frère  du  roi ,  1 1 5. — Oblige 
son  beau-père  le  duc  de  Bourgogne 
à  traiter  avec  le  duc  de  Uerry,  i32. 

—  Assiste  au  traité  conclu  à  Auxerre 
entre  les  Armagnacs  et  le  duc  Jean- 
sans-Peur,  i3J<.  —  Se  brouille  avec 
son  beau-père,  i35.  —  Tenu  prison- 
nier dans  son  hôtel,  1.36.  —  Frappe 
d'un  coup  de  dague  l'insolent  Jac- 
qneville ,  139.  —  Entre  dans  une  li- 
gue contre  son  beau-père,  i4o.  — 
Fait  la  paix  avec  lui ,  ilid.  —  Mande 
les  secours  du  duc  de  Bourgogne 
pour  le  délivrer  des  Orléanois,  i43. 

—  Projette  de  se  rendre  maître  de 
Paris;  son  projet  est  découvert,  il  est 
enfermé  au  Louvre;  à  quelques  jours 
de  là  il  parvient  à  s'échapper,  et  se 
retire  à  Mehun-sur-Ycvre,  149.  —  Re- 
vient à  Paris,  et  s'empare  des  Hnances 
de  la  reine  Isabelle,  sa  mère,  i5o. — 
Kelégne  la  princesse  de  Bourgogne, 
sa  femme,  à  Saint-Germain-en-Laye, 
ibid.  —  Est  nommé  lieutenant-géné- 
ral du  royaume.  iSy.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Louis  XI,  roi  de  France,  fils  de 
Charles  VII  et  de  Marie  d'Anjou  , 
épouse  Marguerite  fille  de  Jacques 
1,  roi  d'Ecosse;  réjouissance  dans 
Paris  à  cette  occasion  ,  III  ,  2  45  , 
246. — Entre  dans  la  ligne  dite  de  la 
Praijuerie,  formée  par  la  Trémonille, 
25 1.  —  Discours  que  lui  tient  son 
père  dans  leur  entrevue  à  ce  sujet , 
aSa.  —  Se  signale  au  siège  de  l'on- 
toise,  254-  —  Ï'C  roi  son  père  lui 
donne  le  gouvernement  de  quelques 
provinces  ,  sSG.  —  Il  fait  lever  le 
siège  de  Dieppe  ,  ibid.  —  Est  envoyé 
en  Guienne  pour  y  terminer  la 
guerre ,  ibid.  —  Va  faire  la  guerre 
aux  Suisses  pour  la  maisou  d'/Vu- 
Iriche,  257.  —  Dans  la  journée  dite 
de  Saint-Jacques ,  il  bat  les  Suisses  à 
Bottelem,  ibid.  —  Fait  la  paix  avec 
enx,  2  58.  —  Perd  Marguerite  d'É- 
cosr.e  son  épouse,  261.  —  Se  brouille 
sans  retour  avec  son  père,  262. — 
Se  retire  en  Dauphiné  ,  263.  —  Son 
inimitié  pour  Agnès  Sorel ,  266.  — - 
Demande  le  gouvernement  de  Nor- 
mandie ,  268.—  h!:pouse,  malgré  son 
père,  Charlotte,  fille  du  duc  de  Sa- 
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TOie  ,  ibid.  —  Offre  ses  service*  à 
son  père  contre  la  Guienne  révol- 
tée,  271.  —  Se  brouille  avec  son 
beau-père,  281.  —  Charles  VII  le 
fait  poursuivre,  et  il  se  retire  à  la 
cour  de  Philippe-le-Bon  ,  duc  de 
Bourgogne,  ibid.  —  Est  couronné  à 
Reims  ,  293.  —  Son  entrée  à  Paris  , 
294.  —  Premiers  actes  de  son  gou- 
vernement, 295.  —  Va  voir  à  Tours 
Marie  d'Anjou  sa  mère  ,  ibid.  — 
Ses  adieux  à  Pbilippe-le-Bon ,  ibid. 

—  Donne  au  comte  de  Charoiois  le 
gouvernement   de  Normandie  ,  ibid. 

—  Signe  une  alliance  secrète  avec 
les  Liégeois  ,  ennemis  de  la  maison 
de   Bourgogne  ,   296.    —    Abolit  la 
pragmatique ,   ibid.    —   Accorde   de 
foibles  secours  à  IMargucrite  d'An- 
jou sa  proche  parente  et  femme  de 
Her<ri  VI,  roi  d'Angleterre  détrôné, 
3oo.    —    Est  [>ris  pour  arbitre  entre 
don  Juan  ,   roi  d'Arragon  ,  et  Henri 
W  roi  de  Castilie,  3oi.  —  Son  en* 
trevue  avec  Henri ,  roi  de   Castilie  , 
ibid.  —  Se  brouille  avec  les  princes 
de   Bourgogne  ,    3o2.   —   Rachète  , 
moyennant  quatre  cent  mille  écus 
d'or  les  villes  sur  la  Somme  cédées 
au  duc  de  Bourgogne  par  le  traité 
d'Arras  ,  3o3.   —  Veut  etablii-  dans 
les  éiafs  de  Pbilippe-le-Bon  une  ga- 
belle  à  son    profit,  iijid.   —   Reçoit 
l'hommage  de   François  H  ,   duc  de 
Bretagne  ,  et    lui   donne    plusieurs 
lieutenances  ,   3o4.  —   Instruit  des 
liaisons  du   duc  de    Bretagne   avec 
Charles-le -Téméraire  ,    il    marche 
contre  la  Bretagne  ,  3o.5.  —  lùivoie 
Bnbempré   à    la    |K)ursuite   de    Ro- 
miilé  ,  vice-chancelier  de  l'retagne, 
307.  —  Demande  en  vain  la  liberté 
de  llubeinpré,  3o8.  —  Envovc  une 
dépntation   au  duc  fie   Bourgogne  , 
ibid.  —  Dans  une  assenihlée  tenue  «« 
Tours,  il  lait  faire  son  apologie  par 
le   chancelier   Morviliiers,    3io.  — 
Traite  durement  le  duc  d'Orléans  , 
3i  I.  —  Reçoit  il  Poitiers  les  ambas- 
sadeurs du   duc  de  Bietagne  ,  3i4. 
—  Part  pour  un  pèlerinage,  ibid. — 
Traverse  le  Berry  ,   entre  en  Bonr- 
i>onnois  et  traite  d'une  trêve  avec  le 
duc  de  Bourbon,   315,  —  Sa  cor*- 
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«uite  dans  la  guerre  du  bien  public , 
ibid.  —  Se  comporte  courageusement 
à  la  bataille  de  Mont-i'Heii ,  3i8. — 
Est  obligé  de  quitter  le  cliainp  de 
bataille  ,  ihid.  —  Son  mot  sur  le 
comte  de  Charolois,  3 19.  —  Se  re- 
tire à  Paris ,  ibid.  —  Flatte  les  Pari- 
siens, ibid.  —  Va  en  Normandie, 
Bac.  —  Revient  au  siège  de  Paris  , 
ibid.  —  Négocie  avec  le  comte  de 
Charolois,  'Sii.  —  Leurs  entrevues, 
ibid.  —  Signe  les  traités  de  Con flans 
et  de  Saint-Maur  avec  les  Bourgui- 
gnons, 32  3.  —  Sa  politique  et  ses 
vues  exposées  par  l'historien  Méze- 
ray ,  324.  —  Son  caractère  ,  SaS.  — 
Accompagne  le  comte  de  Charolois 
à  son  retour  en  Bourgogne  jusqu'à 
Villiers-le-Bel  ,  lui  fait  des  proposi- 
tions insidieuses,  327.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  des   Parisiens  ,    328. 

—  Marche  sur  la  Normandie ,  ibid. 

—  Joint  le  duc  de  Bretagne  à  Caën 
et  lui  fait  prêter  serment  de  fidélité, 
329.  —  Traite  Rouen  en  ville  re- 
belle ,  ibid.  —  Son  pèlerinage  au 
mont  Saint-Michel ,  33o.  —  Exige 
de  nouveaux  serments  de  fidélité 
jurés  sur  l'évangile,  33i.  —  Re- 
peuple de  malfaiteurs  Paris  dépeu- 
plé par  la  peste,  332.  —  Donne  à  la 
Balue  l'évéché  d'Evreux  ,  ibid.  — 
Assemble  les  états-généraux  à  Tours, 
337.  —  Fait  trancher  la  tête  à  Char- 
les de  Melun  ,  339.  —  Fait  une 
trêve  avec  Charles -le -Téméraire, 
duc  de  Bourgogne,  34o.  —  Ravage 
la  Bretagne ,  ibid.  —  Conclut  à  An- 
cenis  un  traité  avec  le  duc  de  Breta- 
gne ,  ibid.  —  Se  trouve  avec  son 
armée  en  présence  du  duc  de  Bour- 
gogne qui  marchoit  au  secours  de 
son  allié,  le  duc  de  Bretagne,  34 >• 

—  Propose  à  Charles-le-léméraire 
une  entrevue  à  Féronne ,  ibid.  — 
Laisse  à  Antoine  de  Chabannes  le 
commandement  de  son  armée,  342. 

—  Se  rend  à  Péronne ,  ibid.  —  Ses 
alarmes  et  ses  perplexités  ,  343  , 
344-  —  Conclut  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne un  traité  à  Péronne  ,  ibid.  — 
Donne  pour  apanage  au  duc  de 
Berry  son  frère  les  comtés  de  Cham- 
pagne et  de  Brie ,  344 1  345.  —  S'o- 

Hist.  de  France. 


blige  à  faire  ratifier  parle  parlement 
le  traité  de  Péronne  ,  ibid.  —  Va 
mettre  siège  devant  la  ville  de 
Liège  ,  ibid.  —  Sou  courage  ,  ihid.  — 
Fait  intercéder  pour  les  Liégois  , 
346.  —  Demande  ,  à  la  n»anière  d'un 
suppliant ,  au  duc  de  Bourgogne  à 
reutrer  dans  ses  états,  347.  —  Ses 
projets  sur  le  traité  de  Péronne,  ibid. 

—  il  ne  se  rappelle  ce  traité  qu'avec 
peine,  348.  —  Donne  à  Charles  son 
frère  la  Guienne  eu  échange  de  la 
Champagne  et  de  la  Brie,  35 1.  — 
Gagne  Lescun  ,  ibid.  —  Traite  à 
Saintes  avec  Charles  de  France  ,  ibid. 

—  Lui  fait  un  accueil  flatteur,  353. 

—  Envoie  une  armée  contre  les 
seigneurs  gascons  ligués ,  355.  — 
Crée  l'ordre  de  Saint-Michel  ,  357. 

—  Envoie  au  duc  de  Bretagne  Fran- 
çois II  ,  le  cordon  de  cet  ordre  ,  ibid. 
— jtFait  un  traité  à  Angers  avec  ce 
duc,  358.  —  Attire  en  France  le 
maréchal  de  Gié,  ibid. —  Ses  discus- 
sions avec  le  duc  de  Bourgogne , 
359.  —  Convoque  les  états-généraux 
à  Tours,  36 1. —  Lève  une  armée 
contre  le  duc  de  Bourgogne ,  364- 

—  Conclut  une  trêve  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  366.  —  Doit  à  Olivier 
Le  Roux  la  découverte  d'une  ligue 
formée  contre  lui,  366,  367.  —  A 
l'occasion  de  la  maladie  de  son  frè- 
re ,  il  institue  V Angélus ,  368. —  Fait 
avec  le  duc  de  Bourgogne  un  traité 
qu'il  ne  doit  pas  tenir ,  369.  —  Rup- 
ture de  ce  traité  ,  37  i .  —  Signe  une 
trêve  avec  le  duc  de  Bourgogne  , 
372.  —  Son  iriuption  dans  le  Rous- 
sillon  amène  un  troité  avec  don 
Juan,  roi  d'Aragon,  373.  —  Force 
le  duc  de  Bourgogne  de  relâcher 
René  II,  duc  de  Lorraine,  379.  — 
Marie  Anne,  sa  fille,  à  Pierre  de 
Bourbon;  et  Jeanne,  son  autre  fille  , 
à  Louis  d'Orléans,  qui  depuis  fut 
Louis  XII,  roi  de  France,  38o.  — 
Fait  grâce  de  la  vie  au  duc  d'Alen- 
çon  ,  ibid.  —  Son  entrevue  avec  le 
comte  de  Saint-Pol  ,  38 1.  —  Fait 
une  alliance  avec  les  Suis^e.^,  384 ^ 

—  Réunit  le  Roussillon  à  sa  couron- 
ne ,  385.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
don  Juan,  roi  d'Aragon  ,  386,  387 
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—  Fait  avec  le  roi  d'Angleterre  , 
Edouard  IV  ,  une  trêve  de  neuf  ans  , 
391.  —  Son  entrevue  à  Péquigni 
avec  Edouard ,  392.  —  Comble  l'ar- 
mée angloise  de  présents,  393.  — 
Son  adresse  pour  brouiller  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  de  Saint-Pol  , 
396.  —  Fait  à  Soleure  un  traité  avec 
le  duc  de  Bourgogne ,  397.  —  Pro- 
roge d'un  an  la  trêve  conclue  avec 
don  Juan  ,  roi  d'Aragon  ,  et  force 
le  duc  de  Bretagne  à  signer  un  traité, 
398.  —  S'empare  de  Saint-Quentin, 
de  Ham ,  de  Boliain  ,  etc. ,  4oo.  —  Se 
fait  livrer  le  connétable  de  Saiut- 
Pol ,  le  fait  condamner  à  mort  et 
exécuter ,  ibid.  —  Sa  politique  ,  4o3. 

—  Consulte  les  théologiens  relati- 
vement aux  secours  qui  lui  sont  de- 
jnandéspar  les  Suisses  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  4o5.  —  Se- brouille 
avec  René  ,  roi  de  Naples  et  de  Si- 
cile, ibid.  —  Le  dépouille  du  Bar- 
rois  et  de  l'Anjou ,  ^06.  —  Fait  le 
procès  de  ce  Foi ,  ibid.  —  Rend  à  son 
encle  les  duchés  de  Bar  et  d'Anjou  , 
sous  la  promesse  jurée  de  rompre 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  4o7-  — 
Donne  ordre  à  Chaumont  d'Amboise 
d'aller  délivrer  Yolande  de  France, 
retenue  prisonnière  par  le  duc  de 
Bourgogne ,  409.  —  Sa  joie  en  ap- 
prenant la  mort  du  duc  de  Bourgo- 
gne, 4'2.  —  Réunit  les  deux  Bour- 
gognes à  la  couronne  de  France  , 
4i3  ,  4i4- —  Reçoit  les  ambassadeurs 
de  sa  filleule,  Marie,  héritière  de 
Bourgogne  ;  réponse  qu'il  leur  fait , 
416.  —  Les  ministres  de  Marie  lui 
confient  l'Artois  ,  4'8.  —  S'empare 
de  l'Artois  ,  42  1-  —  Sa  conduite  à 
l'égard  d'Arras ,  ibid.  —  Veut  impo- 
ser un  nouveau  nom  à  cette  ville, 
422. — Fait  arrêter  les  ambassadeurs 
de  François  II ,   duc  de  Bretagne  , 

423.  —  Interroge  lui-même  Chau- 
vin ,  l'un  d'entr'eux  ,  ibid.  —  Les 
renvoie  vers  leur  maître ,  Und.  — 
Confisque  sur  le  duc  de  Bretagne  le 
duché  d'Étampes,  et  le  donne  à  Jean 
de  Foix  ,    vicomte    de    Narbonne  , 

424.  —  Traite  avec  le  duc  de  Breta- 
gne, 425.  — Fait  juger  le  duc  de 
fiemours,  4^7.  —  Couclutune  trêve 
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poar  un  temps  indéterminé  a^ec 
l'empereur  Maximilien  ,  429.  — 
Cherche  à  attirer  Edouard  à  sor» 
parti ,  ibid.  —  Bend  plus  étroite  l'aU 
liance  qui  l'unit  aux  Suisses,  43o. 

—  Reçoit  ,  mais  ne  tient  aucua 
compte  des  remontrances  du  parle- 
ment sur  sa  libéralité,  ibid.  —  Fait 
le  procès  à  la  mémoire  du  feu  duc 
de  Bourgogne  père  de  Marie,  43i. 

—  Restitue,  à  l'empereur  d'Allema- 
gne Frédéric,  la  ville  de  Cambray, 
ibid.  —  Fait  des  traités  ,  432.  —  Con- 
clut avec  Edouard  une  trêve  perpé- 
tuelle, «fci'rf.  —  Ses  règlements  mili- 
taires, 434-  —  Réformes,  43'>.  — 
S'empare  de  la  Franche-Comté  sur 
l'empereur  Maximilien  ,  ibid.  —  Fait 
un  règlement  pour  les  prisonniers 
de  guerre  ,  436.  —  Représailles 
qu'il  exerça  envers  Maximilien  qui 
avoit  fait  pendre  le  brave  Raimonet  , 
437.  —  Établit  des  camps  de  paix  ^ 
ibid.  —  Embarrasse  Edouard  dans 
une  guerre  avec  l'Ecosse  ,  438.  — 
Achète  de  Madeleine  de  Penthièvre 
ses  droits  sur  la  Bretagne  ,  ibid.  — • 
Réunit  l'Anjou  à  la  couronne  ,  439- 

—  Se  substitue  dans  les  droits  de 
Marguerite  d'Anjou  et  s'empare  du 
Barrois ,  44 1-  —  Proroge  sa  trêve 
avec  l'Angleterre  ,  ibid.  —  Accueil 
qu'il  fait  au  cardinal  de  La  Rovère , 
neveu  et  légat  du  pape  Sixte  IV  en 
France  ,  442-  —  Demandes  qu'il  lui 
fait ,  443.  —  Remet  h  La  Rovère  le 
cardinal  de  La  Balue  et  lui  enjoint 
de  le  faire  juger  par  la  cour  de 
Rome  ,  444-  —  Accorde  à  Maximi- 
lien une  trêve  de  quatre  mois,  ibid. 

—  Nouvelle  trêve  d'un  an  avec  le 
même  ,  44'>  —  Sa  maladie  suspend 
les  hostilités  projetées  par  Maximi- 
lien ,  ibid.  —  Sa  conduite  pendant 
sa  maladie,  44^-  —  Ses  alarmes, 
ibid.  —  Ses  règlements,  447-  —  ^'a't 
arrêter  René  d'Alençon  ,  comte  du 
Perche  ,  448.  —  Lui  rend  la  liberté 
et  s'empare  de  «es  châteaux,  449-  — 
Réunit  à  la  couronne  le  comté  de 
Provence  ,  ibid.  —  Lois  et  réforme» 
de  ses  dernières  années ,  45o.  — 
Après  la  mort  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, il  traite  avec  les  Gantois,  45i. 


' —  Fait  des  réserves  sur  Douay , 
Lille  et  Orchies  ,  au  cas  oîi  le  ma- 
riage du  dauphin,  Charles  son  fils  , 
«et  de  Marguerite  de  Bourgogne  , 
u'auroit  pas  lieu,  4'>2.  —  Sa  réponse 
aux  Génois  qui  lui  offroient  leur 
souveraineté  ,  4-^3.  —  Va  visiter  avec 
sa  cour -le  dauphin  Charles  son 
fds  à  Amboise ,  454-  —  Discours 
.qu'il  lui  tient,  ibid.  —  Sa  maladie  , 
45.'»,  456.  —  Fait  venir  de  Calabre 
françois  de  Paule  ,  4â7-  —  Sa  mort, 
458.  —  Ses  obsèques ,  459-  —  Son 
caractère  dévoilé  par. Philippe  de 
Comines,  i6/rf.  —  Son  portrait  par 
Scipion  Dupleix,  i\6o.  —  Mot  de 
Duclos  sur  son  régne,  4^2.  —  Ses 
importantes  acquisitions  lui  valurent 
le  surnom  de  Hestaurateiir  de  la  Mo- 
itiarchie. 

Louis  XU ,  roi  de  France  ,  dit  d'a- 
bord Louis  II,  duc  d'Orléans,  fils 
de  Charles  I,  duc  d'Orléans,  qui 
lui-même  étoit  fils  aîné  de  Louis  I  , 
duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI, 
roi  de  France ,  est  fiancé  avec  Jean- 
ne de  France  ,  III,  3ii.  —  Il  l'é- 
pouse ,  38o.  —  Louis  XI ,  son  beau- 
père  ,  lui  fait  promettre  en  mourant 
<]u'il  ne  changera  rien  à  ses  dispo- 
sitions pour  la  régence  ,  455.  —  Son 
portrait ,  IV  ,  6.  —  Se  ligue  avec 
plnsieurs  seigneurs  contre  madame 
de  Beaujeu  ,  épouse  de  Pierre  de 
Bourbon  ,  et  nommée  par  Louis  XI 
régente  du  royaume ,  ibid.  —  Ob- 
tient les  gouvernements  de  Paris  , 
de  l'Ile  de  France  ,  de  Champagne 
«t  de  Brie  ,  y.  —  Projette  d'enlever 
Charles  VIII ,  i8.  —  Se  rend  au  par- 
lement et  y  déclame  contre  l'admi- 
tiistration  de  madame  de  Beaujeu  , 
ao.  —  Porte  ses  plaintes  à  l'univer- 
sité contre  le  gouvernement  de  la 
régente,  et  cherche,  sans  succès, 
à  soulever  les  provinces  ,21.  —  Ma- 
dame de  Beaujeu  tente  de  l'enlever, 
ihid.  —  Il  se  sauve  à  Verneuil  dans 
le  Perche,  ibid.  —  Madame  de  Beau- 
jeu  lui  retire  le  gouvernement  de 
Paris  ,  ibid.  —  Abandonné  de  tous 
les  siens,  il  est  obligé  de  venir  en 
suppliant  auprès  de  Charles,  pupille 
4e  madame  de  Beaujeu,  21  ,  aa.  — 
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Est  investi  par  Louis  de  La  Tré- 
mouille  dans  Baugency  et  reçu  à 
traiter,  23.  —  Pourquoi  il  se  ligue 
contre  la  cour,  27.  —  Sort  d'Or- 
léans et  se  sauve  en  Bretagne  ,  3o. — 
Est  cité  dans  un  lit  de  justice  par 
madame  de  Beaujeu  ,  Sg.  —  Décou- 
vre les  projets  d'Alain  ,  sire  d'Al- 
bret ,  et  l'accuse  en  plein  conseil 
d'avoir  voulu  l'assassiner  ,  4'-  —  Est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Saint-Aubin-du-Corm-ier  ,  42-  — Est 
traîné  de  prisons  en  prisons  et  ren- 
fermé enfin  dans  la  tour  de  Bourgesj 
43.  —  Becouvre  la  liberté  par  les 
sollicitations  de  son  épouse  auprès 
de  son  beau-frère  ('harles  Vlfl ,  5i. 

—  Reçoit  de  Charles  VIII  le  gou- 
vernement de  Normandie,  Sa. — 
Emploie  tout  son  crédit  auprès 
d'Anne  de  Bretagne  pour  l'engager 
à  épouser  Charles  VllI,  53.  —  Force 
la  flotte  d'Alphonse  ,  roi  de  Naples  , 
de  rentrer  dans  ses  ports ,  et  par 
suite  ce  roi  à  renoncer  à  ses  projets 
sur  le  Milanez  ,  69.  —  Emploie  l'ar- 
mée dont  Charles  VllI  lui  avoit 
confié  le  commandement  pour  pro« 
téger  son  retour ,  à  faire  une  tenta- 
tive sur  le  Milanez,  85.  —  Est  in- 
vesti dans  Novarre  par  Ludovic 
Sforce ,  ibid.  —  Est  reçu  à  capituler 
avec  Ludovic  Sforce  ,  86.  —  Propose 
d'employer  les  Suisses  à  la  conquête 
du  Milanez,  et  les  fait  agir  sourde- 
ment pour  demander  la  bataille , 
87.  —  Perd  l'amitié  de  Charles  VIII, 
92.  — Monte  sur  le  trône,  97.  — 
Son  sacre ,  ibid.  —  Fait  faire  les  ob- 
sèques de  Charles  VIII  et  marque  le 
commencement  de  son  régne  par 
des  actes  de  justice  et  de  bonté  ,  98. 

—  Est  pris  pour  arbitre  par  le 
prince  d'Orange  et  par  le  duc  de 
Lorraine,  ibid.  —  Ses  égards  pour 
Anne  de  Bretagne ,  99.  —  Va  à 
ÎVantes  recevoir  Anne  de  Bretagne  , 
io3.  —  Après  sou  divorce,  il  donne 
à  César  Borgia,  fils  du  pape  Ale- 
xandre VI  ,  le  duché  de  Valence  , 
ihid.  —  Épouse  Anne  de  Bretagne  , 
ibid.  —  Ses  règlements  pour  la  solde 
des  troupes,  io5.  —  Rend  une  or- 
donnance poup  la  police  intérieur» 
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^u  royaume ,  ibid.  —  Vend  les  offi- 
ces des  finances,  109.  —  Lève  une 
armée  ,  ihid.  —  Entre  dans  Milan  , 
iio.  —  Bentre  en  France,  iliid.  — 
Soumet  le  Mjlanez  ,  1 14-  —  Fournit 
des  troupes  aux  Florentins  contre 
les  Pisans  ,  11  5.  —  l'.nvoie  uiic  ar- 
mée en  Italie  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  ,  r  ig.  —  Fait  à 
Trente  un  trailé  avec  Philippe  d'Au- 
triche et  Ferdinand-le-Catholique, 
128.  —  Philippe  lui  rend  hommage 
pour  son  comté  de  Flandre  ,  129. — 
Se  rend  en  Italie,  i3o.  —  Fait  un 
traité  avec  César  Korgia  ,  i3i.  — 
Pourvoit  à  la  sûreté  du  Milanez  , 
i32.  —  Se  rend  à  Lyon ,  i4o.  —  Sa 
réponse  à  Philippe  d'Autriche  en 
apprenant  la  mauvaise  foi  de  Ferdi- 
nand d'Aragon.  142.  —  Somme  Fer- 
dinand et  Philippe  d'observer  le 
traité  de  Lyon,  1^6.  —  Lève  trois 
armées,  ibid.  —  Conclut  avec  Fer- 
dinand une  trêve  de  trois  ans,  i48. 
—  Son  mécontentement  au  sujet  de 
la  guerre  d'Itrliè,  i58.  —  Tombe 
malade  de  chagrin  ,  ilml.  —  Sa  santé 
se  rétablit,  iHg.  —  Fait  faire  le  j)ro- 
cès  à  plusieurs  commissaires  des 
■vivres  et  tré:ioricrs  de  l'armée  fran- 
çoise  en  Italie,  i6i.  —  Permet  aux 
François  qui  avoient  capitulé  à 
Gaëte  de  rentrer  en  France,  16.S. — 
Reproche  aux  ambassadeurs  de  Fer- 
dinand d'Aragon  la  fourberie  de 
leur  maître,  167.  —  Conclut  à  P.lois 
un  traité  avec  Maximilien  et  Phi- 
lippe d'Autriche,  168.  —  Fait  une 
ligue  contre  les  Vénitiens  avec  le 
pape  et  l'empereur  Maximilien  , 
169.  —  Rend  ,  par  procureur,  hom- 
mage pour  le  duché  de  Milan,  à 
l'empereur  Maximilien  ,  170.  — 
Tombe  malade,  ihid.  —  Fait  son  tes- 
tament, 171.  —  Institue  pour  la  ré- 
gence du  royaume  Anne  de  Bretagne 
et  Louise  de  Savoie,  172.  —  Récou- 
vre la  santé  ,  tbiil.  —  Il  cède  le 
royaume  de  Naples  à  Ferdinand  , 
roi  d'Aragon ,  et  lui  donne  en  maria- 
ge Germaine  de  Foix,  sa  nièce, 
173.  —  Convoque  les  états-généraux 
»  Tours,  174.  —  Y  reçoit  le  titre  de 
f'ère  du  Ppiiplc ,   ïj5.  —  Lève  une 
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armée  et  va  lui-même  punir  les  Gé" 
nois  révoltés,  180.  —  F.ntre  dans 
Gênes ,  ibid.  —  Sa  modération  en:, 
vers  cette  ville  qu'il  se  contente  de 
punir  par  des  impôts,  i8i.  —  Sa 
justice  dans  les  taxes  levées  sur  le 
peuple,  182.  —  Sa  réponse  en  ap- 
prenant qu'on  l'avoit  joué  sur  le 
théâtre,  i83.  —  Parcourt  le  Mila- 
nez, i84-  —  Fête  que  lui  donne 
Jean-Jacques  Trivulce ,  ibid.  —  Re? 
çoit  d  Savonne  la  visite  de  Ferdi- 
nand-le-Catholique et  de  Germaine- 
dc-Foix  ,  ibid.  —  Sa  réponse  à 
Condolmier  ,  ambassadeur  de  la 
republique  de  Venise,  187. —  Kntre 
en  Italie  pour  attaquerles  ^'énitiens, 
188.  —  Est  vainqueur  des  Vénitiens 
à  Agnadel,  189  —  Fait  canonner 
Venise,  190.  —  Fait  un  traité  avec 
ilenri  Vlli,  roi  d'Angleterre,  193. — 
Se  détermine  à  retourner  en  Italie  , 
194-  —  Déclare  après  la  mort  de 
Georges  d'Amboise  qu'il  sera  lui- 
même  son  premier  ministre  ,  197. — 
Sa  réponse  aux  Suisses  qui  deman- 
doient  une  augmentation  de  solde  , 
198.  —  Convoque  à  Tours  un  concile 
national,  199.  —  Rejette  les  propo-» 
sitions  du  pape  retiré  à  Ravenne  , 
2o3.  —  Fait  frapper  une  médaille 
contre  Jules  H  et  envoie  contre  lui 
une  armée  en  Italie  ,  2o5.  —  Ce 
qu'il  dit  en  apprenant  la  mort  de 
Gasfon-de-Foix ,  son  neveu  ,  tué  à 
Ravenne ,  208.  —  Traite  avec  les 
Vénitiens,  21 3. —  Motifs  qui  avoient 
fait  éclater  la  guerre  entre  lui  et  les 
Vénitiens  ,  ibid.  —  Fait  lUie  trêve 
d'un  an  avec  Marguerite  de  BourgOr 
gne  et  Ferdinand  d'Aragon  ,  21 4-  — 
Envoie  une  nouvelle  armée  en  Italie, 
21 5.  —  Vend  des  domaines  de  la 
couronne,  219.  —  Se  fait  transpor- 
ter en  litière  à  Amiens  ]iour  sur- 
veiller de  plus  près  ses  généraux, 
ibid.  —  Donne  à  François  I ,  son  gen- 
dre ,  et  à  Claude  de  France ,  sa  fille, 
l'administration  et  )es  revenus  du 
duché  de  Bretagne,  224.  —  Promet 
à  Léon  X  d'abplir  la  pragmatique  , 
ibid.  —  Epouse  Marie  d'Angleterre  , 
sœur  de  Henri  VIII ,  et  fait  la  pai^ 
avec  ce  roi ,  2  2  5.  —  Sa  mort  arrivé^ 
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le  i"  janvier,  i5i5,  226.  —  Sa  vie 
politique  ,  227.  —  Sou  caractère  , 
'228 ,  22y. 

Louis  XIII ,  roi  de  France,  fils  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis  , 
monte  sur  le  trône  seus  la  régence 
<le  sa  mère,  Vï,  3i5.  —  Est  sacré  à 
Keiins,  326.  —  Est  reconnu  majeur 
par  le  parlement  de  Paris,  343.  — 
Le  26  octobre  i6i4,il  assemble  à 
Paris  les  états-généraux,  iWrf. — Après 
la  clôture  des  états,  il  fait  appeler 
près  de  lui  plusieurs  députés  des 
trois  ordres,  346-  —  Ordonne  la  lec- 
ture des  remontrances  du  parlement, 
3f)4.  —  Congédie  la  députation  du 
parlement,  357.  —  Va  au-devant  de 
son  épouse,  362.  —  Epouse  Anne 
d'Autriche,  fille  de  Philippe  III,  roi 
d'Espagne,  364. —  Ce  qu'il  écrivoit  à 
son  épouse  au  sujet  de  F^nynes,  365. 

—  Ce  qu'il  disoit  de  Concini,  maré- 
chal d'Ancre  ,  ihid.  —  Fait  avec  son 
épouse  son  entrée  à  Paris,  36g. — Va 
au  parlement  tenir  un  lit  de  justice , 
376.  —  Tombe  malade,  382.  —  .Se 
montre  mécontent  des  abus  d'auto- 
rité de  Concini,  384-  —  Ecrit  à  sa 
mère  exilée  à  Blois,  4o2.  —  Permet 
au  clergé  de  rentrer  dans  les  biens 
que  les  calvinistes  lui  avoient  enle- 
vés en  Béarn  ,  4o4-  —  Son  raccom- 
modement avec  sa  mère,  42  5.  —  Son 
entrevue  avec  elle,  ibid.  —  Rend  la 
liberté  au  prince  de  Condé,  et  donne 
une  déclaration  en   sa  faveur,  427. 

—  Va  en  Normandie  ,  434-  —  Refuse 
de  recevoir  une  lettre  de  sa  mère, 
ibid.  —  Se  présente  aux  portes  d'An- 
gers, et  y  investit  .sa  mère,  ibid.  —  Sa 
réponse  aux  députés  de  sa  mère,  ibid. 

—  Son  entrevue  avec  sa  mère  au  châ- 
teau de  Brissac,  438.  —  Va  dans  le 
Béarn  et  le  soumet,  ibid.  —  Etablit 
un  parlement  à  Pau,  ibid.  —  Revient 
à  Paris ,  4'^i)-  —  Fait  la  guerre  aux 
calvinistes  de  France ,  446-  —  Mar- 
che contre  les  protestants,  et  traverse 
la  Saintonge  et  le  Bas-Poitou ,  449- 

—  Ses  talents  militaires ,  453.  —  Fait 
la  paix  avec  les  calvinistes,  455.  — 
Devient  jaloux  de  Gaston  de  France, 
son  frère,  457. — Tableau  de  sa  cour, 
468.  —  Sa  réponse  au  grand-prieur 
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qui  Ini  faisoit  part  des  craintes  du 
duc  de  Vendôme ,  son  frère  ,  47^.  — 
Va  en  Bretagne .,  ibid.  —  Se  rend  à 
Nantes,  479-  —  Accorde  des  gardes 
à  Richelieu,  et  lui  donne  la  ville  de 
Brouage  pour  place  de  sûreté,  4^6, 

—  Marche  au  siège  de  la  Rochelle  et 
tombe  malade,  497— Richelieu  l'ap- 
pelle à  la  Rochelle  pour  qu'il  y  soit 
témoin  de  la  défaite  des  Anglois, 498. 

—  Revient  triomphant  à  Paris,  499- 

—  Part  pour  l'Italie,  VII,  7.  —Force 
le  Pas  de  Suze  ,  9.  —  Va  en  Langue- 
doc, et  soumet  les  calvinistes  com- 
mandés par  le  duc  de  Rohan  ,  10. — 
Fait  Richelieu  son  premier  ministre, 
12.  —  Tombe  dangereusement  ma- 
lade à  Lyon,  20.  —  Fait  promettre 
au  duc  de  Montmorency  de  conduire 
à  Brouage  le  cardinal  de  Richelieu, 
ibid.  —  Promet  à  sa  mère  la  disgrâce 
de  Richelieu,  21.  —  Justifie  Riche- 
lieu devant  Marie  de  Médicis,  2  3.  — 
Sa  réponse  à  Saint-Simon  lors  de  /« 
journée  des  dupes ,  il\.  —  Sur  une  ré- 
flexion du  duc  de  Saint-Simon,  il  se 
décide  à  quitter  Paris  et  à  aller  à  Ver- 
sailles, 25.  —  Charge  le  cardinal  de 
La  Valette  d'assurer  Richelieu  de  sa 
protection ,  /fciW.  — Négocie  avec  Gas- 
ton, son  frère  ,  pour  le  rappeler  à  la 
cour,  3o.  —  Marche  contre  Orléans 
dans  l'intention  d'y  investir  son  frè- 
re, 39.  —  S'avance  en  Lorraine,  et 
signe  à  Vie  un  traité  avec  Charles  IV, 
duc  de  ce  pays,  43-  —  Concert  qui 
régne  entre  lui  et  Richelieu  ,  4y-  — 
Fait  un  nouveau  traité  à  Livetdun 
avec  le  duc  de  Lorraine ,  5o.  —  Se 
rend  à  Toulouse  pour  y  faire  juger 
Montmorency,  58.  —  Refuse  de  faire 
grâce  à  Montmorency  condamné  à 
mort,  60.  —  Fait  déclarer  nul  le  ma^ 
riage  de  son  frère,  et  marclie  en  Lor- 
raine pour  punir  le  duc  de  sa  conni- 
vence avec  Gaston  ,  67.  —  S'empare 
d'une  partie  des  états  du  duc,  70. — 
Conclut  un  traité  de  subsides  avec 
Gustave-Adolphe,  roi  de  Suéde,  83. 

—  Déclare  la  guerre  aux  deux  bran- 
ches de  la  maison  d'Autriche  ,87.  — 
Attachement  d'estime  qu'il  témoigne 
à  mesdemoiselles  de  Ilautefort  et  de 
La  Fayette,  106.— Se  réconcilie  avec 
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son  épouse,  na.  — Naissance  de  son 
fils,  Uiid.  —  Établit  une  commission 
pour  juger  le  duc  de  La  Valette  et  la 
préside  lui-même,  128.  —  Sa  ré- 
ponse au  premier  président  Le  Jay 
qui  le  prioit  de  renvoyer  cette  affaire 
au  parlement,  ibid. — Achète  les  trou- 
pes et  les  conquêtes  du  duc  de  Saxe- 
Weimar,  129.  —  Suspend  le  juge- 
ment prêt  à  être  rendu  contre  le  duc 
de  Vendôme,  i38.  — Rend  une  dé- 
claration contre  le  comte  de  Sois- 
,sons  ,  i44  — Marche  à  regret  contre 
Je  comte  de  Soissons  renfermé  dans 
Sedan,  i45.  —  Ce  qu'il  dit  à  Riche- 
lieu en  entrant  au  conseil,  i5i.  — 
Ce  ((u'ii  dit  à  Cinq-Mars  au  sujet  du 
cardinal  de  Richelieu,  ibi.  —  S'a- 
vance vers  le  Roussillon,  i54.  — Va 
visiter  Richelieu  à  Tarascon,  164. — 
Revient  à  Paris,  iiid.  —  Dénonce  à 
tous  les  parlements  Cinq-Mars  com- 
me criminel  ,  166.  —  8a  foiblesse 
pour  les  volontés  de  Richelieu,  172. 

—  Ce  qu'il  dit  de  Richelieu  en  ap- 
prenant sa  mort,  174.  —  Sa  déclara- 
tion contre  Gaston  ,  176.  —  Sa  ré- 
ponse à  Chavigny,  qui  lui  parloit  en 
faveur  d'Anne  d'Autriche,  178.  — 
Son  testament ,  sa  mort ,  j  79.  —  Son 
caractère,  180. 

Louis  (Vincent),  autrefois  secré- 
taire de  Concini,  maréchal  d'Ancre, 
fit  depuis  émissaire  de  Ruccelaï^  abbé 
de  Signy,  VI ,  4  "  o. 

Louis  XIF,  dit  le  Grand,  fils  de 
IiOnis  XllI  et  d'Anne  d'Autriche  ;  sa 
ftaissaiice,  VII ,  112.  —  Monte  sur  le 
trône,  180.  —  Tient  un  lit  de  justice 
pour  faire  changer  les  dispositions 
testamentaires  du  roi  son  père,  184. 

—  Assemble  un  nouveau  lit  de  jus- 
tice pour  statuer  sur  les  demandej 
du  parlement,  ?,3i.  —  Sa  mère  le 
conduit  à  Ruel  pour  le  soustrah'eaux 
entreprises  du  parlement  et  à  l'inso- 
lence de  la  populace,  256.  —  Est 
éloigné  une  seconde  fois  de  Paris, 
278.  —  Revient  à  Paris  après  le  traité 
de  Snint-Gcrmain ,  3 1 4-  —  Convoque 
un  lit  de  justice  qui  le  déclare  ma- 
jeur, 390.  —  Va  au-devant  du  car- 
dinal Mazarin  qui  revenoità  la  cour, 
ifOq.  — Maaarin  le  condait  à  Saint- 
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Denis  après  la  bataille  de  Saint-An- 
toine, 44o-  —  Visite  les  députés  pa- 
risiens venus  à  Saint-Germain  ,  455- 

—  Rentre  dans  Paris,  l[?>-].  —  Inter- 
dit au  parlement  toute  délibération 
sur  le  gouvernement  et  les  finances, 
458.  —  Assiste  à  la  séance  du  parle- 
ment oîi  le  prince  de  Condé  est  dé- 
claré criminel  de  lèse-majesté,  465. 

—  Est  sacré ,  4?  '  •  —  Son  éducation  , 
472.  —  Son  amour  pour  Marie  Man- 
cini ,  nièce  du  cardinal  Mazarin , 
ibid.  —  Ce  que  Mazarin  disoit  de  lui 
aux  maréchaux  de  Grammont  et  de 
Villeroi ,  47^.  —  Ses  premières  ar- 
mes, 474-  —  Se  rend  en  bottes  au 
parlement  et  y  défend  l'assemblée 
des  chambres,  479-  — Fait  un  traité 
d'alliance  avec  Cromwell,  482.  — 
Lui  remet  Dunkerque  comme  nan- 
tissement, 483.  — Sa  maladie,  485. 

—  Ses  habitudes,  486.  —  Son  entre- 
vue à  Lyon  avec  Marguerite  de  Sa- 
voie qu'on  lui  destine  pour  épouse, 
487.  —  Ce  mariage  n'a  pas  lieu ,  ibid. 

—  Est  forcé  de  se  séparer  de  Marie 
Mancini,  nièce  du  cardinal  Mazarin, 
489.  —  Est  fiancé  à  l'infante  d'Espa- 
gne, 498.  —  Fait  élever  la  forteresse 
Saint-Jean  à  Marseille  ,  détruit  les 
fortihcations  d'Orange  et  agit  en  sou- 
verain à  Avignon ,  5o2.  —  Ce  qu'il 
dit  au  prince  de  Condé  à  son  retour 
en  France,  ibid.  —  Son  mariage  avec 
l'infante  d'Kspagne  est  célébré  à  Fon- 
tarabie,  5o3.  —  S'empare  des  rênes 
de  l'état,  VIII,  5.  —  Fait  arrêter  Fou- 
quet ,  surintendant  des  finances,  8. 

—  Fait  reconnoître  la  préséance  de 
la  France  sur  l'Espagne,  i4-  —  Exige 
du  pape  réparation  de  la  violence 
faite  à  l'ambassadeur  de  France  à 
Rome  ,  i7)/</. —  Emploi  de  sa  journée, 
16.  —  Ses  liaisons  avec  Henriette 
d'Angleterre,  sa  belle-soeur,  ibid.  — 
Encourage  les  sciences  et  établit  des 
manufactures,  17.  —  Confie  la  res» 
tauration  des  finances  à  Colbert,  18. 

—  S'empare  de  Marsal  et  transige 
avec  le  duc  de  Lorraine  qui  le  fait  hé- 
ritier de  ses  états,  21.  —  Prête  main 
forte  à  l'empereur  contre  les  Turcs, 
22.  —  Fait  alliance  avec  la  Hollande 
contre  l'Angleterre,  a3.  —  Acquiert 
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l'Acadie  par  le  traité  de  Bredâ ,  il\. 

—  Ses  étal)lissements  pendant  la  paix, 
ibid.  —  S'attache  a  mademoiselle  de 
La  Vallière  et  à  madame  de  Montes- 
pan  ,27.  —  Déclare  la  guerre  à  l'Es- 
pagne ,  28.  —  Ses  conquêtes  en  Flan- 
dre, 3i.  — Vainqueur  en  Franche- 
CotBté,  32.  — L'Angleterre  et  la  Hol- 
lande effrayées  de  ses  succès  se  li- 
guent contre  lui ,  et  le  forcent  à  trai- 
ter de  la  paix  à  Aix-la-Chapelle,  ibid. 

—  Demande  au  pape  une  commis- 
sion pour  juger  les  quatre  évêqiies  qui 
se  refusoient  à  la  signature  du  for- 
mulaire ,  38.  —  Négocie  avec  l'An- 
gleterre par  l'entremise  de  sa  helle- 
sœur,  42.  —  Le  secret  de  la  négocia- 
tion est  divulgué;  son  mot  à  Turenne 
à  ce  sujet,  43.  — Veut  entraîner  dans 
son  alliance  les  rois  ses  voisins,  et 
les  faire  se  déclarer  contre  la  Hol- 
lande, 47- —  Entre  en  Hollande,  5o. 

—  Opère  le  passage  du  Rhin,  52. — 
Refuse  la  paix  aux  Hollandois,  53. 
—-  Ses  fautes  dans  cette  guerre  ,  55. 

—  Revient  à  Paris,  56.  —  Retire  ses 
troupes  de  Hollande,  61.  —  Défec- 
tion de  ses  alliés,  62.  — S'empare  de 
la  Franche-Comté,  63.  —  Manque  et 
regrette  l'occasion  qu'il  avoit  eue  de 
combattre  près  de  Valenciennes  Guil- 
laume ni ,  prince  d'Orange  ,  86.  — 
Investit  Valenciennes  et  s'en  empare, 
89.  —  Gand  et  Ypres  se  rendent  à 
lui ,  et  il  propose  la  paix ,  92 .  —  Dicte 
la  paix  à  Nimégue,  97.  —  Sa  fierté 
depuis  cette  époque,  100.  — Ce  qu'il 
dit  dans  ses  mémoires  du  marquis 
de  Pompone,  son  ministre  disgracié, 
ihid.  —  Ordonnance  qu'il  rend  au 
sujet  de  la  régale,  io3.  —  Résistance 
qu'elle  éprouve  ,  io4.  —  Convo<]ue  à 
celte  occasion  une  assemblée  du  cler- 
gé, ifciW.  —  Cette  assemblée  arrête 
quatre  articles  contre  les  empiéte- 
ments des  papes;  le  roi  les  fait  en- 
registrer, io6.  —  Envoie  Duquesne 
bombarber  Alger,  puis  Gênes,  107, 
108. —  Réunions  qu'il  opère  en  vertu 
du  traité  de  Nimégue  ,  109.  —  Sur- 
prend Strasbourg,  iio.  —  La  trêve 
de  Ratisbonne  lui  en  laisse  la  jouis- 
sance provisoire,  et  Tui  donne  encore 
««lie  du  Luxembourjr,  H2.  —  Ta- 


LO 


23  I 


bleau  de  la  première  moitié  de  sou 
règne,  n3.  —  Mort  de  Marie-Thé- 
rèse ,  ibid.  —  Se  détache  de  madame 
de  Montespan  ,  119.  —  Son  amour 
pour  mademoiselle  de  Fontanges  , 
120.  — Épouse  madame  de  Mainte- 
non  ,  121.  —  Révoque  l'édit  de  Nan- 
tes, ihid.  —  Envoie  des  troupes  contre 
les  Camisards ,  12g.  —  Une  ligue  se 
conclut  contre  lui  à  Ausbourg ,  i3o. 

—  Discussions  avec  la  cour  de  Rome 
au  sujet  des  franchises ,  i32.  —  Fait 
d'inutiles  avances  pour  les  terminer 
à  l'amiable,  i34.  —  Porte  sans  suc- 
cès le  cardinal  de  Furstemberg  à  l'é- 
lectftrat  de  Cologne,  jVjiW. —  Saisit  Avi- 
gnon et  fait  appeler  au  futur  concile 
des  mesures  éventuelles  que  le  pape 
pourroit  prendre,  i35.  —  Déclare  la 
guerre  à  la  ligne  d'Ausbourg  et  entre 
en  campagne,  137.  —  Offre  un  asile 
à  Jacques  Stuart  II,  roi  d'Angleterre , 
détrôné  par  le  prince  Guillaume ,  son 
gendre,  i38.  —  Ravage  le  Palatinat, 
i3g.  —  Donne  au  roi  Jacques  une 
flotte  pour  le  porter  en  Irlande,  i4o- 

—  Se  rend  maître  de  Mons,  i48.  — 
Son  embarras,  i49-  —  Envoie  à  la 
monnoie  ses  meubles  d'argent ,  i5o. 

—  .S'empare  de  Namur  à  la  vue  de 
Guillaume  et  du  duc  de  Bavière,  i  Sa, 

—  Fonde  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  i58.  —  Perd  l'occa- 
sion de  se  mesurer  avec  le  prince 
d'Orange,  et  paroît  à  l'armée  pour  la 
dernière  fois,  ihid. —  Nomme  des  évê- 
ques ,  et  malgré  le  refus  formel  du 
pape  de  leur  accorder  des  bulles,  il 
les  envoie  en  possession  de  leur  tem- 
porel ,  i63.  —  Cherche  en  vain  à  as- 
surer la  paix,  164.  —  Recherche  l'al- 
liance du  duc  de  Savoie,  i65.  — Veut 
être  soumis  à  la  capitation,  167.  — 
Nouvelle  expédition  qu'il  tente  en  fa- 
veur du  roi  Jacques ,  1 70.  —  Traite 
de  la  paix  avec  le  duc  de  Savoie,  171. 

—  Conclut  la  paix  générale  à  Ris- 
wick,  172,  173. —  Reconnoît  le  prince 
d'Orangepour  roi  d'Angleterre,  174. 

—  Le  traité  de  partage  pour  la  suc- 
cession d'Espagne  est  minuté  à  Lon- 
dres en  présence  de  son  ambassa- 
deur, 176.  —  Accepte  le  testament 
du  roi  d'Espagne  eiâ  faveur  de  Phi- 
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lippe,  duc  d'Anjou,  son  petit -fili, 
178.  — Guillaume,  roi  d'Angleterre, 
forme  une  nouvelle  ligue  contre  lui, 
179. — Reconnoît  le  prince  de  Galles, 
fils  de  Jacques  II,  pour  roi  d'Angle- 
terre, 181.  —  Croit  s'attacher  le  duc 
de  Savoie  en  faisant  épouser  sa  se- 
conde fille  au  roi  d'Espagne  ,  ibid.  — 
Fait  une  promotion  de  maréchaux 
de  France  et  commence  la  guerre  , 
182.  —  Les  soupçons  qu'il  conçoit 
contre  le  duc  de  Savoie  l'engagent  à 
rappeler  Catinat  d'Italie  ,  i83.  — 
Pourvoit  Chamiliard  du  ministèredes 
finances  et  de  celui  delà  guerre,  1 84- 

—  Son  amoMr  pour  la  gloire  natio- 
nale,  190.  —  Ordonne  de  traiter  le 
duc  de  Savoie  en  ennemi ,  195.  — Le 
roi  de  Portugal  l'abandonne  et  ouvre 
ses  portes  à  l'archiduc  Charles,  200. 

—  Envoie  Villars  dans  les  Cévennes, 
208.  —  Sollicite  une  bulle  du  pape 
au  sujet  du  cas  de  conscience  ,  20g.  — 
Dispose  une  flotte  pour  porter  en 
Ecosse  le  premier  Prétendant,  228.  — 
Ses  efforts  pour  obtenir  la  paix,  233. 

—  Rejette  les  dispositions  prélimi- 
naires des  alliés,  237.  —  Conclut  des 
préliminaires  avec  l'Angleterre  ,2  53. 

—  Perd  une  partie  de  sa  famille  , 
2  55. —  Sa  généreuse  résolution,  261. 

—  Conclut  la  paix  d'Utrecht,  266. — 
De  Rastadt  et  de  Bade  ,  275  ,  276.  — 
Demande  au  pape  Clément  XI  de 
prononcer  sur  le  livre  des  liéflexious 
morales  du  P.  Quesnel ,  282.  —  Fait 
enregistrer  par  le  parlement  la  bulle 
Uniqenitus  donnée  par  le  pape  à  ce 
sujet,  284.  —  Veut  faire  déposer  les 
évéques  récalcitrants,  et  $e  propose 
d'assembler  un  concile  à  cette  fin , 
285.  —  Sa  vieillesse,  286.  —  Son 
testament,  ibid.  —  Ce  qu'il  dit  en  re- 
mettant .son  testament  au  premier 
président,  287.  —  Sa  mort,  ibid.  — 
Justifié  sur  plusieurs  accusations  por- 
tées contre  sa  mémoire,  288.  —  Pa- 
roles qu'il  adresse  au  dauphin  en 
mourant,  290.  —  Son  éloge  par  le 
cardinal  Maury,  291. —  Réponse  fière 
qu'il  Ht  à  lord  Stairs,  ambassadeur 
d'Angleterre,  3o3. 

Louis  de  Fiance,  dauphin,  dit  Mon- 
sei'jneur  ou  le  (jrartd  Dauphin ,  fils  de 
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Louis  XIV  ;  sa  naissance,  VllI,  i4— • 
Son  mariage,  99.  —  Ce  que  lui  dit 
Louis  XIV  à  son  départ  pour  l'armée, 
137. —  S'empare  de  Philisbourg  et 
laisse  ravager  le  Palatinat,  i6(f/.  —  Se 
trouve  sur  le  Rhin  en  présence  avec 
le  duc  de  Bavière,  son  beau -père, 
i46. —  Commande  sur  le  Rhin  ,  1 58. 

—  Commande  l'armée  de  Flandre 
contre  Guillaume,  prince  d'Orange, 
164.  —  Le  traité  de  la  Haye  lui  assi- 
gne une  part  dans  la  succession  de 
Charles  II ,  roi  d'Espagne, ',175.  — 
Philippe,  duc  d'Anjou,  sou  second 
fils ,  est  appelé  à  la  succession  entière 
de  l'Espagne,  177.  —  Sa  mort,  253. 

—  Ses  instituteurs,  2  56.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  son  fils,  ibid. 

Louis  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, puis  dauphin,  fils  du  précédent. 
Voyez  Bourgogne. 

Louis  Xf^ ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Louis  de  France  ,  duc  de  Bourgogne, 
et  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV, 
VIII,  2  55.  — Paroles  que  lui  adresse 
Louis  XIV  à  son  lit  de  mort ,  290. — 
Mo4ite  sur  le  trône  ,  293.  —  Son 
confesseur  est  privé  de  pouvoirs  par 
le  cardinal  de  iXoailles  ,356.  — 
Épouse  Marie  Charlotte  Leczinska  , 
fille  de  Stanislas  Leczinski  ,  roi  de 
Pologne  détrôné,  366.  —  Sa  vie  et 
ses  habitudes  ,  367.  —  Remercie  M, 
fe  Di«;,  président  du  conseil  des  mi- 
nistres, et  le  remplace  par  le  cardi- 
nal de  Fleury,  son  précepteur,  370. 

—  Place  en  différentes  villes  des 
compagnies  de  cadets  gentilshom- 
mes ,371.  —  Sa  lettre  à  Philijjpe  V, 
roi  d'Espagne,  37().  -  Refuse  d'en- 
tendre le  parlement  qui  étoit  venu 
le  trouver  sans  se  faire  annoncer , 
383.  —  Reçoit  les  démissions  des 
enquêtes  et  des  requêtes ,  et  les  rend 
peu  après  ,  384-  —  Sa  vie  ,  386.  — 
Excite  son  beau-père  à  remonter 
sur  le  trône  de  Pologne,  387.  —  Le 
soutient  foiblement ,  389.  —  S'em- 
pare de  la  Lorraine,  392.  —  Obtient 
à  la  paix  do  \  ienne  I  expectative  de 
la  Lorriine,  397.  —  Garantit  la 
pragmatique  de  l  empereur  Ciiarles 
VI  au  sujet  de  sa  succession  ,  3(j8. — 
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Changement  dans  ses  mœurs,  3gg 

—  Intervient  dans  les  affaires  de  la 
Corse,  4oi.  —  Fait  passer  des  trou- 
pes dans  l'île  et  est  forcé  de  les  re- 
tirer, ibid.  —  tlntre  dans  la  ligue 
contre  la  reine  de  Hongrie,  4o5.  — 
Déclare  la  guerre  à  l'Angleterre  et  à 
l'Autriclie ,  426.  —  Essaie  de  porter 
le  second  prétendant  en  Angleterre, 
427.  —  Se  rend  à  l'armée  de  Flan- 
dre, 428,  429.  —  Tombe  malade  à 
Metz,  ibid.  —  Renvoie  la  duchesse 
de  Châteauroux  ;  est  surnommé  le 
Bien- Aimé ,  433.  —  Rappelle  la  du- 
chesse ,  434-  —  Est  présent  ainsi 
que  le  dauphin  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy,  435.  —  Retuse  de  se  retirer 
et  livre  des  pièces  de  canon  desti- 
nées à  protéger  sa  retraite  ,  et  qui 
décidèrent  de  la  victoire  ,  436.  — 
Leçon  d'humanité  qu'il  donne  à  son 
fils  sur  le  champ  de  bataille,  437. — 
Ordonne  l'invasion  de  la  Hollande  , 
455.  —  Conclut  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  4-''9'  —  S'attache  à  ma- 
dame Le  Normand  d'Jitioles  qu'il 
fait  marquise  dePompadour,  IX,  5. — 
Se  forme  un  sérail ,  6.  —  Impose  si- 
lence au  parlement  dans  l'affuirc  des 
billets  de  confession  ,  la. —  L'exile 
pour  son  refus  de  surseoir  à  ses 
poursuites  contre  l'archevêque  de 
Paris,  et  institue  une  chambre  royale 
pour  le  remj)lacer  ,  ibid.  —  Le  rap- 
pelle à  l'occasion  de  la  naissance  de 
Louis  XVI,  i3. — Tient  un  lit  de 
justice  pour  réprimer  de  nouvelles 
atteintes  de  ce  corps,  dont  ja  pres- 
que totalité  offre  sa  démission  ,   16. 

—  Il  est  assassiné  par  Damiens,   17. 

—  Rétablit  le  parlement  ,  i8.  — 
Exile  l'archevêque  de  Paris  ,  ibid.  — 
Renvoie  MM.  de  Machault  et  d'Ar- 
genson ,  ibid.  —  Ses  négociations 
avec  l'Angleterre  au  sujet  des  limites 
du  Canada  ,  ig.  —  Sa  rupture  avec 
celte  puissance  qu'il  menace  d'une 
descente,  24.  —  Son  ressentiment 
des  plaisanteries  du  roi  de  Prusse 
à  son  sujet  le  détermine  à  s'allier  à 
l'Autriche  et  allume  la  guerre  de 
sept  ans,  3i.  —  Sa  réponse  à  la 
lettre  du  dauphin  son  fils  qui  solli- 
citoit  la  permission  de   se  rendre  à 
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l'armée  après  la  bataille  de  Crevelt  ^ 
IX  ,  45.  —  Appelle  le  duc  de  Choi- 
seul  au  ministère  ,  54.  —  <.onclut 
avec  l'Espagne  ie  traité  d'alliance  dit 
le  parte  de  famille,  74.  —  Conclut 
un  traité  de  paix  avec  l'Angleterre^ 
83.  —  Refid  une  déclaration  pour 
surseoir  à  statuer  sur  1  institut  des 
jésuites,  90.  —  Consulte  une  assefl»^ 
blée  d'évé(jues  sur  son  utilité  ,  g't. — 
Rend  un  edit  qui  confirme  la  disso- 
lution de  cetie  société  en  1  rance,  93. 

—  Evénements  de  la  cour  vers  la 
fin  de  son  régne  ,  gS.  —  Témoigne 
peu  de  regret  de  la  mort  de  madame 
de  Fompadour,  ibid.  — La  remplace 
par  madame  du  Barri ,  96.  —  Té- 
moigne de  l'indifférence  à  son  fils  et 
le  laisse  braver  par  le  duc  de  Choi- 
seul,  ibid.  —  Le  perd ,97.  —  Perd  la 
reine  ,  99. —  Acquiert  la  Corse,  101. 

—  Y  fait  passer  des  troupes,  102.  — 
En  expulse  Paoli  ,  qui  avoit  essayé 
de  défendre  l'indépendance  de  sa 
patrie,  io3.  —  Embrasse  la  causa 
du  duc  de  Parme,  son  ;petit- fils  , 
contre  le  pape,  io5.  —  Se  saisit 
d'Avignon  ,  106.  —  Continue  à  la 
paix  la  levée  des  impôts  et;,b!is  pour 
la  durée  de  la  guerre  ,  108.  —  Exile 
le  parlement  de  iîesançon  qui  s'y  op- 
pose, ibid.  —  Le  satisfait  sur  quel- 
ques articles  ,  ibid.  —  Fait  arrêter 
MM.  de  La  Chalolais  et  quelques  au- 
tres magistrats  du  parlement  de 
Bretagne  ,  comme  prévenus  d'être 
les  auteurs  de  libelles  diffamatoires 
contre  sa  personne  ,  112.  —  Établit 
une  commission  à  Saint-Malo  pour 
les  juger,  ibid.  —  Evoque  l'affaire  à 
son  conseil  et  éteint  les  accusations 
et  les  poursuites,  11 5.  —  Ordonne 
que  les  accusations  du  parlement  de 
Bretagne  contre  le  duc  d'Aiguilloa 
soient  poursuivies  par-devant  lui  au 
parlement  de  Paris,  117.  —  Tient 
un  lit  de  justice  pour  arrêter  les 
procédures,  n8.  —  Tient  un  second 
lit  de  justice  pour  interdire  au  par- 
lement d'user  du  terme  de  classe» 
pour  désigner  les  parlements  de» 
provinces  en  établissant  le  système 
d'un  parlement  unique,  119.  —  Il 
e.xile  le  duc  de  Choiseul ,  appui  de» 
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parlements,  i2i. —  Exile  les  ma- 
gistrats et  compose  un  nouveau  par- 
lement, 132  ,  123.  —  Il  l'installe  et 
promet  de  le  maintenir,  124.  — 
Réorganise  les  parlements  des  pro- 
vinces ,  12  5.  —  Réduit  les  rentes  , 
126.  —  Laisse  partager  une  partie 
de  la  Pologne,  129.  —  Etat  de  sa 
cour,  i3i.  —  Ses  dernières  années, 
182  —  Sa  mort,  i34.  —  Son  carac- 
tère, ibid., —  Ses  établissements,  1 35). 

Lottis  I,  roi  d'Espagne ,  cousin  du 
précédent  et  neveu  de  Louis,  duc  de 
Bourgogne;  son  père,  Philippe  V,  ab- 
dique en  sa  faveur,  VIII,  365.  —  A 
sa  mort  son  père  reprend  les  rênes 
du  gouvernement,  ibid. 

Ij)nis  de  France  ,  dauphin  ,  fils  de 
Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska  ,  ac- 
compagne son  père  à  la  bataille  de 
Fontenoy  ,  VIII  ,  435.  —  Leçon 
d'humanité  qu'il  reçoit  sur  le  champ 
de  bataille,  437-  —  Veut  charger 
la  colonne  angloise  et  en  est  empê- 
ché ,  ibid.  —  Épouse  en  secondes 
noces  Marie-Joseph,  fille  d'Auguste 
II  ,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Po- 
logne ,  452>  —  Caractère  de  son 
épouse  ,  ibid.  —  Est  appelé  uu  mo- 
ment au  conseil  lors  de  l'assassinat 
du  roi ,  IX  ,  18.  —  Sollicite  en  vain 
de  paroître  à  l'armée  après  la  ba- 
taille de  Crevelt,  4^-  — Kst  bravé 
par  1«  duc  de  Choiseul,  96.  —  Sa 
inort,  97.  —  Son  caractère,  ibid.  — 
Enterré  à  Sens  ,  98. 

Louis  XVI ,  roi  de  France ,  fils 
de  Louis  Dauphin  et  de  Marie  Joseph 
de  Saxe  ,  et  petit-fils  de  Louis  XV  , 
d'abord  duc  de  Berry ,  et  ensuite 
dauphin.  Sa  naissance,  IX,  i3.  — 
Il  épouse  Marie-Antoinette  ,  fille  de 
l'impératrice  Marie- l'hérèse  ,  1 3 1 . — 
Accidents  qui  accompagnent  les  fê- 
tes de  son  mariage,  ibid.  —  Monte 
sur  le  trône  ,  i36.  —  Veut  appeler 
M.  de  Machault  au  ministère  ,  en  est 
dissuadé,  et  nomme  M.  de  Maure- 
pas,  ibid.  —  Rétablit  le  parlement, 
187.  —  Appelle  MM.  Turgot  et  de 
Malesherbes  au  ministère  ,  189.  — 
fie  qu'il  dit  du  premier  en  le  ren- 
voyant,  141.  —  Nomme  M.  Necker 
«u  mintstàre  des  finances,  i4'-*-  *- 
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Conclut  un  traité  d'allianee  et  de 
commerce  avec  les  insurgés  améri- 
cains, i58.  —  En  donne  communi- 
cation à  la  cour  d'Angleterre  qui 
retire  son  ambas.sadeur  ,  i54.  —  En- 
voie des  secours  aux  Américains, 
ibid.  —  Refuse  à  l'empereur  le  se- 
cours qu'il  réclame  de  la  France  , 
en  vertu  de  l'alliance  entre  les 
deux  cours,  à  l'occasion  de  la  succe-- 
sion  de  Bavière  ,  i63.  —  Permet 
l'impression  du  compte  rendu  de 
M.  Necker,  173.  —  Reçoit  la  dé- 
mission de  ce  ministre  ,  174.  —  Pro- 
tège les  colonies  hollandoises,   184. 

—  Signe  la  paix  qui  assure  l'indé- 
pendance des  Etats-Unis  d'Améri- 
que, 2o5.  —  Conclut  un  traité  de 
commerce  avec  l'Angleterre,  208. — 
Médiateur  entre  la  Russie  et  la  Tur- 
quie au  sujet  de  la  Crimée,  20g.  — ■ 
Inutilité  de  ses  réformes  personnel- 
les ,  210.  —  Appelle  M.  de  Calonne 
au  contrôle  général,  212.  —  Média- 
teur entre  l'empereur  et  les  Hollan- 
dois  au  sujet  de  la  navigation  de 
l'Escaut,  ibid.  —  Invite  l'empereur 
à  renoncer  au  projet  de  l'échange 
des  Pays-Bas  contre  la  Bavière,  218. 

—  Paroit  vouloir  armer  en  faveur 
des  républicains  hollandois  opposés 
au  stathouder  qui  réclame  les  se- 
cours de  la  Prusse,  21 5.  —  Il  le§ 
abandonne  ,  forcé  par  la  pénurie  de 
ses  finances,  216.  —  Convoque  une 
assemblée  de  notables  pour  y  pour- 
voir, 2  1 8.  —  Établit  un  nouveau 
ministère  dont  l'archevêque  de  Tou- 
louse est  le  chef,  220.  —  Tient  un 
lit  de  justice  pour  l'établisseraent 
d'emprunts  graduels,  223.  —  Un. 
autre  pour  remplacer  le  parlement 
par  une  cour  plénière  ,  226.  —  Re- 
çoit la  démission  de  l'archevêque  et 
rappelle  M.  Nedker,  227.  —  Con- 
voque une  seconde  assemblée  des 
notables  pour  aviser  à  la  forme  des 
états-généraux  ,  280.  —  Accorde 
une  double  représentation  à  l'ordre 
du  tiers-état  ,  281.  —  Ouvre  les 
états-généraux  de  1789  ,  235.  — 
Tient  séance  royale  pour  maintenir 
la  délibération  par  ordre,  240.  — 
RuDunce  à  son  opinion  et  ordonne  à 
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Tordre  de  la  noblesse  de  se  réunir  , 
■244-  —  Renvoie  M.  Necker,  247-  — 
•Se  rend  à  l'assemblée  pour  loi  ap- 
prendre qu'il  a  éloigné  les  troupes 
appelées  aux  environs  de  Paris  ,  et 
rappelé  M.  Necker ,  aSa.  —  Vient  à 
Paris  et  reçoit  la  cocarde  tricolore  , 
a  54.  —  Sa  réponse  aux  décrets  du 
4  aoiit ,  261.  —  Il  est  contraint   de 
les  sanctionner,  263,   —  Son  palais 
est  forcé  au   6  octobre,    271.  — Il 
«st  amené  à  Paris  pour  y  demeurer  , 
■273.   —  Réprime   les  efforts   indis- 
crets des  parlements  pour  le  servir  , 
280,  285.  —  Abandonne  le  livre  rou- 
{>e,  286.  —  Discours  touchant  qu'il 
adresse  à  l'assemblée,   287.  —  Ser- 
ment qu'il  prononce  à  la  fête  de  la 
fédération,  291.  — Accepte  malgré 
lui  la  constitution  civile  du  clergé  , 
294-  —   Désarme  les  nobles  qui  s'é- 
toient  réunis  aux  Tuileries  pour  le 
défendre,  296.  — Sa  triste  situation, 
ibid.    —   Obstacles  apportés    à   son 
voyage  à  Saint-Cloud  ,  Soi  ,  3o2.  — 
Sa  fuite  à  Varennes  et  son  arresta- 
tion ,  3o3.  —  Il  est  suspendu  de  son 
pouvoir ,    3o6.  —  Il  le  recouvre  en 
-acceptant  la   constitution ,    3o8.  — 
Oppose  son  veto  au  décret  de  l'as- 
semblée législative  contre  ses  frères, 
3 12.  —  Refuse  de  donner  sa  sanc- 
tion à  un  déciet  contre  les  prêtres 
insermentés,    3i4.  —  Est  forcé  de 
^éclar<r  la  guerre  au  roi  de  Bohême, 
327.  —  Sa  garde  est  cassée,  ibid.  — 
Ose  à  peine  ouvrir  la  bouche  dans 
le   conseil    des    ministres   jacobins 
qu'il  avoit  acceptés ,  ibid.  —  Les  des- 
titue ,   ibid.  —  Première  attaque  de 
son  château,  20  juin    1792,328.  — 
Sa  fermeté ,  ibid.   —  Seconde  atta- 
que,  10  août    179a.  —  335.  —  As- 
signe les  postes  des  défenseurs    du 
château,  ibid.  —  Se    retire  avec  sa 
famille  dans  l'assemblée  législative  , 
337.   —  Envoie  aux  Suisses  l'ordre 
de  quitter  le  château,  338.   —   Son 
pouvoir  est  suspendu ,  et  il  est  enfer- 
mé au  Temple,  34o.  — Rapports  des 
comités  <le  la  convention   sur  son 
jugement,  347.  —  Opinions  force- 
«ées    émises   contre  lui  ,    348.    — 
Comparoît  à  la  barre  de  la  conven- 
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tion,  355.  —  Se  choisit  des  con- 
seils, 356.  —  Sa  défense  et  son  dis- 
cours dans  la  convention  ,  ibid.  — ^. 
Est  condamné  à  mort ,  358.  —  De- 
mande un  sursis  de  trois  jours  qui 
lui  est  refusé ,  36o.  —  Sa  dernier^ 
entrevue  avec  sa  famille ,  ibid..  — ; 
Se  prépare  à  la  mort ,  36 1 ,  —  Son 
testament,  362.  —  Paroles  que  lui 
adresse  son  confesseur  au  pied  d.<^ 
l'échafaud,  363.  — Sa  mort,  ibid.  — 
Son  éloge ,  ibid. 

I,oi<isXF//(Charles-Xavier),prince 
royal,  second  fils  du  précédent,  est 
renfermé  au  Temple  avec  sa  famille, 

IX,  340. 

Louise  de  Savoie ,  duchesse  d'Angour 
léme,  soeur  de  Charles  lll  le  Bon, 
duc  de  Savoie,  épouse  de  Charle» 
d'Orléans  ,  comte  d'Augoulême ,  et 
mère  de  François  I ,  fut  mariée  par 
les  soins  de  madame  de  Beaujeu ,  s« 
tante  ,  IV,  3 1 .  —  Est  appelée  tomme 
témoin  dans  le  procès  du  maréchal 
de  Gié,  160.  —  Fait  une  dépositioa 
défavoipble  contre  le  maréchal,  163, 
—  Louis  XII  l'institue  régente  du 
royaume  conjointement  avec  Apne 
de  Bretagne,  172. —François  I  érige 
pour  elle  le  comté  d'Angoulême  en 
duché,  246. —  François  I  lui  donne 
la  régence  pendant  son  expédition 
d'Italie,  255.  —  Fait  pendre  le  sur- 
intendant des  finances  Semblançay, 
271,  27a.  —  Intente  un  procès  au 
connétable  de  Bourbon,  278,  279. -r- 
Veutdétourner  François  I  de  son  des- 
sein d'aller  lui-même  commander 
son  armée  d'Italie,  297.  —  Est  nom- 
mée régente  du  royaume  pendant 
l'absence  du  roi ,  ihid.  —  Propositions 
qu'elle  fait  pour  obtenir  la  liberté 
de  son  fils,  3o^.  —  Fait  avec  Henri 
VIII,  roi  d'Angleterre,  une  alliance 
offensive  et  défensive,  309.— Amène 
les  deux  fils  aînés  de  France  sur  la 
frontière  d'Espagne,  où  l'échange 
contre  leur  père  s'effectue,  3i2.  — 
Signe  à  Cambray  avec  Marie  de  Bour- 
gogne un  traité  de  paix  entre  Fran- 
çois I  et  (>harles-Quint ,  329. 

Louise  de  France,  fille  de  François 
I  ;  faits  relatifs  à  son  mariage ,  IV, 
257. 
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Louise  de  Châlillon,  fille  de  l'amiral 
Coligni,  épouse  Télifjny,  simple  gen- 
tilhomme ,  V,  2  i3. 

Louise  de  f^audemont,  reine  de  Fran- 
ce, fille  de  Nicolas, duc  de  Mercœur, 
et  cousine-germaine  du  duc  de  Lor- 
raine Charles  III,  épouse  Henri  III, 

V,  298.  — Triste  au  milieu  des  gran- 
deurs, suite  d'un  amour  malheu- 
reux, «ijV/. — Forme  opposition  à  l'en- 
registrement de  l'éilit  de  Folembray, 
rendu  en  faveur  des  princes  lorrains, 

VI,  164. 

Louise  -  Gabrielle  de  Savoie,  reine 
d'Espagne ,  secoisde  fille  de  Victor- 
Amédee  II,  duc  ue  Savoie  et  jjremier 
roi  de  Sardaigne,  épouse  îhilippe  V, 
roi  d'F.spagne  et  petil-fils  de  Louis 
XIV,  VIII,  181. 

Louise  (le  FrnHre- (Madame),  fille  de 
Louis  XV  et  de  Marie  Lecziuska,  fille 
de  Stanislas  Leczinski ,  roi  de  Polo- 
gne, se  t'ait  Carmélite,  IX  ,  96. 

Loup,  ministre  /le  Brunehai'.t,  lui 
inspire  de  l'attachement,  I,  .■io'6.  — 
Se  retire  chez  Contran,  roi  ite  Bour- 
gogne, 3o7._ 

Loupe  ([c  baron  de  La),  entre  dans 
tine  cabale  formée  contre  Marie  de 
Médicis,  VI,  339. 

LoKwet  (  le  sire  de),  confident  du 
dauphin  (.;harles,  fils  de  Charles  VI, 
est  soupçonné  d'avoir  assassiné  le  duc 
de  Bourgogne  Jean -sans- Peur ,  ill  , 
182.  —  Trempe  dans  le  complot  qui 
prive  de  la  liberté  Jean-le-Bon,  duc 
de  Bretagne,  198.  —  Va  en  Bretagne 
négocier  pour  Charles  VII  auprès  tlu 
duc  Jean  VI ,  dit  le  Bon  et  le  Sa<je,  1 99. 
—  Est  contraint  à  <|uitter  le  minis- 
tère, 202.  —  Met  Giac  à  sa  place, 
ihid. 

iMuvière  (La),  fils  <.le  Broussel ,  con- 
seillerau  parlement,  supplée  son  père 
dans  le  gouvernement  de  la  Bastille, 

VII ,  286.  —  Bend  la  Bastille  au  roi , 
457. 

Lomnijni  (  Roger  de  Grammont , 
comte  de),  frère  cadet  d'Antoine  III, 
maréchal  île  Grammout ,  trahit  la 
ronfiance  du  prince  de  Chalais  en 
découvrant  ses  projets  à  Bichelieu , 

yi,  479. 480. 

ioi(yo«(François-MichelLeTellier, 
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marquis  de),  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XIV  par  la  démission  de 
Michel  Le  Teliier,  son  père,  depuis 
chancelier  de  France,  VllI,  20.  — 
Ses  talents,  son  activité,  49-  —  Est 
chargé  de  rédiger  avec  le  marquis 
de  Pompone  les  conditions  offertes 
aux  Hollandois  par  Louis  XIV,  53. — 
S'oppose  à  ce  que  les  villes  fortes  de 
de  la  Hollande  soient  démantelées, 
55.  —  Dissuade  le  roi  d'attaquer  le 
prince  d'Orange  sous  Bouchain  ,  86. 
—  Force  la  ville  de  Strasbourg  à  se 
soumettre  à  la  France,  lio.  —  Sa 
mort,  i5o.  —  Ce  que  le  président 
Hénaut  dit  de  lui,  i5i. 

Loweiidahl  (  Ulric-Frédéric  W^alde- 
mar ,  comte  de  ) ,  maréchal  de  Fran- 
ce, né  à  Hambourg,  arrière-petit-fils 
d'un  bâtard  de  Frédéric  III ,  roi  de 
Danemarck,  prend  d'assaut  Berg-op- 
Zoom  ,  ville  réputée  imprenable,  et 
devant  laquelle  avoient  échoué  le 
duc  de  Parme  ,  Spinola  et  Cohorn  , 

vni,  456,  457. 

Loyola  (don  Inigo  ou  Ignace  de), 
gentilhomme  espagnol  ,  blessé  au 
siège  de  Pampelune,  fut  le  fonda- 
teur de  la  société  des  Jésuites,  IV, 
263, 

Lwnn  (Jean  de),  capitaine  des  gar- 
des de  Louis  II,  duc  d'Orléans,  se 
donne  pour  garant  de  la  promesse 
de  l)unois,  son  ami,  IV,  47-  —  Offre 
de  se  sacrifier  pour  sauver  Anne  de 
Bretagne ,  ibid. 

Lubersac (Jean-Bapt^ste-Joseph  de), 
évéque  de  Chartres,  député  aux  états- 
généraux  de  1789,  demande  dans  la 
séance  du  4  aoxit  l'abolition  des  ser- 
vitudes, IX , 259. 

Li<c«j M  (îles)  ;  découverte  de  ces 
îles  par  Christophe  Colomb,  IV,  63. 

Luckner  (  Nicolas  )  ;  sur  la  pré- 
sentation de  l'assemblée  législative, 
Louis  XVI  le  crée  maréchal  de  Fran- 
ce, et  lui  confie  le  commandement 
d'une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes ,  IX,  319.  —  Son  armée  dénuée 
de  tout  ne  peut  résister  au  roi  de 
Prusse,  345.  —  l'st  retenu  en  seconde 
ligne  par  la  défiance  de  la  conven- 
tion ,  346. 

Lude{3ean  Daillon  du),  confident 
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de  Louis  XI,  approuve  ses  projets  sur 
la  Bourgogne  ,  111 ,  4i6-  —  Arrête  le 
comte  du  Ferche,  et  le  conduit  à 
Cliinon  devant  Louis  XI  qui  le  fait 
mettre  en  jugement,  448- 

Lude  (François  de  Daillon  ,  comte 
de),  arrière-petit-fils  de  Jacques  de 
Daillon  ,  fils  du  précédent,  est  nom- 
mé gouverneur  de  Gaston  de  France, 
frère  de  Louis  Xlll ,  à  la  place  du 
sieur  de  Brèves,  VI,  4^8.  —  Ses  mau- 
vaises leçons  et  ses  mauvais  exem- 
ples ,  ibid.  —  Sa  mort ,  ihid. 

Liiilpert ,  archevêque  de  Mayence  , 
donne  un  canouicat  à  Charles-le- 
Gros,  1,468. 

Lumnorix.  Voyez  Lomnorix. 

Lusiynan  [Guy  de),  roi  de  Jérusa- 
lem ,  voit  cette  ville  prise  par  les  Sar- 
razins,  II,  99.  —  Reçoit  de  Bichard- 
Cœur-de-Lion  le  royaume  de  Chy- 
pre, io5. 

Lusignan  (Henri  de),  roi  de  Chy- 
pre ,  frère  de  Guy,  petit-fils  d'Amau- 
ry,  reçoit  Louis  IX,  II,  i65. 

Lusignan  (  Hugues  X  de  ) ,  comte  de 
La  Marche,  refuse  l'hommage  à  Al- 
phonse, frère  de  Louis  IX  ,  II,  i58. — 
Vaincu  par  Louis,  ses  biens  sont  en 
partie  confisqués,  160. 

Li/5i"^/ian  (Pierre  I  de),  roi  de  Chy- 
pre ,  vient  en  France  demander  du 
secours  contre  les  Sarrazins,  II,  429. 

Litstrac  (  Marguerite  de),  veuve  du 
maréchal  de  Saint-André ,  maîtresse 
du  prince  de  Coudé,  Louis  1  de  Bour- 
bon, qui  lui  donne  ,  dans  l'espérance 
de  l'épouser ,  sa  terre  de  Valleri ,  V, 

125. 

Lutatius,  général  gaulois,  s'empare 
de  l'Hellespont,  I,  28.  —  Porte  avec 
Lomnorix  des  secours  à  Nicoméde  1, 
roi  de  Bithynie  ,  pour  lui  faire  re- 
couvrer ses  états,  ibid. 

Lutérius ,  c\\ei  àe.i  Carduques,  fati- 
\  gue  les  armées  romaines,  et  est  as- 
siégé dans  Uxellodunum  ,  I,  110.  — 
Surpris  dans  une  sortie ,  tout  son 
monde  est  tué,  ibid. 

Lutgarde  ,  femme  de  l'empereur 
Charlemagne,  I,  899. 

Liit/ier  (Martin),  religieux  de  l'or- 
dre des  Angustius  et  théologien  de 
Vittemberg  en  Saxe,  s'élève  avec  force 
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contre  les  Dominicains  qui,  au  nom 
du  pape  Jules  II,  faisoient  un  indi- 
gne trafic  des  indulgences,  I^  ,  233. 
—  Passe  de  l'attaque  de  l'abus  à  celle 
du  dogme,  ibid.  —  Le  pape  Léon  X 
l'excommunie,  et  il  fait  brûler  pu- 
bliquement la  bulle  d'excommunica- 
tion, ibid.  —  Attaque  les  myslèies  et 
la  hiérarchie,  234- — Sa  doctrine  fait 
naître  des  troubles  dans  l'Empire  j 
Maximilien  le  cite  à  la  diète, il  y  pa- 
roît,  s'y  fait  de  nouveaux  prosélytes  , 
et  y  est  cependant  déclare  perturba- 
teur du  repos  public,  ibid.  —  Auteur 
de  la  réforme  adoptée  par  une  par- 
tie de  l'Europe,  ibid.  —  Ses  dogmes, 
235.  —  Son  mariage  et  sa  mort,  ibid. 
— Sectes  diverses  nées  de  sa  doctrine, 
235,  236.  —  Permet  la  polygamie  à 
Philippe,  landgrave  de  Hesse,  4o5. 

Luxembourg ,  origine  de  cette  mai- 
son ,  m,  91. 

Luxembourg  (Henri  VII ,  comte  de). 
Voyez  Henri  VU,  empereur  d'Alle- 
magne. 

Luxembourg  (Jean,  duc  de),  roi  de 
Bohême  ,  fils  de  l'empereur  Henri 
VII ,  est  tué  à  la  bataille  de  Créci  , 
II,  35 1.  . 

Luxembourg  ( Charles  IV,  duc  de) , 
roi  de  Bohême  et  empereur  d'Alle- 
magne ,  fils  du  précédent.  Voyez  Char- 
les ir. 

Luxembourg  (Charles  d'Autriche  et 
d'Espagne ,  duc  de  ).  Voyez  Cliarlcs- 
Quint. 

Luxembourg  (  Philippe  de),  cardi- 
nal et  évêque  du  Mans,  est  nommé 
par  le  pape  Alexandre  VI  commis- 
saire dans  le  procès  relatif  au  divorce 
de  Louis  XII  avec  Jeanne  de  France, 
IV,  100. 

Luxembourg  (Sigismond,  duc  de), 
fils  de  (halles  IV,  duc,  depuis  empe- 
reur d'Alieuiagne.  Voyez  Sigismond. 

Luxembourg  (Elisabeth,  duchesse 
de),  fille  uni(|ue  du  duc  Jean  ,  frère 
de  l'empereur  sigismond  ci-dessus, 
vend  eu  i433  son  duché  à  l'hilippe- 
le-Don  ,  duc  de  Bourgogne,  111 ,  288. 

Luxembourg-Ligiiy  {S  aiXemn  111  de), 
comte  de  Saint-l-ol  ou  l'anl .  conné- 
table de  France  ,  nommé  comman- 
dant à  Gênes,  en  est  chassé,  111 ,  91. 
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—  Le  duc  de  Bourgogne  le  fait  nom- 
mer gouverneur  de  Paris,  12^.  — Se 
forme  une  garde  de  la  plus  vile  po- 
pulace, ibi^.  — Force  le  dauphin  d'é- 
crire au  duc  de  Bourgogne  de  hâter 
sa  marche,  laS.  —  Reçoit  l'épée  de 
connétable,  129. 

Liixcmhourg-Ligny  (\a\eraa  III  de), 
d'une  autre  branche  que  le  précé- 
dent, connétable  de  Saint-Paul,  qua- 
trième descendant  de  Valeran  1 ,  se- 
cond fds  de  Henri  de  Linbourg.  Voy. 
Saint-Paul. 

Luxembourg  -  Saint  -  Paul  (Jean  de 
Ligny,  comte  de),  neveu  de  Valeran 
111,  commande  les  Bourguignons  à  la 
bataille  de  Gravant  contre  Charles 
VII,  II! ,  ig4-  —  Achète  d'un  capi- 
taine bourguignon  Jeanne  d'Arc,  pri- 
sonnière au  siège  de  Compiégne  ,  et 
la  vend  aux  Anglois  pour  une  somme 
de  dix  mille  livres,  227.  —  Accom- 
pagné des  ducs  de  Stafford  et  de 
Warwick ,  il  visite  Jeanne  d'Arc  dans 
sa  prison  ,  233. 

Luxembourg -Ligny  (Jacqueline  de), 
nièce  du  comte  de  Ligny-Saint-Paul 
et  sœur  du  comte  de  Saint-Paul ,  con- 
nétable de  France,  éponse  le  duc  de 
Bedford  ,  régent  de  l'rance  pour 
Henri  VI ,  roi  d'Angleterre ,  III ,  240. 

Luxembourg  de  Saint- Pnul  (Louis 
de),  connétable  de  France,  frère  de 
la  précédente,  petit-neveu  du  con- 
nétable de  Saint-Paul.  Voyez  Saint- 
Paul  ou  Saint-Pal. 

Luxembourg-Saint-Paul  (  Louis  de  ) , 
comte  de  Ligny,  fils  du  précédent. 
Voyez  Ligny. 

Luxembourg-Saint-Paul  (Marie  do), 
])etite  -  fille  du  connétable  Louis  , 
porte  les  biens  de  la  branche  aînée 
de  sa  maison  dans  celle  de  Bourbon  , 
])ar  son  mariage  avec  François  de 
liourbou  ,  comte  de  Vendôme  ,  bis- 
aïeul de  Henri  IV,  VI ,  16. 

Luxembourg- Fienncsi  (Philippe  de) , 
cardinal  et  évéque  du  Mans ,  tils 
de  Thibault,  tige  des  branches  de 
I.uxembourg-Fiennes  et  Martigues , 
et  frère  du  connétable  Louis;  com- 
missaire nommé  par  le  pape  Alexan- 
dre VI  dans  l'affaire  du  divorce  de 
Louis  XH,  IV,  igo. 
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Luxembourg  -  Martigues  (  Sébastieu 
de),  duc  de  Penthièvre  par  Charlotte 
de  Bresse,  sa  mère,  et  arrière-petit- 
hls  de  Thibault;  il  sauve  la  vie  à  La 
Noue,  condamné  par  Louis  de  Bour- 
bon-Montpensier,  après  la  bataille 
de  Jarnac,  V,  i83. 

Luxembourg-Martigues  (  Marie  de  ) , 
héritière  de  Penthièvre  comme  fille 
aînée  du  précédent,  épouse  Philip- 
pe-Emmanuel deVaudemont,  duc 
de  Mercœur,  frère  de  Louise  de  Vau- 
demout,  mariée  au  roi  de  France, 
Henri  III ,  et  porte  à  son  mari  ses 
droits  sur  la  Bretagne,  VI,  48. 

Luxembourg  -  Piney  (François  de), 
duc  de  Luxembourg-Piney  et  prince 
de  Tiugri ,  arrière-petit-fils  d'Antoi- 
ne de  Luxembourg-Brienne,  fils  puî- 
né du  connétable  Louis.  Voyez  Pi- 
ney. 

Luxembourg  -  Piney  (  Henri  ,  duc 
de),  fils  du  précédent,  entre  dans 
une  cabale  contre  Marie  de  Médicis, 

VI ,  339. 

Luxembourg-Piney  (  Marie- Char- 
lotte ,  duchesse  de),  fille  du  précé- 
dent, porte  les  biens  de  sa  maison 
dans  celle  de  Luynes  ,  puis  dans 
celle  de  Clermont  -  Tonnerre  ,  VI , 
16. 

Luxembourg  -  Piney  ,  (  Madelaine- 
Charlotte- Bonne -Thérèse  de  Cler- 
mont-Tonnerre ,  duchesse  de),  fille 
de  la  précédente,  porte  les  biens  de 
sa  branche  dans  la  maison  de  Mont- 
morency par  son  mariage  avec  Fran- 
çois-Henri de  Montmorency,  comte 
de  Bouteville,  dit  /e  maréchal  de  Luxem- 
bourg,  VI,  16. 

Luxembourg  (François  -  Henri  de 
Montmorency  -  Bouteville  ,  maréchal 
de),  époux  de  la  précédente,  fils 
posthume  de  François  de  Montmo- 
rency-Bouteville ,  décapité  pour  duel , 
VI,  496.  —  S'enfuit  de  la  cour  après 
l'arrestation  du  prince  de  Condé, 
VH,  333.  —  Fait  entrer  un  convoi 
dans  Arras  assiégée  par  le  maréchal 
de  Turenne,  47^-  —  liemis  en  acti- 
vité ,  fait  campagne  en  Franche- 
Comté,  sous  le  roi  et  le  prince  de 
Coudé,  VIII,  32.  —  Tente  do  sur- 
prendre   la  Haye    à   la   faveur  des 
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glaces,  et  est  contrarié  par  le  dégel , 
60.  —  Remplace  le  prince  de  Condé 
en  Flandre,  83.  —  Commande  en  Al- 
sace, et  y  fait  la  guerre  avec  timi- 
dité, 87.  —  Décide  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Cassel ,  90.  —  Bat  le  prince 
d'Orange  à  Saint-Denis-sons-Mons, 
98.  —  8'empare  du  territoire  de  Clè- 
ves,  ce  qui  décide  la  paix  de  Nimé- 
gue  avec  l'empereur,  99.  —  Est  mis 
à  la  Bastille  et  ensuite  exilé  pour 
s'être  laissé  entraîner  dans  une  so- 
ciété déshonorante,  102.  —  Bat  le 
prince  de  VValdeck  à  Fleurus,  i45. — 
Bat  l'arrière-garde  du  même  à  Leuze, 
149.  —  Force  le  prince  d'Orange  et 
le  duc  de  Bavière  à  demeurer  inac- 
tifs sur  la  Meha\|(ne  pendant  le  siège 
de  Naniur,  iSî.  —  Louis  XIV  lui  re- 
met le  commandement  en  Flandre, 
ibid.  —  Bat  le  prince  d'Orange  à 
Steinkerque,  i53,  i54;  — A  Ner- 
winde,  169.  —  Belle  campagne  dé- 
fensive en  Flandre ,  et  marche  célé- 
Lre  de  Vignacourt,  164.  — Sa  mort, 
166. 

Luxembourg-Piney  {  Anne-Charles- 
Sigismond,  duc  de),  héritier  avec 
Anne-Paul-Samwel-Sigismond  ,  son 
frère  puîné,  des  biens  du  précédent, 
leur  trisaïeul,  fils  de  Charles-Anne- 
Sigismond,  duc  d'Olonue,  petit-fils 
de  Paul-Sigismond ,  duc  de  Châtil- 
lon-sur-Loing,  second  fils  du  précé- 
dent et  frère  de  Charles-François- 
Frédéric,  duc  de  Piney,  et  de  Chris- 
tian-Louis, prince  de  Tingry,  comte 
de  Beaumont,  dit  le  maréchal  de 
Montmorency,  est  élu  président  de 
la  noblesse  aux  états  -  généraux  de 
1789,  IX,  242.  —  Sa  conversation 
avec  Louis  XVI,  243.  —  Se  réunit  à 
l'ordre  du  tiers-état  par  obéissance  à 
la  volonté  du  roi,  2  44- 

Luyncs  [  Charles  d'Albert ,  duc  de), 
connétable  de  France,  geirtilhomme 
provençal,  favori  de  Louis Xlll,  qui 
l'envoie  porter  à  Anne  d'Autriche  sa 
première  lettre  de  comj)liment,  VI, 
365.  —  Fait  venir  ses  deux  frères  à 
ia  cour,  38 1.  —  Sa  conduite  à  l'égard 
des  Espagnols,  SgS.  —  Épouse  Marie 
de  Rohan  -  Montbazon  ,  qui  depuis 
épousa  le  duc  de  Chevreuse,  BgÔ  — 
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Apaise  la  reine-mère  ,  4oo.  —  Négo- 
cie avec  la  reitie-nière,  4oi  ,  4o2. — 
Favorise  les  jésnites  contre  l'univer- 
sité de  Paris ,  lio'i.  —  Appuie  la  dé- 
mande du  clergé  pour  ia  restitutioji 
des  biens  ecclésiastiques  en  Béarn  , 
ibid.  —  Est  gratifié  des  biens  confis- 
qués du  maiethal  et  de  la  maréchale 
d'Ancre,  4o4-  —  Est  décrié  par  de 
libellistes,   l^ob.    —  Veut    que    l'on 
poursuivre  les  armes  à  la  main  Marie 
de  Médicis,  qui   venoit   de  fuir   de 
Blois  où  elle  étoit  exilée,  417. — Est 
forcé  de  traiter  avec  la  reine-mère, 
4 18.  —  Fait  avancer  des  troupes  con- 
tre le  duc  d'Épernon  ,i6i'd.  —  Fomente 
des  divisions  dans  la  cour  de  la  reine- 
mère  ,  4  '  9-  —  Va  au-devant  de  Marie 
de  Médicis  réconciliée  avec  la  cour, 
425.  —  Va  à  Vinceunes  rendre  la  li- 
berté au  prince  de  Coudé,  427.  —  U 
se  forme  à  la  cour  une  cabale  contre 
lui ,  43o. —  Tous  les  grands  se  liguent 
contre  lui ,  432.  —  Veut  terminer  à 
l'amiable  la  guerre  entre  Louis  Xlil 
et  sa  m'ère ,  435.   —  Achète  la  sou- 
mission de  plusieurs  des  chefs  de  la 
cabale  ,  ibid.  —  Recherche  l'alliance 
de  Richelieu,  44' •  —  Cherche  à  em- 
pêcher   que  Richelieu    ne  soit    fait 
cardinal,  442-  —  Sa  conduite  à  l'é- 
■  gard  de  Bassompierre ,  ibid.   —  Est 
fait  connétable,  45o.    —  Est   créé 
garde-des-sceaux,  45 1.  —  Sa  mort, 
452. 

Luynes  (Honoré  d'Albert  de),  sei- 
gneur de  Cadenet,  duc  de  Chaulnes, 
maréchal  de  France,  frère  tlu  précé» 
dent.  Voyez  Cadenet. 

Luynes  (Léon  d'Albert  de),  sei- 
gneur de  Brantes,  duc  de  Luxetn- 
bourg-Piney,  par  son  mariage  avec 
l'héritière  Marie-Charlotte,  frère  des 
précédents.  Vovez  Branles. 

Luynes  (  Louis  -  Charles  d'Albert,^ 
duc  de  ) ,  fils  du  connétable  ;  l'austé- 
rité des  jansénistes  l'engage  à  em- 
brasser le  parti  de  la  Fronde,  VII,  290. 
Luynes  (Paul  d'Albert,  cardinal  de), 
archevêque  de  Sens ,  arrière-petit- 
fils  du  précédent  ;  des  évêques  ras- 
semblés chez  lui  par  ordre  de  Louis 
XV,  rendent  une  décision  favor«l)le 
aux  jésuites, TX,  91. 
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Luz(le  baron  de),  lieutenant  de 
Biron,  lui' envoie  Picoté  (ju'il  avoit 
arrêté  en  Bourgogne,  VI,  197.  —  Bi- 
ron  lui  donne  toute  sa  confiance 
après  le  pardon  que  Henri  IV  venoit 
de  lui  accorder  à  Lyon,  219.  —  Bi- 
ron  l'envoie  à  la  cour,  222.  —  Fait 
après  la  mort  de  Biron  des  aveux 
sur  la  conjunition  que  ce  maréchal 
avoit  tramée  contre  le  roi,  2  38.  — 
S'attache  à  la  faction  des  princes  , 
333.  —  Est  tué  par  le  chevalier  de 
(ruise,  334- 
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Lia,  fils  du  précédent,  veut  veiï-* 
ger  son  père,  et  est  tué  en  duel  par 
le  chevalier  de  Guise  ,  VI,  334. 

Luzerne  (  le  comte  de  La  )  ;  Louis 
XVI  l'appelle  au  ministère  de  la  ma- 
rine, IX  ,  220.  —  Est  disgrâce,  247. 
—  Rappelé  au  retour  de  M.  Kecker , 
il  se  démet  de  nouveau  à  la  retraite 
de  celui-ci ,  293. 

Lyon  {Id  vdle  de),  réunie  à  la 
France,  U,  2 59. 
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Mablt( l'abbé  Bonnot  de),  frère 
aîné  de  l'abbé  de  Condillac, écrivain 
politique  ;  ce  qu'il  dit  des  opérations 
du  congrès  de  Munster,  VII,  265. 

Macartney  (lord),  rend  l'île  de  la 
Grenade  au  comte  d'Estaiug,  IX, 
i6o. 

Macassar,  l'un  des  témoins  payés 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
Fronde  ,  accusés  d'avoir  voulu  faire 
assassiner  le  prince  de  Coudé,  VII, 
325. 

Machault  (Jean-Baptiste  de  ),  sei- 
pneur  d'Arnouville  ,  conseiller  au 
parlement,  coopère  à  la  rédaction 
des  plus  célèbres  ordonnances  de 
Louis  XIV,  VIII,  24. 

Macliaull  (Jean-Baptiste  de),seigneur 
d'Arnouville  ,  contrôleur  -  général  , 
puis  garde-des-sceaux,  et  ministre  de 
la  marine,  fils  de  Louis-Charles,  con- 
seiller d'état,  fils  du  précédent,  fait 
rendre  l'éditde main-morte,  IX,  8.  — 
Est  fait  garde-des-sceaux,  iiid.  —  Ses 
inutiles  tentatives  pour  parvenir  à 
l'estimation  des  biens  du  clergé  ,  9. 

—  Passe  au  minitère  de  la  marine, 
ihid.  —  Fait  rendre  un  édit  pour  la 
liberté  du  commerce  des  grains,  ibid. 

—  Ménage  à  la  naissance  de  Louis 
XVI  le  rietour  du  parlement  exilé, 
ï3.  —  Signifie  à  madame  de  Pompa- 
dour ,  lors  de  l'assassinat  de  Louis 
XV,  l'ordre  de  se  retirer,  18.  —  Est 
renvoyé  du  ministère  quand  madame 
de  Pompadour feutre  à  la  cour,  19. 


—  Habile  répartition  qu'il  fait  de  la 
marine  françoise  pour  tenir  en  échec 
Celle  de  l'Angleterre,  24.  —  Désigné 
par  le  dauphin  pour  diriger  les  pre- 
miers pas  de  Louis  XVI ,  il  en  est 
écarté  par  une  intrigue,  i36. 

A/ac/ii'ave/ (Nicolas) ,  né  à  Florence, 
fut  l'un  des  écrivains  qui  dévoila  le 
mieux  les  intrigues  des  cours  j  sa  po- 
litique et  ses  systèmes ,  III ,  39 1 . 

Macrin ,  préfet  du  prétoire,  fait 
assassiner  Caracalla  ,  et  est  proclamé 
empereur  ;  battu  par  les  Parthes  ,  il 
est  destituç  et  meurt  en  combattant , 
I,  180. 

Madame  (  Elisabeth  -  Philippine  - 
Marie-Hélène  de  Fiance),  sœur  de 
Louis  XVI ,  accompagne  ce  prince 
dans  sa  fuite  à  Varennes,  IX,  3o3. — 
Est  détenue  au  Temple,  34o.  —  Sa 
dernière  entrevue  avec  son  frère, 
36o. 

Madame  royale  (  Marie  -  Thérèse- 
Charlotte  de  France  ) ,  depuis  du- 
chesse d'Angouléme,  fille  de  Louis 
XVI  et  nièce  de  la  précédente,  ac- 
compagne son  père  dans  sa  fuite  à 
Varennes,  IX,  3o3.  —  Est  détenue 
au  Temple  avec  lui ,  34o.  —  Sa  der- 
nière entrevue  avec  son  père,  36d. 

Madeleine  de  France,  fille  de  Fran- 
çois I,  épouse  Jacques  Stuart  V,  roi 
d'Ecosse,  petit-fils  de  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre ,  IV,  36 1.  —  Sa  mort, 
386. 

Magnence,  Franc  d'origine,  se  fait 
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proclamer  empereur  à  Autuii  ;  mar- 
che contre  l'empereur  Constance,  et 
est  vaincu  par  lui  à  Murcia,!,  2i4- 
—  Est  investi  dans  Lyon  ,  et  se  tue  , 
2  1  5. 

Mahaud  ,  fille  de  Robert  II,  comte 
d'Artois,  enlève  à  Robert  III,  son  ne- 
veu, le  comté  d'Artois,  II,  2  25  et 
281.  —  Le  dédommage  par  une  pen- 
sion, 282. 

Mahé  (Bernard  -  François  de  La 
Bourdonnaie  ).  Voyez  Bourdnnnaie. 

MaAe  (Thomas),  marquis  de  Fa- 
vras.  Voyez  Favras. 

Mahomet  (l'Arabe),  répand  sa  doc- 
trine ,  I,  326. 

Mahomet  I ,  empereur  turc,  fils  de 
Bajazet  I,  répare  les  désastres  de  sa 
famille  après  la  mort  de  Tamerlan  , 
111,276. 

Mahomet  11^  empereur  turc  ,  fils 
d'Amurat  il,  est  tenu  en  échec  par 
Georges  Castriot,III,  276.  —  Ses  con- 
quêtes, ibid.  —  Fait  en  Italie  une  ir- 
ruption au  temps  du  pape  Sixte  IV, 
qui  appelle  contre  lui  les  secours  de 
toute  la  chrétienté,  442- 

Mahoni  (le  comte  de),  comman- 
dant des  troupes  françoises  et  espa- 
gnoles ,  obtient  des  succès  dans  le 
royaume  de  Valence,  VIII,  232. 

Afai^ne/a/5(Florimond  de  Halhiin, 
marquis  de),  est  nommé  gouverneur 
de  la  Fère  pour  la  ligue ,  VI ,  67.  — 
Le  duc  de  Mayenne  le  fait  assassi- 
ner, 68. 

Maj7/ie (Jean) ,  avocat  de  Toulouse, 
député  à  l'assemblée  législative,  puis 
à  la  convention  nationale,  fait  dans 
cette  dernière  assemblée  un  rapport 
sur  la  mise  en  accusation  de  Louis 
XVI,  IX,  347.  —  Prétend  que  le  roi 
ne  peut  trouver  déjuges  plus  impar- 
tiaux que  les  conventionnels,  348. 

Maillard  (Jean  ou  Simon),  tue  Mar- 
cel ,  prévôt  des  marchands  sous  le  roi 
Jean  II,  II,  4o6.  —  Harangue  le  peu- 
ple à  ce  sujet ,  ibid. 

Maillard  (  le  père),  cordelier,  con- 
fesseur de  Charles  VIII,  se  laisse  ga- 
gner par  Ferdinand-le-Catholique  , 
roi  d'Aragon,  et  engage  Charles  VIII 
à  restituer  le  Roussillou  à  la  cou- 
ronne d'Espagne,  IV,  61. 
Hiit.  de  France. 
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Afn«7/e  (Claire-Clémence  de),  fille 
du  mareohal  de  Brézé  et  de  Nicole 
du  Plessis,  seconde  sœur  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  qui  lui  fait  épouser  le 
duc  d'Enghien  ,  connu  sous  le  nom 
da  grand  Condé,\\l ,  I /fi.  —  Elle  a 
ordre  de  se  retirer  à  Chantillv,  333. 
— S'échappe  de  Chantilly,  va  à  Mont- 
rond  en  Bourgogne,  et  de  là  se  retire 
à  Bordeaux  près  le  duc  de  Bouil- 
lon, 337.  —  Délivre  le  parlement  de 
Bordeaux  investi  par  la  populace , 
339.  —  Est  admise  à  l'audience  de 
la  régente,  344-  —  Fait  présenter 
une  requête  au  parlement  pour  la 
translation  de  son  mari  du  Havre  à 
la  Conciergerie,  353.  —  Le  prince 
de  Condé  l'envoie  avec  son  fils  à 
Montrond ,  386.  —  A  la  liberté  de 
suivre  son  mari  en  Flandre,  464. 

Maiuebois  (  le  marquis  de  ).  Voyez 
Desmnrets. 

M«j7/i-Conft'(Madelaine  de),  épouse, 
de  Charles ,  seigneur  de  Roy e  et  comte 
de  Roucy.  Voyez  Roye. 

Mai7/i-iVes/e( Louise-Julie  de),  veu' 
ve  de  Louis -Alexandre,  comte  de 
Mailli,  cousin-germain  de  son  père, 
devient  la  première  maîtresse  de 
Louis  XV,  VIII ,  399.  —  Est  supplan- 
tée par  la  duchesse  de  Châteauroux, 
sa  sœur,  ibid. 

Mailli-Nesle  (  Marie-Anne  de  ) ,  du- 
chesse de  Châteauroux,  sœur  de  la 
précédente,  devient  après  elle  maî- 
tresse de  Louis  XV.  Voyez  Château  a 
roux., 

Maillotins  (les),  pourquoi  ainsi 
nommés  ,  III ,  20. 

Maine{  La-Roche  du).  Voyez  Roch» 
du  Maine. 

Maine  (  Charles  d'Anjou  ,  comte 
du  ).  Voyez  Anjou. 

Maine  (  Louis-Auguste  de  Bourbon 
duc  du),  fils  naturel  de  Louis  XIV 
et  de  madame  de  Montespan,  épouse 
Aune-Louise-Bénédicte  de  Bourbon, 
petite-fille  du  grand  Condé  ,  VIII  , 
1 52. —  Louis  XIV  par  son  testament, 
lui  donne  un  rang  avant  tous  les 
seigneurs  du  royaume  et  l'appelle  à 
la  succession  au  trône  à  défaut  de 
princes  légitimes,  287.  —  Par  arrêt 
du  parlement,  il  est  réduit  à  la  sur 
26 
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intendance  de  l'éducation^ de  Louis 
XV ,  2y6.'  —  Membre  du  conseil  de 
régence,  ibid.  —  Est  privé  du  ran^ 
de  prince  du  sang ,  '.■io'.i.  —  .^a  ré- 
ponse à  ses  amis  qui  le  pressoient  de 
faire  quelque  sacrifice  pour  conicr- 
ver  son  rang ,  ibid.  —  F.st  p^^rsé- 
cuté  de  nou\eau  par  le  duo  d'ur- 
léans  ,  3 II.  —  M.  le  duc  de 
Bourbon  lit  un  mémoire  contre  lui , 
3i3.  —  Le  régent  lui  ôte  la  surin- 
tendance de  l'éducation  du  roi,  3i4. 
—  Est  reiiiis  à  son  rang  de  pair, 
ibid.  —  Ce  qu'il  disoit  au  maréchal 
de  Villars avant  sa  disgrâce,  ibùl.  — 
Est  arrête  à  .Sceaux  et  conduit  au 
château  de  Dourlens,  329.  —  Est 
déclaré, innocent,  332.  —  Revient  à 
Sceaux,  334. — isous  lé,  ministère 
du  cardinal  de  Fleury,  anciaii  évé- 
^ue  de  Erejus  et  précepteur  de  Louis 
XV,  il  rentre  en  faveur,  370: 

Maine  (  Anna-Loui«e-liénédicte  de 
Bourbon  ,  duchesse  du),  petite-fille 
du  grand  Conde ,  épouse  du  précé- 
dent, V'HI  ,  (52.  —  Son  apostrophe 
à  son  mari  lorsqu'il  eut  été  privé  du 
rang  de  prince  du  sang,  3o5.  —  Sa 
fureur  en  recevant  t'orure  de  quitter 
l'apparlement  qu'elle  occupoit  aux 
Tuileries,  3i5.  --  Intrigue  auprès  de 
Pbilip(>e  V  ^.roi  d'ivspagne  ,  contre 
\e(  régent  de  France  ,  324.  —  Ses  dé- 
marches sont  épiei-s,  327.  —  Est 
arrêtée  et  conduite  à  la  citadelle  de 
Dijon;  329  —  Ou  lui  permet  de  re- 
venir à  Sceaux, 334. 

M'iineinlle.  Voyez  Mf.nnevillc. 
Mmnfroi  ,  prince  de  Tarente  ,  fils 
Batuiol  de  l'empereur  Frédéric  II  , 
empoisonne  son  frère  Conrad  IV  ,  II, 
192.  —  Se  fait  roi  de  Naples  ;  est 
battu  par  Charles  d'Anjou  et  tué , 
ibid. 

Maint^nnn  (Françoise  d'Aubigné, 
marquise  île),  petite  fille  de  ihéo- 
dore  Agri|)pa  d'Aiibigne.;  son  mot 
lors  de  l'entrée  à  Paris  de  Louis  XIV 
avec  j'iiifante  d'Kspagne  qu'il  venoit 
d'épouser.  Vil,  5o3.  — Ses  cominen- 
ceineuts  ,  VIII ,  118.  —  Épouse  le 
poète  Scarrou  ,  ibid.  —  Paroît  à  la 
cour  sous  le  nom  de  madame  de 
Maiutenon  ,    iig.   —  Son  mariage 
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avec  Louis  XIV  est  encore  un  pra* 
blême,  121.  —  Injustement  accusée 
d'avoir  itjfl,i5"sur  ia  révocation  de 
ledit  de  .Vantes,  ibid  —  Par  appré- 
hension des  dangers  (pie  pourroit 
courir  le  roi ,  elle  le  détourne  de 
combattre  le  prince  d'Orange,  i58. 
—  Pioi/^giî  Ciianiillard  et  (contribue 
à  le  porter  au  ministère  ,  i84  — Elle 
presse  Louis  XIV  de  faire  son  testa- 
ment ,  287.  —  Se  retire  à  Saint-Cyr;. 
ce  quelle  dit  en  y  entrant,  288. — 
Sa  mort,  ibid  —  Ce  qu'elle  écrivoit 
relativement  à  l'emidoi  des  taxes  im- 
posées par  le  régent  sur  les  geo* 
d'affaires ,  307. 

Maires  du  Palais ,  lenrs  fonctions^ 
I,  3o3.  —  Leur  inamovibilité  ,  323. 

Maistre  {GiUes  Le),  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Paris.  Voyez 
Lemaite. 

Maist  e  ou  Maître  (  Jean  Le) ,  neveu 
du  précédent  ,  président  au  parle- 
ment de  Paris  ,  fait  transcrire  un 
grand  nombre  (f exemplaires  de  la 
déclaration  de  Henri  IV  et  du  dis- 
cours de  l'archevêque  de  Bourges 
aux  conférences  de  Suréne  et  les 
répand  dans  Paris,  VI,  no.  — Un 
arrêt  du  parlement  lui  enjoint  de- 
veiller  à  ce  qu'il  ne  soit  point  porté 
d'atteinte  à  la  loi  salique ,  117. — 
Soutient  dignement  les  privilèges  de 
son  corps  devant  lé  duc  de  Mayenne», 
1 18.  —  Se  concerte  avec  Charles  de 
Cossé,  comte  de  Brissic  ,  pour  re- 
mettre Paris  sous  la  puissance  de 
Henri  IV  ,137. 

Mnjorien^  général  romain,  défait 
Clodion ,  roi  des  Francs,  I,  261.  — 
Élu  empereur  d'Occident,  267.  — 
Se  distingue  par  ses  talents  militai- 
res contre  Genseric  et  Théodoric  , 
270.  —  Est  assassiné,  ibid. 

Mala)idnns{  les).  II,  444-  —  Voyez 
Compo{)nics  (  les  grandes). 

Malassise  (  Henri  I  de  Mesmes  , 
seigneur  de).  Voyez  Mesmes. 

Malntestn  ,  seigneur  de  lUmini  , 
est  contraint  par  César  Borgia  de  lui 
céder  sa  principauté ,  I V ,  i  1 8. 

Malboroutjh.  Voyez  Marlbnrough. 

Malconteuts  (  les  ),  espèce  de  cabale 
formée  contre  la  cour,  V,  a&j. 
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Mole  (Louis  de),  fils  de  Louis  de 
"Nevers  ou  de  Créci  ,  comte  de  Flan- 
dre et  beau-père  de  l'hilippe-le-Har- 
nli,  duc  de  B-urgogne,  111,  22.  — 
•Sa  cruauté  le  fait  rejeter  des  Fla- 
mands, ibitl.  —  Est  battu  à  Gaod  , 
a4.  —  Demande  des  secours  à  la 
France  ,  a5.  —  Rentre  dans  ses 
étals,  Sa.  —  Sa  mort,  ihid. 

Malec-Sala  ,  Soudan  d'Egypte  au 
temps  de  la  croisade  de  Louis  IX, 
II,  166.  —  Sa  mort,  167. 

Maies  herbes.  Voyez  Lnrnoignon 

Malcziettx  (  Nicolas  de)  ,  confident 
de  la  duchesse  du  Maine;  travail  au- 
quel cette  .princesse  l'oblige ,  Vlll , 
3a5. 

Ma//e*(  Louis  ).  Voyez  Gniville. 

Malmesbury  (  Harris  ,  lord  de  ). 
Voyez  Ilarris, 

Malte  (les  chevaliers  de).  Voyez 
Hospitaliers 

A/am ei  (Philippe),  se  laisse  trom- 
|)er  et  rend  la  citadelle  de  La  Ro- 
«helle  qu'il  défendoit  pour  l'Angle- 
terre ,  l! ,  ^60. 

Manrini  {Lnure),  fille  de  Michel 
Laurent  Mancini ,  baron  romain,  et 
de  Jéronime  Mazarini,  s(eur  puînée 
.du  cardinal  Mazarin  ;  le  duc  de  Ven- 
'dôme  concerte  le  mariage  du  duc 
•de  Mercœur,  son  fils,  avec  elle  ,  VII, 
3 16. 

JVfancwi  (Olympe  ) ,  sœur  de  la  pré- 
cédente, épouse  d'F.ugène  comte  de 
Soissons,  fils  puîné  du  prince  Tho- 
mas de  Savoie  et  mère  du  prince  Eu- 
gène. Voyez  Soissotis. 

Mancini  (Marie),  sœur  de  la  pré- 
cédente ;  Louis  XIV  en  devient 
amoureux  ,  VU ,  4*^6-  —  '^l'«  se 
montre  jalouse  de  la  princesse  Mar- 
guerite de  Savoie,  48>5.  —  Ce  qu'elle 
dit  à  Louis  XIV  au  moment  de  leur 
-séparation,  490.  —  Klie  épouse  Lau- 
rent Colonne,  connétable  de  Naples, 
5o4. 

Afanc/iit  (Hortensc  ) ,  sœur  des  pré- 
cédentes ,  épouse  le  duc  de  la  Meil- 
leraie  qui  prend  le  nom  de  Mazarin , 
VH,5o4. 

Mancini  (Marie-Anne)  ,  sœur  des 
précédentes ,  épouse  Godefroi-Mau- 
xize  de  La  Tour-d'Auvergne,  duc  de 


Bouillon,  neveu  de  Turenne,  VII, 
5o4. 

Mandat,  ancien  officier  aux  gardes 
françoisi'S,  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Paris  au  lo  août  1792, 
est  massacré  à  Ihàtel-de-vilie,  IX ^ 
335, 3S6. 

Mnndelot,  gouverneur  de  Lyon, 
refuse  u'executer  les  ordres  sangui- 
naires de  <>harles  IX,  contre  les  pro- 
t«stan;s,  V,  245. 

Mnufrrdi  (  Astor),  prince  de  Faén- 
za,  reçoit  mille  outrages  de  la  part 
du  pape  .\le  vandre  \  1  et  de  celle  du 
fils  de  ce  pontife.  César  Borgia,  qui 
finissent  par  lui  ôter  la  vie  ,  IV,  i  ig. 
Munijnt,  le  maréchal  d'Ancre  lui 
fait  donner  par  L.jnis  XIII  les  sceaux 
retirés  au  président  du  Vair,  VI, 
378.  —  Il  est  arrêté,  39^. 

Mnnqou-h'nn,  petit-lils  de  Gen- 
gis-Ran,  fait  prêcher  le  christianisme 
dans  SCS  états,  par  Rubruquis,  II, 
i48. 

Manichéens  ;  leur  supplice  sous  Ro- 
bert,  II,  22. 

Mnnlius  (Titus),  tue  un  Gaulois 
en  combat  singulier  et  le  dépouille 
d'un  collier;  action  qui  lui  valut  îe 
surnom  de  Torquntns ,  1,24. 

Mnnlius,  cou'^ul,  envoyé  dans  la 
Gaule  pour  renforcer  le  consul  Cé- 
pion,  I,  42. —  Par  suite  de  leur  més- 
intelligence le  premier  est  vaincu 
par  les  Gaulois,  «t  le  .second  par  les 
Cimbres,  ^S. 

Mansnrd  (  François  ) ,  célèbre  ar- 
chitecte sous  Louis  XIV,  VIII  ,291. 

Mansfeld,  (Albert  de),  l'un  des 
principaux  chefs  du  parti  luthérien 
en  Allemagne,  au  temps  de  Charles- 
Quint,  V,  i8î}. 

Mamfnld  (  Volratb  de),  fils  du  pré- 
cédent, lieutenant  du  duc  de  Deux- 
Ponts,  prend  le  commandement  des 
reitres  huguenots  après  sa  mort,  et  re- 
çoit le  serment  de  l'armée,  V,  188.— 
Fait  sur  les  frontières  de  la  Guienne  sa 
jonction  avec  l'amiral  CoHgni,  ihid. 
Mansfeld  (Vierre  Frnest  de),  frère 
du  précédent,  ofiicier  dans  l'armée 
catholique.  V,  188. 

Mansfeld  (Charles  de),  général  es- 
pagnol, fils  du  précédent,  améo€  de» 
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troupes  au  duc  de  Mayenne ,  A'^I , 
j38.  —  Soutient  le  siège  de  Laon 
contre  Henri  IV,  1^6. 

Mantouc  (Jean-François  II  de  Gon- 
zague,  marquis  de),  commande  l'ar- 
mée vénitienne  à  la  bataille  de  For- 
iioue,  IV,  82.  —  S'oppose  au  passaye 
demandé  par  les  François,  83.  — 
Pemplace  La  Trémouille  dans  le 
commandement  de  l'armée  Françoise 
en  Italie,  i53.  —  Ce  choix  excite  un 
mécontentement  général,  i54.  —  Est 
repoussé  au  siège  de  Rocca-Secca  , 
il,id.  —  Quitte  le  commandement, 
et  se  retire  dans  son  marquisat , 
ibid. 

Mnntoue  (Isabelle  d'Est,  marquise 
de),  fille  d'Hercule  I,  duc  de  Fer- 
rare,  et  épouse  du  précédent;  Louis 
Xn  ouvre  avec  elle  un  bal  donné  à 
Milan  par  le  maréchal  de  Trivulce  , 

IV,  184. 

Manfoue  (Vincent  II  de  Gonzague, 
duc  de),  arrière-petit-fds  de  Frédé- 
ric, premier  duc  de  Mantoue,  fds  du 
précédent;  il  fait  épouser  sa  nièce 
au  fils  de  Charles  de  Gonzague,  duc 
de  Nevers,  afin  d'assurer  les  droits 
de  celle-ci  à  sa  succession ,  VII,  6. 

Mantoue  (Charles  I,  duc  de),  hé- 
ritier du  précédent.  Voyez  Gonzague. 

Manuel  Comnène  ,  empereur  de 
Constantinople  ,  arrière  -  petit  -  fils 
rl'Alexis  Comnène,  traverse  les  en- 
treprises des  chefs  de  la  seconde 
croisade,  le  roi  Louis  VII,  et  l'empe- 
reur Conrad  III,  II,  ■^4- 

Manuel  (Pierre),  procureur  de  la 
CO'nmune  de  Paris  et  depuis  député 
à  la  convention  ;  son  adresse  aux  Pa- 
risiens pour  les  exhorter  à  courir 
au  secours  de  Longwi  et  de  Verdun, 
devient  le  signal  du  massacre  des 
prisons  dans  les  journées  du  2  et  du 
3  septembre  1 792 ,  IX ,  34^.  —  Enga- 
ge Louis  XVI  à  inviter  le  roi  de  Prus- 
.se  à  évacuer  la  Champagne,  346.  — 
Affreuse  opinion  qu'il  émet  lors  do 
la  mise  en  jugement  du  roi ,  349.  — 
Cherche  néanmoins  à  le  sauver,  ibid. 
—  N'y  pouvant  réussir,  il  donne  sa 
démission ,  35o.  —  Est  envoyé  à  l'é- 
(hafaud,  ibid. 

^arbcuf  (\e  conite  de),  reçoit  «a 
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dép6t  les  places  principales  de  la 
Corse,  IX,  loo.  —  Y  remplace  M.  de 
Chauveliu  dans  le  commandement , 
et  est  remplacé  lui  -  même  par  le 
comte  de  Vaux,  102. 

Marc  ou  Maixk  (  Robert  II  de  La  ) , 
duc  de  Rouillon.  Voyez  Bouillon. 

Marc  d'argent,  sa  valeur  sous  Jules 
César,  I,  i23.  ~  Sous  Charlemagne 
et  les  premiers  rois  de  la  troisième 
race,  124.  —  Sous  Charles  VII,  III, 
260. 

Ma>'c  -  Anrèle ,  empereur  romain, 
succède  à  Antonin-le-Pieux,  I,  174- 
—    Persécute    les    chrétiens,    176, 

'77- 

Marcel,  prévôt  des  marchands, 
ordre  que  lui  donne  le  maréchal  de 
Tavannes,  relativement  au  massa 
cre  de  la  Saint-Barthélemi ,  V,  234- 

Mancel  (  Etienne),  prévôt  des  mar- 
chands ,  préside  l'ordre  du  tiers-état 
dans  T'assemblée  des  états-généraux 
de  i356,II,385. —  Ses  manœuvres  , 
386.  —  Suscite  une  émeute,  388.  — 
Fait  fermer  les  boutiques,  390.  — 
Ses  manœuvres  dans  les  nouveaux 
états-généraux,  391.  —  Est  mandé 
au  Louvre  par  le  dauphin ,  393.  — 
Demande  aux  états  la  liberté  du  roi 
de  Navarre,  394.  —  Organise  des 
massacres  dans  Paris,  4oo.  —  Sa  tra- 
hison ,  4o4-  —  Son  complot,  4o5.  — 
Il  est  tué  ,  ibid. 

Marcel  II  (Marcel  Servino) ,  pape  , 
succède  à  Jules  III  et  ne  règne  que 
vingt-deux  jours  ;  sa  mort ,  IV  ,  464- 

Marcellus ,  consul  romain;  ses  suc- 
cès contre  les  Gaulois;  il  soumet  les 
villes  de  la  Cisalpine  et  la  réduit  en, 
province  romaine  ,  I,  3i. 

Mflrrce//(«(Marcus)',  consid;  Pom- 
pée emprunte  son  [organe  pour  tra- 
verser les  vues  de  César,  I,  12 5. 

Marcellus  (  C.  ) ,  consul ,  cousin- 
germain  du  précédent  ,  contrarie 
l'ambition  de  César,  I,  127.  —  Fait 
adjuger  à  Pompée  deux  légions  re 
tirées  à  César ,  ibid. 

Marcellus  {C.  CI.),  frère  de  Mar- 
cus,  provoque  un  décret  qui  oblige 
César  seul  à  désarmer  à  jour  fixe  ,  I , 
128. 

M'j'Cfltti': ,  commandant  la  cava^ 
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lerie  romaine  ,  laisse  sans  secours 
Julien  assiégé  dans  Sens  et  est  rap- 
pelé ,  1 ,  218. 

Marchand  (Henri),  maire  de  La 
Rochelle ,  aide  de  ses  conseils  La 
Noue  qui  y  commandoit  pendant  le 
siège,  V,  259. 

Marchands  de  tenu  (  les  ) ,  Ce  qu'ils 
étoient  ;  protection  que  Charles  V 
leur  accorde ,  II ,  471- 

Mnrcien  ,  empereur  d'Orient  par 
8on  mariage  avec  Pulchérie,  sœur 
de  Théodose-le-Jeune  ,  reconnoît 
Avitus  comme  empereur  d'Occident, 
I,  266. 

Marcilly  (M.  de),  lors  de  la  pre- 
mière attaque  des  Tuileries  le  20 
juin  1 792  ,  il  se  serre  auprès  de  Louis 
XVI  avec  MM.  Acioque  ,  Aubier  et 
Bougainville  pour  le  protéger  con- 
tre la  populace,  IX,  328. 

Marcius  Rex  (  le  consul  Q.  ) ,  veut 
assurer  aux  Romains  un  passage  dans 
les  Gaules,  des  Alpes  aux  Pyreunées; 
a  des  succès  et  établit  une  colonie 
romaine  dans  une  ville  nommée 
long-temps  Narbo  Marcius  (Narbon- 
11e  ),  1 ,  39. 

Marcovelde  ,  fille  d'un  artisan  , 
épouse  Caribert  I,  roi  de  France,  et 
est  répudiée  par  lui,  1 ,  296. 

Mareuil  (  Bernard  de  )  ,  maréchal 
de  France,  est  chargé  par  Philippe 
VI  de  l'éducation  de  son  fils, II  ,317. 

Marguerie  (de  La),  coopère  à  la 
rédaction  des  plus  célèbres  ordon- 
nances de  Louis  XIV,  VIII ,  24- 

A/ar^uente,  fille  de  Louis  VII,  est 
fiancée  à  Henri-le-Jeune  fils  de  Hen- 
ri II,  roi  d'Angleterre,  II,  83.  — 
Est  couronnée  à  Winchester  ,  85.  — 
Devient  veuve,  94. 

Marguerite  de  Flandre  ,  comtesse 
de  Flandre,  fille  de  Baudouin,  pre- 
mier empereur  de  Constantinople  et 
veuve  de  Bouchard  d'Avesnes  et  de 
Guillaume  de  Dampierre  ,  veut  par- 
tager de  son  vivant  ses  états  aux  en- 
fants des  deux  lits  ,  II  ,  i83.  — 
Donne  à  Jean  d'Avesnes  le  Hainaut , 
et  la  Flandre  à  Gui  de  Dampierre , 
ibid.  —  Appelle  saint  Louis  pour  ter- 
miner la  querelU  de  ses  deux  fils, 
ibid. 
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Marguerite  ,  fille  de  Raymond-Bé- 
renger,  comte  de  Provence,  épouse 
Louis  IX,  II,  154.  —Sa  plainte  à 
Blanche  de  Castille  ,  162.  —  Prend 
la  croix,  i63.  —  Vend  ses  bijoux 
pour  la  rançon  des  princes,  173.  — 
Ses  appréhensions,  ibid.  —  Accou- 
che de  Tristan  à  Damiette,  177. — 
Refuse  la  régence ,  198.  —  Sa  mort , 
2o4- 

Marguerite  ,  fille  de  Louis  IX  et  de 
la  précédente,  épouse  le  duc  de  Bra- 
bant, II,  198. 

Marguerite  ,  reine  d'Angleterr»  , 
fille  de  Philippe  IH  ,  épouse  Edouard 

I ,  II ,  227.  —  Prépare  un  traité,  ibid. 
—  Avis  qu'elle  donne  à  son  frère 
Philippe  IV,  234. 

Marguerite  de  Bourgogne  ,  lille  de 
Robert  II ,  duc  de  Bourgogne ,  femme 
de  Louis,  fils  de  Philippe-le-Bel ,  est 
étranglée  dans  une  forteresse  ,  II , 
255  et  270. 

Marguerite  de  Blois  ,  fille  de  Char- 
les de  Blois,  épouse  Charles-de-La- 
Cerda ,  II ,  368. 

Marguerite  de  Flandre  ,  fille  de 
Louis  de  Maie  comte  de  Flandre , 
épouse  Philippe-le-Hardi  duc  de 
Bourgogne  ,  quatrième  fils  de  Jean 

II,  roi  de  France,  II,  452.  —  Re- 
nonce à  la  succession  de  son  époux, 

ni,  94. 

Marguerite  de  Bourgogne,  fille  de 
Jean-sans-Peur  ,  duc  de  Bourgogne  , 
épouse  Louis  dauphin  ,  fils  de  Char- 
les VI  et  d'Isabelle  de  Bavière  ,  III  , 
99.  —  Est  réléguée  par  son  mari  à 
Saint-Germain  -  en  -  Laye  ,  1 5o.  — 
Épouse  Arlur  III,  comte  de  Riche- 
mont  ,  duc  de  Bretagne  ,   194- 

Marguerite  de  Savoie  ,  petite-fille  de 
l'antipape  Félix  V  qui  étoit  Amédée 
VIII  duc  de  Savoie  et  sœur  de  Char- 
lotte de  Savoie ,  reine  de  France  , 
épouse  Louis  de  Luxembourg ,  comte 
de  Saint-Paul,  connétable  de  France 
et  chef  de  la  maison  impériale  de 
Luxembourg  ,  III ,  33o. 

Marguerite  d'Ecosse ,  fille  de  Jac- 
ques I ,  roi  d'Ecosse ,  est  mariée  à 
Louis  XI ,  encore  dauphin ,  fils  de 
Charles  VII  et  de  Marie  d'Anjou  ,  III, 
246,  —  Sa   mort,   a6i.    —    Actioj» 
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singulière  que  lui  fait  faire  «on 
amnur  pour  les  sciences,  ibid. 

Marguerite  de  Pentluèui-e  ,  II ,  484» 
486.  —  Voyez  Penthièvre. 

Marguerite  d'Anjou,  fille  de  René 
roi  de  Sicile ,  petit-fils  de  Louis 
d  Anjou  ,  frère  de  Charles  V  ,  et  tige 
de  la  secoude  maison  d'Anjou , 
épouse  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre  , 
lil ,  257.  —  Après  la  chute  de  son 
luari ,  elle  vitnt  en  France  solliciter 
des  secours  de  Louis  XI ,  sou  proche 
parent ,  3oo.  —  Détenue  dans  les 
prisons  d'Angleterre  depuis  la  mort 
de  son  époux,  elle  est  enfin  rendue 
à  la  lii>erté  par  suite  d'un  traité 
«ntre  Louis  XI  et  Edouard  IV,  igt. 

Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille  de 
l'archiduc  Maxirnilien,  depuis  empe- 
reur d'Allemagne,  et  de  Marie  de 
Bourgogne,  fille  de  (Jharles-le- Témé- 
raire, est  amenée  en  France  pour  y 
épouser  le  dauphin  Charles  ,  fils  de 
Louis  XI,  111,  45 1- —  Charles  la 
renvoie  à  son  père  et  lui  rend  sa  dot, 
IV ,  59.  —  Épouse  Jean  de  Castille  , 
fils  de  Ferdinand-le-Catholique  et 
d'Isabelle  de  Castille ,  ibid.  —  Ses 
vers,  60.  —  Veuve  de  Jean  de  Cas- 
tille ,  elle  le  devient  encore  de  Phi- 
libert II  le-Beau ,  duc  de  Savoie  , 
frère  de  la  duchesse  d'Angoulème, 
mère  de  François  I,  i85.  —  Signe 
avec  Louis  XII  et  le  pape  Jules  II  le 
tr«ité  de  Cambrai  au  nom  de  l'empe- 
reur Maximilieu  ,  186.  —  Préside 
comme  gouvernante  des  Pays-Bas  à 
la  ligue  formée  à  Malines  contre 
Louis  XII,  2  16. —  Lettre  que  lui  écrit 
Louis  XII,  217.  —  Signe  une  trêve 
avec  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  , 
32  5.  —  Signe  à  Cambray  pour  Char- 
les-Quint son  neveu  et  avec  Louise 
de  Savoie j  mère  de  François  I,  un 
traité  de  paix  avec  la  France,  329. 
—  Sa  mort,  364- 

Marguerite  dAngnulcme  ,  sœur  de 
François  1,  duchesse  d'Alençon  par 
son  mariage  avec  Charles  IV  ,  duc 
d'Alençon  ;  elle  fait  à  son  mari  qui 
avoit  pris  la  fuite  à  la  bataille  de 
Pavie  tes  plus  sanglants  reproches  , 
IV,  3oi.  —  Va  visiter  son  frère  pri- 
sonnier eu  Espagne ,  3o6.  —  Refuse 
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de  voir  le  connétable  de  Bourbon , 
307.  —  Devient  reine  de  Navarre 
par  son  mariage  avec  Henri  d'Al- 
bret,  340,  341.  —  -Embrasse  avec 
chaleur  les  opinions  de  Calvin,  ibid. 
Engage  son  frère  à  écouter  Melanc- 
thon,  le  plus  insinuant  des  disciples 
de  Calvin,  ibid. 

Marguerite  d'Autriche  ,  fille  natu- 
relle de  Charles-Quint,  épouse  Octa- 
vioFarnèse,  fils  de  lierre-Louis  Far- 
nèse,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance, 
IV,  4' 7-  —  l'evenue  gouvernante  des 
Pays-Bas,  elle  fait  arrêter  dans  la 
Manche  les  vaisseaux  de  Henri  II,  roi 
de  France,  429. 

Marguerite  d'Autriche.  Voyez  Mar- 
guerite de  Bourgogne. 

Marguerite  de  Valois ,  fille  de  Henri 
Il  et  de  Cathefine  de  Médicis ,  épouse 
Henri  de  Bearn,roi  de  Navarre,  de- 
puis roi  de  France,  V,  223.  —  Ce 
qu'elle  raconte  de  la  colère  de  Char- 
les IX  après  l'assassinat  de  Coligni , 
229.  —  Ce  qu'elle  raconte  des  évé- 
uemenls  arrives  la  veille  et  le  jour 
de  la  Saint-Barthélemi ,  237,  238.  — 
Les  conférences  de  la  cabale  des  Po- 
litiffues  se  tiennent  chez  elle,  269. — 
Entretient  des  liaisons  indécentes 
avec  La  Mole,  270.  —  Son  caractère, 
ibid.  — Se  fait  apporter  la  tête  de  La 
Mole, son  amant,  et  l'embaume,  284. 
— Sa  haine  contre  Henri  III,  3oo. — Ce 
qu'elle  dit  dans  ses  mémoires  de  Du 
Gua,  ibid.  —  Ce  qu'elle  dit  de  l'anti- 
pathie de  sa  mère  pour  son  mari,  3o3. 
—  Fait  assassiner  Du  Gua ,  Sog.  — 
On  lui  donne  des  gardes  après  l'éva- 
sion de  son  mari  ;  sa  mère  la  tire  de 
cette  captivité  et  la  mène  au  camp 
du  duc  d'Alençon,  3i5.  —  Sa  mère 
la  ramène  à  sou  mari  qui  la  deman- 
doit,  349.^ — Moyens  qu'elle  emploie 
pour  gagner  sou  époux  ,  353.  — 
"Trompe  son  frère,  354-  —  Offense 
que  lui  fait  Henri  III  par  un  éclat 
déshonorant  sur  sa  conduite,  367. — 
Beste  dans  l'oubli  ,  368.  —  Sa  haine 
pour  Gabrielle  d'Estrées,  i83. — Coh- 
sent  à  son  divorce,  187,  209. 

Marguerite  de  France,  fille  de  Fran- 
çois I  et  sœur  de  Henri  II ,  roi  de 
Franoi;  son  mariage  avec  Emma- 
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ouel-Philibert,  duc  de  Savoie,  est 
\  stipulé  par  le  traité  de  Cateau-Cam- 
bi-ésis  ,  IV,  5o6.  —  Épouse  Fnima- 
nuel-rliilibert,  5i2.  —  Les  coiité'ié- 
rés  lui  écrivent  pour  la  conjurer 
d'engager  Catherine  de  Médicis,  sa 
belle-sœur ,  à  ne  pas  les  pousser  à 
bout,  V,  173.  —  Tante  de  Henri  III  , 
elle  veut  le  réconcilier  avec  les  grands 
de  l'état  que  Charles  IX  s'etot  alié- 
nés, 2yi.  —  Engage  le  comte  de 
Damville  à  venir  voir  Henri  III  pen- 
dant son  séjour  en  Piémont,  292. 

Marguerite  de  Lorraine  ,  sœur  de 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  Gaston 
de  France,  duc  d't)rléans,  frère  de 
Louis  XIII,  lui  fait  la  cour,  VII,  1  3. 

—  Sou  mariage  secret  avec  Gaston, 
43.  —  S'échajype  de  Nanci  et  va  re- 
joindre Gaston  à  Bruxelles,  fi8.  — 
Marie  de  Médicis  la  traite  comme  sa 
fille,  et  approuve  le  mariage  de  Gas- 
ton avec  elle,  72.  — Sort  de  Bruxel- 
les, 87. 

Martjuerite  de  Foix-Candale.  Voyez 
Candule. 

M'uguerite-Thérèse  d'Espagne,  fille 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  épouse 
Louis  XIV,  VIII,  3o. 

Marotierite  de  Savoie,  fille  de  Vic- 
tor-Amédée  1,  duc  de  Savoie,  et  de 
Christine  de  France,  fille  de  Henri 
IV  ;  son  entrevue  à  Lyon  avec  Louis 
XIV  qu'elle  devoit  épouser,  VII,  487. 

—  Son  mariage  est  rompu ,  490. 
Marie,  sœur  de  Jean  I,  duc  de  Bra- 

bant,  épouse  Philippe  III;  ses  quali- 
tés,  II ,  211.  —  Accusée  par  La  Brosse 
de  la  mort  du  jeuue  Louis ,  lui  ren- 
voie l'accusation  ,  212.  —  Sa  mort, 
220. 

Marie  de  Luxembourg ,  fille  de  l'em- 
pereur Henri  VII ,  épouse  Charles  IV 
et  meurt  dans  l'année,  II,  298. 

Marie  d'Anjou,  tille  de  Louis  II ,  roi 
de  Sicile,  sœur  du  roi  René,  dit  le 
5on,  épouse  Charles  VII,  encore  dau- 
phin, III,  175.  —  L'engage  à  revenir 
à  Paris,  ibid.  —  Ses  vertus,  187.  — 
Apaise  son  mari  mécontent  du  con- 
nétable Richemont,  289.  — Présente 
à  Charles  VU,  pour  premier  minis- 
tre, Charles  d'Anjou,  comte  du  Mai- 
ne, sou  frère,  ibid.  —  Sas  enfants , 
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290.  —  Sa  réponse  quand  on  lui  par- 
loit  des  infidélités  de  son  mari,  291. 

—  Louis  XI,  son  fils,  va  la  voir  à 
Tours,  295. 

Marie  (le  Bourgogne ,  fille  de  Char- 
les-le-'l'éméraire,  duc  de  Bourgogne; 
son  père  l'offre  eu  mariage  à  (.harles 
de  France,  duc  deGuienne,III ,  353. 

—  Sa  lettre  aux  états  de  Bourgogne 
assembles  pour  prononcer  sur  sa  suc- 
cession ,  4'4-  —  Envoie  des  ambas- 
s<'ideurs  à  Louis  XI,  4 '5.  —  Tient  à 
Gaud  l'assemblée  des  états  de  Flan- 
dre, 4 '8.  —  Demande  en  vain  la 
grâce  de  ses  ministres  Hugonet  et 
Inibercourt ,  lyxo.  —  Épouse  Maximi- 
lien ,  archiduc  d'Autriche  ,  fils  de 
l'empereur  Frédéric,  i^i'o ,  426.  —  Sa 
mort,  45i . 

Marie  d'Autriche,  petite-fille  de  la 
précédente,  nièce  de  Marguerite  de 
Bourgogne,  sceur  de  (Charles  V  et 
veuve  de  Louis,  roi  de  Hongrie  et  d« 
Bohême,  gouvernante  des  Pays-Bas 
après  la  mort  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne sa  tante,  obtient  une  trêve 
pour  son  gouvernemtnt,  IV,  364. — 
Cherche  à  rapprocher  Charles  V,  son 
frère,  et  François  I ,  ibid.  — Ses  trou- 
pes sont  battues  par  celles  de  Henri 
il,  44^-  —  Ravage  la  Picardie,  454- 

—  Bâtit  Mariembourg,  459.  —  Henri 
II  par  représailles  de  ce  qu'elle  avoit 
fait  brûler  Folembray,  château  bâti 
par  François  1 ,  fait  incendier  Ma- 
riemout,  sa  maison  de  plaisance  et 
son  palais  des  Thermes,  dit  la  ville 
de  Bains.,  46o. 

Marie  d'Angleterre,  'sœur  de  Henri 
Vni ,  épouse  Louis  XII ,  roi  de  Fran- 
ce, IV,  2  2  5.  '—  Après  la  mort  de 
Louis  XII  elle  déclare  qu'elle  n'est 
pas  enceinte,  243.  —  Retourne  en 
Angleterre,  ei  y  épouse  Charles  Bran- 
don ,  duc  de  Suffolk,  et  favori  dd 
Henri  Vlll ,  qui  avoit  enlevé  le  duché 
de  Suffolk  à  la  maison  de  Poole  pour 
le  donner  à  Brandon,  ibid. 

Marie  d Angleterre,  fille  de  Henri 
VIII ,  i-oi  d'Angleterre  et  de  Cathe- 
rine d'Aragon  ,  tante  de  Charles- 
Quint,  monte  sur  le  trône  après  la 
mort  d'Edouard  VI ,  son  frère ,  IV, 
457.  —  Épouse  Philippe  U,  p^inc* 
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d'Espagne  et  fils  de  Chailes-Quint , 
458.  —  Envoie  à  Reims  un  héraut 
déclarer  la  guerre  à  Henri  II,  roi  de 
France,  487.  —  Sa  mort,  5o3. 

Marie  de  Lorraine ,  fille  de  Claude 
de  Lorraine  ,  duc  de  Guise  ,  épouse 
Jacques  Stuart  V  ,  roi  d'Ecosse,  veuf 
de  Madelaine  de  France ,  fille  de 
François  I  ;  devient  veuve  et  régente 
d'Ecosse ,  IV  ,  386.  —  Fait  passer  sa 
fille  par  la  France  pour  y  épouser  le 
dauphin  François,  427. 

Marie  Stiiart ,  reine  d'Ecosse  et  de 
France ,  fille  de  Jacques  V  roi  d'E- 
cosse'et  de  la  précédente,  succède  à 
son  père  ,  IV,  386.  —  Sa  mère  l'en- 
voie en  France  pour  épouser  le 
dauphin  François,  fils  de  Henri  II, 
427.  —  Épouse  le  dauphin  François, 
496.  —  On  veut  l'unir  à  Bourbon- 
Vendôme,  roi  de  Navarre  ,  V,  66. — 
Son  exclamation  en  quittant]  la 
France  après  la  mort  de  son  époux  , 
67.  —  Reste  dix-neuf  ans  enfermée 
dans  une  prison,  4' 2.  —  Son  cou- 
rage héroïque,  sa  mort ,  4^3.  —  Les 
Guises  tirent  parti  de  cet  attentat, 
ibid. 

Marie  de  Clèves  ,  épouse  de  Charles 
I,  duc  d'Orléans ,  mère  de  Louis  XII, 
roi  de  France,  IV  ,  97. 

Marie  de  Clèves,  fille  de  François 
de  Clèves,  duc  de  Nevers,  dite  la 
Jeune  Grâce  ,  épouse  le  prince  de 
Condé,  V,  223.  —  Charles  IX  l'obli- 
ge à  abjurer  le  calvinisme,  248.  — 
llenri  III  lui  écrit  de  Pologne  avec 
son  sang,  281.  —  Sa  mort,  298. 

Marie  de  Luxembourg .  Voy.  Luxem- 
bourg-Martigues. 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France, 
fille  de  François  II,  grand -duc  de 
Florence,  épouse  Henri IV,  VI,  209. 
Accouche  d'un  fils,  21 4-  —  Sa  haine 
contre  Henriette  d'Entragues,  mar- 
quise de  Verneuil,  maîtresse  de  Hen- 
ri IV,  21 5.  —  Henri  IV  l'appelle  au 
conseil  tenu  au  sujet  de  la  conspira- 
tion de  Biron,  29.5.  —  Comble  de 
ses  faveurs  Léonora  Galigaye  et  Con- 
cini  son  mari,  262.  —  Son  caractè- 
re, ibid.  —  Plaintes  de  Henri  IV  à 
son  sujet,  ibid.  —  Refuse  d'éloigner 
d'elle  Concini  et  Léonora.  263.  — 
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Presse  Henri  IV  de  retirer  la  pro- 
messe de  mariage  qu'il  avoit  faite  ù 
Henriette  d'Entragues ,  267.  —  Fait 
avertir  l'ambassadeur  d'Espagne  * 
Bruxelles  qu'on  doit  enlever  la  prin- 
cesse de  Condé,  3o3.  —  Est  couron- 
née à  Saint-Denis,  3 10.  —  Après  la 
mort  de  Henri  IV  elle  est  déclarée  ré- 
gente, 3 16.  —  Sa  conduite,  3 18.  — 
Fait  des  promesses  à  tous  ses  courti- 
sans, 32  1.  —  Soulève  tous  les  es- 
prits par  sa  prédilection  pour  Conci- 
ni et  sa  femme,  322.  —  Les  tracas- 
series de  gens  de  cour  entre  eux 
l'engagent  à  ordonner  que  la  foire 
Saint-Germain  ne  sera  pas  ouverte, 
327.  —  Propose  dans  le  conseil  le 
mariage  de  Louis  XIII  avec  l'infante 
d'Espagne  et  celui  de  sa  fille  aînée 
avec  l'infant,  33o.  —  Les  grands  se 
soulèvent  contre  elle ,  339.  —  Con- 
seil   que   lui  donne   Villeroy,   34i- 

—  Veut  tout  accorder  aux  révoltés , 
342.  —  Traite  avec  eux  à  Sainte- 
Menehould,  ibid.  —  Fait  reconnoître 
Louis  XIII  majeur  par  le  parlement 
de  Paris,  le  2  octobre  i6i4,  et  as- 
semble, le  26  du  même  mois  et  de  la 
même  année,  les  états-généraux  à  Pa- 
ris, 343.  —  S'oppose  à  un  arrêt  du 
parlement  relatif  à  l'assemblée  des 
pairs,  35o.  —  Sa  réponse  à  la  dépu- 
tation  du  parlement,  352.  —  Sa  ré- 
ponse aux  remontrances  du  parle- 
ment, 357.  —  Ce  qu'elle  disoit  du 
duc  de  Bouillon  ,  358.  —  Entame 
une  négociation  avec  les  mécontents, 
36 1.  —  Rompt  cette  négociation  et 
envoie  aux  mécontents  l'ordre  de 
suivre  Louis  XIII  en  Guienne ,  ibid. 

—  Son  caractère,  365,  366.  —  Né- 
gocie avec  les  mécontents,  367.  — 
Sa  réponse  à  Sully  qui  l'engageoit  à 
s'armer  de  fermeté,  374.  —  Rend  la 
liberté  au  comte  d'Auvergne,  ibid.  — 
Fait  arrêter  le  prince  de  Condé,  375. 

—  Négocie  avec  les  mécontents  reti- 
rés à  Soissons,  377.  —  Continue  ses 
négociations  avec  les  mécontents , 
384-  —  Fait  assiéger  Soissons.  385. 
Est  exilée  à  Blois,  388.  —  Promet 
avec  serment  de  ne  pas  sortir  da 
Blois  sans  la  permission  expresse  du 
roi ,  4o2 .  —  Recommence  ses  plaintes, 
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4t)6.  —  Se  sauve  de  Blois,  4' 7-  — 
Le  duc  de  Luynes  entre  en  négo- 
ciation avec  elle,  4 '8.  —  La  cour  ré- 
clame en  sa  faveur  contre  le  duc  de 
Luvnes,  ibid.  —  Refuse  de  sacrifier 
le  duc  d'K|)eruon  à  l'avantage  de 
Luynes,  ibid.  —  Se  raccommode  avec 
5an  fils,  425.  —  Son  entrevue  avec 
lui,  ibid.  —  Conseils  qu'elle  deman- 
doit  au  prince  de  Piémont,  son  gen- 
dre, ^26.  —  Se  plaint  de  la  conduite 
de  la  cour  à  son  égard,  4^7.  —  Ap- 
puie une  cabale  formée  contre  le  duc 
de  Luynes ,  4^  i .  —  Écrit  à  Louis  XIII 
qui  ne  veut  pas  recevoir  sa  lettre,  434- 

—  Envoie  des  députés  à  son  fils  pour 
obtenir  la  paix,  ibid.  —  Son  entrevue 
avec  son  fils  au  château  de  Brissac , 
438.  —  Revient  à  Paris,  ihid.  —  Va 
à  Lyon  au-devant  de  son  fils  vain- 
queur, 455.  —  Fait  entrer  le  cardi- 
nal de  Richelieu  dans  le  conseil , 
456.  —  Veut  marier  Gaston,  sou 
deuxième  fils,  à  mademoiselle  de 
Montpensier,  472.  —  Premiers  nua- 
ges entre  elle  et  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu,  VII,  5.  —  Mésintelligence 
ouverte  entre  elle  et  Richelieu,  8.  — 
Fait  enlever  Marie  de  Gonzague,  9. 

—  Sa  froideur  à  l'égard  de  Riche- 
lieu devient  haine,  11.  —  Refuse  de 
rester  à  Paris  en  qualité  de  régente 
pendant  l'absence  du  roi,  i4.  — Jure 
la  perte  de  Richelieu,  18.  —  Récep- 
tion qti'elle  fait  à  madame  de  Com- 
balet  et  au  cardinal  de  Richelieu , 
22.  —  S'applaudit  de  l'humiliation 
qu'elle  a  fait  subir  au  cardinal,  23. 

—  Sa  connivence  avec  Gaston  dans 
la  bravade  de  ce  prince,  à  l'égard 
de  Richelieu,  29.  —  Persiste  dans  sa 
haine  contre  Richelieu ,  3o.  —  Est 
laissée  à  Compiègne,  3-].  —  La  cour 
négocie  avec  elle ,  ibid.  —  Lie  une  in- 
telligence avec  le  marquis  de  Var- 
des,  gouverneur  de  la  Capelie,  4i- 

—  S'enfuit  de  Compiègne  et  se  retire 
dans  la  Flandre  espagnole,  ibid.  — 
Ses  tentatives  pour  revenir  en  Fran- 
ce, 71.  —  Approuve  le  mariage  de 
Gaston  avec  Marguerite  de  Lorraine, 
72. —  Sort  de  Bruxelles  assiégée,  87. 

—  Se  retire  en  Angleterre  auprès  du 
roi  Charles  1,  son  gendre,   i36.  — 

Hist.  de  Fratice. 
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obligée  par  les  intrigues  de  Riche- 
lieu de  quitter  l'Angleterre  elle  se 
réfugie  à  Cologne,  ville  impériale^ 
libre  et  neutre,  137.  •*-  Sa  mort, 
171. 

Marie -Louise  de  Gonzague-  Nevers , 
successivement  épouse  des  rois  de 
Pologne,  Ladislas  et  Casimir,  fille 
de  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers  et  de  Mantoue ,  et  sœur  d'Anne 
de  Gonzague,  dite  la  Palatine,  Gas- 
ton de  France,  duc  d'Orléans  ,  frère 
de  Louis  XIII,  prend  du  goût  pour 
elle,  VI,  491.  —  Marie  de  Médiois 
la  fait  enlever,  VII,  9.  —  Est  rendue 
à  la  liberté,  11.  —  Gaston  cesse  de 
lui  faire  sa  cour,  i3.  —  Ce  qu'elle 
mandoit  à  Cinq-Mars  au  sujet  de  la 
conspiration  dont  il  étoit  le  chef^ 
159. 

Marie  -  Thérèse  d'Autriche,  fille  de 
Philippe  IV  et  infante  d Espagne; 
son  contrat  de  mariage  avec  Louis 
XIV,  VII ,  498.  —  Son  mariage  avec 
Louis  XIV  à  Fontarabie,  5o3.  —  Sa 
mort;  mot  de  Louis  XIV  dans  cette 
circonstance, VIII,  ii3. 

Marie  d'Angleterre,  fille  de  Jacques 
II,  frère  de  Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre ,  et  après  lui  roi  des  mêmes 
états,  épouse  Guillaume,  prince  d'O- 
range, stathouder  de  Hollande  ,  qui 
détrôna  son  père,  VIII,  92. 

Marie  -  Adélaïde  de  Savoie,  fille  de 
Victor- Amédée  II,  duc  de  Savoie  et 
roi  de  Sardaigne,  duchesse  de  Bour- 
gogne, par  son  mariage  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  petit -fils  de  Louis 
XIV,  VIII,  i65.  —  Sa  mort,  255. 

Marie  -  Louise  -  Gabrielle  de  Savoie  , 
sœur  de  la  précédente,  fille  de  Vic- 
tor-Amédce  II,  duc  de  Savoie  et  de- 
puis roi  de  Sardaigne,  épouse  Phi- 
lippe V,  petit -fils  de  Louis  XIV  et 
roi  d'Espagne  ,  VllI ,  181.  —  Sa  mort, 
3o2. 

Marie- Anne-Victoire ,  infante  d'Es- 
pagne, fille  de  Pliilippe  V  et  d'Eli- 
sabeth Farné'ie  ;  le  régent  veut  lui 
faire  épouser  Louis  XV,  VIII,  356.  — 
Vient  en  France  pour  cette  raison  ;, 
36  r .  —  Est  renvoyée  en  Espagne , 
365.  —  Elle  a  été  depuis  reine  de 
Portugal,  ibid. 
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Marie -Thérèse  d'Autriche^  impéra- 
trice, épouse  de  l'empere^ir  Fran- 
çois I  de  Lorraine,  grand  -  duc  de 
Toscane,  fille  de  l'empereur  Charles 
VI,  succède  aux  états  héréditaires 
de  son  père,  VIII,  4o3.  —  Préten- 
tions que  fait  naître  cet  héritage , 
ibid.  —  Rejette  les  propositions  de 
Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  4o4-  — 
La  France  entre  dans  une  ligue  con- 
tre elle,  4o6.  —  Le  roi  d'Angleterre 
qui  marchoit  à  son  secours  est  forcé 
à  la  neutralité,  409.  —  Charles-Em- 
manuel,  roi  de  Sardaigne,  se  décla- 
re en  sa  faveur,  4' 2.  —  Discours 
qu'elle  tient  aux.  états  de  Hongrie 
assemblés,  ibid.  —  Fait  la  paix  avec 
le  roi  de  Prusse  et  par  le  traité  de 
Breslau,  lui  abandonne  la  Silésie, 
4i5.  —  Fait  imprimer  les  lettres  du 
cardinal  de  Fleuri,  4i6. — Traite  avec 
l'empereur  Charles  VII  et  le  force  à 
la  neutralité  ,  423.  —  Contracte  à 
Worms  une  alliance  avec  l'Angle- 
terre et  la  Sardaigne ,  après  avoir 
refusé  la  paix  que  lui  offroit  la 
France,  426.  —  Le  grand  Frédéric, 
roi  de  Prusse,  se  déclare  de  nouveau 
contre  elle,  428.  —  Fait  une  paix 
définitive  avec  le  nouvel  électeur  de 
Bavière  ,  fils  de  son  compétiteur  , 
434.  —  Fait  élire  empereur  le  grand- 
duc  son  époux,  439.  —  Fait  la  paix 
avec  le  roi  de  Prusse,  44o-  —  Accède 
à  la  paix  générale  conclue  à  Aix-la- 
Chapelle,  459-  —  Se  ligue  avec  la 
Russie  et  la  Saxe,  contre  le  roi  de 
Prusse,  IX,  27.  —  Ses  prévenances  à 
l'égard  de  madame  de  Pompadour, 
pour  entraîner  la  France  dans  cette 
guerre  ,  ibid.  —  Somme  le  roi  de 
Prusse  d'évacuer  la  Saxe;  commen- 
cement de  la  guerre  de  sept  ans,  28. 
—  Institue  l'ordre  auquel  elle  donne 
son  nom,  à  quelle  occasion,  36.  — 
Fait  la  paix  avec  le  roi  de  Prusse  qui 
lui  impose  des  conditions  ,81.  — 
Partage  une  partie  de  la  Pologne 
avec  la  Russie  et  la  Prusse,  129.  — 
Appelle  l'empereur  Joseph  II,  son 
fils,  à  la  co-régence  de  ses  états, 
164.  —  Sa  mort,  ibid. 

Marie -Charlotte  Leczinska,  fille  de 
Stanislas  Lecziaski ,  roi  de  Pologne 
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détrôné.  Le  duc  de  Bourboit-Concîé  * 
premier  ministre  de  Louis  XV,  la  fai* 
épouser  à  ce  prince,  VIII,  366.  — Se» 
premières  années  de  mariage,  367.. 
—  Lettre  mortifiante  que  lui  fait  re- 
mettre le  roi,  370.  —  Va  trouver  le' 
roi  malade  à  Metz ,  433.  —  Sa  mort, 
IX ,  99. 

Marie-Thérèse ,  infante  d'Espagne^ 
fille  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Far- 
nèse,  épouse  Louis,  dauphin,  fils  de 
Louis  XV,  VIll,  435.  —    Sa  mort, 

4»2. 

Marie  de  RoAan,  duchesse  de  Mont- 
bazon.  Voyez  Chevreuse. 

Marie-Josephe  de  Saxe,  fille  d'Au- 
guste II,  électeur  de  Saxe  et  roi  de 
Pologne,  épouse  Louis,  dauphin,  fils 
de  Louis  XV,  VIII,  452.  —  Son  ca- 
raétère ,  iiirf.  —  Sa  mort,  ses  talents, 
ses  vertus,  ibid.  —  Enterrée  à  Sens 
avec  son  mari,  IX,  98. 

Marie  de  Sardaigne,  fille  de  Victor- 
Amédée  III ,  roi  de  Sardaigne,  épouse 
Louis-Stanislas-Xavier  (Louis  XVIU), 
comte  de  Provence ,  petit-fils  de  Loui& 
XV,  IX,  i3i. 

Marie- Antoinette  de  Lorraine- Autri~ 
che ,  reine  France,  fille  de  l'impéra- 
trice Marie -Thérèse,  épouse  Louis ^ 
dauphin  ,  petit-fils  de  Louis  XV,  IX, 
i3i.  —  Malheurs  qui  accompagnent 
les  fêtes  de  son  mariage,  ibid. —  Pre— 
mier  germe  de  la  haine  (jue  lui  té- 
moigne le  duc  d'Orléans,  i58.  — 
S'oppose  au  mariage  du  fils  de  celui- 
ci  avec  la  fille  du  comte  d'Artois, 
222.  — Essaie  de  détourner  le  roi  de 
venir  à  Paris  après  la  prise  de  la 
Bastille,  2.53. — Sa  présence  aux  fêtes 
données  par  les  gardes  du  corps  ; 
enthousiasme  qu'elle  leur  inspire  , 
267.  —  Son  appartement  est  forcé 
par  des  brigands,  et  elle  a  à  peine  le 
temps  de  se  réfugier  dans  celui  du 
roi,  271.  —  Vient  habiter  Paris  avec 
lui,  273.  —  Accompagne  le  roi  dans 
sa  fuite  à  Varennes,  3o3.  —  Est  ra- 
menée avec  lui ,  3o6.  —  Gagne  le  dé- 
puté Barnave  aux  intérêts  de  la  fa- 
mille royale,  307.  —  Vient  à  l'assem- 
blée lors  de  l'acceptation  de  la  cons- 
titution ,  3o8.  —  Club  autrichien  que 
les  jacobins  l'accusent  de  tenir  aux; 
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Tuileries,  326.  —  Paroît  à  la  pie- 
ùTiière  attaque  des  Tuileries  (le  20 
juin] ,  tenant  son  fils  par  la  main,  3o4. 

—  Son  apostrophe  au  roi  qui ,  lors 
-de  l'attaque  du  château,  songeoit  à 
se  retirer  au  sein  de  l'assemblée,  336. 

—  Se  retire  avec  la  famille  royale 
■dans  l'assemblée,  337.  —  Enfermée 
au  Temple  avec  le  roi  et  sa  famille , 
340.  —  Sa  dernière  entrevue  avec  le 
roi ,  36o.  —  Sa  mort,  369.  —  Sa  let- 
•tre  à  madame  Elisabeth  ,  ibid. 

Marie-Thérèsc-Charlotte  de  France , 
dite  Madame  royale,  fille  de  la  précé- 
dente, partage  son  évasion  à  Varen- 
nes ,  IX,  3o3.  —  Est  enfermée  au 
Temple  avec  sa  famille,  34o.  —  Ses 
derniers  adieux  au  roi ,  368. 

Marignan  (  Jean  -  Jacques  Midi- 
chino  ou  Medeqirin ,  marquis  de  ) , 
frère  du  pape  Pie  IV  et  général  mila- 
iiois,  commande  l'armée  florentine 
contre  Sienne,IV,  462. — Tentede  sur- 
prendre Sienne  et  est  repoussé  ,  ibid. 
— Met  en  déroute  l'armée  de  Strozzi , 
ibid.  —  Offre  des  conditions  honora- 
bles à  Montluc  qui  les  refuse,  463. 

—  Envoie  sur  le  chemin  que  doit  te- 
nir Montluc  des  chariots  de  rafraî- 
<hissements,  464. 

i\/ar/^ni(Enguerrand  de),  ministre 
de  Philippe-leBel ,  mécontente  Char- 
les de  Valois,  II,  23o.  —  Négocie 
avec  les  Flamands,  260.  —  Sa  puis- 
sance, 271.  —  Dément  le  comte  de 
Valois,  est  arrêté,  272.  —  Crimes 
qu'on  lui  impute,  273.  —  Est  pendu, 
ibid.  —  Son  vrai  crime,  277. 

Marillac  (  François  ),  avocat  au  par- 
lement, défend  Anne  du  Bourg,  l'un 
des  membres  de  cette  compagnie, 
accusé  d'hérésie,  V,  iS.  —  Défend 
Louis  1  de  ËourboH ,  prince  de  Cou- 
dé, 45. 

Marillac  (Charles  de),  archevêque 
de  Vienne,  frère  du  précédent,  de- 
mande 4  l'assemblée  de  Fontaine- 
bleau un  concile  national  et  les  états- 
généraux,  V,  39.  —  Meurt  la  même 
■année  de  douleur,  en  envisageant  les 
«:aux  qu'il  présageoit  devoir  arri- 
ver à  la  France  ,  ibid.  —  Opinion  de 
JJrantôme  sur  ses  idées  religieuses, 
S5. 
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Marillac  (Michel  de),  neveu  des 
précédents,  conseiller  de  la  seconde 
chambre  des  enquêtes ,  et  depuis 
garde-des-sceaux ,  détermine  le  par- 
lement à  rendre  un  arrêt  eu  faveur 
de  la  loi  salique,  VI,  1 18.  —  Préside 
comme  garde-des-sceaux  la  commis- 
sion chargée  de  juger  le  prince  de 
Chalais,  481. —  Fait  le  discours  d'ou- 
verture de  l'assemblée  des  notables, 
convoquée  par  Louis  XHI  le  2  dé- 
cembre 1626  au  palais  des  Tuileries, 
489.  —  Entre  dans  une  ligue  formée 
par  Marie  de  Médicis  contre  Riche- 
lieu,  VII,  18.  —  Cherche  à  faire 
échouer  Richelieu  dans  son  expédi- 
tion de  Savoie,  19.  —  Louis  XIIl  lui 
ôte  les  sceaux  et  le  fait  arrêter,  26. 

—  Meurt  en  prison,  48. 

Marillac  (Louis  de),  maréchal  de 
France  ,  frère  du  précédent,  chasse 
les  Anglois  de  l'île  de  Rhé,  VI,  497, 

—  Commande  une  armée  d'obser- 
vation sur  les  frontières  de  la  Lor- 
raine, VII,  i4-  —  Rejoint  devant 
Casai  le  maréchal  de  Schomberg  et 
se  prépare  à  attaquer  les  r.etranche- 
ments  espagnols  ,  r7.  —  Par  un  ac- 
cord négocié  par  Mazarin ,  le  com- 
bat n'est  pas  livré,  ibid.  —  Entre 
dans  une  ligue  formée  par  Marie  de 
Médicis  contre  Richelieu  ,  i8.  — 
Cherche  à  faire  échouer  Richelieu 
dans  son  expédition  de  Savoie,  19. 

—  Scliomberg  reçoit  l'ordre  de  le 
faire  arrêter  et  il  est  enfermé  dans 
une  citadelle  de  France,  26.  — Est 
transféré  du  château  de  Sainte-Mene- 
hould  à  la  citadelle  de  Verdun ,  45- 

—  On  le  conduit  à  Ruel ,  près  Paris  , 
pour  y  être  jugé,  4^-  —  Est  con- 
damné à  avoir  la  tête  tranchée ,  47- 

—  Est  exécuté,  48. 

Marin  ,  coopère  à  la  rédaction  des 
plus  célèbres  ordonnances  de  Loui% 
XIV,  VIII,  24. 

Manne,  époque  de  sou  déclin  en 
France,  VIII ,  207. 

Marins  (  Caïus  Népos) ,  dans  le 
danger  où  est  Rome  par  les  succès 
des  CimJjres,  est  ciu  consul  pour  la 
deuxième  fois,  I,  44-  —  H  fait  de 
bonnes  dispositions;  est  réélu  consul 
pour  une  lioii'ionje  et  une  <juat/iètt^ 
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fois  ,  45-  —  Se  retranche  dans  la 
Camargue,  fatigue  l'ennemi ,  culbute 
les  Ambrons  dans  la  rivière  d'Arcq  , 
l\-j.  —  (Voyez  Ambrons);  il  dresse 
aux  Teutous  une  embuscade  où  il 
en  périt  une  immense  multitude, 
48.  —  Il  secourt  son  collègue  Catu- 
lus  ,  défait  par  les  Cimbres,  et  bat 
cruellement  ceux-ci,  .lo  ,  yi. 

Murius{  M.  Aurelius),  proclamé 
empereur  dans  les  Gaules  ,  est  as- 
sassiné par  ses  soldats  ,  1 ,  187. 

Marlborough  (Jean  Churchill,  duc 
de),  vient  à  la  tête  de  onze  mille 
Anglois  renforcer  l'armée  des  Cer- 
cles en  Flandre,  VIII,  i?t9.  —  Va  en 
Irlande  remplacer  Guillaume  et  sou- 
met tout  le  midi  tte  cette  île,  i44-  — 
Fst  envoyé  par  la  reine  Anne  dans 
les  Pays-Bas  avec  le  titre  de  généra- 
lissime, 187.  —  Fait  reculer  devant 
lui  le  duc  de  Bourgogne  et  le  maré- 
chal de  Tioufflers,  et  s'empare  du 
cours  de  la  Meuse ,  ibid.  —  Vient  en 
Flandre  avec  le  titre  de  duc  et  s'em- 
pare, malgré  les  efforts  de  Villeroy , 
de  Bonn  ,  de  Huy  et  de  Luxembourg, 

200.  —  Vient  au  secours  de  l'empe- 
reur Léopold  et  fait  près  d'L'Im  sa 
jonction  avec  le  prince   de   Bade  , 

201.  —  Bat  à  Schelleuberg  le  maré- 
chal bavarois  d'Arco ,  202.  —  Réuni 
au  prince  Eugène  et  au  margrave  de 
Bade ,  il  bat  à  Hochstaedt  les  maré- 
chaux de  Marsin  et  de  Tallard  , 
2o3,  204.  —  Décampe  devant  Vil- 
lars  et  en  accuse  le  prince  de  Bade  , 
2  1 4-  —  Bat  l'électeur  de  Bavière  et 
le  maréchal  de  Villeroy  à  Ramillies, 
et  s'empare  des  Pays-Bas  espagnols  , 
219.  —  rengage  Charles  XII,  roi  de 
Suéde  à  tourner  ses  armes  contre  les 
Russes,  224.  —  Recule  devant  In 
duc  de  Vendôme,  227.  —  ï.e'combat 
à  Oudenarde  ainsi  que  le  duc  de 
Bourgogne  et  les  force  à  la  retraite  , 
33 1.  —  Met  obstacle  aux  négocia- 
tion? de  Louis  XIV  pour  la  paix , 
234.  —  Bat  Villars  à  Malplaquet , 
239.  —  Fait  toujours  des  progrès  en 
Flandre,  248.  —  Revient  à  la  cour 
avi  temps  de  la  disgrâce  de  son  épou- 
se ,  252,  —  S'empare  de  Bouchain 
malgré  ses  instructions  pacifiques  , 
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2  54-  —  Est  rappelé  par  sa  cour  e| 
dépouillé  de  son  commandement  , 
255. 

Marlborough  (  la  duchesse  de  )  , 
épouse  du  précédent  et  favorite 
d'Anne  ,  reine  d'Angleterre  ,  VIII , 
187.  —  Elle  est  disgraciée  ,  252. 

Mnrojlède ,  fille  d'un  artisan  et 
sœur  de  Marcovelde,  épouse  aussi 
Carihert  I,  roi  de  France  ,  qui  les 
répudie  l'une  et  l'autre,  I,  296. 

Marseille,  sa  fondation,  par  qui 
et  à  quelle  époque,  I,  19.  —  Ses 
arts  et  sa  prospérité  ,35.  —  Ses  voi- 
sins en  soijt  jaloux  et  l'attaquent; 
Elle  réclame  le  secours  des  Romains 
qui  en  prennent  occasion  pour  péné- 
trer dans  les  Gaules  er  donnent  à 
Marseille  les  terres  des  vaincus,  35  , 
36.  —  Assiégée  par  Trébonius,  lieu- 
tenant de  César,  elle  le  trompe  ,  est 
prise  et  éprouve  la  clémence  du 
vainqueur,  i3i,  i33.  — Louis  XIV 
y  fait  bâtir  un  fort  pour  tenir  en 
bride  l'indépendance  de  ses  habi- 
tants, VII,  5o2. 

MarseiUois  (  les  ),  ce  qu'ils  étoient, 
IX,  333.  —  Le  10  août  1792,  ils 
font  la  seconde  attaque  du  château 
des  Tuileries  ,  335.  —  Font  un  hor- 
rible massacre  des  Suisses ,  337  , 
338. 

Mnrsillac  (le  prince  de).  Voyez 
Eo  liejoucauld  (  François  V ,  duc  de 
la  ). 

Marsillac  (  André  de  Vivonne  , 
princesse  de),  femme  de  François 
VI,  prince  de  Marsillac,  depuis  duc 
de  la  Rochefoucauld;  le  prince  de 
Condé  veut  lui  procurer  les  hon- 
neurs du  Louvre,  VII  ,317. 

Mnrsin  ou  Marchin  (  Jean-Gaspard- 
Ferdinand  ,  comte  de)  ,  Liégeois  , 
lieutenant  -  général  au  service  de 
France;  il  ravitaille  Barcelone,  VII, 
3 10.  —  Est  arrêté  en  Catalogne  par 
le  duc  de  Mercœur ,  354-  —  Rendu  â 
la  liberté  et  à  .son  commandement  , 
il  abandonne  la  Catalogne  pour  se 
joindre  à  l'armée  du  prince  de  Con- 
dé, 397.  —  Le  prince  de  (londé  lui 
confie  ses  intérêts  eu  Guienne,  4'9. 
—  Il  quitte  Bordeaux  après  la  capi- 
tulation et  a  la  permission  de  se  r«- 


MA 

tirer  en  Flandre  anprès  du  prince 
de  Condé  ,  464-  —  N'est  point  com- 
pris dans  le  traité  des  Pyrénées  dans 
la  grac8  accordée  aux  adhérents  du 
prince  de  Condé,  498.  —  Est  battu 
en  Flandre  par  le  marquis  de  Cré- 
qui,  VUI,  3i.  —  Vient  en  Hollande 
au  secours  de  Guillaume ,  prince 
d'Orange,  60. 

Marsin  (Ferdinand,  comte  de), 
maréchal  de  France  ,  fils  du  précé- 
dent ,  remplace  Villars  auprès  de 
Maximilien-Emmanuel,  électeur  de 
Bavière,  VIII,  199.  —  Est  battu  à 
Hochstsedt  par  Marlborough  ,  le 
prince  Eugène  et  le  margrave  de 
Ï3ade,  2o3  ,  204.  —  Faute  qu'il  com- 
met dans  sa  retraite,  2o5.  —  Com- 
mande en  Alsace,  2i3.  —  Force  les 
lignes  de  Weisserabourg  avec  Vil- 
lars,  214.  —  Passe  en  Flandre  au 
secours  de  Villeroy,  21 5.  —  Va  en 
Piémont  avec  le  duc  d'Orléans  pour 
y  prendre  le  commandement  pen- 
cjant  l'absence  du  duc  de  Vendôme 
.•appelé  à  l'armée  de  Flandre ,  22  i . — 
S'oppose  à  ce  qu'on  livre  bataille  au 
prince  Eugène  devant  Turin  ;  ses  li- 
gnes sont  forcées  et  il  est  blessé  à 
ni«rt ,  ibid. 

Martel  (Guillaume  ) ,  chambellan 
de  Charles  VI ,  le  saisit  dans  son  pre- 
mier accès  de  frénésie  ,  lll ,  6-j. 

Martigni  (  Charles  de  ) ,  évêque 
d'Elne  ,  ambassadeur  de  Louis  XI  en 
Angleterre,  fait  un  accommodement 
avec  Edouard,  III ,  44i-  —  Louis  XI 
le  fait  citer  devant  le  parlement 
comme  ayant  outrepassé  ses  pou- 
voirs, ibid. 

Martigues  (  Sébastien  de  Luxem- 
bourg ,  vicomte  de).  Voyez  Xiixem- 
bourg-Martigues. 

Martin  (Saint),  évêque  de  Tours  , 
sa  conduite  au  sujet  des  priscillia- 
nistes,I,  235.  —  Il  se  retire  dans  le 
monastère  de  Mairaoutiers,  236.  — 
Dissuade  en  vain  Maxime  de  ses  pré- 
tentions ,  237. 

Martin,  nommé  par  les  Austrasiens 
prince  et  duc  des  François,  est  battu 
par  les  mécontents  et  tue,  I,34o, 

^latttn  IF,  pape ,  excommunie  don 
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Pèdre  ,    roi   d'Aragon  ,  II  ,  217.  — 
Offre  sa  couronne  à  Philippe-le-Har- 

di,2l8. 

Martin  ^(Othon  Colonne),  pape, 
élu  dans  le  concile  de  Constance , 
III ,  i48.  —  Casse  le  divorce  de  Jac- 
queline de  Bavière  avec  Jean  IV,  duc 
de  Brabant ,  2o3. 

Martin  (le  capitaine),  envoyé  à 
Naples  par  l'amiral  Matskews  ;  il 
force   don   Carlos  à  la   neutralité  , 

VIII,  4' 9- 

Martineau  (la  dame),  femme  du 
conseiller  des  requêtes  ,  soulève  la 
populace  du  faubourg  Saint-Jac» 
ques  ,  VII ,  246. 

Martinet;  on  lui  doit  la  discipline 
nouvelle  de  l'infanterie  française 
sous  Louis  XIV,  VIII,  65. 

Martinozzi  (  Anne-Marie  ),  mère  du 
cardinal  >Lizarin,  épouse  le  prince 
de  Conti,  frère  du  grand  Condé, 
VII ,  4^5  ,  466.  —  Mazarin  lui  fait 
donner  la  surintendance  de  la  mai- 
son de  la  reine  Anne  d'Autriche  , 
mère  de  Louis  XIV ,  5o4. 

Masque  de  Fer,  qui  ce  pouvoit 
être,  VIII,  i3. 

Massihn  (Jean-Baptiste)  ,  évéq«e 
de  Clermont  ;  célèbre  prédicateur 
sous  Louis  XIV,  VIII,  291. 

Matha  (  le  comte  de  ) ,  plaisant  de 
la  cour  delà  reine  Anne  d'Autriche, 
son  mot  sur  le  duc  de  La  Rochefou- 
cauld, VII,  289. 

Mathias  (  l'archiduc),  fds  de  l'em- 
pereur Maximilien  II  et  frère  de  Ro- 
dolphe II  aussi  empereur,  et  empe- 
reur lui-même  dans  la  suite.  Il  est 
éconduit  des  Pays-Bas  par  la  jalou- 
sie de  Guillaume  I  de  Nassau-Dil- 
lembourg,  prince  d'Orange,  V,  372. 
—  Sa  mort,  VI,  444. 

Mathilde,  fdle  de  Henri  I,  roi 
d'Angleterre ,  femme  de  Henri  V , 
empereur  d'Allemagne  ,  II,  57.  — 
Uemariée  à  Geoffroy-Plantagenet , 
comte  d'Anjou ,  60.  —  Henri  II  son 
fds  fut  la  tige  des  rois  Plantagenets 
d'Angleterre,  ibid. 

Mathilde,  iille  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  petite-fdie  de  la  précé- 
dente ,  épouse  Henri-le-Liou ,  dup 
de  Saxe  et  de  Bavière,  II,  88. 
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Mathilde,  fiHe  de  Henri  II ,  duc  de 
Bradant ,  épouse  Robert  d'Artois  , 
frère  de  saint  Louis,  II,  i54. 

Matignon  (  Jacques  Goyon  1,  de  )  , 
gentilhomme  normand  ,  premier 
marquis  de  Lonray ,  attaché  au  con- 
nétable de  Bourbon  ;  il  cherche  à 
l'empêcher  de  trahir  sa  patrie  en 
écoutant  les  insidieuses  propositions 
de  Charfes-Quint ,  IV,  288.  —  Aver- 
tit François  I  de  la  trame  criminelle 
du  connétable,  ibid. 

Matignon  (Jean  Goyon  II,  maré- 
chal de),  fils  du  précédent,  sauve 
du  massacre  ordonné  par  Charles  IX, 
les  protestants  d'Alençon,  V,  245.  — 
Catherine  de  Médicis  l'envoie  avec 
un  corps  d'ai-mée  contre  Moutgom- 
meri ,  276. 

Matignon  ( Charles  Goyon ,  sire  de ), 
fds  du  précédent;  le  duc  de  Liiynes 
achète  sa  soumission  par  un  brevet 
de  maréchal  <le  France  qui  resta  sans 
effet,  VI,  435. 

Matthewus ,  amiral  anglois,  envoie 
àNaples  le  capitaine  Martin  qui  force 
don  Carlos,  infant  d'Espagne,  à  la 
neutralité,  VIII,  4<9-  —  Fst  battu 
devant  Toulon  par  le  chevalier  de 
Court  -et  par  l'amiral  espagnol  don 
Joseph  de  Navarro,  426-  —  Fst  sou- 
mis à  une  cour  martiale ,  ihid.  — 
Transporte  à  Vado  l'armée  du  roi  de 
Sardaigne  battue  ù  Villefranclie,  4-^'- 

Matthewus,  général  anglois,  péné- 
tre de  Bombay  dans  le  Canada,  IX, 

201.  —  Ses  cruautés  dans  ce  pays, 
ihid.    —    Kst   battu  par  Tipou-Saïb, 

202.  —  Manque  de  fidélité  à  la  capi- 
tulation, est  jugé  et  mis  h  mort  avec 
ses  principaux  officiers,  ihid. 

Matthieu,  abbé  de  Saint-Denys,  un 
des  régents  du  royaume  pendant  la 
huitième  croisade,  II,  198. 

Matthieu  (le  père),  jésuite;  il  fut 
un  des  ligueurs  le  plus  actif,  V,  379. 
—  Son  zèle  infatigable  lui  fit  donner 
le  surnom  de  Courrier  de  la  ligue  , 
38o.  —  Ce  qu'il  ccrivoit  de  Borne , 
an  duc  de  TVevers  qu'il  vouloit  atta- 
cher à  la  ligue,  38 1.  —  Va  à  Bome 
solliciter  une  bulle  d'excommunica- 
tion contre  les  l?ourbons,  391. 

Matthieu  (  Pierre  ) ,    historien  ;   c« 
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qu'il  rapporte  de  quelques  opinions 
de  Henri  Illj  roi  de  France,  V,  293. 

—  Ce  qu'il  rapporte  de  Henri  IV,  rot 
de  Navarre  ,  après  la  signature  du 
traité  de  Nemours,  384-  —  Descrip- 
tion qu'il  fait  de  la  contenance  du 
duc  de  Guise,  Henri  I,  à  l'ouverture 
des  deuxièmes  états  de  Blois,  4^7.  — 
Ce  que  lui  disoit  Henri  IV  au  sujet 
de  ses  amours,  VI,  190.  —  Ce  qu'il 
dit  de  la  contenance  fière  du  duc  de 
Biron  lors  de  sou  arrivée  à  la  cour, 
2  23.  —  Sa  remarque  sur  les  pièces 
produites  par  La  Fin  dans  le  procès 
du  duc  de  Biron ,  228. 

Mauclerc  (Pierre),  duc  de  Breta- 
gne ,  arrière-petit-fils  de  Louis-le- 
Gros,  appelle  à  son  secours  contre 
saint  Louis,  Henri  III,  roi  d'Angle-r 
terre,  II,  153.  —  Kst  cité  à  l'assem- 
blée tenue  à  Compiègne  par  Blanche 
de  Castille  et  ne  s'y  rend  pas,  ibid. 

—  Le  roi  lui  pardonne,  i54. 
Maugiron ,   lève   des  troupes  dans 

le  Dauphiné  en  faveur  des  calvinis- 
tes, V,  84. 

Maugiron  (Louis  de),  baron  d'Am- 
pus ,  un  des  favoris  de  Henri  III , 
connus  sous  le  nom  de  Mignons,  V, 
3 16.  —  Second  dans  le  duel  de  Cay- 
lus  et  de  Balzac  d'Entragues ,  il  se 
bat  pour  Caylus  et  est  tué,  344-  — 
Obsèques  magnifiques  que  lui  fait 
faire  le  roi,  ihid. 

Mauny  (Gautier  de),  député  par 
Edouard  III  vers  les  Calaisiens,  l'en- 
gage à  se  relâcher  de  ses  prétentions, 

n,  354. 

Maupeou  (René  -  Charles) ,  ancien 
l>remier  président  du  parlement,  est 
créé  vice-chancelier  et  reçoit  les 
sceaux,  IX,  109.  —  Donne  sa  dé- 
mission, 1 17. 

Maupeou  (René-Nicolas),  chance- 
lier de  France,  fils  du  précédent,  est 
fait  premier  président  <lu  parlement 
de  Paris,  IX,  109.  —  Est  fait  chan- 
celier à  la  place  deLamoignon,  1  17. 

—  Conseille  au  roi  de  laisser  un  libre 
cours  à  la  justice  dans  l'affaire  du 
duc  d'Aiguillon,  ibid.  —  Sa  conduite 
à  l'égard  du  parlement  de  Paris, 
12  2.  —  Son  adressa  envers  ceux  d« 
province,  ia5. 
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Maupertuis,  astronome  françois;  le 
cardinal  de  Fleiiry  favorise  son  voya- 
»  ToruéOjSousle  cercle  polaire, VIII, 

Maurepas  (Jean -Frédéric  Phelip- 
peaux,  comte  de),  fils  de  Jérôme 
Phelippeaux ,  comte  de  Pontchar- 
train,  fils  unique  du  chancelier  de 
Pontchartrain  ,  Louis  Phelippaaux, 
est  fait  secrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  la  maison  du  Roi,  VIII, 
3i6.  —  Ministre  de  la  marine,  il  ar- 
me dans  le  port  de  Toulon  quatorze 
gros  vaisseaux  destinés  coutre  l'ami- 
ral anglois  Matthews ,  426.  —  Est 
congédié  pour  des  épigrammes  con- 
tre madame  de  Pompadoiir,  IX,  8. 

—  Louis  XVI  l'appelle  pour  le  guider 
au  commencement  de  son  régne  , 
i36.  —  Fait  porter  M.  Necker  au 
ministère  des  finances,  142-  —  Tra- 
vaille à  le  renverser,  174. 

Maures  (les),  sont  repoussés  par 
Pépin, I,  363. 

A/flïirew/ ( Louviers  de),  assassine 
à  Niort  le  seigneur  de  Mauy  par  or- 
dre de  Charles  IX ,  ce  qui  lui  valut 
le  surnom  de  tueur  du  nw',V,  220. — 
Blesse  en  trahison  l'amiral  Coligny, 
226. 

Maury  (Jean  Siffrein ,  cardinal), 
ce  qu'il  dit  dans  son  discours  de  ré- 
ception à  l'académie  françoise  des 
grands  hommes  qui  ont  illustré  le 
siècle  de  Louis  XIV,  VIII ,  291. 

Maurice  (le  duc),  électeur  de  Saxe. 
Voyez  5a.re.  (Maurice,  électeur  de). 

Maurice  (le  comte),  dit  le  maréchal 
de  Saxe.  Voyez  Saxe. 

Maxence,  filsdeMaximien ,  s'empa- 
re de  Rome  et  se  fait  proclamer  Au- 
guste,  I,  2o3.  —  Gagne  les  officiers 
des  légions  qu'on  lui  oppose,   204. 

—  Gagne  également  les  troupes  de 
Galère,  2o5.  —  Partage  l'autorité 
avec  son  père  qui  tente  de  le  préci- 
piter du  trône,  206.  —  Fait  la  con- 
quête de  l'Afrique  par  ses  généraux, 
ao8.  —  Se  ligue  avec  Maximin-Daza 
contre  Constantin  ,  ibid.  —  Campe 
sous  les  murs  de  Rome,  209.  —  Y 
est  battu  par  Constantin,  et  y  périt, 
aïo. 

Maxime  (Magnuï),  commaudant 
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pour  Gratien  en  Bretagne,  se  révolte 
contre  lui,  et  lui  débauche  ses  trou- 
pes, 1,  232.  —  Forci;  Valcntinien  H 
à  la  paix,  238.  —  S'établit  à.Trèves, 
et  eUirpe  l'hérésie  des  priscillianis- 
tes  ,  ihid.  —  Accorde  plusieurs  grâces 
à  saint  Martin  de  Tours,  a35.  —  Est 
vaincu  deux  fois  en  Pannonie  par 
Théodose-le- Grand,  237.  —  Est  li- 
vré par  ses  troupes  et  massacré  par 
les  soldats,  ibid. 

Maxime  (Pétrone),  officier  de  la 
cour  de  Valentinien  111 ,  lui  dénonce 
le  général  /Etius,  I,  265.  —  Fait  as- 
sassiner l'empereur,  ibid.  — Est  pro- 
clamé à  sa  place  et  épouse  Eudoxie, 
sa  veuve  qui  appelle  contre  lui  le 
vandale  Genseric,  266.  — ^  Est  lapi- 
dé par  le  peuple ,  ibid. 

Maximien ,  empereur  romain  ,  par 
le  choix  de  Dioclétien  qui  se  l'asso- 
cie ,  fait  massacrer  la  légion  thé-* 
béenne  et  les  Bagaudes,  paysans  des 
Gaules,  I,  iç)3,  194.  —  Force  les 
Bourguignmis  et  les  Allemands  à  la 
paix  et  embellit  Trêves,  ibid.  —  I-es 
deux  empereurs  s'associent ,  comme 
César,  Galère  et  Constance-Chlore, 
197.  —  Établit  les  Francs  chez  les 
INerviens  et  les  Trévirs  pour  y  labou- 
rer les  terres,  ibid.  —  Est  forée  par 
Galère  à  abdiquer  l'empire,  199.  — 
Poussé  parsou  fiIsMaxence  il  reprend 
la  pourpre,  204.  —  Force  Sévère  de 
se  renfermer  dans  Ravenne,  le  reçoit 
à  composition  et  le  condamne  à  mort, 
ibid.  —  Donne  la  pourpre  et  sa  fille  à 
Constantin ,  aoâ. — Il  sollicite  en  vain 
l'aide  de  sou  gendre  contre  Galère, 
ibid.  —  Précipite  son  propre  fils  du 
trône  et  se  retire  auprès  de  Galère, 
206.  —  Accueilli  par  Constantin,  il 
le  trompe,  veut  l'assassiner,  est  dé- 
couvert et  mis  à  mort,  207. 

Maximilien ,  emperenr,  d'abord  ar- 
chiduc d'Autriche,  fils  de  l'empereur 
Frédéric,  épouse  Marie  de  Bourgo- 
gne, fille  de  Charles-le-Téniéraire, 
III,  425,  426.  —  Fait  avec  Louis  XI, 
une  trêve  pour  un  terajis  indétermi- 
né et  cherche  à  attirer  dans  son  parti 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  429-  — 
Est  vainqueur  à  Guinegate,  43.5.  — 
Malgré  sa  capitulatioa  il  fait  peadre 


256 


MA 


le  brave  Ralmonet  qui,  avec  cent  soi- 
xante Gascons,  l'avoit  tenu  trois  jours 
en  échec,  ^i"].  —  Fait  avec  Louis  XI 
une  trêve  de  quatre  njois ,  444-  — 
TVJouvelle  trêve  d'un  mois  avec  le  mê- 
me, 445-  —  Signe  à  Bruges  un  trai- 
té avec  François  II ,  duc  de  Bretagne , 
IV,  2  5.  —  Déclare  la  guerre  à  la 
France,  26.  —  Licencie  ses  troupes, 
27.  —  Envoie  des  secours  au  duc  de 
Bretagne  contre  les  barons  bretons 
révoltés,  33.  —  Aspire  à  la  main 
d'Anne  de  Bretagne,  ibid.  — Est  rete- 
nu prisonnier  par  les  Brugeois  révol- 
tés, 39.  —  Recouvre  la  liberté  et 
épouse  par  procureur  Anne  de  Breta- 
gne, 49-  —  Déclare  la  guerre  à  la 
France,  56.  —  Rentre  en  possession 
de  l'Artois  et  de  la  Franche-Comté, 
59.  —  Fournit  à  Ludovic  Sforce  des 
troupes  contre  la  France,  iii.  — 
Refuse  à  Louis  XII  l'investiture  du 
royaume  de  iNaples,  129.  —  Fomen- 
te la  révolte  dans  le  Milanez,    i58. 

—  Fait  avec  Louis  XII  un  traité  à 
Blois,  168.  —  Se  ligue  avec  le  roi  de 
France  contre  les  S'énitiens,  169.  — 
Met  le  siège  devant  Padoue,  191.  — 
Sa  fuite  honteuse  pendant  ce  siège , 
iljid.  —  Sa  lettre  à  Marguerite,  sa 
fille,  gouvernante  des  Pays-Bas,  190. 

—  Veut  être  pape,  ihid.  —  Répand 
en  Allemagne  des  exemplaires  des 
libertés  de  l'église  gallicane ,  ce  qui  en- 
tre les  mains  de  Martin  Luther  fut 
le  germe  d'une  fermentation  funeste, 
30 1.  —  Se  prête  à  des  conférences  de 
pai.K  avec  le  pape,  202.  —  Se  laisse 
séduire  par  Jules,  2o3,  204.  —  Signe 
avec  Henri  Vlll  la  ligue  formée  à 
Malines  contre  la  France,  216.  — 
Sert  comme  volontaire  dans  l'armée 
de  Henri  Vlll,  avec  une  paie  de  cent 
écus  par  jour,  219.  —  Bat  de  con- 
cert avec  lui  les  François  à  la  bataille 
de  Guinegate  ou  des  Eperons,  220.  — 
Forme  une  ligue  avec  le  pape  Léon 
X  et  Ferdinand-le-Catholique  contre 
François  I  ,  devenu  roi  de  France 
après  la  mort  de  Louis  Xll,  24^.  — 
Se  montre  en  Italie  après  le  départ 
de  François  I,  255.  —  Abandonne 
son  armée  et  se  sauve  en  Allemagne, 
a56.  —  Accède  au  traité  J«  iNoyon , 
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conclu  entre  François  I  et  Charles- 
Quint,  258.  —  Sa  mort,  239. 

Maximilien  ,  duc  et  premier  élec- 
teur de  Bavière.  Voyez  Bavière  (Ma- 
ximilien I,  électeur  de). 

Maximilien  (Emmanuel),  électeur 
de  Bavière ,  petit-fils  du  précédent. 
Voyez  Bavière  (  Maximilien-Fmma- 
nuel,  électeur  de). 

Maximilien  (Joseph)  ,  électeur  de 
Bavière.  Voyez  Bavière  (  Maximilieu- 
Joseph  ,  électeur  de). 

Maximin  ,  empereur  romain  ,  Goth 
d'origine  ,  successeur  d'Alexandre  , 
est  assassiné  par  ses  soldats,  I,  181. 

Maximin  Daza  ou  Dàia  ,  ueïeu  de 
l'empereur  romain  Galère  ,  est  re- 
connu, I,  199.  — Est  déclaré  Au- 
guste par  Galère  ,  206.  —  Se  ligue 
avec  Maxence  contre  Constantin  , 
208.  —  Fait  massacrer  les  prêtres 
payens  ;  favorise  tard  les  chrétiens  , 
2  lo.  —  Cerné  par  Licinius  ,  il  s'em- 
poisonne ,211. 

Maximum { le  ),  ce  que  c'étoit,  IX, 
825.  —  Il  est  supprimé,  ibid. 

Mayenne  (  Charles  de  Lorraine- 
Guise,  duc  de),  itère  de  Henri-le- 
Balafré  ,  duc  de  Guise,  se  renferme 
dans  Poitiers  assiégé  par  Coligni,  V, 
192.  —  Commande  l'armée  envoyée 
contre  celle  qu'amenoient  en  France 
Jean  Casimir  et  le  prince  de  Condé, 
3i3.  —  Henri  III  lui  donne  le  com- 
mandement d'une  armée  contre  les 
confédérés,  33 1.  —  Se  rend  maître 
de  plusieurs  places  aux  environs  de 
La  Rochelle  ,  ibid.  —  Message  du- 
quel il  charge  Bassompierre  auprès 
du  duc  de  Guise  son  frère  ,  346.  — 
Henri  III  lui  donne  le  commande- 
ment d'une  armée  contre  les  calvi- 
nistes, 359.  —  Reçoit  le  comman- 
dement de  l'armée  chargée  de 
combattre  les  Bourbons  en  Guienne, 
390.  —  Obtient  quelques  avantages, 
4oi.  —  Quitte  son  armée  et  se  met 
à  la  tête  des  ligueurs,  4 10.  —  Sa 
réponse  au  roi  instruit  de  ses  pro- 
jets, 4'>-  —  Assiste  à  Nancy  à  une 
assemblée  tenue  par  les  principaux 
ligueurs,  4^5.  —  Laisse  échapper 
quelques  aveux  relatifs  au  duc  de 
Guise  ,  460.  —  Se  sauve  en  Bourg;»- 
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gne  après  la  mort  de  son  frère,  4^5. 
-^ Vient  à  Paris,  4C9.  —  Le  conseil  de 
rUnion  le  nomme  lieutenant-f;éné- 
ral  <le  l'état  ,  /\-]'A.  —  Confirme 
l'autorité  des  Seize  ,  474-  —  Une 
partie  du  parlement  met  le  sceau  de 
î'autorifc  publique  à  son  titre  de 
lieutenant-jjénéral ,  476.  —  Se  re- 
fuse insolemment  à  toutes  les  propo- 
sitions du  roi ,  479-  —  Attaque  le 
roi  dans  T(;urs ,  ^S3.  —  Se  retire, 
iliid.  —  Se  renferme  dans  Paris  assié- 
gée par  les  deux  Henri ,  48^-  —  ^'C- 
jette  les  propositions  de  Henri  IV  , 
VI ,  ^.  —  Refuse  la  couronne  et 
fait  proclamer  roi ,  sous  le  nom  de 
Charles X,  le  vieux  cardinal  de  Bour- 
bon ,  8.  —  Prend  le  titre  de  lieute- 
nant-général du  royaume  et  marche 
contre  Henri  IV,  ibid.  —  Décampe 
après  le  combat  d'Arqués,  11.  —  Ses 
intentions  relatives  à  la  couronne  de 
France  ,19.  —  Casse  le  conseil  de 
l'union  de  la  ligue  et  le  remplace 
par  un  autre  ,  ibid.  —  S'avance 
contre  Henri  IV  qui  marcholt  sur' 
Paris,  23.  —  Est  battu  à  Ivry ,  aS. 
—  Sa  consternation  après  la  perte 
de  cette  bataille  livrée  malgré  lui , 
27.  —  Se  retire  à  Saint-Denis,  ibid. — 
Écrit  au  roi  d'Espagne ,  ibid.  —  Va 
en  Flandre  conférer  avec  Alexandre 
Farnèse,  duc  de  Parme,  3i.  —  Mar- 
che au  secours  de  Paris  ,4'-  —  Est 
obligé  de  fermer  les  yeux  sur  la  con- 
duite du  duc  de  Mercœur  en  Breta- 
gne et  sur  celle  du  duc  de  Savoie  en 
Provence,  49-  —  Assiste  à  une  as- 
semblée des  principaux  ligueurs 
tenue  à  Reims ,  Sy.  —  Charge  le  pré- 
sident Jeannin  de  sonder  les  dispo- 
sitions de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
en  faveur  de  la  ligue,  et  particuliè- 
rement à  son  égard ,  5g.  —  Se  mon- 
tre jaloux  de  l'attachement  des  Pari- 
siens pour  le  jeune  duc  de  Guise  son 
neveu,  64.  — Jeannin  lui  fait  con- 
noitre  les  intentions  de  l'Espagne  à 
l'égard  de  la  ligue,  65.  —  Presse  le 
retour  du  duc  de  Parme  en  France  , 
67.  —  Fait  assassiner  Maignelais, 
gouverneur  de  La  Fère  pour  la 
ligue,  67',  68.  —  Consent  à  ce  que 
La  Fère  reçoive  garnison  espagnole, 
Hist.  de  Franc». 
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68., —  S'applique  à  miner  l'autorité 
des  Seize ,69.  —  Tance  vivement  les 
Seize,  70.  —  Part  de  Soissons  et 
vient  à  Paris  ,  75.  —  Fait  pendre 
Louchard,  Anroux,  Emmonot  et 
Ameline,  tous  quatre  membres  de 
la  faction  des  Seize  ,  76.  —  Ob- 
serve les  ministres  espagnols,  78.  — 
Sa  mésintelligence  avec  le  duc  de 
Parme  sauve  Henri  IV  au  siège  de 
Rouen  ,  82.  —  Entre  en  négociation 
avec  Henri  IV,  89.  —  Elle  ne  réussit 
pas,  90.  —  Convoque  à  Paris  les 
états  de  la  ligue  ,  96.  —  Dans  son 
édit  de  convocation  ,  il  exhorte  les 
catholiques  à  envoyer  des  députés 
aux  états,  97.  —  Travaille  à  con- 
noître  les  véritables  intentions  de  la 
cour  d'Espagne,  100.  —  Son  entre- 
vue à  .Soissons  avec  les  ministres  es- 
))agnoIs,  101.  —  Sa  vive  altercation 
avec  Mendose  l'un  d'entre  eux,  102. 

—  S'empare  de  Noyou  ,  io3.  — Sa 
position  équivoque,  1 1  r.  —  Sa  con- 
duite inexplicable,  112.  — Le  par- 
lement lui  députe  plusieurs  conseil- 
lers au  sujet  de  la  loi  Sali/jue,  1 17. — 
H  s'efforce  de  faire  sentir  au  duc 
de  Guise  son  neveu  que  les  ministres 
d'Espagne  cherchent  à  l'abuser  en 
le  proposant  pour  roi  ,119.  —  Con- 
ditions qu'il  fait  aux  ambassadeurs 
d'Espagne  en  réponse  à  leurs  propo- 
sitions, 120.  —  Harcelé  par  sa  mère 
et  par  sa  sœur  la  duchesse  de  Mont- 
pensier,  121.  —  Propose  dans  les 
états  de  Paris  l'élection  du  duc  de 
Guise  pour  roi;  mais  dans  le  désir 
d'être  contrarié  ,  ibid.  —  Veut  em- 
pêcher les  Parisiens  d'aller  à  Saint- 
Denis  le  jour  de  l'abjuration  de  Hen- 
ri IV,  124.  —  Fait  rcnouveller  le 
serment  d'union  dan^  les  états  ,  ia6. 

—  Fait  arrêter  et  mettre  en  prison  à 
Pierre-Encise,  le  duc  de  Nemours, 
son  frère  utérin  ,  128.  —  Sollicite  et 
obtient  une  prologation  de  la  trêve 
générale,  129.  —  Envoie  un  agent 
secret  à  Rome,  i33.  —  Engage  Be- 
lin  ,  gouverneur  de  Paris  ,  à  se  dé- 
mettre de  ses  fonctions,  i36.  — 
Ranime  le  reste  de  la  faction  des 
Seize,  137.  —  Sa  mère  le  presse  de 
profiter  de   ses  avantages,   et  il  ne 
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tient  pas  compte  de  ces  avis ,  i38. 
— Quitte  Paris,  i3g. —  Défend  Laoïi 
assiégée  par  Henri  IV,  i4<J-  — Danger 
auquel  l'exposent  les  ministres  espa- 
gnols ,  ibid.  —  Traite  encore  avec  les 
Espagnols,  i53.  —  Presse  le  conné- 
table de  Castille  d'engager  un  com- 
bat décisif  à  Fontaine-Françoise,!  56. 
^—  Il  obtient  de  Henri  IV  un  délai 
pour  se  soumettre  et  se  retire  à  Châ- 
ions-sur-Saône,  iâ8. —  Le  président 
Jeanuiu  négocie  pour  lui  auprès  dn 
roi ,  162.  —  Édit  de  Folembrai  ren- 
du en  sa  faveur  ,  i63.  —  Il  combat 
pour  Henri  IV  au  siège  d'Amiens,  172. 

—  Marie  de  Médicis  le  fait  entrer 
au  conseil ,  3i8.  —  Sa  mort,  336. 

Mayenne  (Henri  de  Lorraine-Guise, 
duc  de),  fils  du  précédent  et  dernier 
mâle  de  sa  branche.  Encore  fort 
jeune,  il  commande  dans  la  ville  de 
Laon  assiégée  par  Henri  IV,  VI,  147. 

—  Remplace  son  père  à  la  cour  de 
Marie  de  Médicis,  336.  —  Fait  la 
cour  à  la  comtesse  douairière  de 
Soissons,  337.  —  Se  retire  à  Sois- 
sons  ,  36o.  —  Sur  la  nouvelle  de 
l'arrestation  du  prince  de  Condé  par 
ordre  de  Marie  de  Médicis  ,  il  quitte 
Paris,  375.  —  Soutient  contre  l'ar- 
mée royale  le  siège  de  Soissons,  385. 

—  Conseille  à  Marie  de  jVlédicis  de 
se  retirer  dans  la  Guienne  ou  l'Au- 
goumois  ,  433. — Est  tué  au  siège  de 
Montauban,  45 1- 

Mazarin  (Jules),  cardinal,  envoyé 
du  pape  Urbain  Vlll  auprès  de  Louis 
Xlll ,  négocie  sans  succès  la  pacifica- 
tion du  Piémont,  VII,  i5.  —  Fait 
convenir  les  armées  françoise  et  es- 
pagnole, en  Italie;  d'un  accord  inter- 
prétatif du  traité  de  Uatisbonne,  au 
momentniéme'oiùeliesalloienten  ve- 
niraux  mains,  17.— Devenu  nonce  du 
pape,  Richelieu  le  charge  de  sonder 
Gaston  sur  son  mariage  avec  Margue- 
rite de  Lorraine,  76.  —  (;oncl«t  le 
traite  de  Querasqne  qui  règle  la  suc- 
cession de  Mantoue,  83.  —  Histoire 
de  son  origine  et  de  ses  premières 
années  par  le  marquis  de  tVlonglat, 
I  :^g.  —  Vient  en  France ,  1 4o.  —  Ri- 
chelieu le  nomme  ambassadeur  ex- 
traordinaire  à   Turin  ,   pléuipotea- 


MA 

tiaîre  en  Allemagne ,  lui  fait  obteiHF 
le  chapeau  de  cardinal ,  et  l'appelle 
au  ministère  des  affaires  étrangères , 
Mil.  —  Reçoit  de  Louis  XIII  à  Va- 
lence la  barrette  de  cardinal,  i58. — 
A  la  mort  de  Richelieu,  il  le  rem- 
place dans  le  ministère,  177. — Mem- 
bre du  conseil  de  régence  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV,  i83.  — 
Anne  d'Autriche  lui  devient  favora- 
ble, i85.  —  Ses  qualités,  186.  —  Sa 
conduite  circonspecte,  187.  —  Dans 
le  dessein  d'inquiéter  le  pape  Inno- 
cent X  ,  il  fait  porter  la  guerre  dans 
l'état  des  Présides,  2  10.  —  Son  ca- 
ractère, 213.  —  On  murmure  contre 
lui ,  2 1 4-  —  Ce  qu'il  disoit  de  Chavi- 
gni,  2i6.  —  Entre  en  conférence 
avec  le  parlement,  222.  —  Opine 
pour  que  l'on  promette  au  peuple 
ameuté  la  liberté  du  conseiller  Brous- 
sel  ,  238.  —  Ses  inquiétudes  ,  25 1 .  — 
Ce  qu'il  dit  au  coadjuteur  le  lende- 
main des  barricades,  253.  —  Fait 
arrêter  Chavigni  ,  Châteauneuf  et 
Goulas,  25G.  —  On,  refuse  de  l'ad- 
mettre aux  conférences  de  Saint- 
Germain  ,  260.  —  Arrêt  du  parle- 
ment contre  lui,  280.  —  La  haine 
générale  éclate  contre  lui ,  ibid.  — • 
Envoie  un  héraut  aux  frondeurs,  296. 
— La  contenance  des  frondeurs  l'em- 
barrasse, et  il  fait  part  de  ses  craintes 
au  président  de  Mesmes  ,  3o4.  — 
Souscrit  à  l'accommodement  de  Ruel, 
3o5. —  Ses  habiles  négociations  avec 
les  frondeurs  ,  3i  i.  —  Revient  à  Pa- 
ris après  l'accommodement  de  Saint- 
Germain,  3r4.  —  Se  jette  dans  les 
bras  des  frondeurs,  320.  —  Sa  ré- 
ponse au  prince  de  Condé  qui  le 
soupçonnoit  d'avoir  des  entrevues  se- 
crètes avec  le  coadjuteur,  33 1.  — Sa 
conduite  à  l'égard  du  coadjuteur, 
340.  —  Cherche  à  gagner  les  chefs 
de  la  Fronde,  ibid.  —  Entame  ua 
traité  secret  avec  le  conseil  d'Espa- 
gne, 34i. —  A  l'approche  de  Turenne 
il  fait  transférer  les  princes  de  Condé 
et  de  Conti  à  Marcoussi ,  342. — Cher- 
che à  brouiller  Gaston  avec  le  coad- 
juteur, 345.  —  Gagne  le  gouver- 
neur de  Réthel  et  procure  par  ce 
moyeu  le  gaia  d'une  bataille  contre 
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Turenne  et  les  Espagnols,  355.  — 
Jlevient  triomphant  à  Paris  ,  356. — 
Manœuvres  employées  pour  le  ren- 
•dre  odieux  ,  358.  —  Se  retire  à  Saint- 
Germaia  ,  364-  —  Le  parlement  rend 
■un  arrêt  contre  lui,  365.  —  Va  au 
Havre  mettre  les  princes  en  liberté, 
368.  —  Se  retire  à  Cologne ,  ibid.  — 
■Ce  qu'il  écrit  ù  la  régente ,  370.  — 
5a  lettre  à  la  régente  pour  l'engager 
à  se  refuser  aux  prétentions  du  prince 
de  Condé,  378,  379.  — Kcrit  à  la 
reine-mère  pour  l'engager  à  tout  ac- 
•corder  à  Condé  plutôt  que  de  lui 
laisser  prendre  les  armes,  392.  — 
Fait  des  levées  en  Allemagne,  ^o3. 
—  Sa  tête  est  mise  à  prix  ,  /|o5.  —  Le 
maréchal  d'Hocquincourt  favorise  ses 
progrès  en  France,  4o6.  —  Arrive  à 
la  cour,  409-  — S'applique  à  gagner 
Ja  confiance  de  Louis  XIV,  4 10.  — 
•Ses  adroites  négociations ,  4-^2.  —  Ce 
■qu'il  dit  en  apprenant  que  Mademoi- 
selle avoit  fait  tirer  le  canon  de  la 
Bastille  sur  l'armée  du  roi,44o-  — 
Se  retire  à  Sedan ,  449-  —  Sa  ruse  à 
l'égard  de  Fuensaldagne,\général  es- 
pagnol, ibid.  —  Son  retour  à  la  cour 
de  France,  461. —  Son  mot  sur  Louis 
XIV,  473.  —  Charge  Turenne  de  né- 
gocier entre  la  cour  et  le  parlement, 
479-  —  Pendant  la  maladie  du  roi  il 
recherche  la  protection  de  Turenne  , 

486.  —  Sonde  les  sentiments  d'Anne 
■d'Autriche  sur  l'attachement  de  Louis 
XIV  pour  Marie  Mancini ,  ibid.  — 
Force  sa  nièce  à  se  séparer  du  roi , 

487.  —  Se  rend  à  l'île  des  Faisans 
pour  conférer  avec  don  Louis  de 
Haro,  ministre  d'Espagne,  49 1-  — 
Conditions  qu'il  impose  au  prince  de 
Condé  dans  le  traité  des  Pyrénées  , 
494-  —  Ses  talents  comme  négocia- 
teur, 5oo.  —  Son  erreur  au  sujet  du 
rétablissement  de  Charles  II  sur  le 
trône  d'Angleterre,  Soi.  —  Établit 
ses  nièces ,  5o4. —  Donne  ses  biens  au 
roi  pour  lever  les  scrupules  que  lui 
fait  concevoir  Joly,  son  confesseur, 
5o5.  —  Le  roi  les  lui  rend,  ibid.  — 
Sa  mort ,  ibid. 

JVfara/m(Michel),  cardinal  de  Sainte- 
Cécile,  frère  du  précédent;  ce  qu'il  di- 
sait du  caractère  de  son  frère,  VII,  ai3 . 
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Mazarin  (  Armand- Charles  de  La 
Porte,  duc  de).  Voyez  AhiUeraie. 

Mazarins  {  les),  nom  donné  aux 
partisans  de  la  cour  pendant  la  ré- 
gence d'Anne  d'Autriche  :  cette  fac- 
tion étoit  opposée  à  celle  des  Froti' 
■deurs,  VII ,  aaS. 

il/ari/jer  (Claude-Louis),  député  de 
la  Côte-d'Or  à  la  convention  natio« 
nale ,  opine  en  faveur  de  Louis  XVI 
dans  le  jugement  de  ce  roi,  et  1  acca- 
ble cependant  d'injures,  IX  ,  35o. 

Medirltiuo  ,  Medici  ou  Medcquin  , 
marquis  de  Marignan.  Voyez  Mari- 
^nan  et  Pie  IV. 

Médicis  (Julien  de),  est  assassiné 
à  Florence  ,  dont  il  étoit  prince ,  par 
les  Pazzi,  III ,  434-  —  Les  Florentins 
vengent  sa  mort ,  et  sont  excommu- 
niés par  Je  pape  Sixte  IV,  ibid. 

Médicis  (Laurent  de  ),  Florentin, 
frère  du  précédent,  va  à  Naples,  se 
livre  à  Ferdinand,  qui,  désarmé  par 
son  procède  magnanime,  accorde  la 
paix  à  Florence,  et  jure  à  Médicis 
une  éternelle  amitié,  III,  434- 

Médicis  {Vierre  de),  Florentin,  est 
envoyé  comme  chef  d'une  députa- 
tion  auprès  de  Charles  VIII  ;  de  re- 
tour à  Florence  ses  négociations  sont 
désapprouvées,  et  il  est  obligé  de 
fuir,  IV,  72. 

Médicis  (Jean  de),  cardinal  et  pape. 
Voyez  Léon  X. 

Médicis  (Laurent  II  de),  fils  de 
Pierre  II  de  Médicis  et  neveu  du 
pape  Léon  X,  commande  larmée  du 
pape  et  des  Florentins  contre  Fran- 
çois I,IV,  247. —  Devient  duc  d'Ur- 
bain par  le  secours  que  lui  accorde 
François  I,  qui  lui  fait  encore  épou- 
ser Madelaine  de  La  Tour,  héritière 
du  comte  d'Auvergne,  2  58.  — De  ce 
mariage  naquit  Catherine  de  Médi- 
cis ,  ibid. 

Médicis  (Catherine  de  ),  fille  du 
précédent.  Voyez  Catherine  de  Médicis. 

Médicis  (  Alexandre  de  ),  frère  na- 
turel de  Catherine  de  Médicis,  pre- 
mier duc  de  Florence;  Charles-Quint 
dans  son  traité  avec  le  pape  Clé- 
ment VU,  s'engage  à  installer  Alexan- 
dre dans  le  duché  de  Florence,  IV, 
3a8. 
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Jï/erfim  (Jules  de),  pape,  fils  na- 
turel de  Julien  de  Médicis,  assassiné 
par  les  Pazzi.  Voyez  Clément  VII. 

Médicis  (Cosme  I  de) ,  dit  le  Grand, 
chef  de  la  branche  cadette  de  la  mai- 
son de  Médicis,  s'attache  à  Charles- 
Quint  ,  IV,  461.  —  Est  vainqueur  de 
Strozzi,  et  consacre  sa  victoire  par 
l'institution  de  l'ordre  de  Saint-Etien- 
ne ,  462,  463.  —  Sauve  le  duc  de 
Ferrare  du  ressentiment  de  Philippe 
d'Espagne,  491- 

Mt^rà',*- (Marie  de) ,  fille  de  Fran- 
çois II,  grand-duc  de  Florence,  fils 
du  précédent.  Voyez  Marie  de  Mé- 
dicis. 

Médicis  (Alexandre  de),  dit  le  car- 
dinal de  Florence ,  et  depuis  pape 
sous  le  nom  de  Léon  XI,  neuvième 
descendant  d'Evrard  II,  gonfalonier 
de  Florence.  Clément  VIII  l'envoie 
légat  en  France,  VI,  166.  — Jette  les 
fondements  de  la  paix  entre  la  France 
et  l'Espagne,  ihid. — Est  médiateur  de 
cette  paix,  171. 

Me'rfim(  Jean  Gaston  de),  grand- 
duc  de  Toscane  ,  dernier  mâle  de  sa 
maison ,  arrière-petit-fils  de  Cosme 
II,  petit-fils  par  Ferdinand,  son  père, 
de  Cosme  I.  La  succession  de  ses  états 
est  assurée  par  le  traité  de  la  qua- 
druple alliance  à  don  Carlos,  infant 
d'Espagne,  VIII,  372,  'i-]3.  —  Il  le 
reconnoît  pour  son  successeur,  Syg. 
—  Le  traité  de  Vienne  change  ses 
dispositions,  et  la  Toscane  est  assu- 
rée à  François-Etienne,  duc  de  Lor- 
raine ,  en  échange  de  cette  province 
qui  est  donnée  à  Stanislas  Leczinski , 
roi  de  Pologne  détrôné,  et  réversible 
en  toute  souveraineté  à  la  France 
après  la  mort  de  Stanislas,  397.  — Sa 
mort,  .399. 

Meilleraie  (Charles  de  La  Porte, 
duc  et  maréchal  de  La) ,  cousin-ger- 
main du  cardinal  de  Richelieu.  Louis 
XIII  le  fait  maréchal  sur  la  brèche 
de  Hesdin,  VII,  128.  —  Bat  le  gé- 
néral autrichien  Lamboi  sous  les 
murs  d'Arras,  i3o.  —  Prend  Aire  à 
la  vue  du  cardinal  infant ,  devant 
lecjuel  il  est  ensuite  forcé  de  reculer, 
i35.  —  Commande  l'armée  de  Rous- 
sillon ,  i58.  —  Bat  les  Espagnols  à 
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Villefranche  ,  prend  Collioure  et  Per- 
pignan ,  iSg.  —  Anne  d'Autriche  le 
nomme  lieutenant-général  de  Bre- 
t.igne,  190.  —  Après  la  prise  de  Gra- 
velines  son  corps  d'armée  et  celui 
du  maréchal  de  Gassion  sont  prêts  à 
se  charger  pour  l'intérêt  d'un  point 
d'honneur,  10S.  —  Parvient  à  la  tête 
de  gardes  à  cheval ,  à  dégager  les 
gardes  françoises  et  suisses  attaquées 
par  la  populace  de  Paris,  237.  —  Ac- 
compagne le  cardinal  de  Retz,  coad- 
jufeur  de  l'archevêque  de  Paris  ,  qui 
alloit  apaiser  le  tumulte  excité  dans 
la  ville,  239.  —  Parle  à  la  reine  ea 
faveur  du  coadjuteur,  240.  —  Con- 
seille à  la  reine  de  mettre  Broussel 
en  liberté ,  ibid.  —  Vient  au  secours 
du  chancelier  Séguier  poursuivi  par 
la  populace,  24^.  —  Fait  pendre  un 
officier  bordelois  qui  s'étoit  rendu  à 
discrétion  ,  343. 

Me;7/eraie  (Armand-Charles  de  La 
Porte  ,  duc  de  La),  fils  du  précédent, 
grand-maitre  de  la  maison  du  roi , 
épouse  Hortense  Mancini,  nièce  du 
cardinal  Mazarin  ,  à  la  condition 
qu'il  prendra  le  nom  de  Mazarin  , 
VII,  5o4. 

Melancldon  ,  disciple  de  Calvin. 
Marguerite  d'Angoulême,  reine  de 
Navarre  et  sœur  de  François  I,  en- 
gage inutilement  le  roi  de  France  à 
l'entendre,  IV,  34i- 

Mélander ,  général  de  l'armée  im- 
périale, est  attaqué  par  Turenne  et 
Wrangel  à  Summerhausen  au-delà 
du  Danube,  VII,  264.  — Sauve  Mon- 
tccuculli ,  ibid. —  Est  tué  dans  !e  com- 
bat, ibid. 

MelcJithal  (  Arnould  de),  un  des 
auteurs  de  la  confédération  helvéti- 
que ,  II,  269. 

Mclos  (  don  Francisco  de),  général 
espagnol, succède  au  cardinal  infant 
et  prend  Aire,  VII,  i35.  —  Bat  le 
maréchal  de  Grammont  à  Honne- 
court,  169.  —  Tend  un  piège  au 
prince  de  Condé  sous  les  murs  de 
îiocroi,  192.  —  Est  battu  à  Rocroi 
par  le  prince  de  Condé,  194,  igi. — 
Se  porte  sur  Bruxelles,  iqCk 
•  Mulun  (Charles  de),  ministre  et 
favori  de  Louis  XI ,  procure  à  Jeaa 
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de  La  Balue  une  entrevue  avec  Je 
roi,  m,  332.  —  Convaincu  d'intelli- 
gence avec  les  ligués  dans  la  guerre 
du  bien  public ,  est  condamné  à  mort 
et  décapité,  339.  —  Son  portrait, 
ibid. 

Ménager ,  plénipotentiaire  de  la 
France  au  congrès  d'LJtrecht,  VIII, 
257. 

Ménardeau,  coopère  à  la  rédaction 
des  plus  célèbres  ordonnances  de 
Louis  XIV,  VllI,  24. 

Mendosa  (Hurtado-Diégo  de),  Es- 
pagnol, général  de  Charles -Quint, 
s'introduit  dans  Sienne,  IV,  447-  — 
Y  bâtit  une  citadelle  que  les  Fran- 
çois détruisent  et  bientôt  est  obligé 
d'évacuer  la  ville,  ibid. 

Mendose  (Jean),  premier  maître- 
d'hôtel  de  Henri  II,  sa  plaisanterie  à 
l'université  chargée  de  porter  des 
plaintes  au  roi  contre  Castelan,  évê- 
que  de  Mâcon  et  grand  aumônier, 
IV,  4o8. 

Mendote  ou  Mendose  (don  Bernardin 
de),  ambassadeur  de  Philippe  II,  roi 
d'Espagne  ,vient  à  Paris  pour  révolu- 
tionner .la  France  après  la  mort  du 
duc  de  Guise,  V,  469. — Excite  le  duc 
de  Mayenne  contre  Henri  IV,  VI,  7. 
—  Va  à  Saint-Denis  consoler  le  duc 
de  Mayenne  vaincu  à  Ivry  par  Henri 
IV,  27.  —  Assiste  à  une  assemblée 
des  principaux  ligueurs  à  Reims, 
57.  —  Son  entrevue  à  Soissons  avec 
le  duc  de  Mayenne,  loi.  —  Sa  vive 
altercation  avec  le  duc  dans  cette 
entrevue,  102.  —  Demande  dans  un 
conseil  tenu  chez  le  légat  que  l'in- 
fante Isabelle  soit  élue  reine  de 
France,  comme  issue  d'une  fille  de 
Henri  II  et  y  fait  valoir  tous  les  droits 
de  cette  princesse,  112,  11 3. 

Ménestrels ,  II,  47- 

Meneurs;  acception  de  ce  mot,  IX , 
266. 

Memer  (Jean).  Voyez  Oppède. 

Menneville  ou  Maineui/fe  (François 
de  Roncherolles  de).  Voyez  Jionche- 
rolles. 

Mentzel,  partisan  autrichien  ,  aide 
le  comte  de  Kevenhuller  à  recouvrer 
les  états  de  l'impératrice  Marie-Thé- 
rèse, et  s'empare  de  la  Bavière,  VIII, 
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4i3.  —  Est  tué  sur  les  remparts  de 
Saarbruck  en  Lorraine,  422. 

Mcranic  (  Agnès  de  ) ,  épouse  de 
Philippe-Auguste, II,  1 10. — Sa  mort, 
112. 

Mercœur  (  Philippe  -  Emmanuel  de 
Lorraine-Vaudemont,  duc  de),  cou- 
sin -  germain  du  duc  de  Lorraine  , 
Charles  III  et  frère  de  Louise  de  Vau- 
demont,  femme  .de  Henri  III,  est 
nommé  par  son  beau-frère  gouver- 
neur de  Bretagne  et  cherche  à  s'y 
rendre  souverain ,  après  la  mort  de 
ce  roi,  VI,  48.  —  Appelle  les  Esj)a- 
gnols  à  son  secours  contre  Henri  IV, 
ibid.  —  Tient  en  échec  l'armée  en- 
voyée pour  le  combattre,  62.  —  Le 
maréchal  d'Aumont  a  sur  lui  plu- 
sieurs avantages,  i48.  —  Se  rend  à 
Henri  IV  et  en  obtient  des  conditions 
avantageuses,  172,  173. 

Mercœur,  (Louis  de  Bourbon,  duc 
de  )  ,  puis  de  Vendôme  ,  cardinal 
après  la  mort  de  sa  femme,  fils  de 
César,  duc  de  Vendôme,  fils  légiti- 
mé de  Henri  IV  et  de  Françoise  de 
Lorraine,  fille  du  précédent;  son  pè- 
re négocie  son  mariage  avec  Laure 
Manciui,  nièce  du  cardinal  Mazarin  , 
VH,  3 16.  — Vice-roi  en  Catalogne, 
y  fait  arrêter  le  lieutenant  -  général 
Marsin  soupçonné  de  cabaler  pour 
les  princes  de  Condé  et  de  Couti , 
354. 

Mercuriales {\es),  étimologie  de  ce 
mot,  IV,  106.  —  Charles  VIII  les  éta- 
blit pour  être  tenues  le  mercredi  de 
chaque  semaine;  Louis  XII  les  fixe  à 
quinze  jours,  François  l  à  trois  mois, 
509.  —  Henri  II  se  rend  à  une  de 
ces  séances,  ibid. 

Afcrcy  (François  de),  Lorrain',  gé- 
néral du  duc  de  Bavière ,  est  fait  pri- 
sonnier par  Guébriant  à  Kempeu  , 
VII,  i58.  —  Le  presse  à  son  tour, 
196.  —  Bat  et  fait  prisonnier  Rai»t- 
zeau  à  Dutlingen,  197.  —  Est  battu 
à  Fribourg  par  Condé  et  Turenne , 
.'Î04.  —  Bat  Turenne  à  Marieudal , 
207.  —  Turenne  et  Condé  le  battent 
à  Nordliugue,  et  il  est  tué  dans  cette 
bataille,  208. 

Mercy  (Florimond,  comte  de),  pe- 
tit-fils du  précédent,  est  battu  à  Ru- 
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mersheim  par  le  comte  du  Bourg , 

VIII ,  242.  —  L'empereur  Charles  VI 
l'euvoie  en  Sicile  à  la  tête  de  seize 
mille  hommes;  il  presse  de  poste  en 
poste  le  marquis  de  Leede ,  général 
espagnol,  et  le  force  à  l'évacuer,  337. 

—  list  battu  et  tué  à  la  bataille  de 
Parme,  gagnée  le  99  juin  1734  par  le 
maréchal  de  Coigny,  396. 

JVfent/ion,  maire  de  la  Rochelle; 
Mérindot,  son  laquais,  est  chargé  par 
Louis  XI  d'une  mission  importante, 
III,  389. 

Mérindot,  laquais  de  Mérichon  , 
maire  de  la  Rochelle,  est  envoyé  par 
Louis  XI,  en  qualité  de  héraut,  pour 
négocier  d'une  trêve  avec  Edouard 
iV,  roi  d'Angleterre ,  III ,  389.  —  Son 
ëtonnement  et  sa  frayeur  en  appre- 
nant cette  nouvelle,  iOid.  — Manière 
dont  il  s'acquitte  de  cette  négocia- 
tion, 390. 

Merlin  (Antoine),  dit  de  Tkionville , 
du  nom  de  la  ville  où  il  est  né,  dé- 
puté à  l'assemblée  lë|;islative ,  puis  à 
Ja  convention  nationale,  demande 
que  Louis  X\'I  soit  mis  en  jugement , 

IX,  347. 

Mérobatid,  Franc ,  général  de  Va- 
lentinien  I,  bat  les  Quades,  I,  227. 

—  Est  choisi  pour  un  des  tuteurs  de 
son  frère  Valentinien  ,  228.  —  Con- 
tribue à  une  grande  victoire  de  Gra- 
tien  sur  les  Germains  près  d'Argen- 
torate  { Strasboarçi  ),  229.  —  Est  sur- 
pris avec  Gratien  par  les  rebelles,  et 
mis  à  mort,  232. 

Mérovée ,  troisième  roi  de  Fran- 
ce ,  donna  son  nom  à  la  première 
race  de  nos  rois,  et  contribue  à  la 
défaite  des  Huns  commandés  par  At- 
tila ,  I,  262.  —  Étend  ses  états, 
268. 

Mérovée,  fils  de  Chilpéric  I  et  d'Au- 
dovère,  épouse Brunehaut  malgré  son 
père  qui  le  conKne  dans  un  c#u- 
vent,  1,  3oi  ,  3o2.  —  Est  assassiné, 
3o5. 

Méru  ou  Méra  (  Charles  de  Mont- 
morency), duc  de  Damville,  amiral 
de  France,  frère  puîné  de  Henri  de 
Montmorency-Dam  vil  le.  Voyez  Dam- 
ville, 

Merveille,  gentilhomme  milanois, 
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ambassadeur  de  François  I  auprès  de 
François-Marie  Sforce,  qui  le  fait  ar- 
rêter et  exécuter ,  IV,  339. 

Mesmes  (Henri  I  de),  seigneur  de 
Malassise ,  maître  des  requêtes  sous 
Charles  IX,  est  envoyé  à  Longjumeau 
pour  traiter  de  la  paix  avec  le  cardi- 
nal de  Châtillon,  V,  167. 

Afe^nie.v  (Henri  II  de),  petit-fils  du 
précédent,  président  au  parlement 
de  Paris;  son  apostrophe  an  prince 
de  Conti  dans  le  parlement,  VU, 
3oo.  —  Fait  tous  ses  efforts  pour 
ramener  la  paix  ,  3o2.  —  Sa  réponse 
généreuse  à  Mazarin  qui  lui  faisoit 
part  de  ses  craintes ,  3o4.  —  Sa  ré- 
ponse à  nn  émissaire  du  prince  de 
Coudé  qui  cherchoit  à  soulever  le 
parlement  contre  la  cour,  4o8. 

Mesmes  (Claude  de),  comte  d'A- 
vaux  ,  fiére  du  précédent.  Voyez 
j^vnux. 

Mesmes  (Jean-Antoine  de),  comte 
d'Avaux,  neveu  des  deux  précédents. 
Voyez  Avaux 

Mesmes  ( Jéan-Antoine  de),  neveu 
du  précédent,  premier  président  aa 
parlement  de  Paris  ;  son  attachement 
au  duc  du  Maine,  VIII,  294.  —  Ce 
qu'il  dit  dans  la  séance  où  le  duc 
d'Orléans  est  déclaré  régent ,  295. 

Messaline ,  femme  de  l'empereur 
Claude,  se  déshonore  par  ses  débau- 
ches et  est  envoyée  par  lui  à  la 
mort,  I,  i5o. 

Métropoles  ,  leur  juridiction ,  T  , 
i4o. 

Metz  (  Clément  de  )  ,  régent  de 
France  ;  sa  mort,  II ,  92. 

Meulan  (  le  comte  de).  Voyez  Daim. 

Mézerny  (François  Eudes  de  ) ,  his- 
torien ;  sa  réflexion  en  commençant 
le  régne  de  Philippe-de- Valois,  II, 
3o5.  — Tableau  qu'il  fait  de  ce  rè- 
gne, 362.  —  Portrait  qti'il  fait  de 
Charles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre, 
367..  —  Discours  du  duc  d'Alençon  , 
111,  285.  —  Des  pardons  de  Louis 
XI,  3ao.  — Fait  connoître,  par  le  dé- 
veloppementqu'il  donne  aux  articles, 
les  motifs  de  Louis  XI  dans  les  trai- 
tés de  Conflans  et  de  Vincennes, 
323.  —  Fait  apprécier  d'une  manière 
exacte  la  conduite  de  Louis  XI  à  l'é- 
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{lard  des  seigneurs  avec  lesquels  il 
avo.it  des  iuléiêts  à  démêler,  32  5.  — 
Ce  qu'il  dit  du  cardinal  d'Amboise  , 
ministre  de  Louis  Xll,  IV,  194.  — 
Ses  réflexions  sur  les  galères  que 
'  Louis  XII  fait  conduire  de  la  Médi- 
terranée dans  l'Océan,  217.  —  .Sur 
le  passage  de  François  I  dans  les  Al- 
pes, 248.  —  Parallèle  qu'il  fait  de 
François  I  et  de  Charles-Quint,  262, 
372.  —  Sa  remarque  sur  la  prise  de 
Rhodes  par  Soliman  II  sur  les  hospi- 
taliers, 274.  —  Réflexion  sur  le  moiif 
de  la  haine  de  Louise  de  Savoie  con- 
tre le  connétable  de  Bourbon,  278. 
—  Sur  Bayard  ,  294.  —  Sa  pensée  sur 
le  repentir  du  connétable  de  Bour- 
bon, 317.  —  Sur  la  captivité  du  pape 
Clément  VII  dans  le  château  Saint- 
Ange,  32  1.  —  Sur  la' disgrâce  du 
chancelier  Poyct,  379.  —  Ce  qu'il  dit 
des  impots,  38 1.  — Tableau  de  la 
consternation  de  Paris  à  l'approche 
de  Charles-Quint,  SgS  ,  396.  —  Sa 
réponse  à  un  historien  qui  accuse 
François  I  d'avoir  toléré  le  calvinis- 
me en  France ,  4o4-  —  Portrait  qu'il 
fait  de  Henri  II ,  5 1 2.  —  Causes  qu'il  • 
assigne  à  la  corruption  de  la  cour  de 
ce  prince,  5i3. 

AfereteaH (Clément),  ingénieur,  di- 
rige la  construction  de  la  digue  par 
laquelle  le  cardinal  de  Richelieu  fer- 
me l'eutrée  du  port  de  la  Rochelle , 

VI ,  498. 

Mignons  (  les),  nom  donné  aux 
courtisans  de  Henri  III  ;  ils  accompa- 
gnent ce  prince  au  siège  de  Livron; 
les  habitants  les  accablent  d'injures, 
V,  295.  —  Quels  étoienl  ces  courti- 
sans ,  leurs  noms  ,  3 1 6. 

Milet  ou  Miles  (Henri),  envoyé  du 
duc  de  Bretagne  François  II  auprès 
du  comte  de  Foix,  fait  découvrir  par 
son  imprudence  la  ligue  formée  con- 
tre Louis  XI,  III ,  367. 

Milet,  l'un  des  confidents  du  car- 
dinal Mazarin ,  est  dénoncé  au  par- 
lement par  le  prince  de  Coudé,  VII, 
382. 

Mille  romain^  sa  longueur,  1 ,  85. 

Millebome,  ministre  de  Montfort , 
duc  de  Bretagne,  lui  conseille  d'éta- 
blir up  impôt  extraordinaire,  II,  466. 
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Mi  Ion ,  assassine  Claudius,  I,  96. 

Minart  ou  Minard  (  Antoine  ) ,  pré- 
sident au  parlement  de  Paris  ;  son 
opinion  sur  les  calvinistes,  IV,  5io. 
—  Est  récusé  par  Anne  du  Bourp 
dans  la  poursuite  de  son  procès  com- 
me calviniste  ,  V,  16.  —  Est  assassiné 
d'un  coup  de  pistolet,  ibid. 

Minotiers  (les),  nom  donné  à  la 
populace  de  Paris  soudoyée  par  les 
Espagnols,  VI,  137. 

Mirabeau  (Honoré-Gabriel  Riquetti, 
comte  de),  député  du  tiers-état  au.r 
états-généraux  de  1789,  IX,  237.  — 
Sa  réponse  au  grand-maître  des  cé- 
rémonies,  qui  sommoit  le  t'ers  de 
quitter  la  salle  des  états,  241.  — 
Propose  de  déclarer  inviolable  la  per- 
sonne des  députés  aux  états-géné- 
raux, 245.  —  .Se  prononce  en  faveur 
du  veto  absolu,  qu'il  ne  peut  faire 
prévaloir,  265.  —  Est  soupçonné  de 
s'être  mêlé  aux  brigands  du  6  ecto- 
bre,  271.  —  Appuie  la  proposition 
de  la  loi  martiale,  27H.  —  Opine  pour 
la  spoliation  du  clergé,  279.  —  At- 
taque les  magistrats  du  parlement  de 
Bretague,  285.  —  Son  opinion  sur  le 
droit  de  paix  et  de  guerre ,  et  soa 
apostrophe  à  ce  sujet,  288,  289.  — 
Plaide  sa  cause  dans  l'assemblée  na- 
tionale relativement  à  la  journée  du 
6  octobre ,  292.  —  Son  apostrophe 
dans  l'assemblée  contre  les  démago- 
gues, 3oo.  —  Sa  mort,  ibid. 

Mirabeau  (  Boniface  Riquetti  ,  vi- 
comte de),  frère  puîné  du  précédent, 
colonel  du  régiment  de  Touraine  et 
député  aux  états  de  1789,  se  distin- 
gue parmi  les  officiers  employés  en 
Amérique  dans  l'expédition  contre 
lord  Cornwallis,  IX,  180.  —  Défend 
contre  son  frère  les  membres  du  par- 
lement de  Bretagne ,  cités  à  la  barre 
de  l'assemblée  nationale,  285. 

Miracles  (la  cour  des  ) ,  origine  de 
cette  dénomination,  III,  5i. 

Mirandole  (Galeotfi  Pie  II ,  comte 
de  La),  se  ligue  avec  la  France  et  les 
Vénitiens  contre  Charles-Quint,  IV, 

447- 

Mirebeau  (François  Chabot,  mar- 
quis de),  second  fils  de  l'amiral  Cha- 
bot ,  vient  aunoncer  à  Henri  IV  que 
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l'armée  espagnole,  commandée  par 
don  Velasco,  connétable  de  Castille, 
va  le  surprendre  à  Fontaine-Fran- 
çoise,^ VI,  i54. 

iVfi'romesmï (Louis-Armand  Hue  de); 
Louis  XVI  lui  donne  les  sceaux,  IX, 
139.  — Se  retire  ,  et  est  remplacé  par 
M.  de  Lamoignon  ,  i2o. 

M»>o«  (François),  médecin  de  Hen- 
ri, duc  d'Anjou,  roi  de  Pologne,  et 
depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de 
Henri  IH  ;  ce  qu'il  raconte  de  l'entre- 
vue de  Charles  IX  avec  l'amiral  Coli- 
gni ,  après  l'assassinat  de  ce  dernier, 
V,  229. —  Ce  qu'il  dit  de  l'effet  que 
produisirent  sur  Charles  IX  les  bra- 
vades des  calvinistes ,  et  les  terreurs 
que  cherchoit  à  lui  inspirer  Cathe- 
rine de  Médicis,  23i. 

MaVon  (Robert),  petit-fils  du  pré- 
cédent ,  prévôt  des  marchands  après 
son  frère  aîné.  Président  du  tiers- 
état  aux  états- généraux  assemblés 
par  Louis  XIII  en  16 14,  il  est  obligé 
de  haranguer  le  roi  à  genoux ,  VI , 
343. 

Modène  (François  I,  duc  de),  est 
envoyé  comme  généralissime  des  ar- 
mées de  France  en  Italie,  en  rempla- 
cement du  prince  Thomas  de  Savoie- 
Carignan,  VII,  2n.  —  La  France 
hors  d'état  de  le  secourir  lui  permet 
de  faire  sa  paix  avec  l'Espagne,  3 10. 

—  Ses  succès  en  Italie,  ^Si.  —  En- 
lève Mortare  aux  Espagnols  ,  484- 

MoUird,  gentilhomme  dauphinois, 
capitaine  de  Louis  XII,  fut  le  créa- 
teur de  l'infanterie  françoise ,  IV, 
189.  —  Est  tué  à  Ravenne,  210. 

Mo/oy  (Jean  ou  Jacques  de),  grand- 
maître  des  Templiers,  veut  répri- 
mer la  bouillante  ardeur  de  Robert, 
comte  d'Artois  et  frère  de  saint  Louis, 
au  combat  de  la  Massoure,  II,   168. 

—  Est  arrêté  le  1 3  octobre  1 307,  249- 

—  Rétracte  sur  l'échafaud  les  aveux 
qu'il  avoit  faits,  2  54-  —  Est  brûlé 
vif,  255. 

Mole  (  Joseph -Boniface,  sieur  de 
La  ),  favori  de  François  de  France, 
duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  figure 
dans  l'entreprise  àes,  purs  -  gras ,  S , 
269.  —  Charles  IX,  mécontent  de  ses 
intrigues  avec  Marguerite  de  Valois, 


MO 

veut  le  faire  étrangler,  270. — Va 
déclarer  à  Catherine  de  Médicis  l'en- 
treprise des  jours-gras ,  272.  —  Est 
arrêté,  273.  —  Est  accusé  d'avoir 
voulu  envoûter  le  roi,  274.  —  Sou 
exclamation  dans  les  douleurs  de  la 
torture ,  ibid.  —  Sa  mémoire  est  réha- 
bilitée ,  3i6. 

Mole  (Edouard),  seigneur  de  Cham- 
platreux  ,  conseiller  au  parlement  et 
procureur-général  pendant  la  ligue  , 
fait  donner  sur  ses  conclusions  un  ar- 
rêt du  parlement  en  faveur  de  Ja  loi 
salique,  VI,  1 18. — Ce  qu'il  dit  j  cette 
occasion  au  duc  de  Mayenne,  ibid. — 
Se  concerte  avec  le  comte  de  Brissac 
pour  remettre  Paris  sous  l'obéissance 
de  Henri  IV,  137.  —  Henri  IV  recon- 
noît  ses  services  en  lui  donnant  une 
charge  de  président  à  mortier,  i45. 

Mole  (Matthieu),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  fils  du 
précédent;  ses  conclusions  en  qualité 
de  procureur  -  général  contre  le  duc 
de  La  Valette,  VII,  i2  3.  —  Son  ca- 
ractère, 227.  — Veut  s'opposer  en 
vain  aux  assemblées  des  Chambres , 
23 1.  —  Se  rend  avec  le  parlement 
devant  la  régente  pour  lui  demander 
la  liberté  des  jconseillers  Broussel  et 
Blancmesnil,  248.  —  Raguenet,  ca- 
pitaine de  quartier  le  force  le  pisto- 
let à  la  main  de  retourner  au  Pa- 
lais-Royal avec  sa  compagnie,  249. 
—  Veut  s'opposer  à  ce  que  le  parle- 
ment délibère  sur  les  affaires  d'état, 
271.  —  S'oppose  inutilement  à  ce 
que  le  coadjuteur  prenne  séance  au 
parlement,  293. — Vent  soutenir  sans 
succès  le  président  de  Mesmes  con- 
tre le  coadjuteur  dans  le  parlement , 
3oo.  —  Fait  tous  ses  efforts  pour  ra- 
mener la  paix,  3o2.  —  Défend  avec 
un  courage  héroïque  l'accommode- 
ment de  Kuel  qu'il  avoit  signé  avec 
la  cour,  3o6.  —  Ce  qu'il  dit  à  un 
forcené  qui  lui  appuyoit  le  pistolet 
sur  le  visage,  307. — Est  récusé  comme 
juge  dans  l'affaire  relative  à  une  pré- 
tendue conspiration  contre  la  vie  da 
prince  de  Condé,  327.  —  Sa  remar- 
que.ironique  sur  une  lettre  attribuée 
au  prince  de  Condé  ,  353.  —  Les 
frondeurs  le  fout  servir  à  leur  des- 
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îein  pour  la  délivrance  Jes  prindes, 
356.  —  Sa  réponse  au  coadjuteur 
qui  demande  que  le  parlement  adres- 
se des  remontrances  à  la  régente  sur 
les  désordres  de  l'Etat,  SSy.  —  Il 
conjure  Gaston  de  se  rendre  à  l'en- 
trevue demandée  par  la  régente,  363. 

—  Son  apostrophe  au  duc  d'Orléans 
qui  annonçoit  dans  le  parlement  la 
prochaine  liberté  des  princes,  36^. 

—  Appuie  l'avis  de  Uroussel  contre 
l'incompatibilité  du  cardinalat  et  du 
ministère  ,  371.  —  La  régente  lui 
donne  les  sceaux  retirés  à  Château- 
neuf,  374.  —  Fermeté  avec  laquelle 
il  parle  à  des  séditieux  qui  le  mena- 
çoient,  4o4-  —  Quitte  Paris  pour  .se 
rendre  auprès  d'Anne  d'Autriche  j  ce 
qu'il  dit  à  cette  occasion  ,  4o5. 

Molière  (Jean -Baptiste  Pocquelin 
de  ) ,  célébré  poète  comique  sous 
Louis  XIV,  Vlll,  291. 

Mnlina  (Louis),  jé.suite  espagnol , 
essaie  d'expliquer  l'accord  de  la  grâ- 
ce et  de  la  liberté,  Vlll,  log. 

Molinistes  y  nom  donné  aux  parti- 
sans de  la  doctrine  de  Molina;  leurs 
disputes  avec  les  Jansénistes,  VIII, 
209. 

MoWm//e (Bertrand  de),  intendant 
de  Bretagne,  sur  la  présentation  de 
l'assemblée  législative  Louis  XVI  l'ap- 
pelle au  ministère  de  la  marine,  IX, 
3ig.  —  Donne  sa  démission  ,  327. 

Monastères  (les);  leur  utilité  et  leur 
état  au  commencement  du  septième 
Siècle,  1,  332. 

Monchy. \oyez  Senai-pontet  Hoc.quin- 
coiirl;  deux  branches  de  la  maison 
de  Monchy ,  la  première  issue  d'Ed- 
mond II  de  Monchy,  seigneur  dé 
Senarpont,  fils  puîné  d'Edmond  I, 
et  la  seconde  de  Georges  de  Monchy, 
second  fils  d'Antoine,  lequel  étoit 
cinquième  descendant  d'Edmond  I. 

Moncins  (  Tristan  de  )  ,  comman- 
dant de  la  garnison  du  Château- 
Trompette  à  Bordeaux,  est  massacré 
par  les  paysans  révoltés  au  sujet  de 
la  gabelle,  IV,  422,  423. 

Moncje ,  après  la  journée  du  10 
août  1792,  est  appelé  au  ministère 
de  la  marine,  IX,  34o. 

Monglnt  (le  marquis  de),  auteur 
Uist.  de  France. 
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de  Mémoires;  ce  qu'il  dit  de  l'abbé 
de  La  Rivière,  favori  de  Gaston ,  duc 
d'Orléans,  VII,  102.  —  Ce  qu'il  rap- 
porte de  l'origine  et  des  premières 
années  du  cardinal  Jules  Mazarin, 
139. 

Moni  (le  marquis  de),  écuyer  de 
Marie  de  Médicis,  ménage  le  retour 
de  Ruccelaï,  abbé  de  Signy,  à  la  cour, 
VI,  4a8. 

Monneron  (de),  capitaine  au  corps 
du  génie,  accompagne  M.  de  La  Pcy- 
rouse  dans  son  expédition  contre  les 
établissements  anglois  de  la  baie 
d'Hudson ,  IX,  194. 

Monnicr{Le),  astronome  françois; 
le  cardinal  Fleury  favorise  son  voya-» 
ge  à  Tornéo,  sous  le  cercle  polaire, 

VIII,  424. 

Mounoies  romaines  (  note  sur  les ),  il 
123.  '^ 

Monnaies  {\es);  leur  altération  soiii 
Philippe-le-Bel,  II,  234.  —  Fin  de 
leur  fluctuation  sous  Louis'XIV  après 
le  système  de  Law,  VIII ,  371. 

Monnd  (le  père),  jésuite,  confes- 
seur de  Christine  de  France,  duches- 
se de  Savoie,  tente  de  faire  disgra- 
cier le  cardinal  de  Richelieu  ,  VII, 
1 14-  —  Écrit  au  père  Caussin  ,  con- 
fesseur de  Louis  XIII  pour  qu'il  dé- 
termine le  roi  à  congédier  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  ik).  —  Richelieu 
lui  fait  sentir  son  indignation,  117. 
—  Force  la  duches.se  de  Savoie  de 
l'enfermer  dans  une  citadelle,  1 18. 

Monro ,  général  anglois  ,  reçoit 
l'ordre  d'attaquer  Pondichéry,  IX, 
154.  —  S'en  rend  maître,  i85.  — 
Marche  au  secours  du  nabab  d'Arca- 
te  assiégé  par  Aider  Ali-Kan,  186.  — 
Appelle  à  son  secours  le  colonel 
Baillie  qui  est  défait  au  moment 
d'opérer  sa  jonction ,  ihid.  —  .Se  reti- 
re sur  Madras  et  évacue  Pondichéry, 
ibid. 

A/o/w«6ert(Goislard  de),  conseiller 
au  parlement  d.  Paris;  le  cardinal 
de  Lomenie  de  Brienne  veut  le  faire 
arrêter,  pourquoi,  IX,  2  2  5.  —  Est 
arrêté  et  conduit  à  Pierre-Encise, 
près  de  Lyon ,  ihid. 

MoHsart  du  Bos  ,  gentilhomme  , 
exécuté  pendant  les  troubles  de  Pa- 
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ris  ;  le  dauphin  Louis  ,  fils  de  Char- 
les VI ,  fait  réhabiliter  sa  mémoire , 
III,  i35. 

Monsieur  (Louis-Stanislas-Xavier, 
dit).  Voyez  Provence  (le  comte  de). 

Monsoreau  (la  dame  de) ,  maîtresse 
de  Charles  de  France ,  duc  de  Guien- 
ne  et  frère  de  Louis  XI ,  est  empoi- 
sonnée avec  sou  amant  dans  une  col- 
lation qui  lenr  est  donnée  par  leur 
aumônier,  III ,  368.  —  Sa  mort ,  ibid, 
MonUuju  ou  Montaigu  (Jean  de  ), 
ministre  de  Charles  VI,  grand -maî- 
tre de  la  garde-robe  et  surintendant 
des  finances,  III,  49-  —  ^^  retire 
à  Avignon ,  69.  —  Est  envoyé  à  Tours 
par  la  reine  Isabelle ,  avec  plusieurs 
autres  ministres,  pour  négocier  avec 
Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne , 
poursuivi  comme  assassin  du  duc 
d'Orléans,  ii4-  —  Est  mis  en  accu- 
sation par  le  duc  de  Bourgogne ,  1 1 6. 
—  Mis  à  la  torture  et  condamné  à 
mort,  ibid.  —  Son  supplice,  117.  — 
Le  dauphin  Louis,  convaincu  de  son 
innocence,  fait  réhabiliter  sa  mé- 
moire, i35.  —  Avoit  été  conduit  au 
supplice  par  Desessarts ,  qui  périt 
lui-même  victime  des  intrigues  du 
duc  de  Bourgogne,  i38,  139. 

Monlagu,  comte  de  Salisbury,  gé- 
néral anglois,  gagne  la  bataille  de 
Gravant  sur  le  connétable  Stuart  de 
Buchan  ,  III,  194.  —  Le  duc  de  Bed- 
ford  l'envoie  mettre  le  siège  devant 
Orléans,  210. 

Montaigu  (lord),  confident  du  duc 
de  Buckiugham ,  vient  en  France  ca- 
baler  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, VI,  494-  —  On  saisit  ses  pa- 
piers, 495.  —  Engage  Anne  d'Autri- 
che ,  régente  de  Louis  XIV,  à  accorder 
sa  confiance  au  cardinal  Mazarin  , 
VII,  i85.  —  Ce  qu'il  disoit  à  Anne 
d'Autriche  en  lui  parlant  de  Maza- 
rin, 186. 

Montai  (le  marquis  de),  l'un  de 
ceux  qui  sous  Louis  XIV  se  fit  une 
réputation  dans  la  défense  des  pla- 
ces ,  gouverneur  de  Charleroy  ,  y 
rentre  malgré  l'investissement  qui  en 
est  fait  par  Guillaume,  prince  d'O- 
range ,  et  lui  en  fait  lever  le  siège , 

Vin,  6i. 
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Montalambert.  Voyez  Essé. 
'  Montaufcan (Philippe  de),  chancelier 
de  Bretagne ,  reçoit  d'Anne  de  Breta- 
gne l'orilre  de  mettre  opposition  à  la 
procuration  obtenue  par  le  sire  d'Al- 
bret  pour  son  mariage  avec  elle,  IV, 
45.  —  Est  choisi  par  Dunois  pour 
proposer  à  Anne  de  Bretagne  d'épou- 
ser Charles  VIII,  53.  —  Accompagne 
la  princesse  Anne  au  château  de  Lan-- 
geais  où  elle  épouse  Charles  VIII,  .55. 

Montausicr  (  Charles  de  Sainte- 
Maure,  duc  de),  précepteur  du  grand 
dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV^,  VIII , 
256. 

Montbàrey  (Alex.  El.  Marie  de  Saint- 
Maurice,  prince  de),  ministre  de  la 
guerre  à  la  mort  du  comte  de  Saint- 
Germain,  est  disgracié  et  remplacé 
par  le  marquis  de  Ségur,  IX,  172. 

Montbazon  (  Hercule  de  Rohan- 
Guémené,  duc  de),  se  trouve  dans 
le  carrosse  de  Henri  IV  au  moment 
où  ce  prince  est  assassiné,  \l,  3ii. 

—  Louis  XIII  le  nomme  sous-prési^ 
dent  à  l'assemblée  des  notables  à 
Bouen ,  présidée  par  Gaston  de  Fraa- 
ce ,  frère  du  roi ,  397 .  —  Le  duc  de 
Luynes ,  son  gendre ,  le  charge  de 
négocier  avec  Marie  de  Médicis ,  4o  '  ■ 

—  Le  parlement  le  charge ,  comme 
gouverneur  de  Paris,  de  lever  des 
troupes  contre  Mazarin, VII,  280. 

Montbazon  (  Marie  de  Bretagne  , 
duchesse  de  ) ,  femme  du  précédent 
et  fille  de  Claude  de  Bretagne,  com- 
te de  Vertus;  le  grand  Condé  s'atta- 
che à  elle,  VII,  198.  —  Lettres  ga- 
lantes qu'elle  attribue  à  mademoi- 
selle de  Bourbon  ,  duchesse  de 
Longueville,  ibid.  —  Anne  d'Autriche 
la  condamne  à  une  réparation  en- 
vers la  princesse  de  Coudé,  199.  — 
La  reine  refuse  de  se  trouver  avec 
elle,  201.  —  hile  est  exilée,  ibid.  — 
Elle  veut  s'enfuir  à  Péronne,  324-  — 
Anne  de  Gonzague  ,  dite  la  Palatine, 
l'emploie  à  briser  les  fers  du  prince 
de  (jondé,  35o.  —  Travaille  à  em- 
pêcher le  mariage  du  prince  de  Con- 
ti  avec  mademoiselle  de  Chevreuse  , 
371.  —  On  lui  fait  défense  de  se  mon- 
trer à  la  cour,  et  elle  se  retire  dans 
ses  terres,  4^7- 
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Morabn-zon  {Marie  de  Rohan),  fille 
*Çes  précédents,  épouse  du  connéta- 
ble de  Luynes.  Voyez  Chevreuse. 

Monriie/(  Jacqueline  de),  duchesse 
d'Entremont.  \o^e%  Entremont. 

Montbrun  (  Charles  du  Puy  ,  sei- 
gneur de),  dit  le  brave  Montbrun,  cal- 
viniste, lève  des  troupes  dans  le  com- 
tat  Vénaissin  pour  son  parti,  V,  84- 

—  Sa  réponse  insolente  à  Henri  III, 
qui  le  sommoit  de  rendre  cjuelques 
prisonniers  ,  294.  —  Sa  mort ,  ibid.  — 
Sa  mémoire  est  réhabilitée,  3 16. 

Montcalm  (Louis-Joseph,  marquis 
de  ) ,  est  envoyé  au  Canada ,  IX  ,  24. 

—  S'empare  de  quelques  forts  sur  les 
Anglois  ,  4o-  —  Défait  le  {général 
Abercrombie au  fort  du  Carillon,  49- 

—  Vaincu  par  le  général  VVotfe  à  la 
bataille  de  Québec,  ils  périssent  tous 
deux  dans  l'action  ,  58. 

Mo»ite/nr(  Jean-François  de  Noail- 
les,  marquis  de),  frère  du  maréchal 
et  du  cardinal  de  Noailles,  fait  éva- 
cuer l'Alsace  an  duc  de  Saxe-Eise- 
nach  ,  VIII,  91. —  Investit  la  ville  de 
Strasbourg  et  la  force  à  s'aggréger  à 
la  France  ,110. 

JWo/i'téci/CM//iJSébastien),  comte  ita- 
lien, échanson  de  François  de  Fran- 
ce ,  fils  aîné  de  François  I ,  est  accusé 
d'avoir  empoisonné  le  jeune  prince, 
avoue  son  crime,  et  est  écartelé,  IV, 
356. 

Montécuci/W (Raymond ,  comte  de), 
commande  l'arrière-garde  des  Impé- 
riaux au  combat  de  Summerhausen, 
et  pens«  y  être  taillé  en  pièces  par 
Turenne,  VII,  264.  —  Bat  les  Turcs 
à  la  bataille  de  Saint-Gothard  et  les 
force  à  une  trêve,  vni ,  22.  —  Con- 
duit des  secours  anx  Hollandois  con- 
tre Louis  XIV,  57.  —  Tombe  malade 
et  défend  de  hasarder  une  action  , 
58.  —  Passe  le  Rhin  à  Coblentz,  fii. 
—Commande  de  nouveau  sur  le  Rhin 
contre  Turenne ,  78.  —  Force  l'ar- 
mée françoise  à  repasser  le  Rhin 
après  la  mort  de  Turenne,  82.  — La 
ville  de  Strasbourg  lui  livre  le  pas- 
sage de  .son  pont ,  et  il  pénètre  en 
Alsace ,  83.  —  Condé  le  force  à  re- 
passer le  Rhin  ,  ibid.  —  Se  retire  du 
service ,  84- 
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Montt-Feltro  [  Gui  Ubald  de  ) ,  duc 
d'Urbain ,  est  dépouillé  de  son  duché 
par  César  Borgia,  IV,  129.  —  Va 
porter  ses  plaintes  à  Louis  XII ,  i3o. 
Montemar  [\q  comte  de),  général 
espagnol ,  duc  de  Bitonto ,  bat  les 
Impériaux  à  Bitonto,  près  de  Bari,  et 
reçoit  le  nom  de  duc  de  Bitonto  , 
VIII ,  397.  —  Descend  en  Italie ,  4»  1  • 
— Est  remplacé  en  Italie  par  le  comte 
de  Gages,  432- 

Montcmarciano  (Hercule  Sfondrate, 
duc  de  ) ,  neveu  du  pape  Grégoire 
XIV,  reçoit  de  lui  4e  commandement 
des  troupes  levées  pour  la  ligue  con- 
tre Henri  IV,  VI ,  57.  — Va  renforcer 
le  diK;  de  Mayenne  ,  62. 

Montenart  (  Hector  de  ) ,  capitaine 
françois  ;  Hugues  de  Beaumont  l'en- 
voie sommer  les  Pisans  de  rentrer 
sous  l'obéissance  des  Florentins,  IV, 
II 5.  —  Réception  qu'on  lui  fait, 
ibid. 

Montespan  (  Françoise-Athénais  d« 
Roehechouart-Mortemar ,  épouse  d« 
Louis-Henri  de  Gondrin  de  Pardail- 
lan  et  sœur  du  marquis  de  Vivonne, 
marquise  de  ) ,  Louis  XIV  s'attache  à  . 
elle.  Vin,  27.  —  Louis  XIV  se  déta- 
che d'elle  pour  mademoiselle  de  Fon- 
tanges  et  pour  madame  de  Mainte- 
non,  119,  120.  —  Elle  est  éloignée 
de  la  cour,  ibid. 

Montesquieu  {Char\es  Secondât,  ba- 
ron et  président  de);  ses  réflexions 
sur  les  suites  des  brouilleries  des 
femmes  dans  les  monarchies,- VII, 
3i5. 

Montesquiou ,  capitaine  du  duc 
d'Anjou ,  tue  Louis  I  de  Bourbon  , 
prince  de  Coudé  à  la  bataille  de  Jar- 
nac,  V,  1 82  ,  i83. 

Montesquiou- Ariagnan  (Pierre  de) , 
maréchal  de  France,  suggère  à  Vil- 
lars  l'idée  d'attaquer  les  lignes  de 
Denain,  VllI,  262.  —  Contrarie  Vil- 
lars,  265. 

Montesquiou- Montluc.  Voyez  Mont- 
luc. 

Montesquiou- Fezeniac  (l'abbé  Fran- 
çois-Xavier-Marc-Antoine de),  dépu- 
té aux  états-généraux  de  1789,  Y 
défend  sans  succès  la  propriété  d» 
clergé,  IX,  279.  — Ses  talents  et  son 


a68 


MO 


impartialité  le  fonÇ  porter  troi»  fois  à 
ia  présidence  rie  l'assemlilée,  ibid. 

Montesquioii  -  Fezenzac  (  Elisabeth- 
Pierre,  marquis  de),  s'empare  de  la 
Savoie;  mais  destitué  dans  le  même 
temps,  fuit  hors  de  France,  IX,  346. 

Monteynnrd  (  Louis  -  François  de  , 
jest  appelé  au  ministère  de  la  guerre 
en  remplacement  du  duc  de  Choi- 
«eul  exilé,  IX  ,  121. 

Afoni/èrrat (Bouiface,  marquis  de), 
devient  roi  de  Thessalie  ,11,  19,  20. 

JMoMi/érrat  (Conrad,  marquis  de), 
est  déclaré  roi  de  Jérusalem  ,  II, 
loà. 

Alontfenat  (  Jean  II  Paléologue , 
marquis  de  )  détermine  les  grandes 
compagnies  à  le  suivre  en  Italie ,  II , 

425. 

JV/o»i</«r/flt  (Jean -Georges  Paléolo- 
gue, marquis  de),  arrière-petit-fils 
"du  précédent  et  le  dernier  des  Paléo- 
logues;  sa  mort,  IV,  S.*»!. 

Montfort  (Amaury  de),  général  de 
Louis-le-Gros,  trait  de  sa  cruanté, 

II,  64- 

Montfort-t Amaury  (Simon  IV,  com- 
te-de),  est  nommé  gouverneur  des 
pays  pris  sur  les  Albigeois,  II,  laS. 
: —  Aspire  à  régner,  i24i  —  Kst  tué 
,daQg  un  assaut,  1 25.  —  ICst  canonisé, 
126. 

Montfort  (Simon  V,  comte  de), 
comte  de  Leicester,  fils  du  précé- 
jdent;  vice-roi  en  France  pour  Henri 

III,  roi  d'Angleterre,  le  fait  prison- 
nier, II,  187. 

Montfort  (Jean  IV,  comte  de),  se 
fait  proclamer  duc  de  Bretagne  ,  II  , 
334.  —  Est  fait  prisonnier,  335.  — 
Son  évasion  ,  Sa  mort,  339. 

Montfort [iesin  y ,  comte  de),  duc 
de  Bretagne,  est  envoyé  en  Angle- 
terre, II,  339,  —  Gagne  la  bataille 
d'Aurai  sur  Charles  de  Blois,  436. — 
Est  reconnu  duc  par  le  traité  de  Gué- 
rande  et  fait  hommage  du  duché  de 
Bretagne  à  Charles  V  ,  438.  —  Se  li- 
gue avec  Edouard  III  contre  la  Fran- 
ce, 464-  —  On  procède  contre  lui  , 
ibid.  —  Se  réfugie  en  Angleterre, 
466.  —  Revient  en  Bretagne  à  la 
|éte  d'une  armée,  468.  —  Est  obligé 
d«  lever  le  siège  de  Quiraperlé ,  Md. 
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—  Envoie  défier  Charles  V,  482.  — 
On  lui  fait  son  procès,  ^^'à.  —  Le» 
Bretons  le  rap()ellent ,  4^4-  —  l^e- 
conquiert  son  duché,  4^5.  —  Signe 
une  trêve  d'un  mois  avec  le  duc  d'An- 
jou, 486.  —  Conclut  la  paix  avec  la 
France,  III  ,12.  —  Vient  à  la  cour  , 
ibid.  —  Sa'  perfidie  à  l'égard  de  Clis» 
son,  46.  —  Son  repentir,  47-  —  Met 
à  prix  la  liberté  de  Clisson,  ibid.  — 
Refuse  d'accompagner  Charles  VI  en 
Italie,  58.  —  Son  entrevue  à  Tours 
avec  Charles  VI,  60,  —  Nie  avoir 
reçu  le  baron  de  Craon ,  assassin  de 
Clisson  ,  ô5.  —  Se  réconcilia  avec 
Clisson  ,  74.  —  En  partant  pour 
l'Angleterre,  il  lui  confie  sa  femme 
et  ses  enfants  ,  79.  —  Sa  mort,  89. 

Montfort  (  Jean  VI ,  comte  de  ) ,  duc 
de-Bretagne  ,  fils  du  précédent. 
Voyez  Bretagne. 

Montgeai  (  le  châtelain  de  )  ,  re- 
belle, battu  par  Louis  VU,  II,  68. 

Monf^ommcr;  (  Gabriel  de  Lorgue  , 
comte  de),  capitaine  des  gardes  de 
Henri  II;  le  connétable  de  Montmo- 
rency confie  à  sa  garde  les  conseil- 
lers du  parlement  du  Faur  et  du 
Bourg  arrêtés  par  ordre  du  roi  ,  IV  , 
5 10.  —  Blesse  mortellement  Henri 
II  dans  un  tournoi,  5 12.  —  Défend 
les  calvinistes  de  la  ville  de  Rouen 
assiégée  par  les  catholi(jues,  V  ,  98, 

—  Se  défend  vaillamment,  ibid.  — 
Se  sauve  après  la  prise  de  la  ville , 
100.  —  Sommation  que  lui  fait  Char- 
les IX  de  mettre  bas  les  armes,  i58. 

—  Lève  des  troupes  contre  la  cour , 
175.  — Estcoudamné  à  mort  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  et  est 
exécuté  en  effigie  ,  192.  —  Fait  avec 
succès  la  guerre  en  Béarn ,  ibid.  — 
Échappe  au  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi ,  240.  —  Amène  d'Angle- 
terre des  secours  aux  Rochellois  as- 
siégés ,  261.  —  Est  pris  en  Normandie 
par  le  maréchal  de  Matignon  ,  276  , 
288.  —  Le  parlement  lui  fait  son 
procès,  ibid.  —  Est  condamné  à  per- 
dre la  tête,  289,  —  Sa  mémoire  est 
rehabilitée ,  3i6. 

Monf(;om»ner)' (Gabriel  II  de  Lor« 
gue ,  comte  de),  fils  du  précédeut. 
le  duc  de  Luynes  achète  sa  sournis. 
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sion  par  des  pensions  et  par  des 
présents  ,  VI ,  435. 

Montgommery ,  général  américain, 
assiège  Québec  au  Canada,  et  y  est 
tué, IX,i48. 

Montholon  {  François  I  de  ) ,  avocat , 
pl.-iide  pour  le  connétable  de  Bour- 
bon dans  le  procès  qui  lui  est  intenté 
par  Louise  de  Savoie ,  duchesse 
d'Angoulème  et  mère  de  François  1 , 
IV,  286.  —  Après  la  disgrâce  de 
Poyet,  François  I  l'élève  à  la  dignité 
de  garde-des-sceaiix,  38 1. 

Montholon  (François  II  de),  chan- 
celier, fils  du  précédent;  Henri  III 
l'appelle  au  ministère  ,  V  ,  455. 

Montigny  (François  de  La  Grange 
<i'Arquien,  maréchal  de),  aïeul  de 
Marie  Casimire,  épouse  de  Jean  So- 
bieski ,  roi  de  Pologne,  envoie  des 
émissaires  en  différentes  provinces 
pour  les  soulever  contre  Henri  IV , 
VI,  270.  —  Marie  de  Médicis  lui 
donne  le  commandement  d'une  ar- 
mée contre  les  mécontents,  370. 

Mont-l'Hori  (  le  seigneur  de  )  , 
étouffé  par  Hugues  de  Créci ,  H ,  64. 

Montluc  (Biaise  de  ) ,  général  fran- 
çois  ,  est  envoyé  à  François  Kpar  le 
comte  d'Enghien  pour  demander  la 
permission  de  livrer  bataille,  IV, 
388.  —  Tableau  qu'il  fait  de  l'impa- 
tience de  l'armée  qui  demande  à 
livrer  la  bataille  de  (Jérisoles,  389. 
—  Obtient  la  permission  de  com- 
battre ,  390.  —  Henri  II  l'envoie  en 
Italie  au  secours  de  Strozzi ,  463.  — 
Sort  de  Sienne  avec  armes  et  baga- 
ges, ibid.  —  Récompenses  qu'il  ob- 
tient ,  464-  —  La  charge  de  colonel- 
général  de  l'infanterie  françoise  lui 
est  donnée  par  Henri  II  après  la  dis- 
grâce de  Dandelot ,  arrêté  comme 
calviniste ,  497-  —  Ses  cruautés  ra- 
contées par  lui-même,  V,  ii8.  — 
Donne  un  démenti  formel  à  ceux 
qui  l'accusent  d'avoir  conspiré  con- 
tre Jeanne  d'Albret  ,  reine  de  Na^ 
varre  et  Henri  son  fils,  i34.  —  Est 
chargé  d'arrêter  Jeanne  d'Albret  , 
175.  —  Se  plaint  de  la  conduite  de 
Damville  à  l'égard  des  calvinistes, 

^îor.tlur  (  Jean  de  }    évêque  de  Va- 


MO 


369 


lence,  frère  du  précédent;  s'élève 
dans  l'assemblée  de  Fonta'nebleau 
contre  les  désordres  du  clergé  et 
contre  la  rigueur  des  peines  infligées 
aux  hérétiques,  V,  39.  —  Ce  que 
dit  de  lui  l'historien  Le  Laboureur, 
sur  la  manière  dont  il  figura  au  col- 
loque de  Poissy,  64.  —  Ce  que  dit 
Brantôme  relativement  à  ses  opi- 
nions religieuses,  65.  —  Regardé 
comme  rédacteur  d'une  lettre  hardie 
de  Catherine  de  Médicis  au  pape  , 
ibid.  —  On  lui  attribue  les  apologies 
et  les  manifestes  des  calvinistes  ,81. 

—  Principal  agent  de  Catherine  de 
Médicis  à  la  conférence  de  Talsy , 
88.  —  Ce  qu'il  dit  au  prince  de 
Condédans  cette  conférence  ,  89.  — 
Est  cité  à  Rome  comme  fauteur  dm 
calvinisme,  128.  —  Négocie  l'élec- 
tion de  Henri,  duc  d'Anjou,  qua- 
trième fils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  au  trône  de  Pologne, 
265.  —  Son  entreprise  est  couronnée 
de  succès ,  ibid. 

Montmorency  (  Matthieu  I  de  )  , 
épouse  Adélaïde  de  Savoie  ,  veuve  de 
Louis  VI,n,66. 

Montmorency  (  Matthieu  III  de  ), 
prend  la  croix,  II,  199. 

Montmorency  (Anne,  duc  de),  con- 
nétable de  France,  sous  François  I, 
Henri  II,  François  II,  et  Charles  IX, 
étoit  petit-fils  de  Jean  II,  cinquième 
descendant  de  Matthieu  IH.  (Des  trois 
fils  de  Jean  II,  Jean,  Louis  et  Guillau- 
me, sont  sorties  les  branches  deMont- 
morency-Nivelle  etHornes,  deMont- 
morency-Fosseux  avec  les  rameaux, 
de  Boutteville,  Robèque,  etc. ,  et  des 
ducs  de  Montmorency.  La  première 
et  la  troisième  se  sont  éteintes  sur 
l'échafaud  à  la  quatrième  généra- 
tion ).  Le  duc  Anne  descend  avec 
François  I  en  Italie,  IV,  297.  —  Est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie, 
3oi.  —  François  I  le  charge  de  dé- 
vaster la  Provence,  afin  de  priver 
Charles  -  Quint  des  ressources-  que 
pouvoit  lui  offrir  cette  contrée,  353. 

—  S'oppose  dans  le  conseil  à  ce  quç 
l'on  poursuive  l'armée  de  Charles- 
Quint  qui  abandonnoit  la  Provence, 
359  —  Reçoit  le  commanilenient  d« 
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l'armée  d'Italie,  3r>r>.  —  Force  le  Pas 
de  Suze,  ibiti.  —  Est  fai»  connélahle, 
368.  —  S'oppose  à  ce  qu'on  cxif^e  de 
Charles-Quint  des  gages  de  sa  paro- 
le de  donner  l'investiluro  du  Milanez 
à  Charles,  duc  d'Orléans,  36g.  —  In- 
sinue à  Charles  -  Quint  l'importance 
de  tenir  sa  parole,  ^71.  —  Est  exilé, 
373.  —  Henri  II,  fils  de  François  1, 
devenu  roi  de  France,  le  rappelle 
d'exil,  409.  —  Donne  à  Henri  H  un 
plan  de  conduite  pour  toutes  les 
fleures  de  la  joui-née,  4ii-  —  Henri 
II  l'envoie  ù  Bordeaux  avec  un  corps 
de  troupes  pour  contenir  les  révoltés 
au  sujet  de  la  gabelle,  4''.3.  —  Sa  ri- 
gueur envers  les  Bordelois,  424-  — 
Parcourt  les  provinces  qui  s'étoient 
révoltées  et  It-s  punit,  ^ih. — ^Son  dis- 
cours dans  le  lit  de  justice  tenu  par 
Henri  II,  4-^7-  —  S'empare  de  Metz, 
par  surprise  ,  mais  éclioue  devant 
Strasboui-g  qu'il  veut  prendre  par  le 
même  moyen  ,  44''-  —  Commande 
une  armée  qu'il  feint  de  diriger  sur 
Avesnes,  459-  —  S'oppose  à  ce  qu'on 
fiasse  la  guerre  à  Philippe  d'Espagne, 
481.  —  La  rupture  que  Philippe  lui- 
même  fait  du  traité  de  Vaucelles, 
l'empêche  de  .s'y  opposer  plus  long- 
temps, 483.  —  Se  jette  dans  Saint- 
Quentin  investi  par  les  Espagnols, 
488.  —  F,st  battu,  blessé  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Saint-Quen- 
tin, 489.  —  Obtient  la  permission 
de  jevenir  à  la  cour,  49^*.  497-  — 
Retourne  dans  sa  prison,  .^oo.  —  Ce 
que  Garnier  dit  de  ses  liaisons  d'ami- 
tié avec  Henri  II ,  iind.  —  Est  traité 
avec  beaucoup  de  considération  par 
les  généraux  et  les  mini.stres  espa- 
gnols, Soi.  —  Est  nommé  plénipo- 
tentiaire pour  traiter  de  la  paix  avec 
l'Espagne,  602.  —  Son  entrevue  à 
Amiens  avec  Henri  II ,  ihiil.  —  Va 
trouver  le  roi  à  Beau  vais,  5o4.  — 
Mis  en  liberté  moyennant  une  ran- 
çon ,  ibkt.  —  Va  par  ordre  de  Henri 
U  saisir),  séance  tenante  ,  au  parle- 
ment, les  conseillers  Du  Faur  et  Du 
Prf»urg,  Jio.  —  Pendant  la  maladie 
qui  conduit  Henri  II  an  tombeau  il 
met  tout  en  œuvre  pour  conserver 
<(uel(|ue  part  au  gouvernement,  V,  f). 
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—  Est  disgracié  par  François  II  et  se 
retire  dans  son  château  de  Chantilli, 
8.  —  Le  duc  de  Guise  lui  ôte  la  char- 
ge de  grand-maître  de  la  maison  du 
roi,  i4  ,  i5.  —  Va  au  parlement 
faire  un  rapport  sur  la  conjuration 
d'Amboise;  33.  —  Bevient  à  la  cour 
sous  Charles  IX,  5o.  —  Ses  paroles  à 
Charles  IX  ,  ihid.  —  Menace  de  quit- 
ter la  cour  si  l'on  n'en  chasse  pas  les 
Lorrains,  53.  —  Charles  IX  l'engage 
à  Y  rester,  ibid.  —  Parle  hautement 
à  la  cour  contre  l'oubli  des  jours 
d'abstinence  et  les  prêches  qui  s'y 
faisoicnt,  56.  —  Se  ligue  avec  le  ma- 
réchal de  Saint-André  et  la  duchesse 
de  Valentinois,  57.  —  Médiateur  de 
la  cour  avec  le  duc  de  Guise  auprès 
du  clergé  pour  en  obtenir  un  subsi- 
de, 63.  —  Son  attaque  contre  les 
calvinistes  des  faubourgs  de  Paris  lui 
fait  donner  le  surnom  de  capitaine 
Brûle -Bnnrs,  78.  —  Est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Dreux,  106.  — 
Catherine  de  Médicis  l'abouche  avec 
le  prince  de  Condé,  11 4.  —  Donne 
son  consentement  ik  t'édit  d'Amboise, 
II 5.  —  S'empare  du  Havre-de-Grace 
sur  les  Anglois,  119.  —  Se  montre 
mécontent  de  l'édit  d'Amboise,  1^7. 

—  Autorise  en  son  nom  un  projet  de 
soulèvement  dans  Paris,  128.  —  Se 
réconcilie  avec  le  cardinal  de  Lor- 
raine, i4'-  —  Demande  pour  son 
fils  la  survivance  dans  sa  charge  de 
connétable,  ne  l'obtient  pas,  mais 
reçoit  de  Catherine  de  Médicis  une 
gratification  considérable,  i46.  — 
•Sa  réponse  à  Casteinau  qui  annon- 
çoit  à  la  cour  l'existence  d'une  ar- 
mée de  calvinistes,  i5a.  —  Retient 
Charles  IX  qui  vouloit  charger  con- 
tre les  rxiiifédérés  dans  son  retour  de 
Meaux  à  l'aris,  i55.  —  Son  entrevue 
à  la  Chapelle  avec  le  prince  de  Con- 
dé, i58.  —  Est  blessé  à  mort  à  la 
bataille  de  Saint -Denis,  par  Robert 
Stuart ,  160.  —  Est  transporté  à  Pa- 
ris où  il  reçoit  la  visite  du  roi  et  de 
la  reine,  ihid.  —  Son  caractère,  161. 
Sa  mort,  ibid. 

J\fo»f»nor(>>i«;^( François,  duc  de)  , 
fils  aîné  du  précédent,  défend  Té- 
rouenne  avec  le  vieux  d'K«»é-Mon- 
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talembert  et  y  est  fait  prisonnier, 
IV,  455 ,  456.  —  Épouse  Diane  J'An- 
goulème,  487.  —  Henri  11  rend  con- 
tre le»  mariages  ciauiiestios  un  éilit 
qui  le  forctt  à  rompre  celui  qu'il 
avoit  contracté  avec  Jeaune-Halluin, 
demuiàelle  de  Pieunes,  ibid.  —  De- 
vient uiarécbal  de  France  ,  V,  Sy.— 
Il  s'efforce  de  détourner  son  père  de 
se  liguer  avec  le  maréchal  de  Saint- 
André  et  la  duchesse  de  Valentinois, 
ibid.  —  Est  mis  à  la  Bastille,  ayS. — 
Henri  III  veut  le  faire  étrangler, 
3o4.  —  Est  mis  eu  liberté,  307.  — 
Sa  mort ,  369. 

Montmorency  (Henri  de  ),  frère  du 
précédent,  duc  et  maréchal  de  Mont- 
morency après  lui,  connu  du  vivant 
de  son  père  sous  le  nom  de  Daroville, 
et  connétable  lui-même  sous  Henri 
IV.  Voyez  DamviUe. 

Montmorencj-Thoré [GuiWaume  de), 
frère  puiné  des  précédents  et  de 
Charles  de  Montniorencv-Mera ,  duc 
de  Damville  et  amiral  de  France  , 
prisonnier  avec  son  frèrt  à  Saint- 
Quentin  ;  et  de  Gabriel  de  Montnio- 
rency-Moutberou  ,  tué  à  coté  de  lui 
à  la  bataille  de  Dreus.  Voyez  Thoré. 

Montmorency  (  Henri  li ,  duc  et  ma- 
réchal de  ) ,  fils  de  Henri  i  de  Mont- 
morency ,  comte  de  Damville  et 
connétable  de  France;  bat  la  Hotte 
des  Ruchelois  commandée  par  Sou- 
bise  ,  VI ,  467-  —  Combat  les  hugue- 
uots  dans  le  Languedoc  et  éprouve 
un  échec  contre  le  duc  de  Hohau  , 
VH  ,10.  —  Bat  les  impériaux  et  les 
Espagnols  à  Veillane  et  s'eni[)are  du 
marquisat  de  Saluées,  i5.  —  Est  fait 
maréchal  de  France,  17.  —  Louis 
XHI  malade  à  Laon  lui  fait  promet- 
tre de  pourvoir  à  la  sûreté  du  cardi- 
nal de  Kichelieu  et  de  le  conduire  à 
firouage  à  sa  première  demande , 
ao.  —  Il  se  joint  au  duc  d'Orlé;:us 
entré  en  France  A  main-armée  ,  5o. 
—  U  cherche  inutilement  à  soulever 
le  Languedoc  ,  j  1 .  —  .Sa  réponse  à 
Cavoye  que  le  maréchal  de  Schoni- 
berg  avoit  envoyé  à  Gaston  pour 
proposer  uu  accommodement,  55  — 
Est  battu  et  fait  prisonnier  au  com- 
bat de  Casteluaudaf  y  ,  ibid.  —  Est 
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rois  en  jugement  devant  le  parlement 
de  Toulouse,  5H.  —  8a  tranquillité 
et  ïa  modération  pendant  le  cours 
de  son  procès,  Sy.  —  Est  exécuté; 
circonstances  de  son'nipplice,  60. 

Montmorency  (  Charlotte  de  ),  bile 
de  Henri  de  Montmorency,  comte 
de  Damville  et  depuis  connétable  de 
Montmorency.  Voyez  Condc  (  Hen- 
ri ette-C  ha  rlotte  de  Montmorency, 
princesse  de  ). 

Montmorency  (  Philippe  U  de  )  , 
Voyez  Homes. 

Montmorency-  -  Fosseitx  (  Mathieu- 
Jeaii-Felicité  de  Montmorency-Laval, 
vicomte  de),  grand  bailli  d'épée  de 
Montfort-  l'Amaury  et  député  de  ce 
bailliage  aux  états-géiieraux  de  1789; 
provoque  dans  l'assemblée  consti- 
tuante l'abolition  des  distinctions  no- 
biliaires ,  IX,  290.  —  Voyez  Homes, 
Boutteville ,  Châtillon  ,  Luxembourg. 

Montmorin  (  Jean-Baptiste  Calixte , 
comte  de  ) ,  miinistre  des  affaires 
étrangères,  IX  ,  lao.  —  Est  disgracié 
en  même  temps  que  M.  Necker  , 
347.  —  Donne  sa  démission  et  est 
remplacé  par  M.  de  Lessart,  3 1 9. 

Montoiran{  N.  de],  guidon  de  Louis 
de  Bourbon ,  duc  de  Montp«u$ier  ;  ce 
que  Brantôme  en  raconte,  V  ,  178. 

Montorio  ;  le  duc  de  Mayenne  l'en- 
voie auprès  du  pape  Clément  VIII 
comme  agent  secret ,  VI  ,  i33. 

A/un(;jenster  (Hunil)ert  de  Beaujeu, 
seigneur   de),   prend  la  croix,    U, 

'99- 

Montpensier  (  l.ouis-le-6on  ,  comte 
de  ),  tils  de  Jean  I ,  duc  de  Bourbon  , 
et  de  Marie  de  Berri ,  Hlle  du  duc  de 
lierri,  frère  de  Charles  V  ,  héritière 
de  Montpensier,  renonce  ik  l'expec- 
tative des  domaines  des  ducs  de 
Bourbon.  IV,  381. 

Afon^nsi'iïr  (Gilbert  d>*  Bourbon  , 
comte  de),  fil.i  du  précèdent  et  frère 
Ac  Ch.Trles  1,  duc  de  iiourbun.  Cbar- 
!.  ->  Mil  lui  donne  le  cummaudcraent 
des  troupes  qu'il  lai.^se  en  Italie,  IV, 
81 ,  8a  ,  88.  —  Est  obligé  de  capitu- 
ler,  89.  —  Viole  la  convention  par 
laquelle  il  devoit  se  rendre  sous  un 
temps  fixé  à  Ferdinand  II ,  roi  de 
Naples,  ibid.  —  Charles  VIII  lui  eu* 
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voie  trois  mille  hommes ,  90.  — 
Ferdinand  le  tient  bloqué  dans  Atel- 
la  ,  ibid.  —  Capitule  ,  ibid.  —  Sa 
mort,  91.  —  Quelque  temps  avant 
sa  mort  il  fait  au  parlement  des  ré- 
clamations contre  la  renonciation  de 
son  père  au  duché  de  Bourbon,  282. 
Monlpensier{Lovkis  II  de  Bourbon, 
comte  de  ) ,  lils  aîné  du  précédent. 
Voyez  Bourbon. 

Montpensier  (  Louis  de  Bourbon  , 
comte  de) ,  prince  de  La  Roche-sur- 
Yon  ,  tige  de  la  seconde  branche  de 
Montpensier  par  son  mariage  avec 
Louise  de  Bourbon  ,  sœur  de  Char- 
les II  de  Bourbon,  connétable  de 
France ,  devenu  célèbre  par  sa  dé- 
fection. Déjà  marié  à  Louise  de 
Bourbon  ,  il  est  nommé  tuteur  de 
son  beau-frère  et  défend  les  droits 
•de  son  pupille  avec  avantage,  IV, 
284.  Voyez  Bourbon. 

Montpeiuier  (  Louis  II  de  Bourbon  , 
duc  de),  fils  du  précédent;  est  dé- 
signé comme  chef  d'une  ligue  parti- 
culière et  appelé  à  la  cour  pour  y 
«tre  interrogé  dans  un  conseil  as- 
semblé à  ce  sujet,  V,  i44-  —  Met 
en  fuite  l'arrière-garde  des  confédé- 
rés, i63.  —  Ce  que  Brantôme  ra- 
conte de  sa  cruauté,  178.  —  Con- 
damne La  Noue  à  mort  après  la 
bataille  de  Jarnac  ,  i83.  —  Est  mé- 
content de  la  cour,  198.  —  Prend 
le  commandement  des  troupes  sous 
le  nom  du  roi,  199.  —  Se  retire  de 
la  cour,  219.  — Kst  mandé  à  la  cour 
pour  y  organiser  l'assassinat  de  l'a- 
miral Coligni  ,  226.  —  Encourage 
les  massacres  à  la  .Saint-Barthélemi, 
240.  —  Commande  un  corps  d'armée 
en  Saintonge  contre  La  Noue  et  les 
calvinistes,  276.  —  Son  mot  en  par- 
lant des  ordres  donnés  par  Henri  III 
pour  aller  à  la  poursuite  du  duc 
d'Alençon  ,  307.  —  Opine  pour  la 
paix  avec  les  cilvinistes,  33o. 

Montpensier  (François  de  Bourbon, 
duc  de),  d'abord  dauphin  d'Auver- 
gne et  dit  le  prince  dauphin  ,  fils  du 
précédent  et  de  Jacqueline  de  Long- 
wi  sa  première  femme.  Il  tient  le  ma- 
réchal de  Damville  en  échec  ,  V  , 
376.  —  Défait  les  Gantiers  en  Nor- 
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niandie,  485,  —  Commande  l'avanf^ 
garde  de  Henri  IV  au  siège  de  Caad- 
bec,  VI,  84. 

Montpensier  {  Henri  de  Bourbon  , 
duc  de),  fils  du  précédent;  le  comte 
d'Entragues  remet  en  sa  présence  à 
Henri  IV  la  promesse  de  mariage 
souscrite  par  ce  prince  en  faveur  de 
la  marquise  de  Verneuil ,  fille  du 
comte,  VI ,  267. 

Montpemier  (Jacqueline  de  Long- 
wi),  première  femme  de  Louis  II  de 
Montpensier  ,  fait  passer  un  avis  se- 
cret aux  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  ,  V  ,  42. 

Montpensier  (  Catherine -Marie  de 
Lorraine,  duchesse  de),  sœur  des  dues 
de  Guise  et  de  Mayenne ,  seconde 
femme  de  Louis  II  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier,  et  confidente  de  Ca- 
therine de  Medicis  ;  devenue  veuve 
on  la  propose  en  mariage  au  duc  de 
Bourbon,  V,  375.  —  Cause  présumée 
de  sa  haine  contre  Henri  IIl,  4o8.  — 
Au  moment  où  elle  conspire  contre 
Henri  HI ,  pour  mieux  le  tromper 
elle  vient  se  jeter  à  ses  genoux,  434- 

—  Pourquoi  elle  portoit  à  son  côté 
une  paire  de  ciseaux,  46i. — Exhorte 
le  duc  de  Mayenne  à  ne  faire  ni  paix 
ni  trêve  avec  Henri  III ,  473.  —  Fait 
venir  chez  elle  Jacques  Clément,  488. 

—  Sa  joie  indécente  en  apprenant  la 
mort  de  Henri  III,  VI,  2.  —  Se  pro- 
mène dans  Paris  et  y  publie  cet  at- 
tentat, ibid.  —  I\eç')it  chez  elle  la  mère 
deJacques  Clément,  ibid. —  Excite  le 
duc  de  Mayenne  contre  Henri  IV,  7. 

—  Abuse  les  Parisiens  par  de  faux 
bruits  de  victoire,  12  — Excite  le  duc 
de  Mayenne  à  se  faire  roi,  i4  —  Va 
consoler  le  duc  de  Mayenne  retiré  à 
.Saint-Denis  après  la  perte  de  la  ba- 
taille d'Ivry,  27.  —  Cv  qu'on  appe- 
loit  le  pninde  madame  de  Montpensier, 
36.  —  .Son  attachement  pour  le  jeune 
duc  (le  Guise,  son  neveu.  f)\.  —  Alar- 
mée par  les  projets  de  la  faction  des 
Seize,  ell."  presse  le  duc  de  Mayenne 
de  se  rendre  à  Paris,  7.^.  —  Presse  le 
duc  de  Guise ,  son  neveu  .  d'Hccepter 
la  couronne  de  France  et  la  main  de 
l'infante  Isabelle, <^(ne  lui  proposent 
les  ministres  d'Espagne,  iio. —  Uar- 
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cèle  le  duc  Je  Mayenne  pour  le  pres- 
ser d'accepter  le^  propositions  faites 
à  son  neveu,  121. 

Montpensier  (Marie  de  Bourbon, 
duchesse  de),  fille  de  Henri  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Montpensier ,  et  de  Hen- 
riette-Catherine, héritière  de  Joyeu- 
se, nièce  du  duc  de  Joyeuse,  tué  à 
Toutras.  Mai'ie  de  Médicis  veut  lui 
faire  épouser  Gaston  de  France,  son 
fils,  VI,  472-  —  KHe  épousr  Gaston  , 
482.  —  Sa  mort ,  49'- 

Montpensier  (  Anne  -  Marie  -  Louise 
d'Orléans  ,  dite  Mademoiselle  de,  ou 
la  qrande.  Mademoiselle) ,  fille  de  la 
précédente  et  de  Gaston  ,  frère  de 
Louis  Xni  ,  VI,  49'-  —  Ferme  les 
portes  d'Orléans  au  roi,  VII,,  4' 6.  — 
Suspend  les  effets  de  la  querelle  en- 
tre les  ducs  de  Beaufort  et  de  Ne- 
mours, 4' 8.  —  Comment  elle  pas- 
soit  son  temps  à  Orléans,  42^-  — 
Demande  un  passe-port  à  Turenne 
pour  retournera  Paris,  ibid. —  Ouvre 
les  portes  de  Paris  au  prince  de  Condé 
après  la  bataille  de  Saint-Antoine, 
437.  — Fait  tirer  le  canon  de  la  Bas- 
tille sur  l'armée  du  roi,  4-^9-  —  ^'a 
avec  le  duc  de  Beaufort  à  l'hôtel-de- 
ville  pour  y  faire  cesser  le  massacre, 
443.  —  S'exile  de  Paris,  427.  —  Mène 
long-temps  une  vie  errante,  et  épouse 
Lauzun  ,  simple  gentilhomme,  ^6^. 
—  Ce  qu'elle  raconte  des  circon- 
stances qui  accompagnèrent  la  mort 
de  Henriette  d'Angleterre,  duchesse 
d'Orléans,  VIII,  45.  —Monsieur jette 
les  yeux  sur  elle  pour  l'épouser  en 
secondes  noces,  47- 

Montpensier  (Coudrai),  attaché  à 
Gaston  de  France,  duc  d'Orléans. 
Richelieu  demande  que  ce  prince 
l'éloigné  de  sa  cour,  VII,  77. 

Moritpezat  (Antoine  de  Lettes,  dit 
des  Prés  ,  marquis  de),  maréchal  de 
France,  défend  vaillamment  la  ville 
de  Fossano,  et  obtient  une  capitula- 
tion honorable,  IV,  3.'J2.  —  Son  ex- 
pédition dans  le  Roussillon  avec  le 
dauphin  Henri,  378. 

iV/o«frc5or(  Claude  de  Bourdeilles, 
comte  de),  petit-neveu  de  Brantôme, 
attaché  au  comte  de  Soissons,  il  pro- 
jette d'assassiner  le  cardinal  de  Ri- 
Ilist.  de  France. 
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chelieu,  VII,  96.  —  Un  des  princi- 
paux de  la  cabale  de»  Importants,  182. 

—  A  ordre  de  s'éloigner  de  la  cour, 
202.  —  Fxcite  le  cardinal  de  Retz, 
coadjuleur  de  l'archevêque  de  Paris, 
contre  la  cour,  234. 

Alontrevel  (le  maréchal  de),  envoyé 
dans  les  Cévennes  pour  arrêter  la  ré- 
volte des  Camisards  ;  ses  riguetirs  ne 
servent  qu'à  l'alimenter,  VIII,  208. 

Montsoreau  (  la  dame  de  );  son  in-.- 
trigue  avec  Bussi-d'Amboise,  V,  348. 

—  N'engeance  qu'en  tire  son  mari , 

349- 

Morangis  (de),  coopère  à  la  rédac- 
tion des  plus  célèbres  ordonnances 
de  Louis  XIV,  VllI,  24. 

Moras  (  François-Marie-Périne  de), 
contrôleur-général  des  finances  après 
M.  de  Machaulf ,  IX,  9.  —  Reçoit  le 
portefeuille  de  la  marine  et  conserve 
les  finances,  19.  —  Se  démet  du  con- 
trôle-général ,  qui  est  donné  à  M.  de 
Boulogne,  et  du  ministère  de  la  ma- 
rine ,  qui  passe  au  lieutenant  de  po- 
lice Berryer,  54. 

Morhec  (  Denys  de  ) ,  gentilbcmme 
françois  au  service  d'Angleterre  ;  le 
roi  Jean  se  rend  son  prisonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers,  11,  382. 

i\/oref  (Jacqueline  de  Beuil,  com- 
tesse de),  devient  maîtresse  de  Henri 
IV  après  la  défaveur  de  Henriette 
d'Entragues  ,  comtesse  de  Verneuil , 
VI ,  280.  —  Lie  une  intelligence  entre 
Marie  de  Médicis  et  le  marquis  dé 
Vardes  ,  gouverneur  de  la  Capelle  , 
son  époux,  VII ,  4'  • 

Moict{  Antoine  de  Bourbon,  comte 
de),  fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  la 
précédente  ,  se  ligue  avec  Gaston 
d'Orléans  ,  frère  de  l^ouis  XHI ,  con- 
tre le  cardinal  de  Richelieu,  VII,  3o. 

—  Est  tué  au  combat  de  (^astelnau- 
dary,  55. 

Morgan,  Anglois  ,  est  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée,  comme  com- 
plice de  la  conjuration  de  la  maison 
d'Entragues,  VI ,  278.  —  Est  banni 
de  France  à  perpétuité,  279. 

Aio/ïiso»  ,  députe  du  département 
de  la  Vendée  à  la  convention  natio- 
nale,  se  récuse  comme  jugse  comiue 
juge  de  Louis  ^VI ,  IX ,  35 1 . . 
3o 
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Mnrnay  (  Philippe  de),  seigneur  du 
Plessis-Marly.  Lors  de  l'entreprise  des 
jours-gras ,  faite  en   faveur   du   duc 
d'AlençoH,  il  s'empare  du  poste  de 
Mantes;  mais  il  n'est  pas  secondé  par 
le  duc,  V,  272.  —  Se  retire,  ibid.  — 
Sa  réflexion  sur  la  guerre  dite  des 
Amoureux,  35 1.  —  Reçoit  par  ordre 
de  Henri,  roi  de  Navarre,  les  pro- 
positions des  négociateurs  espagnols, 
370.  —  Les  manifestes  de  Henri  pas- 
sent pour  être  de  lui,  394.  —  Sa  re- 
montrance à  Henri,  roi  de  Navarre, 
au  moment  ovi  ce  prince  va  livrer  la 
bataille  deCoutras,  4  «8. —  Détourne 
le  roi  de  Navarre  de  faire  le  siège  de 
Saintes  et  de  Brouage,  4777  478.  — 
Sa  réponse  à  une  lettre  de  Henri,  roi 
de  Navarre,  qui   lui  annonçoit   son 
entrevue  avec  Henri  Hl,  roi  de  Fran- 
ce, 482.  —   Négocie  pour  Henri  IV 
avec  le  duc  de  Mayenne,  VI,  89.  — 
Divulgue  les  articles  du  traité  pro- 
posé par  le  duc  de  Mayenne ,  dans 
l'intention   de  causer  de  la  division 
dans  la  ligue,  90,  91.  —  Retient  les 
calvinistes  dans  le  devoir ,  et  force 
ainsi   le  duc  de  Vendôme  à  se  sou- 
mettre à  Marie  de  Médicis  ,  34-3.   — 
Fait  d'inutiles  efforts  pour  les  main- 
tenir  dans   la  soumission,   364.  — 
Cherche  à  les  justifier  auprès  du  roi, 
448.  —  Ne  peut  obtenir  d'eux  plus 
de  modération ,  449- 

M)rosmi-(Jean-François),  cardinal, 
légat  du  pape  Sixte  V  auprès  de  Hen- 
ri ni ,  a  une  conférence  avec  le  roi 
après  l'assassinat  du  duc  de  Guise, 
V,  464-  —  Négocie  sans  succès  au- 
près du  duc  de  Mayenne  en  faveur 
de  Henri  III,  479-  —  Conseil  qu'il 
donne  au  cardinal  Gaétan ,  envoyé 
en  France  pour  le  remplacer ,  VI , 

17- 

Mortain  (Pierre  de  Navarre,  comte 
de  ),fils  de  Charles-le-Mauvais;  après 
la  conspiration  de  son  père ,  il  est 
encore  traité  avec  bienveillance  par 
Charles  V,  dit  le  Sage,  H,  477.  — D'a- 
près le  traité  de  Bicêtre,  il  a  seul  Je 
droit  de  rester  à  la  cour,  III,  121. 

Mortemar  (  Françoise-Athénaïs  de). 
Voyez  Montespan. 

Morton  (Jean),  cardinal,  chance- 
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lier  d'Angleterre;  avis  qu'il  donne 
aux  percepteurs  des  impôts ,  IV,  57, 

MorviUe  (  le  comte  ).  Voyez  Anne' 
nonville. 

Morvilliers  (  Pierre  de),  chancelier 
de  France.  Louis  XI  l'envoie  en  dé- 
putation  auprès  de  Philippe-Ie-Iion  , 
duc  de  Bourgogne,  III,  3o8.  —  Se» 
paroles  au  comte  de  Charolois,  fils 
du  duc  Philippe,  809. 

Morvilliers  (  Lannoi  de  ) ,  gentil- 
homme picard.  Voyez  Lannoi  de  Mor- 
villiers. 

Mothe  -  Houdancourt  (  Philippe  de 
La),  duc  de  Cordoue,  maréchal  de 
France,  échoue  devant  Tarragone  , 
VII ,  i33.  —  Bat  les  Espagnols  en  Ca- 
talogne, et  reçoit  de  Louis  XIH  le 
bâton  de  maréchal  de  France,  i58. 
—  Bat  le  marquis  de  Léganez  à  Lé- 
rida,  iSg.  —  Ne  peut  empêcher  le 
roi  d'Espagne  de  reprendre  Lérida, 
206.  —  Est  traduit  pour  ce  sujet  de- 
vant un  conseil  de  guerre ,  et  n'est 
absous  qu'au  bout  de  quatre  ans  , 
ibid.  —  Vient  à  Paris  se  joindre  aux 
frondeurs  avec  le  prince  de  Conti , 
2  83.  —  Est  nommé  lieutenant-géné- 
ral du  prince  de  Conti ,  284. 

Motlie{le  brigadier  de  La),  chargé 
d'introduire  un  secours  à  Dantzictî, 
investi  par  les  Russes ,  la  dispropor- 
tion de  ses  forces  avec  les  leurs  lui 
fait  rebrousser  chemin  ,  VIII ,  889. 

Motte-Piquet  (de  La),  lieutenant- 
général  des  armées  navales,  amène 
un  renfort  en  Amérique  au  comte 
d'Estaing,  IX  ,  160.  —  Est  envoyé  à 
la  Martinique,  162.  —  Son  dévoue- 
ment pour  protéger  le  commerce  des 
mers,  i68. — Beau  combat  qu'il  rend 
à  la  Martinique  contre  l'amiral  Hyde- 
Parker,  ibid.  —  Enlève  à  la  vue  de 
l'Angleterre  un  convoi  anglois  pro- 
venant de  la  spoliation  de  l'ile  de 
Saint-Eustachc ,  177.  —  Commande 
l'avant-gaide  des  flottes  alliées  de- 
vant Gibraltar,  1 98.  —  S'engage  avec 
l'amiral  Howe  qui  venoit  de  ravitail- 
ler la  place  à  la  faveur  d'une  tem- 
pête; l'amiral  lui  échappe  pendant 
de  la  nuit ,  ibid. 

Mottcville  (  Françoise  Bertrand,  da- 
me de  ) ,  par  sou  mariage  avec  Nice- 


MU 

las  Langlois,  seigneur  de  Motteville. 
Ce  qu'elle  dit  du  duc  de  Bucking- 
ham,  favori  de  Charles  1,  roi  d'An- 
gleterre ,  VI ,  469.  —  Ce  qu'elle  dit 
avoir  entendu  de  Richelieu  sur  la 
possibilité  de  faire  des  procès  crimi- 
nels aux  plus  innocents,  VIII,  66. — 
Ce  qu'elle  dit  de  la  part  que  prit 
Louis  XIII  dans  la  conjuration  de 
Cinq-Mars  contre  Richelieu,  i56. — 
Ce  qu'elle  rapporte  du  cardinal  Jules 
de  Mazarin,  186. —  Ce  qu'elle  dit  de 
la  haine  d'Anne  d'Autriche  contre  le 
prince  de  Condc ,  386.  —  Ce  qu'elle 
dit  relativement  aux  papiers  trouvés 
dans  la  maison  du  surintendant  Fou- 
quet,VIlI,9. 

Mounier {Claude),  député  aux  états- 
généraux  de  1789,  IX,  258. 

Moustier^  échevin  de  Marseille  ;  son 
ièle  pendant  la  peste  qui,  en  1720, 
ravagea  cette  ville,  VIII,  35o. 

Mouvons  (  les  frères  ) ,  calvinistes  , 
lèvent  des  troupes  en  Provence  pour 
leur  parti ,  V,  84. 

Mouy  (Antoine  de  Vaudray  de), 
-sommation  que  lui  fait  Charles  IX 
de  mettre  bas  les  armes  après  la  ba- 
taille de  Saint-Denis,  V,  i58.  — Lève 
des  troupes  contre  la  cour,  175.  — 
Est  a>;sa$siné  par  Maurevel ,  220. 

Mucien  ,  partisan  de  Vespasien  , 
envoie  des  troupes  dans  les  Gaules 
soulevées,  I,  168.  —  Se  défie  de  Do- 
mitien ,  second  fils  de  l'empereur , 
170. 

Muncer  (Thomas) ,  chef  de  la  secte 
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des  Anabaptistes,  née  de  la  réforme 
de  Martin  Luther ,  cause  les  plus 
grands  ravages  dans  la  Westphàlie, 
IV, 237. 

Munich  (  Burchard  -  Christophe  , 
comte  de),  entre  en  Pologne  h  la 
tête  d'une  armée,  et  y  fait  proclamer 
roi  Frédéric-Auguste  II ,  fils  du  der- 
nierroi  mort,  Vlll,  387.  —  Ses  premiè- 
res armes  ,  ses  mœurs,  388. —  A.ssiéje 
le  roi  Stanislas  Leczinski  retiré  dans 
la  ville  de  Dantzick,  389. — S'empare 
de  la  ville,  3g i.  —  Est  envoyé  en  Si- 
bérie a  l'avènement  au  trône  de  l'im- 
pératrice Elisabeth  Pétrovvna,  secon- 
de fille  de  Pierre-le-Grand  ,  4i4- 

Murray  (  John  ),  général  anglois , 
est  assiégé  dans  le  fort  Saint-Philippe 
de  Minorque  par  le  duc  de  CriUon  , 
IX,  i83.  —  Est  forcé  de  se  rendre 
l'année  suivante,  ibid. 

Murtzuphle.  Voyez  Alexis. 

Mustapha  (  Kara  ) ,  grand-visir  de 
l'Empire  Ottaman  ,  pénètre  en  Hon- 
grie à  la  tête  de  trois  cent  mille 
hommes,  VIII,  112.  —  Met  le  siège 
devant  Vienne  ,  ibid.  —  Le  duc  de 
Lorraine,  de  concert  avec  Jean  So- 
bieski ,  roi  de  Pologne ,  lui  fait  éprou- 
ver une  déroute  complète  ,  ibid. 

Muy  (  Louis-Nicolas- Victor  de  Fé- 
lix, maréchal  du),  ami  du  dauphin  , 
fils  de  Louis  XV,  est  appelé  par  Louis 
XVI  au  ministère  de  la  guerre  ,  IX  , 
137.  —  Conseil  qu'il  donne  au  roi 
relativement  au  rétablissement  des 
parlements,  ibid.  —  Sa  mort,  iSg. 


N. 


NANGis(|Guillaume  de),  historien  ; 
description  de  la  France  de  son 
temps,  II ,  4'o- 

Nanni  (l'abbé);  le  cardinal  Ca- 
raffe  le  fait  arrêter  à  Bologne  comme 
chargé  par  le  duc  d'Albe  d'empoi- 
sonnerle  pape  Paul  IV;  est  condamné 
à  mgrt ,  IV  ,  48o. 

Nantilde  ,  femme  de  Dagobert  I  ; 
ses  qualités ,  1 ,  335.  —  Sït  mort , 
ibid. 

Narbonne  {Jeiu  de  Foi«,  vicomte 


de),  deuxième  fils  de  Gaston  IV, 
comte  de  Foix  ,  beau-frère  de  Fran- 
çois [II ,  duc  de  Bretagne  ,  par  Mar- 
guerite de  Foix,  sa  sœur,  épouse  de 
ce  duc ,  beau-frère  du  roi  Louis  XII, 
par  son  mariage  avec  Marie  d'Or- 
léans ,  sœur  de  ce  roi ,  et  qui  fut  mère 
du  fameux  Gaston  de  Foix  duc  de 
Nemours  ,  tué  à  Ravenne  au  sein  de 
son  triomphe  ,  III  ,42  4-  —  Reçoit  de 
Louis  XI  le  duché  d'Étampes  confis- 
qué sur  le  duc  de  Bretagne,  425.  — 
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Se  ligue  avec  Louis  II ,  duc  d'Or- 
K;ai)s,  so»  beaii-frère,  et  qui  depuis 
fut  Louis  XII ,  contre  madame  de 
Beaujeu,  régente  de  France,  IV,  6. 

—  Se  ligue  de  nouveau  avec  d'au- 
tres seigneurs   contre  la  même,  23. 

—  Commande  l'arrière-garde  à  la 
bataille  de  Fornoue,  83. 

Narbonne  (  Louis ,  duc  de  ) ,  descen- 
dant des  anciens  vicomtes  de  Nar- 
)]onne;  sur  la  présentation  de  l'as- 
semblée législative  ,  Louis  XVI 
l'appelle  au  ministère  de  la  guerre  , 
IX,  319.  —  Appuie  la  provocation 
de  guerre  contre  l'Autriche  ;  le  roi 
Je  renvoie  et  l'assemblée  législative 
déclare  qu'il  emporte  les  regrets  de 
la  nation,  3a6. 

Narsès  ,  général  de  l'empereur 
Justin  H,  insulté  par  l'impératrice  , 
appelle  les  Lombards  en  Italie,  I, 
299.  — Doute  à  cet  égard,  3oo.  — 
-Sa  mort,  ibid. 

Nassau  (Adolphe  de),  empereur 
d'Allemagne,  reçoit  cent  mille  francs 
d'Edouard  I  pour  envahir  la  France, 
II,  223.  —  Sa  menace  à  l'égard  de 
rhilippe-le-Bel ,  224. 

JVciMriM  (Henri,  comte  de),  sep- 
tième descendant  d'(J(hon  ,  frère  de 
Walram.  Charles  -  Quint  l'envoie 
mettre  le  siège  devant  Mézières;mais 
la  vigoureuse  défense  du  chevalier 
Bayard  le  force  à  le  lever,  IV  ,  263. 

—  Fait  le  siège  de  Péronne,  359.  — 
Est  obligé  de  le  lever,  36o. 

Nassau  (René,  comte  de),  fils  du 
précédent  et  neveu,  par  sa  mère,  de 
Philibert  de  Châions  ,  prince  d'O- 
range, hérite  de  la  principauté  d'O- 
range que  lui  laisse  son  oncle,  et  la 
lègue  par  testament  à  Guillaume  de 
Nassau-Dillembourg  ,  son  cousin- 
germain,  fondateur  de  la  république 
des  Provinces-Unies,  IV,  33 1.  — 
Est  blessé  à  mort  au  siège  de  Saint- 
Dizier  et  ne  laisse  pas  d'enfants , 
ihid. 

Nassau-Dillemboitrg  (Guillaume  I 
de),  dit  le  Taciturne,  prince  d'Oran- 
ge, fondateur  de  la  républi(|ue  des 
Provinces-Unies  ,  hérite  de  la  (irin- 
cij.,aHlë  d'(Jrange  que  lui  laisse,  par 
«on    testament,    Béné  ,   comte    de 
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Nassau  ,  dont  il  étoit  cousin-ger- 
main, IV,  33 1.  —  Éconduit  succes- 
sivement de  Flandre,  l'archiduc  Ma- 
thias  ,  frère  de  l'empereur  Rodolphe 
II ,  et  François,  duc  d'Anjou  ,  frère 
de  Henri  III  roi  de  France,  V,  372. 
—  Est  assassiné  à  Delft  par  Baltazar 
Gérard  ,  ibid. 

Nassau-Dillcmbourg  (  Maurice  de  ), 
fils  du  précédent  ,  stathouder  fait 
prolonger  la  guerre  entre  les  Hol- 
landois  et  l'Lspagne,  VI,  390.  — 
S'empare  avec  le  maréchal  de  La 
Châtre  de  la  ville  de  Juliers  et  la  re- 
met au  marquis  de  Brandebourg  et 
au   duc  de  Neubourg  ,   319. 

Nassau  (Louis  de) ,  frère  de  Guil- 
laume I ,  prince  d'Orange  ,  vient  en 
France  demander  des  secours  à  Char- 
les IX  contre  le  roi   d'Kspagne.V, 

2l4- 

Nassau  -  Dillembourg  (  Frédéric- 
Henri  de),  prince  d'Orange,  frère 
du  précédent,  redoute  le  voisinage 
des  François  ses  alliés  et  les  seconda 
mal,  VII,  87.  —  Fait  une  diversion 
qui  sauve  la  Picardie,  g4-  — Avec 
la  plus  belle  année  il  ne  veut  rien 
tenter  pour  la  cause  commune  ,  i3o. 

Nassau-Dilleml/oury {GniMnume  III, 
Henri  de),  prince  d'Orange,  sta- 
thouder et  roi  d'Angleterre  ,  petit- 
fils  du  précédent.  Voyez  Guillaume. 

Nassau- Hadiinia r {.]eau  de),  fils  de 
Jean  de  Nassau- Siégen  ,  frère  de 
Guillaume  I  de  Nassau-Dillembourg, 
plénipotentiaire  de  l'empire  au  con- 
grès de  Westpbalie ,  VII,   26.'». 

Nassau-Sarbruck  (  Walrad  de  )  , 
neuvième  descendant  de  Jean  de 
VVeilbourg  ,  I  un  des  petits-fils  de 
l'empereur  Adolphe  ,  général  de 
l'empereur;  il  s'em|)are  de  Kayser- 
vverth  et  de  1  électoral  de  Cologne  , 
Vni,  187. 

Nassau  -  H'cilhoury  -  Wittgenstcin 
(  Jean  Ernest ,  comte  de  ),  prince  et 
général  Palatin  ,  marche  avec  Fré- 
déric de  Hesse-Casscl  au  secours  de 
LandaN  assiégée  par  le  niarechaj  de 
Tallard,  Vlll,  199.  —  Est  batl'u  à 
Spire  par  Taliard  ,  200. 

Nassau  ^Henri ,  comte  de),  sei- 
gneur d'Owerkeik  ,    capitaine   des 
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Ifardes  de  Guillaume  III,  roi  d'An- 
gleterre et  général  de  sa  cavalerie  , 
fils  àe  Louis,  Seigneur  de  Leck,  dis 
naturel  du  stathouder  Maurice ,  est 
Jaissé  \ydi-  le  duc  de  Marlhorough  sur 
la  défensive  dans  les  Pays-Has ,  VIII, 

20I. 

Nassau  -  Diest  -  Frison  (  Jean-Guil- 
laume de),  prince  d'Orange,  arrière- 
petit-fils  d'Ernest  Casimir,  l'un  des 
fils  de  Jean  de  Siegen ,  frère  de 
Guillaume-le-Taciturne  ,  petit-fils 
d'Albertine  de  Nassau-Dillembourg, 
sœur  du  stathouder  et  roi  d'Angle- 
terre, Guillaume  II! ,  et  à  ce  titre, 
héritier  de  celui-ci.  Ses  evploits  à  la 
bataille  de  Malplaqiiet  et  son  désir 
de  faire  revivre  en  lui  la  dignité 
stathoudérieune ,  VIII,  2^0. 

Nassau-Diest- Frison  (  Guillaume 
IV,  Charles-Henri  de),  fils  du  précé- 
dent et  prince  d'Orange,  est  élu  sta- 
thouder héréditaire  par  les  Hollan- 
dois  menacés  par  Louis  XV  d'une 
prochaine  invasion  ,  VIII ,  455.  — 
ï"ait  la  paix  à  Aix-la-Chapelle  ,  459. 

Nassaii-Diest-Frison  {  Guillaume  V 
de  ) ,  prince  d'Orange  et  stathouder 
héréditaire  ,  fils  du  précédent.  Privé 
par  la  province  de  Hollande  du 
commandement  de  la  Haye  et  des 
charges  qu'il  possède  dans  les  pro- 
vinces-Unies, il  se  retire  àNimègue, 
IX,  21 4-  —  Les  régents  d'Utrecht 
battent  à  Juphatz  un  détachement  de 
ses  troupes,  21 5.  —  Appelle  Frédé- 
ric II ,  roi  de  Prusse ,  à  son  secours , 
ibid. 

Nassau-Siegtn  (Charles- Nicolas  , 
prince  de),  sixième  descendant  de 
Jean  de  ÎSassau-Siegen ,  frère  de 
Cuillaume-le-Taciturne,  prince  d'O- 
range ;  commande  une  batterie  flot- 
tante au  siège  de  Gibraltar,  IX  ,  197^ 
—  La  batterie  est  incendiée  et  il  se 
sauve  à  la  nage ,  ibid.  —  Ses  succès 
contre  les  Turcs  dans  la  mer  d'Azow 
et  dans  la  Baltique  ,  320.  —  Bat  le 
roi  de  Suède  Gustave  III  dans  le 
golfe  de  Wiborg  ,  et  est  battu  par 
lui  àSwenskasund  ,  ibid. 

Navailles  (  Philippe  de  Montault 
Bénac,  duc  de),  lieutenant-gcuéral 
ide  Bourgogue,  reçoit  de  JLouis  XIV 
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l'ordre  de  pénétrer  en  Franche-Com- 
té pour  ^opposer  à  l'invasion  tentée 
par  le  prince  de  Vaudemont,  VIII , 
63.  — S'empare  de  Puycerda  eu  Ca- 
talogne ,  94- 

Navailles  (  Suzanne  de  Baodeiiu  ) , 
épouse  du  précédent,  presse  Anne 
d'Autriche  de  rappeler  Mazarin;  ré- 
ponse que  lui  fait  cette  princesse, 
Vn  ,  4oo. 

Navarre  (Blanche  de),  fille  de 
Charles-le-Noble.  Voyez  Blanclie  de 
Navarre. 

Navarre  (Philippe  de),  frère  de 
Charles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre, 
est  compns  dans  le  traité  de  Breti- 
gui ,  II ,  421. 

iVrtvarre  (Louis  de),  frère  du  pré- 
cédent, appelle  les  Anglois  contre 
Paris,  II,  433. 

Navarre  (Charles-le-Noble  ,  roi  de), 
et  d'abord  comte  de  Beaumont  ,  ne- 
veu des  précédents  comme  fils  de 
Charles-le-Mauvais  ,  demande  la 
mise  en  liberté  des  agents  de  son 
père,  II,  477-  —  Accompagne  l'ar- 
mée destinée  à  s'emparer  des  pro- 
vinces de  son  père ,  ibid.  —  Garantit 
la  promesse  du  duc  d'Anjou  à  l'égard 
de  Monfort,  duc  de  Bretagne,  486. — 
Révèle  à  la  cour  de  France  un  at- 
tentat de  soti  père,  III,  44-  —  As- 
siste à  l'assemblée  tenue  relativement 
au  schisme ,  84.  —  Se  porte  pour 
médiateur  entre  le  duc  d'Orléans  et 
le  duc  de  Bourgogne  ,99.  —  Presse 
le  roi  de  pardonner  au  diic  de  Bour- 
gogne ,  1 1  5.  —  Voyez  Morlain  ,  Mar- 
guerite ,  Albert ,  Bourbon  -  Fendôme  , 
Henri  IF. 

Navarre  (Pierre),  capitaine  espa- 
gnol ,  inventeur  de  la  pratique  des 
miues  ,  dirige  le  siège  de  Canosse  , 
IV,  137.  —  Fait  sauter  une  partie 
des  châteaux  de  Naples,  i46.  —  Est 
fait  prisonnier  à  Ravenne  où  il  com- 
mandoitles  bandes  espagnoles,  207. 
—  Entre  au  service  de  France  et  di- 
rige le  passage  des  Alpes  par  Fran- 
çois I,  248.  —  Se  trouve  au  combat 
delà  Bicoque,  269.  —  Est  fait  pri- 
sonnier, 270.  —  Prisonnier  de  nou- 
veau à  la  retraite  d'Averse ,  Charles- 
Quint  le  fait  étouffer ,  32;. 
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Navarro  (don  Joseph),  amiral  es- 
pagnol, secouru  par  l'amiral  François 
de  Court  ,  il  bat  l'amiral  anglois 
Matthews  qui  le  tenoit  bloqué  dans 
le  port  de  Toulon,  VIII,  426.  —  Est 
blessé  dans  le  combat  et  comblé 
d'honneurs  dans  sa  patrie,  427- 

iVecte*- (Jacques),  citoyen  de  Ge- 
nève, envoyé  de  cette  république 
près  la  cour  de  France,  est  nommé 
adjoint  au  contrôleur  -  général  des 
finances,  Taboureau-des-Réaux ,  IX, 
i4i.  —  Seul  ministre  des  finances 
sous  le  titre  de  directeur-général  des 
finances  ,  142.  —  Ses  premières 
opérations,  ibid.  —  Appelle  au  mi- 
nistère les  marquis  de  Castries  et  de 
Ségur,  172.  — Son  compte  rendu  au 
roi,  iy3.  —  Prétend  avoir  comblé  le 
fiôficit,  211.  —  Contreles  allégations 
de  M.  de  Galone  ,  il  justiHe  dans 
l'assemblée  des  notables  son  compte 
rendu,  217.  —  Est  exilé,  218.  —Est 
rappelé  au  ministère  à  la  retraite  et 
sur  le  conseil  du  cardinal  de  Lo- 
menie,  227.  —  Fait  retirer  les  édits 
bursaux  de  son  prédécesseur,  228. 
—  Son  rapport  au  conseil  sur  la  fi- 
xation des  états-généraux,  23o.  — 
Etat  des  finances  présenté  par  lui  à 
l'ouverture  de  ces  états  ,  2  36.  — 
Éloigné  du  ministère,  247-  —  Son 
buste  est  porté  en  triomphe  dans 
Paris,  248.  —  Rappelé  au  ministère, 
254.  —  Premier  ministre  des  finan- 
ces, ihG.  —  Proposée  l'assemblée 
nationale  des  emprunts  qui  ne  sont 
pas  remplis ,  260.  —  Offre  le  don 
patriotique  qui  est  accepté  ,  ibid.  — 
Adresse  à  l'assemblée  nationale  un 
mémoire  sur  le  veto  suspensif ,  264. 
->-  On  lui  reproche  à  tort  d'avoir 
manqué  de  capacité  ,281.  —  Donne 
sa  démission  et  se  retire  en  Suisse, 
2y2. 

Nemours  (  Jacques  d'Armagnac  , 
duc  de),  fils  de  Bernard  de  Pardiac, 
duc  de  Nemours ,  gouverneur  du 
J'oi ,  entre  dans  la  Uyiie  du  bien-pu- 
blic ,  formée  contre  Louis  XI  par 
François  II,  duc  de  Bretagne,  III, 
3i3.  — Louis  XI  exige  de  lui  un  ser- 
ment, 355.  —  Ne  l'admet  à  traiter 
avec  lui  que  sous  la  condiliou  (ju'il 
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renoncera  au  droit  d'être  jugé  par 
les  pairs,  si  à  l'avenir  il  faussoit  sa 
foi,  356.  —  Est  jeté  et  retenu  deux 
ans  dans  une  étroite  prison,  426.  — 
Demande  à  être  jugé  par  la  cour 
des  pairs,  on  le  lui  refuse  et  il  est 
jugé  par  le  parlement,  427.  —  Son 
affreux  supplice,  428. 

Nemours  (  Louis  d'Armagnac,  duc 
de),  fils  du  précédent,  est  envoyé 
par  Louis  XII  en  Italie  pour  y  rem- 
placer d'Aubigny  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  françoise ,  IV  , 
i35.  —  Reçoit  de  Louis  XII  l'ordre 
de  commencer  les  hostilités  contre 
les  Espagnols  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  i36.  —  Tient  Gonzalve  de 
Cordoue  bloqué  dans  Barletti  ou  Bar- 
lette,  137. —  Est  vaincu  à  la  bataille 
de  Cérignoles  et  y  perd  la  vie,  i45. 

Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc 
de),  neveu  du  duc  de  Savoie  Charles 
III  et  de  Louise,  duchesse  d'Angou- 
léme ,  mère  de  François  1  ;  son  pro- 
cès contre  Françoise  de  Rohan , 
dame  de  La  Garnache ,  arrière-petite- 
fille  du  maréchal  de  Gié  qu'il  avoit 
séduite  et  qui  vouloit  le  forcer  à  l'é- 
pouser,  IV  ,  476.  —  Promet  à  Cas- 
telnau  la  liberté  et  la  vie  s'il  veut 
mettre  bas  les  armes,  V,  3i.  — 
Tente  inutilement  d'engager  Alexan- 
dre d'Anjou  qui  depuis  fut  Henri  UI, 
fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis,  à  se  laisser  emmener  par 
les  Guises  ,  73.  —  Epouse  Anne 
d'Est,  veuve  de  François,  duc  de 
Guise,  père  de  llenri-\e-Balnfrc ,  i'.>^. 

—  Conimande'les  chevau  -  légers  qui 
conduisent  Charles  IX  de  Meaux  à 
Paris,  ibid.  —  Harcèle,  à  la  ti^îe 
d'une  armée,  le  duc  de  Deux-Ponts 
qui  traversoît  la  France,  i85. 

Nemours  (Charles-Emmanuel  de 
Savoie,  duc  de) ,  fils  du  précèdent  , 
et  frère  utérin  des  ducs  de  Guise  et 
de  Mayenne;  il  assiste  à  Nanci  à  unes 
assemblée  des  principaux  ligueurs , 
V  ,  425.  —  Gouverneur  de  l'ile  de 
France  pour  la  ligue,  il  jure  de  dé- 
fendre Paris  jusqu'à  la  mort ,  VI ,  34. 

—  Entame  une  négociation  avec  le 
duc  de  Mayenne,  116.  —  Se  met 
sur  les  rangs  poiu:  être  nommé  roi 
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de  France  ,  ibid.  —  Le  duc  de 
Mayenne  le  fait  arrêter  et  enfermer 
à  l'icrre-Encise,  128.  —  S'évade  de 
sa  prison  et  meurt,  164. 

Nemours  (Henri  de  Savoie,  duc  de), 
frère  puîné  du  précédent  et  héritier 
du  duché  de  îs'emours  par  sa  mort , 
€t  marquis  de  Saint-Sorlin  ;  se  soumet 
à  Henri  IV,  VI,  164. 

Nemours  (  Charles-Amédée  de  Sa- 
voie ,  duc  de  ) ,  fils  du  précédent  ;  le 
prince  de  Condé  lui  donne  le  com- 
mandement de  son  armée  à  Stenai , 
Vil,  4i3.  —  S'avance  jusqu'à  Mantes 
au  secours  du  prince  de  Condé,  4i4- 

—  Sa  querelle  avec  le  duc  de  Beau- 
fort,  son  heau-frère,  4 18.  —  Vient  à 
Paris  avec  le  prince  de  Condé,  422. 

—  Tue  le  duc  de  Beaufort  d'un  coup 
de  pistolet,  447- 

Nemours  [Mavie  d'Orléans  Longue- 
ville,  duchesse  de),  fillp  de  Henri  II 
duc  de  Longueville  ,  et  la  dernière 
de  sa  maison,  épouse  Henri  de  Sa- 
voie ,  duc  de  Nemours ,  frère  du  pré- 
cédent, et  le  dernier  duc  de  Nemours 
delà  maison  de  Savoie;  ce  qu'elle 
dit  dans  ses  mémoires  des  fautes  du 
grand  Coudé  ,  VII  ,  328.  —  Ce 
qu'elle  raconte  de  la  visite  que  Condé 
rendit  à  Mazarin  au  sujet  du  capi- 
taine des  gardes  Jarsay ,  33o. 

Népos  (Julius),  force  Glycérius  à 
lui  céder  l'empire  d'Occident,  I,  272. 

—  Cède  l'Auvergne  à  Euric ,  roi  des 
Visigoths ,  ibid.  —  Le  patrice  Orestes 
l'oblige  lui-même  à  abdiquer,  ibid. 

Néron  (  Claudius-César-Germani- 
cus),  fils  de  la  deuxième  Agrippine  et 
deDomitius  OEnobarbus,  estporté  à 
l'empire  par  un  crime  de  sa  mère, 
I ,  i5i.  —  Contribue  à  la  reconstruc- 
tion de  Lyon  ,  ibid.  ' —  Le  poids  des 
impôts  soulève  la  Gaule  contre  sa 
domination,  i52.  — Effrayé  par  l'ap- 
proche de  Galba  et  une  déclaration 
du  sénat ,  il  s'ôte  lui-même  la  vie , 
i53. 

Nerva  (Cocceïus),  empereur  ro- 
main ,  I,  173. 

Nesle  (Simon  II  de  Clermont,  sire 
de),  fils  de  Raoul  I  de  Clermont  et 
de  Gerirude,  héritière  de  la  branche 
aînée  des  seigneurs  de  Nesle;  Louis 
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IX  le  nomme  régent  du  royaume  de 
France,  II,  198. 

Nesle  (Raoul  II  de  Clermont,  sire 
de),  fils  du  précédent,  connétable 
de  France;  Philippe-le-Bel  lui  donne 
l'ordre  de  saisir  les  domaines  que 
possédoit  en  France  Edouard  I,  roi 
d'Angleterre,  II,  224.  —  Veut  s'op- 
poser à  ce  qu'on  livre  la  bataille  de 
Courtrai,  235.  —  Est  tué  dans  cette 
bataille,  236. 

Nesle  (Jean  de),  chancelier  de 
Louis  dauphin,  fils  de  Charles  VI, 
et  favori  de  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  fils  de  Gui  II  de  Nesle, 
maréchal  de  France  ;  le  dauphin  le 
chasse  de  sa  présence,  III,  i35. 

Nesle  (Louise-Julie  de),  comtesse 
de  Mailli  ,  première  maîtresse  <lc 
Louis  XV.  Voyez  Mailli. 

Nesle  (Marie-Anne  de  Mailli  de), 
Kluche.sse  de  Châteauroux,  sœur  de 
la  précédente,  devient  après  sa  sœvic 
maîtresse  de  Louis  XV.  Voyez  Clui- 
tcauroux. 

Nesmond ,  président  au  parlement 
de  Paris,  son  opinion  dans  le  procès 
contre  le  duc  de  La  Valette,  VII, 
124.  —  Est  effrayé  de  la  lettre  de 
créance  d'Arnolphiui  envoyé  du  com- 
te de  Fuensaldagne,  ministre  de  l'ar- 
chiduc Léopold,  29g. 

Nesmond ,  chef  d'escadre,  désole  le 
commerce  anglois,  VIII,  169. 

Neubourg  (Wolffgang  de  Bavière, 
duc  de  Sultzbach,  de  Deux -Ponts, 
de  Bavière  et  de).  Voyez  Deux- Ponts. 

Neubourg  (  liOuis-Pbilippe,  prince 
Palatin  de  Bavière,  duc  de),  fils  du 
précédent,  prétend  à  la  succession 
de  Jean-Guillaume,  duc  de  Clèves  et 
de  Juliers,  VI,  3o6.  —  Refuse  de  re- 
connoître  l'empereur  Rodolphe  II 
pour  régler  les  droits  de  chacun  de.i 
prétendants  et  excite  les  princes  pro- 
testants d'Allemagne  à  former  la  li- 
gue dite  l'Union  evançjélique  de  Hall , 
ibid.  —  Le  prince  Maurice  de  Nassau- 
Dillembourg  et  le  maréchal  de  la 
Châtre  lui  remettent  la  ville  de  Ju- 
liers, 319. 

Neuboury  (Élénore  de),  épouse  Léo- 
pold I,  empereur  d'iUlemagne ,  VIII, 
175. 
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Neuhoff  {Théodore  ,  baron  de), 
aventurier  westphalien  ,  amène  aux 
Corses  un  secours  donne  par  le  dey 
d'Alger,  VIII,  4oo.  —  Kst  couronné 
roi  de  Corse  sous  le  nom  de  '1  hëodo- 
re ,  4o'-  —  Jeté  par  un  coup  de 
vent  dans  le  {{olfe  de  Naples,  il  ne 
peut  rentrer  en  Corse,  j'iirf. 

Neuilly  (Foulques  de).  Voyez  Foid- 
ffues. 

Nettperg  (le  comte  de),  général  de 
Marie-Tliérèse,  impératrice  d'Autri- 
che et  reine  de  Hongrie,  débouche 
en  Moravie  et  fait  reculer  Frédéric 

II ,  roi  de  Prusse,  au-delà  de  la  ^!eis- 
se,  VIII,  4o4-  —  Est  battu  à  Molvitî 
l)ar  le  roi  de  Prusse,  4"'-  —  ^e  retire 
sous  Neisse,  ibid. 

Neutralité  armée;  ce  que  c'étoit,  IX, 
i65. 

Nevcrs  (Jean,  comte  de).  Voyez 
Bourgogne  (  Jean-sans-1'eur,  duc  de). 

Nevers  (François  de  f^léve.'s,  due 
de),  petit-fils  d'Kngilbert  de  Cléves, 
comte  de  iNevers,  par  h-lisabeth  de 
Nevers  sa  mère ,  poursuit  Charles- 
Quint  qui  venoit  de  lever  le  siège  de 
Metz,  IV,  453.  —  Pénètre  dans  les 
Ardennes  à  la  tête  d'une  armée,  459. 
—  S'offre  en  otage  aux  troupes  alle- 
mandes licenciées  et  dont  la  solde  ne 
devoit  être  payée  qu'aux  frontières, 
5o3. 

Nevers  (Louis  de  Gonzague,  duc 
de),  troisième  fils  de  Frédéric,  pre- 
mier duc  de  Mantoue  ,  gendre  du 
précédent  par -son  mariage  avec  Hen- 
riette de  Clèves  ,  attaque  devant 
Chartres  l'armée  des  calvinistes  qui 
venoientassiégercette  ville, V,  166. — 
Est  appelé  à  la  cour  pour  y  organiser 
l'assassinat  de  Coligni,  226.  —  Con- 
firme à  (Charles  IX  tout  ce  que  le  ma- 
réchal de  lietz  et  Catherine  de  Mé- 
dicis  lui  ont  dit  relativement  à  l'as- 
sassinat de  l'amiral  Coligni,  23o.  — 
Assiste  au  conseil  qui  fixe  le  mas.sa- 
cre  dcî  calvinistes  au  jour  de  Saint- 
Rarthélemi ,  233.  —  Remplace  le  duc 
d'Aumale  dans  le  commanJement 
du  siège  de  la  Rochelle,  260.  —  Ce 
qu'il   a  écrit  du  caractère  de  Henii 

III ,  393.  —  Offre  dan/ le  conseil  du 
xoi  tons  ses  biens  pour  détruire  les 
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hérétiques,  33o.  —  Ce  que  les  calvi- 
nistes disoient  de  lui,  ibid.  —  Les  jé- 
suites veulent  l'attacher  à  la  ligue, 
38o.  —  Va  à  Rome  pour  consulter  le 
pape  Sixte  -  Quint  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  et  renonce  enfin  à  la 
ligue,  38 1.  —  Refuse  de  souscrire  l'é- 
dit  d'Union,  et  na  se  rend  que  sur 
l'ordre  du  roi,  454V-  Henii  III  l'en- 
voie contre  le  roi  de  iVayarre,  477- 
— Est  rappelé  au  secours  du  roi ,  ibid. 

—  Conseil  qu'il  donne  au  cardinal 
Gaétan  ,  légat  du  pape  Sixte -Quint 
en  France,  VI,  17.  —  Henri  IV  le 
nomme  ambassadeur  à  Rome,   127. 

—  Clément  VIII  refuse  de  je  rece- 
voir comme  ambassadeur,  i3i.  -=— 
Ne  se  rebute  pas  des  mauvais  traite- 
ments du  pape  et  cherche  à  le  flé- 
chir, i32.  —  Ce  qu'il  dit  au  cardi- 
nal Tolet,  ibid.  —  Sa  conduite  cou- 
rageuse sauve  de  l'inquisition  les 
deux  ambassadeurs  qui  l'avoient  ac- 
compagné à  Rome,  i33.  —  Henri  IV 
le  nomme  membre  du  conseil  des 
finances,  247- 

Nevers  (Henriette  de  Clèves,  du- 
chesse de),  dite  l'ninée  des  trois  grâces, 
fille  de  François  de  Clèves,  duc  de 
Nevers,  épouse  Louis  de  Gonyague  , 
V,  16C.  —  Son  amour  pour  l'italien 
Coconnas,  270.  —  Se  fait  apporter  la 
tète  de  Coconnas  son  amant,  et  l'em- 
baume, 284. 

Nevers  (  Charles  1  de  Gonzague  , 
duc  de),  puis  duc  de  Mantoue;  Ma- 
rie de  Médicis  le  fait  entrer  au  con- 
seil, VI,  3 18.  —  Se  joint  à  la  faction 
des  princes,  333.  —  Sa  femme  le  dé- 
tache de  la  reine ,  336.  —  Se  déclare 
contre  Marie  de  Médicis,  339.  — 
commandant  d'une  flotte  françoise 
dans  le  port  de  Rlavet,  il  s'y  laisse 
surprendre  par  le  seigneur  de  Sou- 
bise,  466.  —  Hérite  des  états  de  Man- 
toue et  de  Montferrat,  VII,  6.  —  Est 
soutenu  par  Louis  XIII  contre  l'em- 
pereur, les  Espagnols  et  le  duc  de 
Savoie,  7.  —  Par  le  traité  de  Suze  les 
Espagnols  et  le  duc  de  Savoie  recon- 
noissent  ses  droits,  10.  —  Sa  ca|)itale 
surprise  par  les  Allemands,  Louis 
XIII  marche  à  son  secours,  i5.  — 
Par  un  traité  conclu  à  Batisbonne 
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l'empereur  Ferdinand  II  promet  de 
lui  donner  l'investiture  des  duchés 
de  Mantoue  et  de  Moutferrat,  i6.  — 
La  contestation  élevée  au  sujet  de 
cette  succession  est  terminée  par  le 
traité  de  Quérasque,  82,  83. 

Nevers  (Catherine  de  Lorraine, 
duchesse  de),  et  de  Mantoue,  fille  et 
héritière  de  Mayenne,  femme  du  pré- 
cédent, cabale  contre  Marie  de  Mé- 
dicis,  VI,  336. 

Nicolas  I,  pape,  ordonne  à  Lo- 
thaire  ,  roi  de  Lorraine,  de  repren- 
dre Tietberge,  sa  femme,  I,  449-  — 
Excommunie  Valdrade,  ibid.  —  S'op- 
pose à  ce  que  Tietberge  se  sépare  de 
son  mari,  45o.  —  Sa  mort,  ibid. 

Nicolas  ni,  pape;  sa  déclaration 
sur  les  biens  donnés  aux  ordres  men- 
diants, H,  267. 

Nicolas  f^  (  Thomas  de  Sarzane  ) , 
206"  pape,  est  élu  à  la  mort  d'Eugè- 
ne IV,  III,  263.  —  Amédée  VIII,  duc 
de  Savoie ,  antipape  ,  renonce  à  la 
tiare  qui  passe  sur  sa  tête,  264.  — 
Tables  Synclitx)ni(jues ,  21 4. 

Nicolas  dAr^ou.  Voyez  Lorraine , 
Anjou. 

Nicole  de  Pentluèvre.X oy.  Penthièvre. 

Nicole,  fille  aînée  de  Henri  II,  duc 
de  Lorraine,  et  femme  de  Charles 
IV,  duc  de  Lorraine ,  son  cousin- 
germain;  le  duc  veut  divorcer  avec 
elle  pour  épouser  la  comtesse  de  Can- 
tecroix,  VII ,  i36. 

Niromède  I,  roi  de  Bithynie,  dé- 
possédé de  ses  états  ,  les  recouvre 
avec  l'aide  des  Gaulois,  I,  28.  —  En 
retour,  il  leur  facilite  l'établissement 
du  royaume  de  Galatie  ou  Gallo- 
Grèce,  ibid. 

Nouilles  { Archambault  de  Foix  sei- 
gneur de),  fils  d'Archambault  de 
Grailly,  premier  comte  de  Foix  de 
ta  maison,  partisan  du  duc  de  Bour- 
gogne, Jean-sans-Peur,  est  tué  sur 
le  pont  de  Montereau  lors  de  l'assas- 
sinat du  duc,  III,  180. 

Noailles  (  Anne- Jules ,  duc  de  ) , 
s'empare  d'Orgel,  VIII,  i48.  — Est 
fait  maréchal  de  France,  157.  — 
Se  rend  maître  de  Roses  en  Catalo- 
gne ,  1 6 1 .  —  Bat  les  Espagnols  à  Ver- 
gés sur  le  Ter,  i65.  —  Prend  Girone, 
Hist.  d«  France. 
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Palatnos  et  Ostalric,  ibid.  —  Est  rap- 
pelé et  remplacé  en  Catalogne  par  le 
duc  de  Vendôme,  168. 

Noailles  (  Adrien-Maurice  de) ,  ma- 
réchal de  France  ,  fils  du  précédent, 
marié  à  Françoise-Charlotte-Amable 
d'Aubigné  ,  nièce  de  madame  de 
Maintenon  ;  quitte  le  Lampourdan 
pour  courir  à  la  défense  de  Cette  , 
VIII,  249.  —  Devient  président  du 
conseil  des  finances ,  296.  —  Son 
mot  au  cardinal  Dubois,  lorsque  ce- 
lui-ci entre  au  conseil  comme  cardi- 
nal, 36o.  —  Force  les  lignes  d'Etlin- 
gen ,  395.  —  Est  fait  maréchal  de 
France,  39Ô.  —  Partage  le  comman- 
dement avec  le  maréchal  d'Asfeld 
après  la  mort  du  maréchal  de  Ber- 
wick,  ibid.  —  Continue  le  siège  de 
Philisbourg,  ibid.  —  Est  battu  à  Det- 
tingen  par  le  roi  d'Angleterre  Geor- 
ges 11  et  par  le  comte  Stairs,  420, 
42  ï.  —  Couvre  l'Alsace  contre  les 
entreprises  du  roi  d'Angleterre,  422. 
—  Reçoit  la  mission  d'assiéger   les 

places  fortes  des  Pays-Bas,  428.  

Se  porte  sur  le  Rhin  à  la  nouvelle 
de  l'invasion  du  prince  Charles,  et 
le  force  à  repasser  le  fleuve,  429, 
43o.  —  Commande  sous  le  maréchal 
de  Saxe  à  Fontenoy,  437.  —  Perd 
dans  cette  batail'e  le  duc  de  Gram- 
mont,  son  neveu,  cause  de  sa  dé- 
faite à  Dettingen,  438. 

Noailles  (Louis-Antoine,  cardinal 
de),  oncle  du  j)récédent,  archevê- 
que de  Paris  après  avoir  été  évéque 
de  Châlons-sur-Marne  ;  son  caractère, 
VIII,  277.  —  Approuve  les  héflexions 
morales  du  P.  Quesnel,  278.  —  S« 
plaint  à  Louis  XlVde  la  conduite  des 
évéques  de  Luçon  et  de  la  Rochelle 
à  son  égard ,  et  se  fait  néanmoins 
justice,  280.  —  Le  P.  Teilier,  con- 
fesseur du  roi,  cherche  à  .soulever 
contre  lui  le  corps  épiscopal,  281.  — 
Interdit  les  jésuites  aans  son  diocèse, 
ibid.  —  Dem.inde  du  temps  pour  sou- 
scrire à  l'acte  de  conciliation  propo- 
sé par  le  duc  de  Bourgogne,  282.  — 
Est  sommé  par  le  loi  d'y  adhérer  ou 
de  se  soumettre  au  jugement  du  pa- 
pe, ibid.  —  Prend  ce  dernier  parti, 
ibid.  —  Condamne  le  P.  Quesuei,  et 
3i 
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refuse  de  recevoir  la  bulle  Unigenitus, 
284.  —  Défend  de  l'accepter  dans 
son  diocèse,  quoique  le  parlement 
l'eût  enregistrée,  286.  —  Est  sur  le 
point  d'être  enlevé ,  ibid.  —  Le  roi 
pense  à  le  faire  déposer  dans  un  con- 
cile national,  286.  —  La  mort  de 
Louis  XIV  arrête  l'exécution  de  ce 
projet ,  ibid.  —  Est  fait  président  du 
conseil  de  conscience  ,  296.  —  Adhè- 
re à  l'appel  de  la  bulle  Unigenitus,  au 
futur  concile,  353.  —  L'accepte  con- 
formément à  un  corps  de  doctrine 
qu'il  présente  à  quarante  évêques 
qui  l'approuvent,  354-  —  Veut  re- 
tarder son  mandement  d'acceptation, 
jusqu'à  ce  que  le  parlement  ait  enre- 
gistré la  défense  d'appeler  au  futur 
concile ,  ibid.  —  Est  exclu  du  conseil 
de  conscience ,  ibid.  —  Prévient  néan- 
moins l'enregistrement,  355.  —  Re- 
fuse des  pouvoirs  au  P.  Linières,  jé- 
suite, confesseur  du  roi,  356.  —  Se 
plaint  au  roi  du  jugement  du  concile 
d'Embrun,  qui  avoit  déposé  l'évéque 
de  Senez,  comme  appelant,  38o.  — 
Revient  six  mois  avant  sa  mort  sur 
ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  du  ques- 
nellisme,  et  accepte  purement  et 
simplement  la  constitution  Unigeni- 
tus, 38  (.  —  Le  pape  ordonne  à  ce 
sujet  des  actions  de  grâces ,  ibid. 

JNoailles  (  le  vicomte  de  ) ,  se  distin- 
gue à  la  prise  de  la  Grenade  et  dans 
l'expédition  contre  lord  Cornwallis 
dans  la  presqu'île  d'Yorck-Towu,  IX, 
1 79.  —  Député  aux  états-généraux  de 
1 789,  il  y  propose  dans  la  séance  du 
.4  août  le  rachat  des  droits  féodaux , 
257.  — Provoque  l'abolition  des  dis- 
tinctions nobiliaires,  290. 

Noblesse  (  la),  ses  obligations  en- 
v«rs  l'état  et  le  prince,  II ,  12.  —  La 
reine  Anne  d'Autriche  fait  rompre 
tes  assemblées  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIV,  VII ,  372.  —  Abolition 
de  ses  prérogatives,  IX,  237,260, 
282, 290. 

iVo^aret  (Guillaume  de),  conseil- 
ler de  Philippe^le-Bel ,  enlève  Boni- 
face  VIII,  II,  240,242.  —  Sa  con- 
damnation ,  247- 

Nogaret  de  La  ralette.  Voyez  Eper- 
non  et  VnlelW. 
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JVo^ent  (Nicolas  Bautru ,  comte  del» 
frère  de  Guillaume  Bautru;  ce  qu'il 
dit  à  Marie  de  Médicis  sur  sa  dis- 
grâce, VII,  27.  Voyez  Bautru. 

Noir  (  le  prince).  Voyez  Edouard , 
prince  de  Galles. 

Noirmoutier  (Louis  II  de  La  Tré- 
moille,  duc  de),  arrière-petit-fils  de 
Claude,  tige  du  rameau  de  Noirmou- 
tiers ,  lequel  étoit  arrière-petit-fil» 
lui-même  du  fameux  Louis  II ,  sei- 
gneur de  La  Trémoille,  dit  le  Cheva- 
lier sans  peur  et  sans  reproche  ;  un  des 
agents  de  Jean-François-Paul  de  Gou- 
di ,  cardinal  de  Retz,  VII,  298.  Voyez 
Trémouille. 

Nominaux  (les),  secte  philosophi- 
que qui ,  du  temps  de  Louis  XI ,  s'en- 
gagea dans  une  vive  dispute  contre 
une  autre  secte  appelée  celle  des 
réalistes ,  m ,  447-  —  Règlement  de 
Louis  XI  à  leur  égard ,  ibid. 

Norbert  (saint),  fondateur  des  Pré- 
montrés, II ,  48. 

Normands  (les)  ravagent  la  France 
sous  Childebertljl,  291. —  Font  une 
nouvelle  irruption  sous  Charlema- 
gne,  4o4-  —  Menacent  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  409.  —  S'emparent  de  l'île 
de  Noirmoutier,  4ï3.  —  Leur  inva- 
sion sous  Louis-le-Débonnaire ,  43o. 
—  Leurs  ravages  sous  Charles-le- 
Chauve,  44o  etsuiv. — Il  leur  accorde 
des  établissements,  442-  — Leur  ac- 
croissement, 443. —  Leurs  irruptions 
sous  Louis  III  et  Carloman  ,  464-  — 
Assiègent  Paris,  466.  —  S'établissent 
en  France,  47 '• 

North  (Francis,  lord),  ministre  an- 
glois,  instigateur  de  la  guerre  d'A- 
mérique, donne  sa  démission  ;  ce  qui 
amène  la  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  IX,  204. 

Norwich,  capitaine  anglois  ;  huma- 
nité de  Jean,  duc  de  Normandie,  à 
son  égard,  II ,  344- 

Norwich  (l'évéque  de) ,  commande 
nne  croisade  autorisée  par  le  pape 
Urbain  VI  contre  la  France,  qui  avoit 
reconnu  le  pape  Clément  VII,  III, 

32. 

Notables  (assemblée  des)  à  Rouen 
sous  Henri  ÏV,  VI ,  169.  —  Louis  XIII 
l«s  cpnvoque  au  même  lieu,  397.  -- 
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Nouvelle  assemblée  dn  2  décembre 
1626,  sous  le  même,  aux  Tuileries, 
489.  —  Louis  XVI  les  convoque  à 
Versailles  pour  aviser  aux  finances 
de  l'état,  IX,  218.  —  Louis  XVI  les 
assemble  de  nouveau  au  même  lieu 
pour  décider  de  la  forme  des  états- 
généraux  de  1789,  23o. 

iVo</-e  (  André  Le),  célèbre  dessi- 
nateur de  jardins  sous  Louis  XIV  ;  on 
Jui  Uoit  celui  de  Versailles,  VIII, 
391. 

iVo«e(La),  historien  et  général. 
.Voyez  Lanoue. 

Nouvelles  ecclésiastiques ,  nom  d'un 
journal  satirique  rédigé  par  des  jan- 
sénistes inconnus  ;  troubles  qu'il  fait 
naître ,  VIII ,  383. 

Noviant[iea.ii  Le  Mercier,  seigneur 
de) ,  ministre  du  roi  de  France  Char- 
les VI ,  III,  49.  —  Est  arrêté  et  dé- 
pouillé de  ses  biens ,  69. 
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JVowce  (Chevalier),  II,  1 44- 

iVow'on (André  Potier,  seigneur  de) , 
président  au  parlement  de  Paris  ; 
forcé  par  Louis  XIII  d'opiner  dans  le 
procès  contre  le  duc  de  La  Valette  , 
il  conclut  à  l'ajournement  person- 
nel ,  VII,  124. 

Novion  (  Nicolas  Potier  ,  seigneur 
de  ) ,  fils  du  précédent,  président  au 
parlement  de  Paris  ;  piqué  contre 
Mazarin  ,  il  se  déclare  en  faveur  de 
Chavigny  disgracié  par  le  ministre  , 
VII,  217.      ^o,  -         ,     . 

Noyers  (  ^»J4es  de  ) ,  garde  de  l'ori- 
flamme à  Cassel ,  sauve  Philippe  VI, 
11,  3i3. 

Numérien  (  Mar.  Aurélius),  second 
fils  de  l'empereur  Carus,  s'empare 
de  la  ville  de  Séleucie,  I,  192.  — Est 
assassiné  par  Aper ,  ibid. 


o. 


O  (  François  d'  ) ,  surintendant  des 
finances  et  favori  de  Henri  111,  cache 
soigneusement  au  roi,  dans  la  crainte 
de  voir  diminuer  sa  faveur  ,  l'état 
dangereux  auquel  l'expose  la  ligue  , 

V,  427.  —  Amène  du  secours  à  Henri 
m,  482.  —  Ses  dissipations,  sa  mort, 

VI,  246. 

O  (  le  marquis  d),  issu  de  Jacques 
d'O,  oncle  du  précédent,  est  mis  à  la 
Bastille  par  ordre  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  VI,  495. 

Octai,  empereur  mogol,  fils  de  Gen- 
gis-kan  ;  ses  ravages  en  Europe  ,  11 , 
i48. 

Octave.  Voyez  Auguste. 

OctonviUe  (Raoul  d'),  commande 
les  assassins  envoyés  par  le  duc  de 
lîonrfTogue,  Jean-sans-Peur,  contre  le 
duc  d'Orléans,  111,  102. 

Odoarre,  chef  des  Hérules,  à  là  tête 
des  soulèvements  des  Barbares  sol- 
dés par  l'Empire,  prend  le  patrice 
Orestes  dans  Pavie  et  le  fait  décapi- 
ter,  1 ,  273,  —  Se  fait  proclamer  roi 
d'Italie ,  ibid. 


Odoards  (  Aatoine  Fantin  des),  his- 
torien. Voyez  Desodoards. 

O'Donnéll,  général  autrichien,  di- 
rige la  retraite  après  la  bataille  de 
Torgau,  gagnée  par  Frédéric  II ,  roi 
de  Prusse,  sur  le  maréchal  de  Daun , 
IX,  67. 

OEnobarbus.  Voyez  Domitius. 

Ogier  (Jean-Baptiste  d'  ),  président 
au  parlement  de  Paris  ;  Louis  XV 
l'envoie  en  Bretagne  pour  pacifier 
cette  province  soulevée  contre  le  duc 
d'Aiguillon,  IX,  n6. 

Ogine,  femme  de  Charles-le-Sim- 
ple,  se  sauve  en  Angleterre  avec  son 
fils  Louis,  1 ,  475-  —  Est  bien  reçue 
par  Adelstan ,  son  frère ,  48 1 . 

Ogmius  ou  l'Hercule  gaulois  ;  ses  at» 
tributs ,  1 ,  6.  —  Tradition  sur  ses 
exploits,  16. 

OiV/noii  (D'),  vieil  officier;  sa  ré- 
ponse au  connétable  Anne  de  Mont- 
morency à  la  bataille  de  Saiut-Quea- 
tin ,  IV,  489. 

Olegrane  (David),  gouverneur  de 
Rouen  pour  les  Anglois ,  fait  conpej 
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le  nez  et  les  oreilles  à  des  Rochel- 
lois.  H,  46i. 

Olivarès  (  Gaspard  de  Gusman  , 
comte-duc  d'),  ministre  de  Philippe 
IV,  roi  d'Espagne,  veut  faire  contri- 
buer les  Catalans  à  la  défense  eom- 
mune  ,  et  occasione  ainsi  une  ré- 
volte en  Catalogne,  VII,  i32. 

Olivier  de  Lei(w7/e  (  Jacques  ),  chan- 
celier de  France,  demande  la  sus- 
pension de  la  peine  capitale  à  l'égard 
des  calvinistes,  V,  2  5.  — Fait  passer, 
malgré  les  Guises,  un  édit  qui  ac- 
corde une  amnistie  aux  conjurés 
d'Amboise,  29.  —  Refuse  avant  sa 
jnort  de  voir  le  cardinal  de  Guise, 
35. 

Olivier  (  Séraphin  )  ,  auditeur  de 
Rote.  Henri  IV  lui  adre.sse  LaCiielle, 
son  agent  secret  à  Rome,  VI,  129, 
i3o.  — Travaille  à  vaincre  les  pré- 
ventions du  pape, et  procure  une  au- 
dience à  La  Clielle,  ibid.  —  Par  sa 
réponse  hardie  ,  il  détermine  Clé- 
ment VIII  à  absoudre  le  roi  de  Fran- 
ce, 159. 

Olybrius  épouse  une  des  filles  de 
l'impératrice  Eudoxie,  I,  266.  —  Est 
envoyé  de  Constantinople  avec  une 
armée  pour  réconcilier  l'empereur 
d'Occident  Ânthémius  avec  le  comte 
Ricimer,  271.  — F'avorise  ce  dernier 
qui  le  fait  proclamèrr  empereur  et 
qui  le  domine,  272.  —  Livre  Rome 
au  pillage,  ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

Olyrnpius  accuse  de  trahison  Stili- 
con  auprès  de  l'empereur  Honorius  , 
I,  35d.  —  Fait  rejeter  les  demandes 
d'Alaric,  a5i. 

Omar,  roi  de  Tunis  ,  insinue  à 
LouisIXl'espoirde  se  laisser  convertir 
auchristianisme,II,  197. — Sa  réponse 
à  Louis  devant  Tunis,  199.  —  Est 
défait  par  Charles  d'Anjou  ,  2o4.  — 
Conclut  avec  lui  une  trêve  de  dix 
aus,  2o5. 

Ondedey  ou  Ondedei ,  évéque  ,  l'un 
des  flatteurs  du  cardinal  Mazarin, 
VII,  343.  —  Empêche  Anne  d'Autri- 
che d'accepter  les  offres  du  coadju- 
teur,  4^2. 

Opdam  (le  baron  d'),  général  hol- 
landois,  se  distingue  dans  la  guerre 
maritime   entre   l'Angleterre   et    la 
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Hollande,  guerre  qui,  en  1667,  ame- 
na la  paix  de  Rreda,  VIII ,  23.  — 
Force  avec  Cohorn  les  lignes  de  Waës, 
et  est  battu  au  combat  d'Ekeren  par 
le  maréchal  de  Boufflers,  200. 

Opimius  (le  consul  Q.),  pénètre  dans 
les  Gaules  à  la  sollicitation  des  Mar- 
seillois,  bat  et  punit  les  habitants  de 
Fréjus,  I,  36. 

Oppède  (Jean  Ménier,  baron  d'  ) , 
premier  président  au  parlement  d'Aix, 
obtient  de  François I  la  permission  de 
sévir  contre  les  novateurs,  et  exerce 
sur  les  Vaudois  les  plus  révoltantes 
cruautés,  IV,  4oi. 

Oran(jfe( Guillaume  IV,  prince  d'), 
est  fait  prisonnier  ,  écorché  vif  et 
coupé  en  morceaux  par  les  Albigeois, 
n,  124- 

Oraticje  (  Louis  de  Châlons,  prince 
d' ) ,  refuse  de  reconnoitre  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  pour  successeur  de 
Charles  VI  au  trône  de  France ,  HI  , 
i85. 

Oranf/e  (Guillaume,  prince  d'),  fds 
du  précédent,  est  fait  prisonnier  par 
Louis  XI ,  et  forcé  par  lui  de  renon^ 
cer  à  ses  droits  de  suzeraineté  dans 
Orange,  III,  4i3. 

Ora>i^e(Jean  II  de  Chàlons,  prince 
d'),  fils  de  Guillaume  du  même  nom, 
est  attaché  au  conseil  de  la  jeune 
Marie,  héritière  de  Bourgogne,  fille 
de  Charles-le-Téméraire,  111,  \i?>. — 
Abandonne  Marie  et  se  laisse  séduire 
par  les  offres  brillantes  de  Louis  XI, 
ibid.  —  Facilite  à  Louis  XI  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  ,  et  bien- 
tôt après,  sur  le  refus  du  roi  à  rem- 
plir ses  promesses,  il  la  fait  révoltes 
contre  lui,  4' 5.  —  Est  vainqueur  à 
Pôle ,  ibid.  ^-  Se  ligue  avec  le  duc 
d'Orléans  contre  madame  de  Beau- 
jeu,  IV,  6.  —  Louis  II,  duc  d'Orléans, 
lui  fait  part  de  l'avis  qu'il  a  reçu  sur 
les  projets  du  sire  d'Albret,  4'-  — 
Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Saint-Aubin-du-Cormier,  42.  —  Ma- 
dame de  Beaujeu  lui  rend  la  liberté  , 
5o.  —  Est  envoyé  en  Bretagne,  5i. 
—  Prend  Louis  XH  pour  arbitre  dans 
une  affaire  relative  à  ses  prétentions 
sur  le  domaine,  98. 

Orange  {  Philibert   de    GhâlQns 
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prince  d),  fils  du  précédent,  géné- 
ral de  Charles-Ouiat  au  service  du- 
quel il  avoit  passé  pour  raison  des 
prétentions  de  François  I  à  la  souve- 
raineté d'Orange  où  il  avoit  été  éta- 
bli par  Louis  XII.  Compagnon  du 
connétable  de  Bourbon  ,  tué  à  l'as- 
saut de  Kome ,  il  lui  succède  dans 
le  commandement  de  l'armée,  IV, 
326.  —  Force  le  marquis  de  Salaces 
à  capituler  à  Averse  ,  iij.  —  Ses 
cruautés  ù  l'égard  des  partisants  de 
la  maison  d'Anjou,  à  Naples  en  .Sicile, 
329.  —  Est  tué  ^u  siège  de  Florence, 
33 1.  —  Ses  biens  passent  à  René  de 
Nassau,  fils  de  sa  sœur,  ibid.  —  Pour 
la  suite  des  princes  de  la  maison 
d'Orange ,  voyez  Nfissuu. 

Oraiige{  Éléonore  de  Rourbon  -Cou- 
dé ,  princesse  d'  ),  sœur  de  Henri  11 
de  liourbon-Condé  ,  tante  du  grand 
Condé  et  t'erame  de  Pliilippe-Guil- 
launie,  prince  d'Orange,  de  Murcie 
en  Kspagne  ;  fils  aîné  de  Guillaume  I 
de  Nassau-Dillembourg  ,  prince  d'O- 
range ,  fondateur  de  la  république 
des  l'rovinces-Unies.  Ce  qu'elle  disoit 
delà  réception  de  son  Frère  à  la  cour 
de  Marie  de  Médicis,  VI,  320. 

Orange  (  Fredéric-Sophie  de  Prusse, 
princesse  d'),  mère  du  grand  Frédé- 
ric, sœur  du  roi  de  Prusse  Frédéric- 
Guillaume  II,  et  épouse  de  Guillaume 
V,  stathouder  héréditaire  des  Pro- 
yinces-Unies,  part  pour  La  Haye  sous 
le  prétexte  de  concilier  les  esprits 
prévenus  contre  son  mari,  IX  ,  ?.  i5. 
—  Est  arrêtée  sur  la  frontière  et  for- 
cée de  retrpgrader,  ibid.  —  Se  pré- 
tend insultée  ,  se  plaint  à  son  frère 
de  cet  outrage  ;  Frédéric  embrasse 
sa  cause ,  entre  en  armes  en  Hollande 
et  rétablit  le  stathouder  sou  beau- 
frère,  ^  16. 

Oratoiiens  (  les  ) ,  congrégation  ec- 
clésiastique. Plusieurs  d'entre  eux 
négocient  la  réconciliation  de  Marie 
de  Médicis  avec  Louis  Xlll  sou  fils , 
Vl,4o2. 

Orchan  ,  fils  d'Ottoman,  fondateur 
de  l'empire  turc,  épouse  Théodora, 
m,  27.S.  —  S'empare  de  Nicée,  de 
jGallipoli,  et  fait  même  des  tentati- 
ves sur  l'Europe  ,  ibid. 
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Ordonnances  Cahochiennea  (  les  )  ' 
pourquoi  ainsi  nommées,  III ,  i38. — 
Le  parlement  reçoit  l'ordre  de  les 
enregistrer  et  y  consent,  ibid. 

Ordres  de  Chevalerie  ;  de  La  Genette, 
institué  par  Charles-Martel,  T,  yt-y., 
—  De  l'étoile  par  le  roi  Jean,  11, 
366.  —  De  la  toison  d'or  par  le  duc 
de  Bourgogne  Philippe-le-Bon  ,  fils 
de  Jean-sans-peur,  III,  226.  —  De 
Saint-Michel  par  Louis  XI,  367.  — 
Du  Saint-Esprit  ,  par  Henri  III ,  V  , 
4.^8.  —  De  Saint-Louis,  par  Louis 
XIV,  VIIÏ,  iSy. 

Orwme  (Nicolas),  est  donné  pour 
précepteur  à  Chai  les  V  qui  l'élève  à 
i'épiscopat,  II,  492. 

Oie.vteï,  patrice  romain  ,  force 
l'empereur  d'Occident  Julius  Népos 
à  abdiquer  ,  et  fait  proclamer  son 
fils  Romulus-.Augustus ,  I.  272.  — 
Sa  tyrannie  fait  révolter  les  barbares 
soldés  par  l'empire,  273.  —  Est  pris 
par  Odoacre  dans  Pavie  et  a  la  tête 
tranchée  ,  ibid. 

Oigemont  (Pierre  d') ,  chancelier  : 
son  discours  après  la  punition  qui 
suivit  l'émeute  du  peuple  de  Paris 
sous  le  roi  Charles  VI ,  111 ,  3i. 

Orgemnnt  (  Guillaume  ou  Nicolas 
d'),  neveu  du  chancelier  Pierre  et 
chanoine  de  Paris  ,  se  charge  de  di- 
riger l'entreprise  de  Jean-sans-Peur, 
duc  de  Bourgogne  sur  Paris  ,  III  , 
iSg,  160.  —  Est  découvert,  prêché 
publiquement ,  condamné  à  assis- 
ter au  supplice  de  ses  complices, 
et  renfermé  pour  le  reste  de  sa  vie  , 
ibid. 

Orgétnilx  ,  Helvétien  ,  excite  ses 
compatriotes  à  la  conquête  de  la 
Gaule  celtique  ;  leur  devient  suspect 
et  s'empoisonne ,  1 ,  58. 

Oriflamme;  pourquoi  ainsi  nommée, 
11 ,  68.  —  Philippe-le-Bel  va  la  pren- 
dre à  Saint-Denis,  244-  —  Philipp* 
de  Valois  va  la  recevoir  au  même 
lieu,  3 10. 

Orléanistes  (  les  ).  Voye»  Armagnac 
(les). 

Orléans  (Louis  I ,  duc  d  ) ,  second 
fils  de  Charles  V,  sa  naissance,  II , 
459.  —  Combat  dans  les  tournois 
donnés    lorsque    Charles    et  Louis 
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d'Anjou  sont  armés  chevaliers ,  III , 
5i.  —  tpouse  Valentine  de  Milan, 
fille  de  Jean-Galéas  Visconti ,  pre- 
mier duc  de  Milan  ,  ihid.  —  Accom- 
pagne au  château  de  Creil  le  roi  de 
France  Charles  VI ,  son  frère,  alors 
malade  ,  68.  —  Charles  VI  le  déclare 
régent  du  royaume,  70.  —  Envoie 
des  secours  au  duc  de  Clisson  contre 
Montfort,  duc  de  Bretagne,  76.  — 
Va  porter  au  pape  Benoît  XIII  la  dé- 
cision du  concile  de  Paris,  76.  — 
Reçoit  le  comté  d'Asti,  80. —  Préside 
l'assemblée  tenue  à  Paris  à  1  .occasion 
du  grand  schisme,  84.  —  Protège  se- 
crètement Benoît  XIII,  85.  —  Fait 
brûler  Jean  de  Bar  comme  sorcier, 
il'id.  —  Envoie  un  défi  injurieux  à 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  87.  — 
Kégent  de  France  il  s'empare  des  fi- 
nances, 90.  — Naissance  de  Dunois, 
l'ini  de  ses  fils  naturels  ,91.  —  S'em- 
pare du  trésor,  94.  —  Ses  liaisons 
avec  Isabelle  ,  femme  de  Charles  VI, 
roi  de  France,  96.  —  Son  caractère, 
97.  —  S'enfuit  à  Melun  ,  98.  —  Se  ré- 
concilie avec  Jean-sans-Peur,  100. — 
Attaque  Blaye  et  Bourg,  10 1.  — Nou- 
velle réconciliation  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  102.  — Est  assassiné  par 
ordre  de  Jean-sans-Peur,  détails  sur 
cet  événement ,  io3.  —  Son  corps  est 
transporté  dans  l'église  des  Blancs- 
Manteaux  ,  ibid. 

'     Orléans  (Jean  ,  bâtard  d'  ).   Voyez 
Dunois. 

Orléans  (  Charles  I,  duc  d'  ),  fils  de 
LouisI,duc  d'Orléans,  et  de  Valentine 
Visconti,  III ,  104.  —  Accorde  le  par- 
don à  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne et  assassin  de  son  père,  ii5. 
— Épouse  Bonne,  fille  du  comte  d'Ar- 
magnac, 119.  —  Se  retire  à  Orléans 
après  le  traité  de  Bicétre ,  121.  — 
Fait  mettre  à  la  question  le  comte  de 
Croy,  émissaire  de  Jean-sans-Peur, 
122.  — Envoie  un  cartel  à  Jean-sans- 
Tevir,ibid. — Traite  avec  lui  à  Auxerre, 
i^3.  —  Quitte  le  deuil  de  son  père  à 
la  prière  du  dauphin, i/'iV/.  — Se  ligue 
contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  i4o.  — 
Se  rend  maître  du  roi  par  la  retraite 
de  Jean-sans-Peur,  142.  —  Est  mé- 
content  de    raccommodement    fait 
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avec  le  duc  de  Bourgogne,  147-  — 
S'empare  du  Louvre  et  y  renferme 
le  dauphin,  149.  —  Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  d'Azincourt , 
1 56.  —  Par  un  bienfait  de  Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  il  est  mis 
en  liberté,  2  53.  —  Charles  VII  l'en- 
voie à  Saint-Omer  pour  négocier  la 
paix  avec  l'Angleterre,  254.  —  S'in- 
téresse auprès  de  Louis  XI  en  faveur 
du  duc  de  Bretagne,  et  meurt  de 
chagrin  ,  3n. 

Orléans  (Jean  d'  ) ,  comte  d'Angou- 
léme,  frère  du  précédent  et  aïeul  de 
François  I.  Voyez  Angoulême. 

Orléans  (  Philippe  d'  ) ,  comte  de 
Vertus,  frère  du  comte  d' Angoulême 
et  de  Charles  d'Orléans,  III,  io4. 
—  Se  réconcilie  avec  Jean-sans-Peur, 
duc  de  Bourgogne  et  assassin  de  son 
père,  Il 5.  —  Traite  à  Auxerre  avec 
ce  duc,  i33.  —  Sa  mort,  187. 

Or/ean«(  Louis  II ,  duc  d'),  fils  de 
Charles  ,  duc  d'Orléans,  et  troisième 
descendant  du  roi  Charles  V.  Voye* 
Louis  XII ,  roi  de  France. 

Or/e'ans  (  Charles  II  d'),  comte  d'An- 
gouléme,  père  de  Franfois  I  et  fils 
du  précédent.  Voyez  Angoulême. 

Orléans  (Henri,  duc  d),  second  fils 
de  François  I  et  roi  sous  le  nom  de 
Henri  H  ,  après  la  mort  de  François 
de  France ,  son  frère  aine.  Voyez 
Henri  II. 

Orléans  (Charles,  duc  d'  ) ,  frère  du 
précédent,  troisième  fils  de  François 
I,et  d'al)ord  comte  d'Angouléme, 
devient  duc  d'Orléans  après  la  mort 
de  François  de  France,  son  frère  aîné, 
et  remplace  Henri  II,q»i  lui-même 
devint  dauphin  et  fut  roi  dans  la 
suite,  IV,  369.  —  Ce  qu'il  dit  à  Char- 
les V  en  s'élançant  sur  le  cheval  de 
ce  prince,  370.  —  François  1  lui 
donne  le  commandement  d'une  ar- 
mée destinée  contre  le  Luxembourg , 
377.  —  Sur  la  nouvelle  d'une  ba- 
taille que  devoit  livrer  son  frère,  il 
suspend  ses  exploits  dans  le  Luxem- 
bourg, quitte  son  armée  et  va  join- 
dre son  frère  ,  ibid.  —  Accompagne 
Charles-Quint  en  Flandre  après  le 
traité  de  Crespy,  398. —  Accompagne 
le  roi  son  père  dans  une  expédition 
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contre  Henri  VIII,  est  atteint  et  meurt 
de  la  peste,  4oo. 

0/-/ean* (Gaston  de  France,  duc  d'), 
frère  de  Louis  XllI.  Voyez  Gaston  de 
France. 

Orléans  (Anne -Marie -Louise  d'), 
dite  Mademoiselle  de  Montpensier,  fille 
du  précédent.  Voyez  Montpensier. 

Orléans  (Philippe  de  France,  duc 
d'),  d'abord  duc  d'Anjou,  fils  de 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche  ;  sa 
mère  le  confie  au  duc  de  Beaufort, 
VII,  182.  —  Sa  mère  le  fait  sortir 
furtivement  de  Paris,  aSy.  —  Visite 
pendant  leur  dîner  les  députés  de 
Paris  à  Saint-Germain  ,  455.  —  Édu- 
cation que  lui  donne  Mazarin  ,  472. 

—  A  la  mort  de  Gaston  ,  son  oncle  , 
Louis  XIV  le  gratifie  de  l'apanage  du 
duché  d'Orléans ,  5o3.  —  Épouse 
Henriette  d'Angleterre,  fille  de  Char- 
les I  et  de  Henriette-Marie,  fille  de 
Henri  IV,  VIII  ,7.  —  On  lui  cache  le 
voyage  de  sa  femme  en  Angleterre , 
42.  —  Mort  précipitée  de  son  épouse, 
44.  —  Jette  les  yeux  sur  mademoi- 
selle de  Blois  pour  l'épouser  ;  ce  qui 
fait  rompre  les  projets  de  mariage  de 
celle-ci  avec  Lauzun  ,  ^6.  —  Épouse 
Elisabeth-Charlotte,  fille  de  l'élec- 
teur palatin  Charles- Louis,  4?-  — 
Accompagne  son  frère  dans  son  ex- 
pédition contre  la  Hollande,  5o.  — 
Bat  le  prince  d'Orange  à  Cassel,  90. 

—  Cesse  d'être  employé  ,  ibid. 
Orléans  (Philippe  II,  duc  d'),  ré- 
gent, fils  du  précédent,  épouse  ma- 
demoiselle de  Blois,  fille  légitimée 
de  Louis  XIV  et  de  la  duchesse  de  La 
Vallière,  VIII,  i5i.  —  Est  envoyé  en 
Italie  pour  remplacer  le  duc  de  Ven- 
dôme ,221.  —  Est  blessé  au  siège  de 
Turin  et  forcé  à  la  retraite,  ibid.  — 
S'empare  de  Lérida,  227.  —  De  Tor- 
tose,  282.  —  Intrigue  en  Espagne 
pour  monter  sur  le  trône  en  cas  de 
renonciation  de  la  part  du  duc  d'An- 
jou, 243.  —  Est  privé  de  son  com- 
mandement, ibid.  —  On  veut  lui  faire 
son  procès,  le  duc  de  Bourgogne 
prend  sa  défense ,  ibid.  —  Mots  de 
Louis  XIV  sur  lui,  286.  —  Se  fait  re- 
connoitre  régent,  29/1.  —  Établit  des 
conseils  en  remplacement  des  diffé- 
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rents  ministères,  296.  —  Sacrifie  le 
Prétendant ,  298.  —  Ce  qu'il  dit  au 
cardinal  Dubois  en  l'appelant  au  con- 
seil d'état,  3oo.  —  Précautions  légi- 
times qu'il  prend  pour  s'assurar  la 
couronne,  3oi.  —  Sa  confiance  im- 
prudente à  l'égard  des  Anglois,  3o2. 

—  Expulse  le  chevalier  de  Saint- 
Georges  ,  3o3.  —  Prive  les  -princes 
légitimés  du  rang  de  princes  du  sang, 
3o5.  —  Établit  une  chambre  de  jus- 
tice pour  la  recherche  des  financiers , 
ibid.  —  Ne  tire  aucun  profit  de  l'a- 
baissement des  financiers,  807.  — 
Disposition  de  la  nation  à  son  égard, 
809.  —  Conclut  le  traité  de  la  qua- 
druple alliance  pour  le  maintien 
mutuel  de  ses  droits  et  de  ceux  de 
la  maison  de  Hanovre,  aux  trônes  de 
France  et  d'Angleterre,  3 11.  —  Pri- 
ve le  duc  du  Maine  de  la  surinten- 
dance de  la  maison  du  roi,  3i4-  — 
Supprime  les  conseils  établis  au  com- 
mencement de  la  régence,  3 16.  — 
Adopte  les  projets  de  l'Écossois  Jean 
Law  pour  la  restauration  des  finan- 
ces, 317.  —  Conspiration  contre  lui, 
324.  —  Fait  arrêter  le  duc  et  la  du- 
chesse du  Maine,  829.  —  Se  réconci- 
lie avec  eux,  334.  —  Ce  qu'il  dit 
dans  cette  circonstance,  ibid.  —  Dé- 
clare la  guerre  à  l'Espagne,  335.  — 
Fait  la  paix,  338.  —  Fait  exiler  Al- 
beroni ,  34o.  —  Nomme  contrôleur- 
général  l'Écossois  Law,  343.  —  Exile 
le  parlement  à  Pontoise  pour  la  con- 
trariété qu'il  apportoit  aux  opérations 
de  finances,  344-  —  Fait  sauver  Law 
en  Flandre,  348.  —  Protège  les  jan- 
sénistes dans  les  premiers  jours  de  la 
régence,  35 1.  —  Défend  d'appeler 
de  la  constitution  sans  nécessité , 
352.  —  Bon  mot  qu'il  dit  au  sujet  de 
quelques  nominations  faites  par  lui 
en  faveur  d«s  jansénistes,  ibid.  — 
Nomme  l'abbé  Fleury  confesseur  du 
roi  ,  356.  —  Le  remplace  par  le 
père    de   Linières,  jésuite,   ibid.  — 

—  Ses  vues  sur  le  cardinal  Dubois, 
357.  —  Il  le  fait  premier  ministre, 
36 1.  —  Il  reprend  le  ministère  après 
la  mort  du  cardinal  Dubois,  862.  — 
Ses  qualités  estimables,  ibid.  —  Ses 
vices,  sa  mort,  363. 


Or/ertn5 (Louise-Elisabeth  d'),  dite 
mademoiselle  de  Montpensier,  fille 
du  précédent,  veuve  de  Louis  I ,  roi 
d'Kspagne  ,  est  renvoyée  en  France  , 
VIII,  666.  \0ye2  Beaitjolois,  f^aldis. 

Orléans  (  Louis  ,  duc  d'  ) ,  dit  le  dé- 
vot, frère  de  la  précédente,  compéti- 
teur en  pouvoir  du  duc  de  Bourbon, 

VIII,  365.  —  Engage  le  duc  de  Char- 
tres, son  fils,  à  éclairer  Louis  XV 
malade  sur  son  danger,  et  à  le  pres- 
ser de  recourir  au  secours  de  la  reli- 
gion, 433.  —  Faute  du  billet  de  con- 
fession exigé  par  M.  de  Beaumont , 
on  lui  refuse  les  sacrements  à  l'arti- 
cle de  la  mort,  IX,  11. 

Orléans  (Louis-Philippe,  duc  d'), 
d'abord  duc  de  Chartres,  fils  du  pré- 
cédent ,  est  pressé  par  son  père  d'an- 
noncer à  Louis  XV  malade  le  danger 
de  son  état  et  le  remet  aux  mains  du 
premier  aumônier,  VIII,  433. 

Orléans  (  Louis  -  Philip|>e  -  Joseph  , 
duc  d'),  fils  du  précédent ,  ,;r  condui- 
te incertaine  au  combat  d'Ouessant, 

IX,  1 58. — Est  fait  colonel-général  des 
hussards,  ibid.  —  Premier  motif  de 
sa  haine  contre  Louis  XVI,  ibid.  — 
Ils  sont  accrus  par  l'opposition  de  la 
reine  au  mariage  de  la  fille  du  duc 
avec  le  fils  du  comte  d'Artois,  frère 
du  roi,  222.  —  Vote  avec  véhémen- 
ce contre  les  emprunts  graduels  pro- 
posés en  lit  de  justice  par  l'archevê- 
que de  Toulouse,  ibid.  —  Louis  XVI 
l'exile,  ibid.  —  Le  pillage  de  la  mai- 
son de  Réveillon  ,  manufacturier  du 
faubourg  Saint-Antoine,  lui  est  im- 
puté, 234-  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
la  cour,  235.  —  Son  buste  et  celui  de 
M.  Necker  sont  portés  en  triomphe, 
a48.  —  Sa  conduite  au  6  octobre , 
375.  —  Son  voyage  à  Londres,  276. 
—  Revient  à  Paris,  291.  —  Rentre  à 
l'assemblée  nationale  dont  il  étoit 
membre,  2y2.  —  Est  défendu  par 
Mirabeau  contre  les  procédures  du 
Chute Ict  au  Sujet  des  journées  des  5 
et  6  octobre ,  ibid.  —  Est  excepté  de 
la  déportation  décrétée  contre  les 
Bourbons,  358.  —  Vote  la  mort  du 
roi ,  ibid.  —  Périt  du  même  suppli- 
ce, ibid. 

Ormesson(d'),  contrôleur-général, 
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succède  à  M.  Joly  de  Fleury,  IX» 
211.  —  Ne  peut  prévenir  un  embar- 
ras dans  les  paiements  de  la  caisse 
d'escompte,  ibid.  —  Donne  sa  démis- 
sion ,212. 

Ormistes  (  les  ) ,  étymologie  de  ce 
mot,  VII,  463. 

Ormond  (  le  duc  d'  ) ,  général  an-- 
glois,  seconde  l'attaque  de  l'amiral 
Rooke  à  Vigo  et  s'empare  ou  détruit 
de  concert  avec  lui  la  flotte  et  le  con- 
voi du  comte  de  Château  -  Renaud  , 
VIII,  191.  —  Remplace  le  duc  de 
Marlborough  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Angleterre,  262. 
— '  Reçoit  l'ordre  de  se  séparer  de» 
alliés  et  se  retire  à  Dunkerque,  ibid. 

Omano  (  San-Pietro-d' ),  Corse  ré- 
fugié en  France  ,  excite  Henri  II  à 
faire  la  guerre  aux  Génois  dans  l'île 
de  Corse ,  IV,  456. 

Ornano  (Jean  -  Baptiste  ,  maréchal 
d'),  petit -fils  du  précédent  et  fils 
d'Alphonse,  aussi  maréchal  de  Fran- 
ce ,  est  nommé,  après  la  mort  du 
comte  de  Ludes,  gouverneur  de  Cas- 
ton  de  France ,  frère  de  Louis  XIII , 
VI ,  458.  —  Est  arrêté  et  renfermé 
dans  le  château  de  Caen  ,  459.  — 
Revient  auprès  de  Gaston  en  qualité 
de  chef  de  sa  maison  ,  47  '  •  —  Riche- 
lieu lui  fait  donner  le  bâton  de  ma- 
réchal ,  ibid.  —  Est  arrêté  une  se- 
conde fois,  474-  —  Son  exclamation 
en  apprenant  le  mariage  de  Gaston 
avec  mademoiselle  de  Montpensier, 
482.  —  Sa  mort,  484- 

Orrj  (Mathieu  ),  le  pape  le  nomme 
in({uisiteur  de  la  foi  en  France,  IV, 
470. 

Orri{  Philibert),  contrôleur-géné- 
ral des  finances,  succède  dans  ce  mi- 
nistère à  Le  Pelletier  des  Forts,  VIII, 
428.  —  Ses  ressources  pour  alimen- 
ter le  trésor  public ,  ibid.  —  Trop 
économe  au  gré  de  madame  de  Pom- 
padour  elle  le  fait  remplacer  par 
M.  de  Machault,  IX,  8. 

Ortliez  (le  vicomte  d'),  comman- 
dant de  Rayonne,  écrit  à  Charles  IX 
pour  s'excuser  de  ce  qu'il  n'a  point 
fait  massacrer  les  calvinistes  de  son 
gouvernement,  V,  246  —  Meurt  em- 
poisonné ,  ibid. 
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Orves  (  Thomas ,  comte  d"  ) ,  amiral 
fraiiyois,  commande  la  flotte  en  sta- 
tion à  l'Ile-de-France;  la  foiblesse; 
de  ses  moyens  d'attaque  l'empêche 
d'agir  dans  l'Inde,  IX,  187.  —  Se 
trouve  i  la  tête  de  douze  vaisseaux 
par  l'arrivée  du  bailli  de  Suffren , 
ig8.  —  iSe  rend  dans  l'Inde  et  prend 
un  vaisseau  dans  la  traversée,    199. 

—  Meut  à  son  arrivée  dans  l'Inde  ce 
qui  fait  passer  le  commandement  au 
bailli  de  Suffren  ,  ibid. 

Oi-villiers  (  le  comte  d'  ),  amiral 
françois,  soutient  à  la  tête  de  trente 
vaisseaux  le  combat  dOuessant,  con- 
tre l'amiral  anglois  Keppel ,  et  le  rend 
indécis,  IX,  i58.  —  Opère  sa  jonc- 
tion avec  l'amiral  espagnol  don  Louis 
de  Confova  et  se  trouve  à  la  tête 
d'une  flotte  de  soi  xante-six  vaisseaux , 
159.  —  liKiuiète  les  côtes  d'Angle- 
terre, ihùl.  —  Poursuit  sans  pouvoir 
l'atteindre  l'amiral  anglois  Hardv,  et 
rentre  à  liresl  sans  avoir  rien  opéré  , 
i6o. 

Ossat  (  Arnaud  d'  ),  cardinal ,  con- 
duit la  négociation  de  Henri  IV  avec 
la  cour  de  Rome  ,  VI ,  129.  —  Avis 
qu'il  donne  à  La  Clielle,  agent  de 
Henri  IV  à  Rome,  l'ii.  —  Continue 
avec  succès  cette  négociation,   i58. 

—  Abjure  au  nom  de  Henri  IV  devant 
Je  pape,  160.  —  Ce  qu'il  écrit  des 
réjouissances  faites  à  Rome  à  l'occa- 
sion de  l'absolutiou  dn  roi  de  Fran- 
ce, 161.  —  Ce  que  lui  dit  le  pape 
F'aul  V  en  apprenant  la  mort  de  Hen- 
ri IV,  3i6,  317. 

Ostervant  { le  comte  d'  ),  Voyez  Hai- 
tiaiit  (  Guillaume  VI  de  ),  comte  d'Os- 
tervant. 

Othinan  ou  Ottoman,  émir  du  sul- 
tan d'Iconium  ,  devient  en  l'an  i3oo 
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le  fondateur  de  l'empire  turc,  III, 
9.75.  —  S'établit  à  Rurse  en  Natolie, 
et  fait  épouser  à  son  fdi  Orchao, 
Théodora,  fille  de  JeauGantacuzène, 
ibid. 

Otiiou  (  M.  Saivius  ) ,  eiiiporeur  pro- 
clamé par  ses  soldats  soulevés  par 
lui  contre  Sergius  Galba,  I,  i54-^ 
Ses  trou[)es  sont  défaites  par  celles 
de  Vitellius  à  Bedriac  ,  près  Cré- 
mone; à  cette  nouvelle  il  se  tue,  i  55. 

Otiion  1 ,  roi  et  empereur  de  Ger- 
manie menace  Louis  IV  d'Outremer, 
I,  l^8^.  —  Prend  du  crédit  en  Fran- 
ce ,  4^9- 

Othon  II,  roi  et  empereur  de  Ger- 
manie ,  donne  à  Charles ,  frère  de 
Lothaire,  une  partie  de  la  Lorraine, 

I ,  490-  —  Est  chassé  d'Aix-la-Cha- 
pelle par  Lothaire,  roi  de  France, 
491 .  —  Menace  en  vain  Paris,  ibid. 

Othon  IF,  empereur  d'Allemagne, 

II,  132.  —  Raymond  VI,  comte  de 
Toulouse,  implore  ses  secours,  laS. 
—  F"errand,  comte  de  Flandre,  lui 
demande  des  secours  contre  Philip- 
pe-i\uguste,  128.  —  Défait  à  Bou- 
vines,  i3i. 

Overkerk  (  le  comte  d'  ).  Voyez  Nas- 
sau(  Henri  de),  comte  d'Overkerk. 

Oxenstiern  (Axel),  grand-chancelier 
de  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède, 
négocie  avec  le  cardinal  de  Riche- 
lieu un  traité  de  subsides  entre  la 
France  et  la  Suéde  ,  VII ,  83.  —  Es- 
saie en  vain,  à  la  mort  de  Gustave, 
de  retenir  l'Allemagne  dans  l'allian- 
ce des  Suédo's,  85).  —  Son  mot  sur 
le  congrès  de  VVestphalie,  267. 

0.veiiStiern  (Jean),  fils  du  précé- 
dent, plénipotentiaire  de  Suède  a« 
congrès  de  VVestphalie,  Vil,  265 


Page  ;  ses  fonctions ,  Il ,  1 45. 
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Paille,   signe    de    ralliement    des  leurs  attributions,  89. 

frondeurs  après  le  massacre  de  l'iiô-  Paix  de  Dieu  (la);  ce  ([U 

tel-de-ville,  Vn,  442.  11,96. 
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fondés  par  Lotiis  XI  sur  l'idée  qui  lui 
en  iat  suffgéiée  par  le  maréchal  des 
Querdcs,  Thilippe  de  Crevecœur,  IH, 

P.iliilin  ou  Comte  palutiii  ;  ses  fonc- 
(lous,  1,  3o3. 

Palatin  du  Rhin  (Frédéric  HT  de  Ba- 
vière ,  comte  ),  premier  comte  du  ra- 
meau de  Simmerin  ,  se  refuse  aux 
sollicitations  de  Catherine  de  Médi- 
Cîs  ,  V,  I.H5.  —  Envoie  des  troupes  à 
Louis  I  de  Bourbon  ,  prince  de  Cou- 
dé ,  sous  la  conduite  de  Jean  Casi- 
mir, son  fils,  164.  —  Envoie  de  nou- 
veaux secours  aux  protestants  de 
France, par  VVolffgan['(  de  Neubouig, 
duc  de  Deux-Ponts,  180,  181.  —  lîé- 
ception  froide  qu'il  fait  à  Henri  III, 
iiouvellemeiit  élu  roi  de  Polofjne  ,  et 
ce  qu'il  lui  dit  en  lui  montrant  le  por- 
trait de  Coiigni,  285.  —  Fait  passer 
de  nouveaux  renforts  aux  religiou- 
naircs  de  ï"rance,  sous  la  conduite 
de  Jean  Casimir,  son  tils  et  du  prin- 
ce de  Coudé  ,  3i  2. 

Palatin  ( Frédéric  V,  électeur),  ar- 
rière-petit-fils du  précédent.  Voyei 
Frédéric  l^. 

Palatin  {  Charles-Louis  ,  électeur  ) , 
fils  du  précédent  ,  rentre  dans  les 
possessions  dont  l'empereur  avoit  dé- 
pouillé son  père,  excepté  le  Haut- 
Palatinat,  VU,  269.  —  Un  huitième 
électorat  est  créé  en  sa  faveur,  ihid. 
Marie  sa  fille  Elisabeth-Charlotte  à 
Philippe,  duc  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIV,  VIII,  47.  —  Envoie  un 
cartel  au  vicomte  deTiirenne  en  ré- 
paration de  l'incendie  du  palatiuat 
qu'il  l'accuse  d'avoir  encouragé,  70. 

Palatin  (  Charles -Théodore,  élec- 
teur). Voyez  Bavière. 

Palatine  (  Anne  la).  Voyez  Gonzague 
(  Anne  de). 

Pnléoloquc  XII ,  dernier  empereur 
as  Constantinople.  Voyez  Constantin 
XII  Paltiologne. 

PaUologue.  Voyez  Montferrat. 

Paléoloçjue  (  André  ),  neveu  du  der- 
nier empereur  grec,  vient  en  France 
À  la  sollicitation  de  Charles  Vlil,  IV, 
66. 

Palice  (Jacques  de  Chabaniies, 
njgncur  de  La  ),  maréchal  de  Fran- 
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ce,  petit-fils  de  Jacques  V  de  Cha- 
bannes  qui  étoit  frère  aîné  d'Antoine 
de  Chabannes,  comte  de  Dammar- 
tin  ,  est  fait  prisonnier  par  Gonzalve 
de  Cordoue,  IV,  i43.  —  Son  géné- 
reux dévouement ,  ibid.  —  Comman- 
de l'avant-garde  de  l'srmée  dirigée 
contre  Gènes,  180.  —  Commande 
les  François  au  siège  de  Padoue,  et 
s'aperçoit  de  la  conduite  oblique  des 
soldats  de  Jules  11,  192.  —  Sert  en 
Italie  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Trivulce,  201.  —  Prend  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  d'Italie 
après  la  mort  de  Gaston  de  Foix  tué 
à  Ravenne,  208.  —  Se  retire  dans  le 
Milanez ,  210.  —  Est  tué  à  la  bataille 
de  Pavie  où  il  commandoit  l'aile 
droite  de  l'armée,  299. 

Pallavicini  (  ^iainfroi  )  ,  seigneur 
milanois ,  donne  asile  dans  un  de  ses 
châteaux  aux  bannis  de  Milan,  et 
sur  l'avis  que  le  maréchal  de  Foix 
lui  donne  du  danger  auquel  il  s'ex- 
pose,  il  fait  pendre  l'envoyé  du  ma- 
réchal et  s'enfuit  à  fieggio ,  IV,  266, 

Pancirole ,  nonce  du  pape  Urbain 
VIII,  est  envoyé  avec  le  cardinal  Ju- 
les Mazarin  dans  le  Mantouan  ,  VII, 
1 7.  —  Mazarin  règle  la  succession  de 
Mantoue  qu'il  étoit  chargé  de  régler, 
i4o. 

Pannctier  (le  grand),  officier  de 
bouche  ,  dépendoit  du  Palatin  ,  I , 
3o.3. 

Pansa  et  Hirtius ,  consuls  romains, 
marchent  avec  Octave  contre  Antof^ 
ne,  en  sont  vainqueurs,  mais  sont 
tués  dans  l'action,  I,  i35. 

Paoli  (  Pascal  ),  poursuit  contre  les 
Génois  les  entreprises  de  Gafforio , 
chef  des  Corses  insurgés,  IX,  99.  — 
Ses  succès,  100.  —  Fait  éprouver 
des  échecs  au  marquis  de  Chauve- 
lin  ,  loi  ,  102.  —  Est  contraint  de 
céder  aux  forces  supérieures  de  la 
France ,  quitte  la  Corse  et  se  retire  à 
Londres,  icS. 

Prtofo  (Pierre-Paul  Sarpi,  dit  Fra), 
religieux  servite  et  historien  ;  ce  qu'il 
dit  du  concile  de  Trente  ,  V,  1 29. 

Papier-Monnaie;  sou  introduction 
en  France,  VIII ,  227.  —  Remède 
destiné  à  guérir  une  plaie  qu'il  ne 
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^rt  qu'à  rendi'e  jilus  profonde  ,  ibiJ. 
Papier  timbré  ,  cause  le  commence- 
ment de  la  révolution  d'Amei'ique , 

IX,  i44- 

Papirias  Carbon  ,  consul ,  attaque 
en  trahison  les  Gimbres  a  Aquilce, 
mais  l'inditjnation  doublant  leurs 
forces,  il  est  complèiement  vaincu 
par  eux,  1 ,  4o\  4'- 

Pardaillan  ,  l'un  d'un  des  défen- 
seurs des  Guises  à  Amboise,  est  tué 
par  La   lienaudie,  son   parent,  V, 

Pardaillan  (le  marquis  de), dit  pu- 
bliquement que  si  le  roi  ne  venge 
pas  l'assassinat  de  (^o'ijjtii  les  calvi- 
nistes en  feront  justice,  V,  aiio.  — 
Est  massacré  à  la  Saini-lJarthélemi , 
240. 

Paris;  ses  accroissements,  Il ,  92. 

Paris  (  '.es  frères  ) ,  auteurs  de  la  li- 
quidation de  la  dette  publique  avant 
€t  après  le  systcnne  de  Law,  VIU, 
35^.  —  Le  duc  lie  itourbon  ,  dit  M.  le 
duc,  premier  ministre  de  Louis  XV, 
les  emploie  pour  rétablir  l'ordre  dans 
les  finances,  36y. 

Paris  (François  de),  diacre,  son 
tombeau  dans  le  cimetière  de  .Saint- 
Médard  ,  paroisse  de  Paris,  VIII , 
-385.  —  Ce  qui  s'y  jiassoit,  ibid. 

Parker{sir  Uyde),  amiral  anjjlois  , 
combat  ([u'il  livre  à  la  Martinique 
contre  La  Motte-l'iquet ,  IX,  1C8.  — 
Félicitation  qu'il  adresse  à  son  adver- 
saire, lô'g. 

Parker  (sir  Peter),  vice-amiral  an- 
glois,  est  attaqué  à  son  retour  de  la 
lialtique  par  le  contre-amiral  hollau- 
dois  Zoutman  ,  et  lui  livre  le  combat 
du  Dogfjersbank  dont  le  résultat  est 
indécis,  IX,  182. 

Pac/e;)je»if  (le  )  composé  sous  Clo- 
taire  II  de  trente-trois  évêques  et  de 
trente-quatre  ducs;  il  sanctionne  son 
code  de  lois,  I,  3-25.  —  Le  nom  de 
parlement  a  été  aussi  donné  aux  as- 
semblées du  Champ-de-Mars,  33 1. — 
l'epin  l'assemble  et  à  quelle  inten- 
tion, 355.  —  (jharles-le-(Jhauve  rend 
les  (iefs  héréditaires  dans  celui  qu'il 
a,><semble  à  Quieisi,  4^6.  — Louis-Ie- 
Jeune  en  convoque  un  à  Vézelay 
pour  la  seconde  croisade,  II,  72.  — 
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Saint  Louis  l'assemble  à  Paris  pour 
la  croisade,  i63.  —  Philippe-le-Bel 
cite  lidouard  I  au  parlement  de  Noël 
et  à  celui  de  Pâques,  2  24-  —  Con- 
damne une  bulle  du  pape  Bon iface 
VIII,  227.  —  Prononce  la  confisca- 
tion du  comté  de  Flandre,  23o. 

Parlement  de  Paris  (  le  )  déclare  in- 
nocente Jeanne,  femme  de  Philippe- 
le-Bel  ,  II ,  256.  —  Kst  rendu  séden- 
taire, 257.  —  Sa  composition,  268. 

—  Ses  attributions  sont  fixées  par 
Philippe-le-Bel,  266.  —  Est  convo- 
qué an  Louvre  par  le  régent  du 
royaume,  281.  —  Instruit  le  procès 
entre  Robert  III  d'Artois  et  sa  tante 
Mahaud,  au  sujet  du  comté  d'Artois, 
ihid.  —  Jourdain  de  l'Isle  est  sommé 
da  <;om|îaroître  devant  lui  ,  299.  — 
Adjuge  le  comté  de  Flandre,  3io.— 
Assemblé  par  le  roi  Jean ,  366.  — De 
nouvelles  attributions  lui  sont  don- 
nées, et  il  est  appelé  à  connoître  des 
procédures  relatives  aux  impôts,  375. 

—  Ses  pouvoirs  sont  suspendus  pen- 
dant la  durée  des  états-géuéraux  , 
391.  —  Le  roi  Jean  ordonne  sa  ren- 
trée, 422.  —  Les  seigneurs  gascons 
lui  présentent  une  requête  contre  le 
prince  de  Galles  ,  ^5o.  —  Est  assem- 
blé par  Charles  V,  45 1 .  —  Charles  V 
vient  y  tenir  un  lit  de  justice,  483. 
— Charles  VI  lui  donne  de  nouveaux 
règlements,  III ,  5o.  —  Confirme  au 
duc  d'Orléans  ,  frère  de  Charles  VI , 
les  pouvoirs  dont  il  étoit  déjà  investi, 
90.  — Le  connétable  et  le  chancelier 
y  portent  deux  édits  par  lesquels 
Charles  \1  fixe  le  gouvernement,  g3. 

—  Condamne  Savoisi ,  chambellan 
de  Charles  VI ,  à  l'amende  ,  96.  — 
Enregistre  les  ordonnances  cabocliien- 
nes ,  i38.  —  Signe  la  paix  entre  les 
Bourguignons  et  les  Orléanistes,  i4o. 

—  La  reine  Isabelle  de  Bavière  et  le 
duc  de  Bourgogne  le  composent  de 
leurs  créatures,  174-  —  Ratifie  le 
traité  conclu  entre  le  dauphin  Char- 
les et  le  duc  de  Bourgogne,  179.  — 
Est  convoqué  à  l'hôtel  Saint -Paul 
pour  recevoir  les  plaintes  du  duc  dr. 
Bourgogne,  186.  —  Ce  qu'il  ordonne 
relativement  aux  funérailles  de  Char- 
les VI ,  191.  — lleçoifc  dans  sau  sein 
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le  parlement  qui  avoit  été  créé  à 
Poitiers  par  Charles  VII,  2  44-  — 
Charles  VII  vent  restreindre  son  res- 
sort, 273.  —  Confisque  les  biens  du 
comte  d'Armajfnac,  280.  —  Refuse 
d'enregistrer  l'édit  qui  supprime  la 
pragmatique,  334-  —  Enregistre  par 
orilre  de  Louis  XI  le  traité  de  J'é- 
ronne,  348.  —  Arrêt  qu'il  rend  con- 
.  tre  le  comte  d'Arm;ignac  ,  355.  — 
Sou  arrêt  relativement  aux  vassaux 
du  duc  de  Bourgogne,  36 1.  —  Fait 
sommer  le  duc  de  iJourgogne  pour 
qu'il  ait  à  comparoitre,  362.  —  Con- 
damne le  duc  d'Alençon  à  mort,  38o. 

—  Accorde  à  Jacques  Erlan  l'argent 
des  consignations,  Sgi.  —  Condamne 
à  mort  le  comte  de  Saint-Paul ,  4oo 

—  Sa  réponse  à  la  consultation  de 
Louis  XI  relative  au  roi  de  Sicile, 
4o6.  —  Condamne  à  mort  Jacques 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  427. 

—  Lettre  que  Louis  XI  lui  écrit  au 
sujet  du  procès  de  Jacques  d'Arma- 
gnac, 428.— V  Adresse  des  remontran- 
ces à  Louis  XI  sur  ses  libéralités  ex- 
cessives, ^3o.  —  Ne  prononce  pas 
dans  l'accusation  portée  par  Louis  XI 
contre  Martigni ,  44  '  •  —  l^e  duc  d'Or- 
léans Louis  II,  qui  depuis  fut  Louis 
XII,  roi  de  France,  y  déclame  contre 
l'administration  de  madame  de  Beau- 
jeu,  IV,  20.  —  Charles  VIII  veut  l'en- 
gager à  contribuer  proportionnelle- 
ment avec  le  peuple,  il  s'y  refuse, 
92.  —  Louis  XII  y  établit  un  tribu- 
nal de  censure,  106.  — S'oppose  à  la 
donatioti  du  Maine,  faite  par  Louis 
XII ,  à  Frédéric  III ,  roi  de  iNaples  , 
126.  —  Appose  des  conditions  à  la 
vente  que  Louis  XII  fait  des  domai- 
nes de  la  couronne,  219.  —  Refuse 
d'enregistrer  le  concordat  entre  Léon 
X  et  François  1,  255.  —  Son  arrêt 
contre  le  chancelier  Poyet,  38o.  — 
Ses  remontrances  relativement  à  l'at- 
tribution accordée  par  Henri  II  aux 
prévôts  des  marchands,  4 '3.  —  Ses 
remontrances  à  Henri  II  sur  la  créa- 
tion de  nouvelles  charges,  44o-  — 
Enregistre  les  pouvoirs  d'Orri ,  in- 
rjuisiteur  de  la  foi ,  .470.  —  Ses  re- 
montrances à  ce  sujet ,  ibid.  —  Rend 
UQ  arrêt  i;onlre  les  jésuites  en  faveur 
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de  l'université,  473.  —  Apaise  une 
querelle  survenue  entre  les  écoliers 
et  les  aprentis ,  ibid.  —  Demande  et 
obtient  la  suppression  des  semestres, 
474-  —  Ses  remontrances  à  Henri  II 
sur  les  dons  qu'il  faisoit  des  domai- 
nes de  la  couronne,  475.  — Consent 
sous  condition  à  enregistrer  l'édit 
portant  l'établissement  de  l'inquisi- 
tion ,  4<>8-  —  Célèbres  mercur.ales 
auxquelles  assiste  Henri  II,  5og.  — 
Fait  le  procès  à  Jacques  Spifame  , 
évêque  de  Xevers,  5jo. —  Condamne 
Anne  du  Bourg,  l'un  de  ses  mem- 
bres, à  la  potence,  V,  16.  — Le  con- 
nétable Anne  de  Montmorency  vient 
y  faire  un  rapport  sur  la  conjuration 
d'Amboise,  3^.  —  Refuse  d'enregis- 
trer l'édit  de  janvier  i56"2  en  faveur 
des  calvinistes,  71.  — Ses  arrêts  con- 
tre les  calvinistes,  94.  —  Manifeste 
son  niécontentenieut  de  ce  que  Ca- 
therine de  Médicis  fait  déclarer  Char- 
les TX  majeur  au  parlement  de  ÎNor- 
mandie,  12  t.  — Rend  un  arrêt  qui 
exclut  de  la  magistrature  tous  les 
protestants,  176.  —  Condamne  à 
mort  Coligni,  Jean  de  Ferrières  et 
Montgommery,  192.  —Condamne  à 
mort  le  comte  de  Montgommery,  289. 
—  Refuse  d'enregistrer  les  édits  bur- 
saux  donnés  par  Henri  III,  SgS.  — 
Déclare  innocente  Charlotte  de  La 
Trémouille,  accusée  d'avoir  empoi- 
sonné Henri  I  de  Bourbon,  prince  de 
Condé  ,  son  mari,  4-^o-  —  Envoie 
une  députation  à  Henri  H!  retiré  à 
Rouen  ,  452.  —  Rnssi  Le  Clerc  vient 
le  sommer  de  se  lendre  à  Ihôtel-de- 
ville;  il  y  suit  le  premier  président 
Achille  de  Harlai ,  et  est  enfermé  à 
la  Bastille,  473.  —  Quelques  uns  de 
ses  membres ,  sous  la  présidence  de 
Brisson ,  proclament  roi ,  sous  le  nom 
de  Charles  X  ,  le  vieux  cardinal  de 
Bourbon  ,  VI ,  i4.  —  Une  autre  par- 
tie soumise  à  Henri  IV,  siège  à  Tours 
sous  la  présidence  <le  Achille  de  Har- 
lai ,  et  annuité  les  arrêts  de  celui  de 
Paris,  soumis  aux  ligueurs,  i5.  — 
Appelle  comme  d'abus  des  bulles 
de  Marsile  Landriano,  nonce  du  pape 
Grégoire  XIV,  fulminées  contre  Hen- 
ri IV,  et  les  coudamne  à  être  brûléea 
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parla  main  du  bourreau,  Sg.— Son  ar- 
rêt en  faveur  de  la  loi  salique ,  i  i  7. — 
Son  mécontentement  contre  le  duc  de 
Mayenne,  i36,  i^g.  —  Se  réunit  à 
cenx  de  Tours  et  de  Châlons,  i44-  — 
DiFficultés  qu'il  oppose  à  l'enregistre- 
ment de  l'édit  de  Folembrai  qui  dé- 
clare les  princes  lorrains  déchargés 
de  l'assassinat  de  Henri  lll,  164.  — 
N'enregistre  l'édit  de  Nantes,  donné 
par  Henri  IV  en  faveur  des  calvinis- 
tes, qu'après  plusieurs  ordres  du  roi , 
17 4-  —  Henri  IV,  par  des  lettres-pa- 
tentes, lui  attribue  le  procès  criminel 
du  maréchal  de  Biron,  227.  —  Refu- 
se d'enregistrer  l'édit  par  lequel  Hen- 
ri IV  rappelle  les  jésuites,  2  55.  — 
Déclare  Louis  XHI  majeur,  34-^-  — 
Sa  conduite  pendant  la  régence  de 
Marie  de  Médicis,  349.  —  Arrêt  cju'il 
rend,  iliid.  —  Ses  remontrances,  352. 

—  Fait  de  notivelles  remontrances 
au  roi ,  353.  —  Obtient  de  Louis  XHI 
lecture  de  ses  remontrances,  354. — 
Louis  XHI  lui  fait  enregistrer  un  ar- 
rêt du  conseil,  358.  —  Enregistre 
un  édit  qui  déclare  le  prince  de  Cou- 
dé et  ses  adhérents  criminels  de  lèse- 
majesté,  363.  —  Favorise  les  jésuites 
contre  l'université  de  Paris,  4o3.  — 
Enregistre  le  testament  de  Louis  XIH, 
VH,  179.  —  Ses  rem;.ntrances  au  su- 
jet du  toisé  et  du  tarif,  219.  —  Son 
arrêt  d union,  221.  —  S'assemble  dans 
la  chambre  de  saint  Louis,  222.  — 
Ce  qu'il  traite  dans  cette  assemblée, 
223.  —  Ses  travaux ,  224.  —  Ses  de- 
mandes, 22J.  —  Malgré  la  défense 
du  roi  ses  assemblées  recommencent, 
2  32.  —  Se  rend  en  corps  auprès  d'An- 
ne d'Autriche,  247.  —  Demande  et 
obtient  une  prolongation  de  service, 
2  55.  —  Ordonne  de  pourvoir  à  la 
sïireté  et  l'approvisionnement  de  Pa- 
ris, 257.  —  Nouveaux  débats  à  sa 
rentré,  271.  —  Son  embarras,  279. 

—  Son  arrêt  contre  Mazarin  ,  280.  — 
Ses  assemblées  deviennent  tumul- 
tueuses, 340.  — La  princesse  de  Cou- 
dé lui  présente  une  requête  pour  la 
translation  de  son  mari  du  Havre  à 
la  Conciergerie,  353.  —  Arrête  des 
remontrances  pour  être  faites  à  la 
régente  qui  s'opposoit  à  la  demaude 
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de  la  princesse  de  Condé,  ihid.  —  Est 
conduit  par  la  fronde,  36o.  —  Rend 
un  nouvel  arrêt  contre  Mazarin,  363. 
—  Rend  un  nouvel  arrêt  contre  Ma- 
zarin ,  365.  —  Sa  séance  du  21  août 
i65i ,  387.  —  Déclare  Louis  XIV  ma- 
jeur, dans  un  lit  de  justice  tenu  à 
cette  intention  ,  390.  —  Enregistre 
un  édit  d'Anne  d'Autriche  contre  le 
prince  de  Condé,  399.  —  Met  à  prix 
la  tête  du  cardinal  Mazarin ,  4o5.  — 
Ses  remontrances  à  la  cour  au  sujet 
de  la  misère  publique  pendant  les 
troubles  de  la  fronde,  4-^o-  —  ^^t"- 
donne  une  procession  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  4-^'-  —  Louis 
XIV  lui  ordonne  de  quitter  Paris  et 
de  se  rendre  à  Pontoise,  44/-  —  Dans 
un  lit  de  justice  tenu  au  Louvre  le 
roi  lui  interdit  toute  délibération  sur 
les  matières  d'administration  et  de 
finances,  4^8.  —  Déclare  le  prince 
de  Condé  criminel  de  lèse-majesté, 
465.  —  Louis  XIV  s'y  rend  en  bottes 
et  y  défend  l'assemblée  des  Cham- 
bres, 478.  —  Sa  conduite  dans  l'af- 
faire de  la  régale, VIII,  io4.  —  F>a' 
registre  les  quatre  articles  de  la  dé- 
claration du  clergé  de  1682  ,  106.  — 
Donne  un  arrêt  relatif  à  la  convoca- 
tion d'un  concile  général  au  sujet 
des  franchises ,  i34.  —  Enregistre  la 
bulle  Uiiiijenitits  Dci  Filins,  \l\l ,  284. 
— Louis  XIV  en  1673  le  prive  du  droit 
de  remontrances,  ibid.  —  Enregistre 
un  édit  qui  appelle  à  la  couronne 
les  princes  légitimes  à  défaut  des 
princes  du  sang,  a86.  —  S'assemble 
après  la  mort  de  Louis  XIV,  293.  — 
Annulle  les  disposilions  testamen- 
taires de  Louis  XIV  et  déclare  le  duc 
d'Orléans  régent,  295.  —  Le  régent 
lui  rend  le  droit  de  remontrances, 
297.  —  Décrète  Law  de  prise  de 
corps,  3i3. — Il  lui  est  défendu  dans 
un  lit  de  justice  de  se  mêler  d'affaires 
d'état  et  de  finances,  ibid.  —  Décrète 
Law  d'ajournement  personnel  et  de 
prise  de  corps,  323.  —  Est  exilé 
pour  son  opposition  aux  opérations 
de  Law,  344-  —  Kst  exilé  à  Pontoi- 
se, 353.  —  Enregistre  de  nouveau 
la  bulle  Unigenitus  et  revient  à  Pa- 
ris ,  355.  —  Enregistre  une  nouvelle 
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déclaration  pour  le  même  objet , 
382.  —  Sans  être  riiaiidé  par  la  cour 
il  se  transporte  à  Marly  pour  présen- 
ter des  remontrances,  383.  —  Reçoit 
les  appels  d'abus  de  vingt-deux  curés 
de  Paris  au  sujet  d'un  mandement  de 
l'archevêque  contre  les  nouvelles  ecclé- 
siastiques,  ibid.  —  A  la  suite  d'une 
députation  au  roi ,  deux  de  ses  mem- 
bres sont  arrêtés,  il  cesse  ses  fonc- 
tions ;  ses  premières  démissions  , 
ibid.  —  Les  démissionnaires  rentrent 
en  fondions  et  font  de  nouvelles  re- 
montances,  384-  —  Reçoit  l'appel 
comme  d'abus  de  la  défense  de  l'ar- 
chevêque d'invoquer  le  diacre  Paris, 
386.  —  Juge  qu'il  y  a  lieu  d'appel 
comme  d'abus  dans  l'affaire  des  bil- 
lets de  confession,  IX,  11.  —  Son  dé- 
cret est  cassé  par  le  grand  conseil , 
ibid.  —  Met  le  cardinal  de  Beauroont 
en  cause,  12.  —  Refuse  d'obéir  à 
l'ordre  du  roi  de  surseoir  aux  pour- 
suites et  est  exilé ,  ibid.  —  Une  cham- 
bre royale  le  remplace,  i3.  —  Le 
comte  d'Argenson  ménage  son  rap- 
pel à  la  naissance  de  Louis  XVI , 
ibid.  —  Supprime  le  bref  du  pape 
Benoît  XIV,  consulté  par  le  roi  et 
par  les  évêques  au  sujet  du  refus  des 
sacrements,  i5.  —  Refuse  de  voter 
les  impôts  et  se  ligue  avec  les  autres 
parlements  dans  l'intention  de  n'en 
former  qu'un  seul ,  ibid.  —  Lit  de 
justice  dans  lequel  il  reçoit  une  nou- 
velle organisation  ,  ibid.  —  Secondes 
di^missions  ,  16.  —  Fermentation 
qu'elles  produisent  dans  Paris  et  qui 
excite  l'assassinat  du  roi  par  Da- 
miens,  17.  —  Ce  qui  reste  de  mem- 
bres fait  le  procès  de  Damiens,  ibid. 
—  Les  autres  membres  sont  rappelés 
par  le  roi,  18.  —  Fait  le  procès  de 
M.  de  Lally  et  le  condamne  à  mort, 
71.  —  Le  procès  des  jésuites  avec  des 
banquiers  de  Marseille  lui  est  defé-- 
ré,  87.  —  Rend  un  arrêt  qui  dissout 
la  société  des  jésuites ,  88.  —  Louis 
XV  le  reconnoît  pour  être  essentielle- 
ment la  cour  des  pairs  ,  1 10.  —  Son 
arrêt  contre  le  duc  d'Aiguillon,  1 19. 
— "Suspend  ses  fonctions,  120. — 
fcst  exilé  et  ses  charges  sont  suppri- 
mées par   le    crédit  du   chancelier 
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Maupeou ,  122.  —  Louis  XV  le  casse, 
124.  —  Louis  XVI  le  rétablit,  137. 
—  Refuse  d'enregistrer  l'abolition  de 
la  corvée,  i4o.  —  Refuse  d'enregis- 
trer l'impôt  du  timbre  et  de  lu  sub- 
vention territoriale  proposés  par  l'ar- 
chevêque de  Toulouse,  221.  —  Est 
exilé  à  Troyes ,  ibid.  —  Proteste  en 
présence  de  Louis  XVI  contre  les  em- 
prunts graduels,  222.  —  L'archevê- 
que de  Toulouse  s'occupe  des  moyens 
de  le  supprimer,  223.  —  .Ses  mesu- 
res pour  s'y  opposer,  224.  —  Lit  de 
justice  pour  l'établissement  d'une 
cour  plenière,  226.  —  L'établisse- 
ment en  est  suspendu,  ibid.  —  En- 
registre la  convocation  des  états- 
généraux,  sous  la  clause  qu'ils  se- 
ront convoqués  sous  la  forme  de 
i6i4,  229.  —  Fait  une  adresse  au 
roi  contre  la  double  représentation 
du  tiers-état  et  abandonne  ses  [>ri- 
viléges  pécuniaires,  23o.  —  Est  en 
vacances,  276.  —  L'assemblée  na- 
tionale les  prolonge,  280.  —  L'as- 
semblée nationale  le  casse  et  lui 
substitue  d'autres  tribunaux,  298. 

Parlement  de  Bretacjne;  (Charles  V'IIl 
l'établit  momentanément,  IV,  g3.  — 
Henri  II  le  rend  permanent,  4^9-  — 
Son  affaire  avec  le  duc  d'Aiguillon  , 
IX,  III.  —  Renouvelle  l'ariét  de 
proscription  contre  lesjésules,  1  17. 

—  Attaque  le  duc  d'Aiguillon ,  ibid. 

—  Est  mandé  à  la  barre  de  l'assem- 
blée nationale;  pourquoi  ,  285. 

Parlement  de  Toulouse  (  le  ) ,  or- 
donne le  duel  entre  Bernard  comte 
de  Foy,  et  son  neveu  Bernard  comte 
d'.Vrmngnac  ,  11,  208.  —  Est  établi 
par  Philippe-le-Bel,  2.52.  — L'ai  fa  ire 
du  maréchal  de  Gié  est  évoquée  de- 
vant lui  ;  son  arrêt ,  IV  ,  1 63.  -  Fait 
le  procès  du  duc  de  Montmorency  , 
VII ,  58.  —  Lance  un  mandat  d'arrêt 
et  de  prise  de  corps  contre  le  duc  de 
ritz-James,  IX ,  110. 

Parlement  d^ Amiens,  créé  temporai- 
rement par  la  reine  Isabelle  de  Ba- 
vière et  par  Jean-sans-Peur ,  duc  de 
Bourgogne ,  pour  s  opposer  à  celui 
de  Paris,  111,  167.  —  Est  transporté 
à  Troyes ,  ibid. 

Parlement  de  Poitiers ,  Jeanne  d'.\rc 
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lui  est  envoyée;  il  l'accable  de  ques- 
tions ;  sa  réponse ,  III ,  217.  —  Char- 
les  Vil  le  réunit  à  celui   de  Paris, 

244. 

Parlement  de  Giiieime  ou  de  Bor- 
derttix  ;  son  arrêt  contre  les  séditieux 
révoltés  au  sujet  de  la  {jabelle,  IV  , 
423.  —  Le  connétable  de  Montmo- 
rency le  fait  interdire  et  remplacer 
par  des  membres  de  ceux  d'Aix  et  de 
Toulouse ,  42  4- 

Parlement  de  Provence  oii  dAix  ; 
Jean  Ménier ,  baron  d'Oppède  ,  y  fait 
revivre  un  arrêt  de  proscription  con- 
tre les  Vaudois,  IV,  4oi. 

Parlement  de  Normandie  ou  de 
Ilouen  ;  il  sort  de  cette  ville  avant  le 
siège  qu'elle  soutint  en  i562  de  la 
part  des  catholiques  contre  les  calvi- 
nistes, V,  98.  —  Rentre  après  le 
siège,  reprend  ses  fonctions  et  con- 
damne à  mort  un  grand  nombre  de 
calvinistes,  100.  —  Catherine  de 
"Médicis  y  fait  déclarer  majeur  Char- 
les IX  son  fds,  alors  âgé  de  treize  ans 
révolus,  121. 

Parlement  de  Pau;  il  s'oppose  à  ce 
que  le  clergé  rentre  dans  les  biens 
que  les  calvinistes  lui  avoient  enle- 
vés, VI , 4o4. 

Parlement  de  Grenoble  ;  il  est  assem- 
blé à  Lyon  pour  juger  Cinq-Mars  et 
ceux  qui  avoient  pris  part  à  sa  con- 
juration, VII,  i65. 

Parlement  de  Besancon  ;  Louis  XV 
l'exile  pour  l'opposition  qu'il  met  à 
la  levée  des  impôts,  IX  ,  108.  —  Ob- 
tient satisfaction  surquelques  points, 
ibid. 

Parlement  Maupeou  ( le );  pourquoi 
ainsi  nommé,  IX,  128 ,  124. 

Parme.  Voyez  Famèse  et  Ferdinand 
de  Bourbon. 

Particelly  (Jean  ) ,  sieur  d'Emery , 
surintendant  des  finances.  Voyez 
■£mery. 

Pascal  II,  pape,  relève  d'excom- 
munication Philippe  I  et  Eertrade  , 
11,  5i. 

Pasçwer (Etienne  ),  avocat  général 
à  la  chambre  des  comptes  ;  ce  qu'il 
dit  du  duc  de  Guise,  V,  110.  —  Des 
pertes  faites  par  les  réformés  au 
moyen  des  «dits,   1 48.  —  De  la  dis- 
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persion  des  confédérés  après  la 
deuxième  paix,  169.  —  De  Paris  au 
commencement  de  la  ligue,  378.  — 
Ses  réflexions  sur  la  conduite  qu'au- 
roient  dû  tenir  respectivement  Henri 
111  et  le  duc  de  Guise  pour  arriver  à 
leurs  fins,  44^-  —  Tableau  qu'il  fait 
des  devoirs  d'un  souverain  ,  449, 

Passerat  (Jean),  l'un  des  auteurs 
de  la  satire  Ménippée  ,  VI,  122. 

Pastoureaux  (les),  paysans  rebel- 
les, dispersés  par  Philippe-Auguste, 
11,  95.  —  Ce  qu'ils  étoient,  179.  — 
S'arment  contre  les  juifs,  288. 

Pastranc  (  le  duc  de  ) ,  ambassadeur 
d'Fspagne  en  France ,  demande  la 
princesse  Liisabeth ,  sœur  de  Louis 
Xm,  en  mariage  pour  l'infant  d'Es- 
pagne ,  VI ,  332.  —  Écrit  au  roi  d'Es- 
pagne de  profiter  des  troubles  de  la 
France  pour  la  démembrer ,  34o.  — 
Déclaration  qu'il  fait  à  Marie  de  Mé- 
dicis  relativement  au  mariage  pro- 
jeté entre  Louis  Xlll  et  Anne  d'Au- 
triche ,  infante  d'Espagne,  342. 

Patin  (  Gui);  ce  qu'il  dit  de  la  li- 
gue par  comparaison  avec  ce  qu'on 
eu  pensoit  de  son  temps,  VI,  179. 

Paul  dAquilée  ,'  ^modération  de 
Charlemagne  à  son  égard,  I,  392. — 
Apprécié  comme  historien,  SgS. 

Paul II  (Pierre  Barbo),  Vénitien, 
209'  pape,  réduit  le  jubilé  à  25  ans. 
Tables  synchr.  de  M.  de  V"*,  214.  — 
Sollicite  vivement  l'exécution  de  l'é- 
dit  qui  supprime  la  pragmatique,  III, 
333.  —  Donne  à  La  Balue  le  chapeau 
de  cardinal,  334- 

Paul  IU[  Alexandre  Farnèse  )  , 
pape,  succède  à  Clément  VII  et  s'en- 
gage à  garder  la  neutralité  entre 
François  1  et  Charles-Quint ,  IV  , 
346.  —  Essaye  inutilement  de  réunir 
les  deux  rivaux,  35o.  —  Va  à  Nice 
pour  négocier  la  paix  entre  François 
1  et  Charles-Quint,  366.  —  Exhorte 
l'empereur  d'Allemagne  à  donner  au 
roi  de  France  satsifaction  du  meur- 
tre de  ses  deux  ambassadeurs,  375. 
—  Convaincu  des  torts  réciproques 
des  deux  compétiteurs,  il  reste  neu- 
tre, 383.  —  Donne  les  duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance  à  Pierre-Louis 
Farnèse  son  fils,  4' 7-  -*-  Cherche  k 
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venger  l'assasinat  de  son  fils ,  4«8. — 
Son  sentiment  sur  l'intérim  ,  \io , 
4?  I.  —  Sa  mort,  429- 

Paul  IV  (Jean -Pierre  Caraffe), 
pape,  successeur  de  Marcel  H,  qui 
lui-même  le  fut  de  Jules  III,  cherche 
à  rétahlir  la  paix  entre  Charles  V  et 
Henri  II ,  IV  ,  464-  —  Fondateur  des 
Théatins,  477-  —  Paul  III  l'élève  au 
cardinalat ,  478.  —  Est  élu  pape  par 
l'influence  de  la  France  ,  ibid.  —  Ses 
mœurs,  ibid.  —  Est  entraîné  à  la 
guerre  par  ses  neveux,  479'  —  Fait 
airéter  un  envoyé  d'Espagne  pour 
complicité  de  trahison,  48^.  —  Est 
attaqué  par  le  duc  d'Albe  ,  ibid.  — 
Sollicite  une  trêve,  ibid. — Fait  rom- 
pre à  Henri  II  la  trêve  de  Vauceiles, 
conclue  avec  Philippe  d'Espagne  , 
484.  —  Déclare  Philippe  déchu  du 
royaume  de  Naples,  ibid.  —  Son  at- 
tachement à  la  France ,  490.  —  In- 
vite Henri  II  et  Philippe  d'Espagne  à 
la  paix,  491. 

Paul  V  (Camille  Borghèse),  Ro- 
main ,  23 1'  pape  ,  successeur  de 
Léon  XI  ;  ses  brouilleries  avec  la  ré- 
publique de  Venise  sont  terminées  à 
l'amiable  en  1607  par  la  médiation 
de  Henri  IV,  VI,  288.  —  Ce  qu'il  dit 
au  cardinal  d'Ossat  en  apprenant  la 
mort  de  Henri  IV,  3i 6,  317. 

Paulet  (Charles),  inventeur  ilu 
droit  nommé  Paulette.,  VII ,  220. 

Paulelte  (la);  son  établissement 
sous  le  ministère  de  Sully,  surinten- 
dant des  finances,  VI,  2^3.  —  La 
noblesse  demande  l'abolition  de  ce 
droit  aux  états-généraux  convoqués 
par  Louis  XIII  en  iG/4,344-  — Ainsi 
appelée  du  nom  de  Charles  Paulet  , 
«on  inventeur  ;  en  quoi  elle  consis- 
toit,  VII,  220.  — La  magistrature 
se  soulève  contre  ce  droit,  ibid. 

Paulmy  (  le  marquis  de  ).  Voyez 
.Argenson  (  Antoine  lléné  d'  ). 

Paume  (Serment  du  jeu  de);  quel 
il  fut,  IX,  23g.  ■ 

Pavillon  (Nicolas),  évêque  d'Alelh, 
donne  un  mandement  pour  la  dis- 
tinction du  fait  et  du  droit  dans  la 
signature  du  formulaire  contre  les 
propositions  de  Jansénius  sur  la 
grâce,  VUI,  87.  —  Louig  XIV  veut 
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le  faire  juger  par  une  commission 
d'évêques,  38.  —  Se  soumet,  39.  — 
S'oppose  à  l'extension  du  droit  de 
régale,  io4. 

Pajne  (Thomas) ,  Anglois,  mem- 
bre de  la  convention  nationale  de 
France ,  o|)ine  en  faveur  de  Louis 
XVI,IX,35i. 

Pecfjuigny  (Jean  de),  procure  la 
liberté  à  Charles-le-Mauvais  et  ob- 
tient pour  lui  un  sauf-conduit,  II  , 
3f)5.  —  Est  envoyé  au  dauphin  Char- 
les par  l'insolent  Charles-le-Mauvais, 
roi  de  Navarre,  4o'' 

Pèdre  III  (  don  ) ,  roi  d'Aragon  , 
épouse  Constance  de  Naples  ,  II  , 
217.  —  Réclame  le  royaume  de  Si- 
cile, ibid.  —  Est  excommunié,  ibid. 

—  Propose  un  défi  à  Charles  d'Anjou, 
ibid.  —  Demande  pour  son  fils  l'hé- 
ritière de  Navarre  ,  ibid.  —  Sa  mort , 
22  I. 

Pèdre  [don],  appelé  aussi  Pierre- 
le-Cruel,  roi  de  Castille ,  donne  Isa- 
belle ,  sa  seconde  fille  ,  en  mariage  à 
Edmond  ,  duc  de  Cambridge  ,  II  , 
428.  —  Fait  empoisonner  Blanche  de 
Bourbon  sa  femme  ,  belle-sœur  de 
Charles  V,  roi  de  France,  44^-  — 
Est  détrôné  et  se  retire  à  Bordeaux  , 
445.  —  Remonte  sur  le  trône,  44^- 

—  Son  ingratitude  envers  le  prince  de 
Galles,  ibid.  —  Est  tué  à  la  bataille 
de  Montiel ,  449- 

Pclisson  (  Paul  ) ,  premier  commis 
du  surintendant  des  finances  Fou- 
quet  ;  sa  conduite  généreuse  à  son 
égard,  VIII,  10. 

Pelletier,  curé  de  Saint-Jacques-la- 
Bouchcrie  ;  son  infâme  discours  dans 
l'assemblée  des  Seize ,  VI ,  71. 

Pe/fcticr  (  Claude  Le),  contrôleur- 
général  des  finances  après  Colbert; 
emprunts  et  créations  de  rentes  sous 
son  ministère, VIII,  149. 

Pelletier  de  La  Hniissaie  (  Félix  Le  ) , 
contrôleur-général  des  finances  après 
Lavv;  moyens  qu'il  propose  pour  sa- 
tisfaire à  la  dette  publique  ,  VIII , 
358. 

Pelletier  des  Forts  (Michel-Robert 
Le),  contrôleur-général  des  finan- 
ces, neveu  du  contrôleur  Claude  Le 
Palletier,  succède  au  président  Do- 
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lîuii  qui  lui-même  avoit  remplacé  le 
précédent ,  VIII ,  87  i.  —  Est  rempla- 
cé par  Philibert  Orri ,  ^iS. 

Pellevé  (Nicolas  de) ,  cardinal  ;  Sal- 
cède  l'accuse  d'être  auprès  du  jiape 
l'agent  de  la  conspiration  formée 
contre  la  famille  royale,  V,  36A.  — 
Devenu  évêque  de  Reims,  il  assiste 
dans  cette  ville  à  une  assemblée  des 
principaux  ligueurs,  Vï ,  57.  —  S'é- 
lève dans  les  états  de  Paris  contre  le 
duc  de  Féria,  ministre  de  Philippe 
II,  roi  d'Kspagne,  io4-  —  Ses  remer- 
ciements aux  députés  des  états  pour 
leur  acceptation  du  concile  de  Tren- 
te, 127.  —  Sa  mort,  i44- 

Pembrnke  (Jean  Hastings,  comte 
de),  commande  une  flotte  contre  la 
France  ,  II ,  457.  —  Kst  battu  par  les 
Castillans ,  ibid. 

Pénitents  [\e%) ,  confrérie  à  laquelle 
Henri  111  et  beaucoup  de  seigneurs  de 
la  cour  s'associent  à  leur  passage  à 
Avignon  ,  V,  295 ,  -i^C^. 

Pentliièvre  (  Jeanne  -  la  -  Boiteuse , 
héritière  de).  \'oy.  Jeanne'Ia-BoiVusr. 
Pentliièvre  (Charles  de  Châtillon, 
dit  de  Blois),  par  Jeanne-la-Boiteuse,' 
son  épouse.  Voyez  Blois  (  Charles  de). 
Pentliièvre  (Jean  de  Blois,  comte 
de),  fait  le  siège  de  Castillon,  III, 
271.  —  Aidé  de  Jeacques  de  Chaban- 
nes  et  de  Jean-le-Bon ,  duc  de  Bour- 
bon, comte  de  Clermont,  il  défait  le 
célèbre  Talbot  sous  les  murs  de  cette 
ville ,  ibid. 

Pentliièvre  (Marguerite  de),  II, 
484,  486. 

Pentliièvre  (  Jean  de  Blois ,  comte 
de),  fils  de  Jeanne- la  -  Boiteuse  et 
de  Charles  de  Châtillon,  ditrfe  Blois, 
épouse  Marguerite ,  fille  du  connéta- 
ble de  Clisson  ,  111 ,  46. 

Penthièvre  (  Nicole  ou  Madelaine 
de),  arrière-petite-fille  de  Jeanne-la- 
Boiteuse  et  épouse  de  Jean  ïiercelin, 
seigneur  de  Brosses  ,  vend  et  Louis  XI 
ses  droits  sur  la  Bretagne,  III,  4^8, 
439.  Voyez  Brosses,  et  IV,  36. 

Penthièvre  (les).  Jean,  Charles,  Oli- 
vier, baron  d'Avangour,  Guillaume, 
vicomte  de  Limoges,  fils  de  Jean  de 
Penthièvre  et  de  Marguer:te  de  Clis- 
son. Olivier  et  Charles  enlèvent  le 
Niit.  de  France. 
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duc  de  Bretagne,  Jean  VI,  et  sont 
forcés  de  le  relâcher,  III,  198. 

Pentliièvre  (Françoise  de  Blois), 
arrière-petite-fille  de  Jeanne-la-Boi- 
teuse,  fille  de  Guillaume,  vicomte 
de  Limoges,  nièce  de  Charles,  com- 
te de  Penthièvre,  tante  de  Nicole  de 
Biois-Penthièvre,  épouse  Alain,  dit 
le  Grand,  sire  d'Albret,  IV,  36. 

Penthièvre  (Charlotte  de),  fille  de 
Jean  IV  de  Brosse,  dit  de  Brctntjne , 
porte  le  comté  de  Penthièvre  dans  la 
mai.sondeLuxembourg.VoyezLKJrem- 
boitrg-Martigues. 

Pépin  de  Landen ,  ou  le  vieux  sei- 
gneur atistrasien ,  I,  312.  —  Est  nom- 
mé maire  par  Clotaire  11,  et  envoyé 
près  du  jeune  Dagobert  I,  324-  —  Sa 
mort ,  334. 

Pépin  dit  le  Gros,  ou  de  Béristal ., 
est  nommé  par  les  Austrasiens,  prin- 
ce et  duc  des  François,  I,  34o.  —  Est 
battu  par  les  mécontents,  34i.  — 
S'empare  de  Paris  et  de^Thierry  III , 
ibfd.  —  Ne  lui  laisse  queies  honneurs 
de  la  royauté,  ibid.  —  Fai|  Clovis  III , 
roi  de  Neustrie,  34î.  ^  Et  ensuite 
Childebert  III,  343.  —  Son  gouver- 
'  nement ,  ibid.  —  Proclame  Dagobert 
III,  344-  —  Ses  femmes,  .ses  enfants, 
ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

Pépin,  dit  le  Bref,  premier  roi  de 
la  deuxième  race,  fils  de  i:harles» 
Martel,  a  en  partage  la  \eustrie ,  I, 
353.  —  Place  sur  le  trône  Childeric 
m  ,  ibid.  —  Ses  exploits  ,  ihid.  —  As- 
pire au  titre  de  roi ,  354-  —  l'.especfe 
la  religion,  355.  —  Est  porté  au 
trône  par  décision  du  pape,  356.  — • 
Trait  de  courage  et  de  force,  36o.  — 
S'attache  les  seigneurs  par  des  fiefs, 
362.  —  Combat  les  Saxons,  les  Sar- 
razins,  les  Bretons,  363.  —  Sollicite 
Astol|ihe.  roi  des  Lombards,  eu  fa- 
veur d'Etienne  III,  365.  —  Se  fait 
couronner  par  ce  pape  ,  ^66.  -—  For- 
ce Astolphe  à  céder  au  pape  la  Pen- 
tapole  et  l'exarchat  de  Baveiine , 
367.  —  Rend  l'idier  son  trlliutaire', 
369.  —  Convoque  un  concile  à  Ver- 
non  ,  ibid.  —  Ravage  l' Aquitaine  , 
chasse  les  Sarrasins,  372.  —  Con- 
quiert l'Aquitaine,  373,  374.  —  Sa 
mort,  ibid. 
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Pépin  ,  fils  de  Charlemagne  et 
d'Himiltrude ,  I,  377.  —  Conspire 
contre  son  père  et  est  relégué  dans 
«n  monastère,  899. 

Pcpin,  fils  de  Charlemagne  etd'Hil- 
degarde,  est  couronné  roi  d'Italie,  I, 
386.  —  Sa  mort,  4o6. 

Pépin ,  fils  de  Bernard  ,  roi  d'Ita- 
lie ,  fils  naturel  du  précèdent;  Louis- 
ie-Débonnaire  le  prive  de  sa  couron- 
ne après  la  condamnation  de  son 
père ,  1 ,  4 •  '- -Voyez  Herbert  II,  comte 
de  Vermandois. 

Pépin,  fils  de  Louis-le-Débonnai- 
re ,  a  en  partage  l'Aquitaine ,  1 ,  4  '  o. 

—  Force  son  père  à  fnir  de  son  pa- 
lais, ^16.  —  Est  détrôné,  420.  — 
Contribue  à  détrôner  son  père ,  ibid. 

—  Le  détend  contre  Lothaire,  424- 

—  Sa  mort,  427. 

Pépin,  fils  de  Pépin  d'Aquitaine, 
I,  427.  —  S'échappe  de  la  cour  de 
Louis -le- Débonnaire  ,  428.  —  Ren- 
force Lothaire  à  Fontenay,  437-  — 
.  Est  menacé  par  Gharles-le-Chauve , 
439.  —  Se  joint  aux  Normands,  est 
pris ,  livré  à  Charles  et  rasé ,  44°  > 

44i. 

Peqiiigny  (  Jean  de  ).  Voyez  Pecqui- 
gny. 

Pequigny  (  d'Ailli  de  )  ;  sommation 
qui  lui  est  faite  par  Charles  IX  de 
mettre  bas  les  armes,  V,  i58. 

Péralde  (  Hugu«s  de),  templier, 
grand  visiteur  de  France  ,  persiste 
dans  ses  aveux  contre  son  ordre,  II, 
a  53, 254. 

Péralte ,  capitaine  espagnol,  dirige 
avec  Pierre  Navarre  le  siège  de  Ca- 
nosse,  IV,  137.  —  Rend  la  liberté  à 
deux  généraux  François  que  Gonzal- 
ve  de  Cordoue  avoit  retenus  par  tra- 
hison, est  chargé  de  fers  et  parvient 
à  s'évader,  ibid. 

Perche  (  René  d'Alençon  ,  comte 
du).  Voyez  Alencon. 

Péréfixe  (  Beaumont  de  ) ,  archevê- 
que de  Paris,  précepteur  de  Louis 

XIV,  VII,  473. 

PeVe/îxe  (  Hardouin  de),  archevê- 
que de  Paris,  emploie  tous  les  moyens 
de  persuasion  pour  engager  les  reli- 
gieuses de  Port- Royal  à  condamner 
]««  propositions  de  Jansénius  sur  la 


PE 

grâce,  VIII,  37.  —  Leur  envoie  Bos- 
suet,  iliid. 

Périgord  (  Talleyrand  ,  cardinal 
de  )  ,  négocie  un  accommodement 
entre  Jean  II  et  le  prince  de  Galles  , 
lI,38o.       , 

Périgord  (  Talleyrand ,  comte  de  ) , 
lève  des  troupes  qu'il  conduit  au  se- 
cours du  roi  de  France  Charles  VII, 
contre  le  régent  d'Angleterre,  duc  de 
Bedford,  III,  194. 

Périnet  Le  Clerc,  fils  d'un  marchand 
de  fer  de  Paris,  quartinier,  introduit 
dans  Paris  un  corps  de  troupes  bour- 
guignones,  111,  170. 

Perking ,  aventurier  qui  se  disoit 
fils  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre, 
et  frère  des  deux  enfants  de  ce  prin- 
ce, assassinés  dans  la  tour  de  Lon- 
dres par  leur  oncle  Richard  ;  Charles- 
VIU  l'accueille,  et  lui  promet  de  se- 
conder son  parti  contre  Henri  VII , 
IV,  .'iS. 

Perrault  (  Claude) ,  célèbre  archi- 
tecte sous  Louis  XIV,  VIII,  291. 

Perron  (Jacques  Davy  du),  né  pro- 
testant, devenu  évêque  d'Évreux  , 
puis  cardinal,  instruit  Henri  IV  dans 
la  religion  romaine  ,  VI ,  109.  —  Né- 
gocie avec  succès  auprès  de  Clément 
VllI  en  faveur  du  roi  sou  disciple  , 
1.58.  —  Abjure  au  nom  de  Henri  IV 
devant  le  pape,  160. — S'oppose  dans 
les  états  -  généraux  convoqués  par 
Louis  XHl  en  i6i4,  à  la  déclai-atio» 
de  l'indépendance  des  rois  de  Fran- 
ce ,  345.  —  Louis  XllI  le  nomme  un 
dessous-présidents  de  l'assemblée  des 
notables  tenue  à  Rouen ,  sous  la  pré- 
sidence de  Gaston  de  Fraoce ,  frère 
du  roi, 397. 

Pertharit,  roi  des  Lombards,  est 
dépouillé  de  ses  états  par  Grimoald, 
duc  de  Bénévent ,  1 ,  337. 

Pertinax  ,  empereur  romain  ,  es< 
tué  par  les  soldats,  I,  178. 

Péry  (  le  marquis  de  ),  défend  Ha- 
guenau  contre  le  prince  de  Bade  ; 
forcé  de  capituler  et  de  se  rendre 
prisonnier,  il  a  le  bonheur  de  pou- 
voir s'évader  et  de  rejoindre  Villars , 
VIII,  21 5. 

Pescaire  (Ferdinand-François  d'A- 
valos,  marquis  de),  est  fait  prison- 


•nier  à  Ravenne ,  IV,  207.  —  Géiréral 
des  troupes  de  Charles-Quint  il  s'em- 
pare sur  Lautrec  de  la  ville  de  Mi- 
ian  ,  268. —  S'empare  de  Gênes,  270. 

—  Fait  dresser  une  tente  pour  le  che- 
valier Bayard  blessé  mortellement  à 
ia  retraite  de  Romagnano,  294.  — 
i;harles-Qaint  l'envoie  avec  le  con- 
nétable de  Bourbon  mettre  le  siège 
devant  Marseille,  29.5.  —  Est  vain- 
queur à  Pavie,  3oo,  3o2.  —  Mécon- 
tent de  ce  qu'on  lui  a  enlevé  Fran- 
çois I  ,  son  prisonnier  à  la  bataille  de 
f'avie,  il  se  détache  du  parti  de  Char- 
les-Quint, 3o8.  —  On  lui  oFfre  le 
commandement  de  l'armée  de  la  li- 
tj/ue  sainte,  formée  contre  Charles- 
•Quint  ;  il  paraît  accepter  et  meurt 
subitement,  3i5. 

Pescaire,  fds  du  précédent,  'lève  à 
ses  frais  douze  cents  guerriers ,  dits 
■les  braves  de  Naples ,  IV,  466. 

Peste  (  la  ) ,  ses  ravages  en  France , 
II,  357. 

Péterbomugli  {  Charles  Mordaant , 
comte  de  ) ,  débarque  en  Catalogne  , 
■s'empare  de  Barcelone ,  et  y  fait  pro- 
«lamer,  l'archiduc  Charles,  roi  des  Es- 
pagnes,  VIII,  217.  —  Sa  générosité 
dans  la  capitulation  ,  ibid. 

Pétiliane  fie  comte  de) ,  général  de 
la  république  de  Venise ,  est  battu 
■par  Louis  XII  à  Agnadel ,  IV,  189. — 
ijauve  une  partie  de  son  armée,  190. 

—  Se  défend  dans  Padoue  contre 
l'empereur  Maximilien  ,  191.  —  Fait 
Jever  le  siège  de  Padoue,  192.  — 
Traite  les  prisonniers  françois  avec 
les  plus  grands  égards ,  ibid. 

Pétion  de  Fillenetive (Jérôme) ,  avo- 
cat de  Chartres,  député  aux  états- 
généraux  de  1789,  opine  pour  la 
-spoliation  du  clergé  ,  IX  ,  279.  —  Est 
envoyé  au-devant  de  Louis  XVI  à  son 
retour  de  Varenues,  3o6.  — Vote  la 
déchéance  du  roi ,  ibid.  —  Elu  maire 
de  Paris,  3 14.  —  Sa  réponse  à  Louis 
XVI  au  20  juin,  32g.  — Demande  la 
déchéanse  au  nom  de  la  commune, 
334. —  Sa  conduite  au  10  août,  338  , 
339.  —  Préside  lors  de  la  formation 
de  la  convention  ,  343.  —  Engage 
Louis  XVI  à  inviter  le  roi  de  Prusse 
*  jÉvaciier  laChampagne,  346.  — Fait 
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accorder  des  conseils  au  roi  mis  ea 
jugement,  355. 

Petit  (Jean  ) ,  cordelier  ;  sa  haran- 
gue en  faveur  du  duc  de  Bourgogne , 
assassin  de  Louis  I ,  duc  d'Orléans  , 
III,  107.  —  Reprend  de  nouveau  sa 
défense  sur  le  parvis  de  Notre-Dame, 
io8,  —  Son  discours  est  lacéré  et 
brûlé,  i44-  —  Ses  propositions  sont 
condamnées  dans  le  concile  de  Con- 
stance, i48-  —  Un  arrêt  du  parle- 
ment défend  d'enseigner  ses  propo- 
sitions, 160. 

Petits-maîtres  (les);  pourquoi  ainsi 
nommés  ,  VII ,  317. 

Pélréius,  général  romain ,  opposé  à 
Catilina  ,  le  bat,  et  montre  de  l'hu- 
manité dans  la  victoire,  I,  55. 

Pétronille,  sœur  puinée  d'Éléonore, 
reine  de  France,  épouse  Raoul,  comte 
de  Vermandois  ,  II ,  69. 

Pétriicci ,  Siennois  ,  envoyé  avec 
Béme  par  le  duc  de  Guise  pour  as- 
sassiner 'l'amiral  Coligni  à  la  Saint- 
Barthélemi ,  V,  236. 

Pejnier  (de),  capitaine  de  vais- 
seau, amène  dans  l'Inde  au  bailli  de 
Suffren  un  renfort  de  quatre  vais- 
seaux et  de  deux  mille  cinq  cents 
■hommes,  IX,  201. 

Peyrouse  (Jean-François-Galaup  de 
La),  navigateur  françois,  commande 
le  Sceptre  au  combat  des  Saintes  ou  du 
12  avril  178'»,  et  ne  peut  empêcher  la 
rupture  de  la  ligne,  IX,  193. — M,  de 
Vaudreuil  le  détache  de  sa  flotte,  et 
l'envoie  dans  la  baie  d'IIudson  poitr 
y  ruiner  les  établissements  anglois  , 
194.  —  Y  est  accompagné  par  le  che- 
valier de  Langle,  son  ami,  et  depuis 
le  compagnon  de  ses  tristes  desti- 
nées, ibid.  — Dangers  qu'il  court  par 
les  glaces  ;  son  humanité  dans  l'exé- 
cution de  «es  ordres,  ibid.  . 

P-eyton,  amiral  anglois,  est  liattu  à 
la  hauteur  de  Négapatman  par  La 
Bourdonnaie,  gouverneur  de  l'île  de 
Bourbon,  VIII,  45 1. 

Peytoti  (Randolph),  président  du 
premier  congrès  américain  tenu  à 
Philadelphie,  IX,  i46.  —  Brise  une 
couronne  en  douze  parties  pour  signe 
d'indé[)endance  ,  i47- 

Pfiffel,  liistorieo  allemand  ;  obser- 
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vation  qu'il  fait  sur  le  résultat  du 
congrès  d'Utrecht,  Vlil,  'îSg. 

Pfiff'er,  colonel  des  Suisses,  ramène 
au  milieu  d'eux  à  Paris,  le  roi  Char- 
les IX,  que  les  calvinistes,  secondés 
par  Je  prince  de  Condé ,  leur  chef, 
avoient  tenté  d'enlever,  V,  i54. 

Phalsbourg  { N.  de  Lorraine,  prin- 
cesse de),  fille  de  Charles  IV,  duc  de 
Lorraine,  et  sœur  de  Marguerite  de 
Lorraine  ,  mariée  à  Gaston  de  Fi-an- 
£e  ,  duc  d'Orléans,  VU  ,  ■74-  —  Deve- 
nue veuve  ellejvient  à  Bruxelles  of- 
frir sa  main  à  Puylaurens,  favori  de 
Gaston  ,  ibid.  —  Elle  est  soupçonnée 
d'avoir  voulu  faire  assassiner  Puy- 
laurens, 75. 

Pharamond ,  premier  roi  de  France, 
I,  260. 

PlteUpeaiix  de  Ponlr.hartmin  (Louis), 
contrôleur-général  des  finances  iipiès 
Claude  Le  Pelletier,  établit  un  grand 
rioml)re  d'impositions  indirectes  et 
la  capitatioii ,  VUI,  149-  —  Est  fait 
ministre  de  la  marine,  i5i.  —  Son 
inflexibilité  dans  l'affaire  de  Fou- 
quet,  ihid.  —  Est  fait  chancelier, 
184. 

Phelipenux  de  Maurepas  (  Jean-Fré- 
jdéric  ,  petit-fils  du  précédent.  Voyez 
Maurepas. 

Phelippeaux  de  La  VtilUère  { Louis  ) , 
comte  de  Saint-Florentin,  secrétaire 
d'état,  beau-frère  du  précédent  par 
son  mariage  avec  sa  sœur ,  et  descen- 
dant du  rnéme  quadrisaïeul ,  Leuis 
Pheli))peaux,  conseiller  au  présidial 
de  JJlois,  VIH,  3 16.  —  Est  fait  mi- 
nistre au  département  du  clergé , 
ibid.  —  N'est  point  enveloppé  dans  la 
disgrâce  du  ministère,  IX,  19. 

Philippe,  Arabe,  préfet  du  pré- 
toire, associé  à  l'Empire  par  Gordien 
le  jeune,  qu'il  fait  périr;  est  sup- 
planté à  son  tour  par  Déce,  un  de 
ses  lieutenants,  I,  181. 

Philippe  I,  roi  de  France,  fds  de 
Henri  I ,  est  couronné ,  II ,  3 1 .  —  Son 
caractère,  3?..  —  Commence  à  ré- 
gner; fait  la  guerre  au  comte  de 
Frise,  35.  —  Épouse  Rerthe,  fille  de 
celui-ci,  ibid.  —  Donne  oîile  à  Ro- 
bert de  Normandie,  36.  — Provoque 
^uiUnume-le-Conquéraut ,    87.     — 
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Répudie  Berthe ,  38.  —  Épouse  Ber- 
trade,  39.  —  Est  excommunié  ,  3g  , 
4i.  —  Fait  sacrer  Louis  son  fils,  5o. 

—  Est  relevé  de  l'excommunication, 
5i.  —  Sa  mort,  son  caractère,  52. 

Philippe,  tils  naturel  de  Philippe  I 
par  Bertrade  ,  inquiète  Louis  VI  son 
frère,  II,  54-  —  En  reçoit  des  terres 
et  y  meurt,  ibid. 

Phi'ippe,  fils  aîné  de  Louis  VI ,  est 
sacré  ;  meurt.  II,  65. 

Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flan- 
dre ,  régent  de  France,  U  ,  91 .  —  Se 
retire  en  Flandre,  92.  —  Bavage  la 
Picardie  ,  g5. 

Philippe-Auguste  ,  roi  de  France 
fils  de  Louis  VII,  II  ,  82.  —  Son 
aventure  dans  la  forêt  de  Compiè- 
gne  ,  88.  —  ,''011  sacre,  89.  — Epouse 
Isabelle,  ihid.  —  Ce  qu'il  fait  pour 
Paris,  92,  93. —  Soumet  Philippe 
de  Flandre  ,  le  duc  de  Bourgogne  et 
les  pastoureaux,  93.  —  Descend  en 
Angleterre  ,  98.  —  Etablit  la  dîme 
saladine,  99.  —  Repousse  Richard- 
cœur-de-Lion ,  100.  —  Part  pour  la 
troisième  croijade,it!V/. —  Se  brouille 
avec  Richard,  102.  —  Leur  mésintel- 
ligence se  renouvelle  en  Palestine, 
io5.  —  Prend  Acre,  106.  —  Revient 
en  France  ,  ibid.  —  Rompt  un  traité 
avec  Richard  ,  107.  —  Trahi  par 
Jean-sans-Terre  ,  brûle  Évreux  ,  109. 

—  Épouse  Ingelburge  et  la  quitte  , 
ibid.  —  Epouse  Agnès  de  Méranie, 
104.  —  Est  excommunié,  iii. — - 
Résiste, î'W.  —  Reprend  Ingelburge, 
111,112  —  Est  en  guerre  avec  Ri- 
chard,  i"ij</.  —  Sa  bravoure,  ii3.  — 
Protège  Artur,  114.  —  Cite  Jean-sans- 
Terre  devant  la  cour  des  pairs,  1 15. 

—  Battacbe  la  Normandie  à  la 
France  ,  116.  —  Arme  contre  les  Al- 
bigeois ,  122.  — Menace  d'envahir 
l'Angleterre,  127.  —  Fait  la  guerre 
au  comte  de  Flandre,  128.  —  Ligue 
contre  lui  ,  ibid.  —  Son  discours  à 
ses  soldats  à  Bouvines,  i3o.  —  Y  est 
vainqueur,  i3i.  —  Sa  crainte  de 
l'excommunication,  i35,  i36.  —  Son 
gouvernement,  137.  —  Son  carac- 
tère; sa  mort,  i4i. 

Philippe ,  duc  de  Souabe  et  empe- 
reur d'Allemagne,  fils  de  Frédéric  I 
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narbe-Roasse  et  compétiteur  d,'0- 
thon  IV,  recommande  Alexis  l'Ahge 
son  beau-frère  aux  croisés  ,  II ,  117. 

Philippe,  évéque  de  Beauvais,  se 
sij^nale  à  la  bataille  de  Bouvines,  Il , 
i3i. 

Philippe  de  Boulogne , "comte  de  Bou- 
logne, oncle  paternel  de  Louis  IX  et 
l'un  des  confédérés  contre  Blanche 
ile  Caslille,  H,  i48.  —  Est  détaché 
des  autres  par  elle,  ifio. 

Philippe  III  le  Hnrdi  ^  roi  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Louis  IX  ,  épouse  Isabeau 
d'Aragon  ;  ce  que  lui  dit  son  père , 
11,  19;).  —  Prend  la  croix,  199.  — 
Exhortation  de  son  père  mourant , 
aoi.  —  Succède  à  Louis  IX,  204. — 
Arrive  en  France,  206.  —  Est  sacré, 
207.  —  Réduit  le  comte  de  Foix  , 
ibid.  —  Traite  avec  Alphonse  X  , 
aog.  —  Réunit  à  ses  états  le  Poitou  , 
l'Auvergne  et  le  comté  de  Tou- 
louse, 210.  —  Épouse  Marie  de  Bra- 
bant  ,211.  —  Écoute  les  imputations 
de  La  Brosse  contre  elle  ,  212.  — 
Marie  Philippe  son  fils  à  l'héritière 
de  Navarre,  218.  —  Se 'prépare  à 
conquérir  l'Aragon  ,  ibid.  —  Sa 
mort,  ibid.  et  220.  —  Son  carac- 
tère, 219.  —  Anoblit  les  artistes, 
ibid. 

Philippe  ly  le  Bel ,  roi  de  France , 
fils  de  Philippe-le-Hardi  et  d'Isabelle 
d'Aragon  ,  II ,  211.  —  Épouse  l'héri- 
tière de  Navarre,  218.  —  Est  sacré  , 
220.  —  Fait  dédommager  les  Lace r- 
da,  222.  —  Obtient  le  Quercy  d'E- 
douard I,  ibid.  —  Saisit  ses  domai- 
nes en  France  ,  224.  —  Défait  le 
«omte  de  Flandre,  225.  —  Brave 
Boniface  VIIÏ,  226.  —  Fait  la  pais 
avec  Edouard,  228.  —  Retient  pri- 
sonnier le  comte  de  Flandre;  réunit 
le  comté  à  la  France,  2  3o.  —  Visite 
)a  Flandre,  23 1.  —  Méprise  les  ré- 
clamations des  Flamands,  ibid. —  Est 
investi  au  Temple  par  la  populace, 
284.  —  Fait  enfermer  le  légat  de  Bo- 
niface VIII,  237.  —  Convoque  une 
assemblée  générale,  2  38.  —  Est  ex- 
communié, 289.  —  Convoque  une 
deuxième  assemblée ,  ibid.  —  Fait 
enlever  Boniface ,  240.  —  Bat  les 
Flainnndsà  Mous  -  en  -  Fuelle ,  243, 
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—  Traite  avec  eux,  245.  —  Fait 
élire  pape  Bertrand  de  Got,  246, 
247-  —  Épuise  le  peuple  d'argent , 
248.  —  Fait  condamner  les  Tem- 
pliers, 248,  253.  —  Règle  le  parle- 
ment, 257.  —  Acquiert  Lyon,  359. 

—  Fêtes  qu'où  lui  donne,  261.  — 
Ses  lois  somptuaires,  262.  —  Et  au- 
tres ,  264.  —  Ses  chagrins  ,  sa  mort , 
264,  265.  —  Son  caractère,  266.  — 
Son  administration  ,  ibid  et  267. 

Philippe  V  le  Lonrj  ,  roi  de  France , 
fils  de  Philippe-le-Bel  ;  Jeanne,  sa 
femme  ,  est  accusée  d'infidélité,  II , 
255.  —  Est  régent  du  royaume  ,281. 

—  Soumet  Robert  III  d'Artois,  282. 

—  Prend  le  sceptre,  283. — Son  sacre, 
284.  —  Fait  confirmer  la  loi  saliquc, 
ibid.  —  Acquiert  le  royaume  de  Na- 
varre ,  ibid.  —  Traite  avec  le  duc  de 
Flandre,  287.  —  Se  croise,  288.  — 
Protège  les  juifs,  289,  291.  —  Ses 
lois  ,  293  ,  294.  —  Sa  mort ,  295, 

Philippe  FI  de  Fa  lois ,  roi  de  Fran- 
ce, fils  de  Charles  de  Valais,  est  dé- 
signé régent  du  l'oyaume  par  Char- 
les-le-Bei,  II,  3o3.  —  Recounu  roi  , 
3o8.  —  Bat  les  Flamands  à  Cassel, 
3m.  —  Tient  une  assemblée  pour 
restreindre  la  juridiction  du  clergé  , 
3i-j.  —  Détourne  Robert  d'Artois  de 
ses  prétentions,  819.  —  Le  fait  juger 
par  les  pairs,  822.  —  Accueille  Da- 
vid Bruce,  325.  —  Laisse  éloigner 
Edouard  à  Vironfosse,  829.  —  Sa 
flotte  est  vaincue  à  l'Écluse  ,  33 1.  — 
Signe  une  trêve  avec  Edouard  III, 
333.  —  Secourt  Jeanne-la-Boiteuse  , 
335.  —  Acquiert  le  dauphiné  et  le 
comté  de  Montpellier,  339.  —  Éta- 
blit la  gabelle,  34o.  —  Fait  décapiter 
douze  chevaliers  bretons,  34i.  — 
Est  vaincu  à  Créci ,  35o.  —  Ne  peut 
sauver  Calais,  354,  356.  —  Obtient 
une  trêve,  ibid.  —  Épouse  Blanche 
de  Navarre,  36o.  —  Sa  mort,  ibid. — 
Son  caractère,  36 1.  —  Car:ictère  na- 
tional, 362. 

Philippe  de  France.,  duc  d'Orléans, 
deuxième  fils  de  Philippe  de  Valois, 
son  mariage,  II,  34o.  —  Se  trouve 
avec  Jean  II  à  la  bataille  de  Poitiers  , 
et  reçoit  du  roi  l'ordre  d'éloigner  du 
champ    de  bataille  les    enfants  de 
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France  dont   il    étoit   gouverneur  , 
382.  —  Est  amnistié,  42 '• 

Pfdlippc  de  Ilainaut  ,  femme  d'E- 
douard III,  roi  d'Anfjleterre  ,  fdle  de 
Guillaume-le-Bon,  comte  de  Hainaut 
et  de  Jeanne  de  Valois  ,  sœur  de  Phi- 
lippe de  Valois,  révèle  à  Philippe  VI 
les  projets  de  son  mari,  II,  34i-  — 
Fait  avec  succès  la  guerre  en  Ecosse , 
35i.  —  Amène  aux  pieds  d'Edouard 
son  époux,  David  Bruce,  roi  d'Ecosse, 
<ju'elle  avoit  fait  prisonnier,  353. — 
Demande  et  obtient  la  grâce  des  ha- 
bitants de  Calais,  356.  —  Sa  mort , 
4i6. 

Philippe  et Evreux,  frère  de  Gharles- 
le-Mauvais ,  roi  de  Navarre  ,  est  com- 
pris dans  le  traité  de  Bretigny  ,  II , 
4  2  r .  —  Sa  mort,  434- 

Philippe  de  Rouvres  ,  fils  de  Jeanne, 
comtesse  de  Boulogne ,  et  dernier 
duc  de  la  première  branche  de 
Bourgogne,  II,   36o.   —   Sa  mort  , 

427- 

Philippe ,  troisième  fils  de  Jean  II , 
roi  de  France  ,  encore  très  jeune  , 
combat  près  de  son  père  à  la  bataille 
de  Poitiers,  II,  382.  Voytz  Bourgogne 
{  Philippe-le-Hardi ,  duc  de  ). 

P hilippe- Marie ,  duc  de  Milan  ,  se- 
cond fils  de  Jean-Galéas-Visconti  , 
donne  à  Charles  VII  comme  auxi- 
liaires un  corps  de  troupes  italieanes, 

m,. 95. 

Philippe- le- Bon,  duc  de  Bourgogne. 
Voyez  Bourgogne  (  Philippc-le-Bon  , 
duc  de). 

Philippe  d Autriche  ,  dit  le  Beau  , 
comte  de  Flandre  ,  fils  de  l'empereur 
Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, époux  de  Jean ne-/fl-f'o//e  et  père 
de  Charles-Quint,  est  cité  dans  un 
lit  de  justice  par  madame  de  Beanjeu, 
IV  ,  39.  —  Fait  à  Louis  XII  hommage 
de  ses  états,  108.  —  Permet  à  Ludo- 
vic Sforce  ,  duc  de  Milan,  de  lever 
secrètement  des  troupes  contre  la 
France  dans  ses  états  de  Flandre,  1 1 1. 

—  Signe  avec  Louis  XII  un  traité 
conclu  à  Trente,  n.i.  — Vient  en 
France  et  y  fait  hommage  à  Louis 
XII  pour  son  comté  de  Flandre,  129. 

—  Trompé  par  la  feinte,  bonne  foi 
de   Ferdinand-Ie- Catholique  ,    son 
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beau-père,  il  vient  en  France  pour 
présenter  à  Louis  XII  un  traité  rela- 
tif aux  droits  respectifs  de  la  France 
et  de  l'Espagne  sur  le  royaume  de 
Naples,  »4o.  —  Notifie  à  Gonzalve 
de  Cordoue  l'ordre  de  retirer  du 
royaume  de  Naples,  les  troupes  espa- 
gnoles ,  après  le  traité  de  Lyon  ,  i  4  '  ■ 

—  Quitte  la  France  et  va  s'aboucher 
avec  Maximilien  son  père ,  i45.  — 
Conclut  à  Blois  un  traité  avec  Louis 
XII ,  r68.  —  Sa  mort,  177. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  fils  de 
Charles-Quint,  épouse  Marie  d'An- 
gleterre ,  sa  tante ,  fille  de  Henri  VIII 
et  de  Catherine  d'Aragon  ,  alors  Ma- 
rie étoit  reine  d'Angleterre  par  la 
mort  d'Edouard  VI,  son  frère,  IV, 
457,  458.  —  Son  père  abdique  en  sa 
faveur  la  couronne  d'Espagne,  la 
Flandre  et  la  domination  du  Nou- 
veau-Monde, 476-  —  Fait  à  Vaiu.el- 
les  un  traité  avec  le  roi  de  France , 
477.  —  Attaque  les  états  du  pape, 
483.  —  Attaque  la  France  du  côté 
des  Pays-Bas,  ^^6.  — Vainqueur  à 
la  bataille  de  Saint-Quentin  ,  4^9-  — 
S'empare  de  la  ville ,  490-  —  Envoie 
des  plénipotentiaires  à  l'abbaye  de 
Cercamp  pour  traiter  de  la  paix  avec 
la  France,  5o2.  —  Rend  la  liberté  au 
connétable  de  Montmorency  moyen- 
nant une  rançon  de  deux  cent  mille 
écus,  5o4.  —  Signe  avec  la  France 
la  paix  à  Cateau  -  Cambresis  ,    5o5. 

—  Épouse,  d'après  le  traité  de  Ca- 
teau-Gambresis  ,  Elisabeth  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Henri  II,  et  d'abord  des- 
tinée à  Don  Carlos,  son  fils,  5o6.  — 
Henri  H  est  tué  dans  un  tournoi  don- 
né à  Paris  à  l'occasion  de  son  maria- 
ge, 5i  i  ,  5i2.  —  François  II  lui  en- 
voie le  collier  de  Saint-Michel,  V,  7. 
— Sa  conduite  politique  et  ses  liaisons 
secrètes  avec  les  Guises,  55.  —  Est 
déclaré  chef  d'une  ligue  catholique  , 
57.  —  Promet  à  Antoine  de  Bourbon- 
Vendôme  ,  roi  de  Navarre,  la  Sar- 
daigne  en  déilommagement  de  la  Na- 
varre qu'il  lui  retenoit,  67.  —  En- 
voie une  ambassade  solennelle  a 
Charles  IX,  i3o.  — Joue  la  cour  de 
France,  162.  —  Envoie  à  l'amiral  de 
Castille  la  relation  du  massacre  de  la 
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Sniut- Barthélemi,  253.  —  Promet 
d'ailler  la  ligue  d'hommes  et  d'ar- 
gent, 32  0.  —  Imajjine  avec  le  duc 
de  Guise  la  conjuration  de  Salcéde, 
36 1.  —  Envoie  auprès  de  Henri,  roi 
de  Navarre ,  des  négociateurs  pour 
lui  taire  différentes  propositions  , 
3yo.  —  Menace  Guise  de  faire  COQ- 
noître  ses  complots  s'il  ne  fait  un 
éclat,  377.  —  Les  ligueurs  secondent 
ses  projets  sur  Boulogne,  409-  —  iies 
prétentions  sur  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  VI,  19.  —  Demande  que  l'on 
<-ouronne  reine  de  France  l'infante 
Isabelle -Claire -Eugénie,  fille  qu'il 
avoit  eue  d'Elisabeth,  sœur  de  Henri 
III,  ibid.  —  Son  manifeste  fastueux, 
27.  —  Son  infernale  politique,  i52. 

—  Henri  IV  lui  déclare  la  guerre, 
i53.  —  Signe  avec  Henri  IV  la  paix 
de  Vervins  et  meurt  six  mois  après, 
173. 

Philippe  ni,  roi  d'Espagne ,  fils  du 
pi-écédent,  envoie  Baltazar  de  Zuni- 
ga  comme  ambassadeur  près  la  cour 
de  France,  YI,  269.  —  Par  la  média- 
tion de  Henri  IV  il  fait  avec  les  Hol- 
landois  une  trêve  de  ilouze  ans,  290. 

—  Expulse  les  Maures  de  ses  états , 
ihid.  —  Fait  proposer  à  Henri  IV  sa 
fille  en  mariage  pour  le  dauphin  son 
fils,  307.  —  Reçoit  avec  indifférence 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV, 
3 16.  —  Donne  Anne  d'Autriche,  sa 
fille ,  en  mariage  à  Louis  XIH  ,  roi  de 
France,  364-  —  Sa  mort,  i\\6. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  fils  du 
précédent,  monte  sur  le  trône,  VI,  44^- 
— Se  prête  sans  difficulté  à  un  accord 
pour  l'évacuation  de  la  Valteline, 
ibid.  —  Veut  allumer  la  guerre  civile 
en  France ,  4^6.  —  Appuie  les  pré- 
tentions du  duc  de  Guastalle  a  la 
succession  de  Mantoue,  contre  celles 
du  duc  de  Nevers,  soutenu  par  la 
France,  VII,  6.  —  Richelieu  lui  fait 
déclarer  la  guerre ,  86.  —  Le  Portu- 
gal se  révolte  contre  lui,  lii.  —  Le 
Portugal  se  révolte  aussi ,  1 33.  —  Fait 
vin  traité  de  conjuration  contre  Ri- 
chelieu ,  i6o.  —  Refuse  d'accéder  au 
traité  de  VVestphalie,  270. — Faitarrê- 
ter  Charles IV,  duc  de  Lorraine,  475. 
— Envoie  en  France  un  ambassadeur 
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proposer  en  mariage  à  Louis  XIV Ma- 
rie-Thérèse, sa  fdie,  489. — Différence 
entre  l'Espagne  sous  son  règne  et  sous 
celui  de  Philippe  11 ,  49 1  •  —  Son  opi- 
nion sur  la  renonciation  qu'il  avoit 
exigée  de  l'infante,  sa  fille,  498-  — 
Signe  le  traité  des  Pyrénées,  5oo.  — 
Son  entrevue  avec  Louis  XIV  dans 
l'ile  de  la  Conférence,  5o3.  —  Ce 
qu'il  dit  de  Turenne ,  ibid.  —  Envoie 
à  Louis  XIV  un  ambassadeur  extra- 
ordinaire pour  recoiinoître  la  pré- 
séance de  la  France  sur  l'Espagne  , 
VIII ,  i4.  —  Sa  mort,  29. 

Philippe  V,  roi  d'Espagne  ,  d'aboçd 
duc  d'Anjou,  petit-fils  de  Louis  XIV 
et  arrière -petit -fils  du  précédent; 
testament  de  Charles  IV,  roi  d'Espa- 
gne,  en  sa  faveur,  VIII,  177.  —  Est 
reconnu  roi  d'Espagne,  179. — Épou- 
se Louise-Gabrielle  de  Savoie,  fille 
du  duc  de  Savoie,  iBï.  —  Gagne  la 
bataille  de  Lazara  en  Italie,  186.  — 
Tâche  en  vain  de  reprendre  Gibral- 
tar, 207.  —  Lève  le  siège  de  Barce- 
lonne  où  il  s'étoit  flatté  de  prendre 
l'archiduc  Charles  ,  son  compétiteur, 
222.  —  Rentre  à  Madrid  d'où  il  avoit 
été  obligé  de  fuir,  ibid.  —  Perd  Na- 
ples ,  226.  —  Fait  ôter  le  commande- 
ment des  troupes  françoises  au  duc 
d'Orléans  qu'il  signale  comme  un 
usurpateur,  243.  -^  Battu  à  Sana- 
gosse  parle  comte  de  Stahremberg, 
il  'quitte  .sa  capitale,  a5i.  —  Y  ren- 
tre, bat  Stahremberg  à  Villaviciosa, 
et  affermit  la  couronne  sur  sa  tête, 
ibid.  —  Jure  de  nouveau  sa  renoncia- 
tion au  trône  de  France  ,  266.  — 
Épouse  en  secondes  noces  Elisabeth 
Farnèse ,  héritière  de  Parme,  3o2. 

—  Envahit  la  Sicile ,  309.  —  Ses  ma- 
nifestes contre  le  régent,  33o.  —  La 
France  lui  fait  Ja  guerre,  335.  — 
Fait  la  paix,  338.  —  Est  forcé  de  dis- 
gracier Alberoni ,  34o.  —  Abdique, 
puis  reprend  les  rênes  du  gouverne- 
ment à  la  mort  de  son  fils  aîné,  365. 

—  Son  ressentiment  au  renvoi  de  sa 
fille  destinée  à  Louis  XV,  366.  —  Fait 
la  paix  avec  l'empereur  Charles  VI , 
ibid.  —  Fait  à  Vienne  un  traité 
d'alliance  avec  l'Autriche,  375.  — 
Se   rapproche   de  la  France,    376. 
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—  Assure  par  le  traité  de  Séville 
la  succession  de  Parme  à  don  Car- 
los, l'aîné  des  fils  qu'il  avoit  eus  d'E- 
lisabeth Farnèse ,  378.  —  S'allie  à  la 
France  dans  la  guerre  pour  la  suc- 
cession de  Pologne  et  s'empare  de 
Naples  et  de  la  Sicile  pour  don  Car- 
los, 3g3  ,  393.  —  Difficultés  avec 
l'Autriche  qui  se  terminent  par  la 
guerre,  4o3.  — Se  joint  à  la  France 
dans  la  succession  de  l'Autriche,  et 
fait  passer  des  troupes  en  Italie,  4o6. 

—  Sa  mort,  449- 

Philippe  (  don  ) ,  duc  de  Parme  ,  in- 
fant d'i'spagne ,  deuxième  fils  du 
précédent  et  d'Elisabeth  Farnèse  , 
devient  gendre  de  Louis  XV,  VIII , 
4o3.  —  Se  présente  en  Savoie  et  ne 
peut  forcer  les  Alpes,  4 '9-  —  Com- 
mande dans  les  Alpes  avec  le  prince 
de  Conti ,  4^8.  —  Bat  le  roi  de  Sar- 
daigne  à  Villefranche,  43o.  —  Le  bat 
encore  à  Coni,  43 1.  —  Est  forcé  par 
la  mauvaise  saison  de  rentrer  en  Sa- 
voie ,  4-^2 .  —  Entre  dans  le  Montfer- 
rat  par  l'état  de  Gènes  ,  438.  —  S'em- 
pare de  Milan  ,  439-  —  Ne  peut  se 
résoudre ,  suivant  le  conseil  du  ma- 
réchal de  Maillebois,  à  quitter  l'état 
de  Plaisance  ;  il  y  est  atteint  et  battu 
par  le  prince  de  Lichtenstein  ,  447- 

—  Fait  retraite  en  Provence ,  ibid.  — 
Est  mis  par  la  paix  d'Aix-la-Chapeile 
en  possession  des  duchés  de  Parme , 
de  Plaisance  et  de  Guastalle ,  /160.  — 
Ses  plans  de  réforme  dans  les  ma- 
tières ecclésiastiques,  IX,  io5.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Phocéens  (  les  ) ,  fondateurs  de  Mar- 
seille, I,  19. 

Photius,  patriarche  de  Constanti- 
nople  ,  se  révolte  contre  la  supréma- 
tie du  papei,  est  déj)osé  ,  rétabli ,  et 
exilé ,  4^8 

Pibrac  (  Gui  du  Faur ,  seigneur  de  ) , 
chancelier  de  Henri  III ,  élu  roi  de 
Pologne;  ce  prince,  en  quittant  le 
trône  de  Pologne  pour  venir  occuper 
celui  de  France,  vacant  par  la  mort 
de  Charles  IX,  le  laisse  exposé  à  la 
fureur  des  Poloiiois,  V,  ^86. 

Pichon,  l'un  des  témoins  payés 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
fronde   accusés   d'avoir  voulu  faire 
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assassiner  le  prince  de  Condé.VlT, 
325. 

Picolomini ,  commande  sous  le  prin- 
ce de  Savoie-Carignan  ,  une  division 
de  l'armée  destinée  à  envahir  la  Pi- 
cardie,  Vil,  92.  —  Fait  échouer  le 
maréchal  de  Châtillon  devant  Saint- 
Omer,  11 3.  —  Bat  le  marquis  de 
Feuquière  à  Thionville,  129,  — Va 
mettre  le  siège  devant  Mouzon  ,  ibid. 
—  Le  maréchal  de  Châtillon  le  force 
à  se  retirer,  ibid.  —  Le  comte  de 
Guébriant  le  bat  à  Wolfembutel  , 
i35. 

Picolomini  (François  ) ,  pape  ,  sous 
le  nom  de  Pie  III,  neveu  de  Pie  IL 
Voyez  Pie  III. 

Picoté ,  avocat ,  natif  d'Orléans,  li- 
gueur déterminé,  s'insinue  dans  la 
confiance  du  maréchal  de  Biron,  VI, 
197.  —  Propose  au  maréchal  une  al- 
liance avec  l'Espagne  contre  la  Fran- 
ce ,  ibid. 

Pie  II ,  (  .Eneas  Sylvius  Picolomi- 
ni), pape,  rétracte  et  désavoue  par 
une  bulle  les  anciennes  opinions 
émises  au  concile  de  Bâle  dont  il 
étoit  secrétaire,  III,  296.  —  Obtient 
de  Louis  XI  l'abolition  de  la  pragma- 
tique-sanction ,  297.  —  Sa  déloyau- 
té ,  ibid.  —  Sa  réponse  au  chef  d« 
l'ambassade  de  France ,  299. 

Pie  ///(François  Picolomini),  pa- 
pe, neveu  du  précédent,  succède  à 
Alexandre  VI  (  Rodrigue  Borgia),  IV, 
i5o.  —  Sa  mort,  i5i>. 

Pie  /F(  Jean-.Ange  Medici  ou  Me- 
dequin  ),  pape,  frère  du  marquis  de 
Marignan  ,  cite  à  Rome  plusieurs 
prélats  françois  qui  avoient  embras- 
sé le  calvinisme ,  V,  128.  —  Lance 
une  bulle  pour  enjoindre  à  Jeanne 
d'Albret,  reine  de  iNavarre  et  mère 
de  Henri  IV  de  comparoître  à  Rome 
devant  le  sacré  collège,  129.  —  Fin 
du  concile  de  Trente  sous  son  ponti- 
ficat, ibid.  —  Envoie  une  ambassade 
solennelle  à  Charles  IX  et  s'abouche 
au  concile  de  Trente  avec  le  cardinal 
Claude  de  Guise-Lorraine,  i3o. 

Pie  V  (  Michel  Ghisleri  ) ,  pape , 
né  en  Ligurie  et  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  223'"  pape  ;  actes  de  son 
gouvernement ,  Tabûs  synchroniques 
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»fi6.  —  Suscite  les  princes  catholi- 
ques contre  Sélim  II ,  empereur  des 
Turcs,  V,  209.  —  Envoie  en  France 
le  cardinal  Alexandrin,  217. 

Pie  ^/(Jean-Ange  ISraschi),  248° 
pape ,  maintient  les  jésuites  de  Rus- 
sie ,  dans  le  statu  quo  où  ils  se  trouvent 
à  son  exaltation  ,  IX  ,  108. 

Pie  F// (Barnabe  Chiaramonte), 
né  à  Césène  ,  249"  pape,  réintégre 
pour  un  instant  les  jésuites  à  Naples, 
IX,  108. 

Piémont  (  Victor  -  Amédée  de  Sa- 
voie, prince  de).  Voy.  f^ictor- Amédée. 

Piennes  (  Louis  de  Halluin  ,  sei- 
gneur de),  général  de  Louis  XII, 
ordonne  la  retraite  à  la  bataille  de 
Guinegate,  dite  \a  journée  des  Eperons^ 
IV,  220. 

Piennes  (Jeanne  Halluin,  demoi- 
selle de),  fille  d'Antoine  Halluin  de 
Piennes,  petit-fils  du  précédent;  son 
mariage  clandestin  avec  François  de 
Montmorency  ,  fils  du  connétable 
Aîine  de  Montmorency  ,  suscite  à 
Henri  II  son  édit  contre  ces  sortes 
de  mariages  ;  le  sien  est  cassé ,  IV, 
487. 

Pien>iei(Florimond  Halluin,  mar- 
ijuis  de),  et  de  Maignelais,  neveu 
de  la  précédente.  Voyez  Maignelais. 

Pierre  tHermite,  gentilhomme  pi- 
card ,  provoque  la  première  croisa- 
de, II,  4o.  —  Commande  une  armée, 
43. 

Pierre  II,  roi  d'Aragon,  est  tué  en 
secourant  Raymond  VI ,  comte  de 
Toulouse,  II,  12  5. 

Pierre-Mauclerc ,  duc  de  Bretagne  , 
arrière-petit-fils  deLouis-le-Gros,  ré- 
siste à  Louis  IX  et  est  réduit  à  deman- 
der son  pardon,  II,  i53.  —  Offre 
Nantes  pour  siège  à  l'université  de 
Paris,  i55. 

Pierre  de  Savoie,  archevêque  de 
Lyon ,  résisté  à  Philippe-le-Bel ,  II , 
a59. 

Pierre  '  le  -  Cruel ,  roi  de  Castille. 
Voyez  P'edre. 

Pierre,  prieur  de  Notre-Dame  de 
Salles;  lettre  que  lui  écrit  au  sujet 
de  sa  maladie  le  roi  Louis  XI,  UI , 
455. 

Pierre  I,  czar  de  Russie,  est  battu 
Hist.  de  France, 
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au  siège  de  Narva  par  Charles  XII  ^ 
roi  de  Suède ,  VllI ,  18 1 .  —  En  mou- 
rant il  appelle  au  trône  l'impératrice 
Catherine,  son  épouse,  388. 

Pierre  II,  petit-fils  du  précédent, 
et  fils  d'Alexis,  condamné  à  mort  par 
son  propre  père ,  succède  à  Cathe- 
rine I ,  femme  du  précédent ,  VIII , 
388.  —  Sa  mort,  389. 

Pierre  III  (Charles-Pierre-Ulric  de 
Holstein-Gottorp),  empereur  de  Rus- 
sie) ,  petit-fils  de  Pierre  I  par  sa  mère, 
sœur  aînée  de  l'impératrice  Elisabeth 
Pétrowna,  VIII,  4ï4-  —  Elisabeth,  sa 
tante,  le  fait  reconnoître  pour  son 
successeur,  ibid. —  Monte  sur  le  trône 
de  Russie  ,  IX  ,  77.  —  Admirateur  du 
grand  Frédéric ,  roi  de  Prusse ,  il  se 
déclare  pour  lui  au  moment  oii  il 
étoit  près  de  succomber  sous  ses  en- 
nemis ,  ibid.  —  Ses  innovations  cau- 
sent une  révolution  dans  ses -états, 
78.  —  Détrôné  par  son  épouse,  il 
abdique  et  meurt  sept  jours  après  , 
ibid. 

Pt^ot  (Hugues  ),  amiral  anglois  , 
est  envoyé  en  Amériq'ue  pour  rem- 
placer l'amiral  Rodney ,  dont  on 
ignoroit  la  victoire  au  combat  des 
Saintes,  IX ,  ig5. 

Pilote  (Ponce),  condamne  Jésus  à 
la  mort,  et  est  rappelé  de  Judée  par 
Tibère  pour  malversation  ,  1 ,  1 48.  — 
Caligula  l'envoie  en  exile  à  Vienne 
dans  la  Gaule,  i48. 

Piles  (le  seigneur  de),  défend  vail- 
lamment Saint-Jean-d'Angely  assié- 
gée par  les  catholiques ,  V,  200.  — 
Dit  à  Charles  IX  que,  s'il  ne  venge 
pas  l'assassinat  de  Goligni ,  les  calvi- 
nistes se  feront  justice,  2  3o. 

Pimentel  (Antonio);  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  l'envoie  en  France 
proposer  à  Louis  XIV  la  main  de 
l'infante  Marie-Thérèse  ,  VII ,  489. 

P<nar((  Claude),  ministre  de  Hen- 
ri m  ;.  ce  prince  le  congédie,  Y, 
455. 

Piney  (François  de  Luxembourg- 
Brienne,  comte  de),  tige  du  rameau 
de  Piney  et  de  Tingri ,  avoit  recher- 
ché le  mariage  de  Louise  de  Vaude- 
mont  avant  qu'elle  épousât  Henri  III; 
piqué  par  le  roi  il  se  retire  de  la 
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cour,  V,  298.  —  Enfermé  à  la  Bas- 
tille il  donne  un  passeport  à  Jacques 
Clément,  4^8.  —  Envoyé  par  les  ca- 
tholiques royalistes  à  Rome ,  il  écrit 
à  Sixte -Quint,  VI,  i6.  —  Obtient 
plusieurs  audiences  du  pape,  28.  — 
Lettre  qu'il  écrit  au  conclave  assem- 
hlé  pour  l'élection  de  Grégoire  XIV, 
successeur  d'Urbam  VII ,  qui  lui- 
même  avoit  succédé  à  Sixte-Quint, 
56. 

Pinon,  doyen  du  parlement  de  Pa- 
ris ;  pressé  par  Louis  XIII  de  donner 
son  avis  dans  le  procès  du  duc  de  La 
Valette,  il  conclut  à  ce  qu'il  soit  ren- 
voyé devant  ses  juges  naturels,  VU, 
124. 

Pisseleu  (Anne  de  ) ,  duchesse  d'É- 
tampes  ,  est  distinguée  de  François  I, 
qui  lui  fait  épouser  Jean  de  Brosse  , 
dit  de  Bretagne,  IV,  3i3.  —  Conseille 
à  François  I  de  retenir  Charles-Quint 
prisonnier,  870.  —  Charles  -  Quint 
lui  fait  présent  d'un  très  beau  dia- 
mant ,  ibid.  —  On  lui  attribue  la  dis- 
grâce du  chancelier  Poyet,378. — 
S'entremet  dans  une  négociation  en- 
tre François  I  et  Charles-Quint,  SgS. 
—  Indique  à  Charles-Quint  le  moyen 
d.e  procurer  des  vivres  à  son  armée , 
ibid.  —  Est  disgraciée  sous  Henri  II , 
et  va  mourir  dans  une  de  ses  terres , 
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Pithou  (  Pierre  ) ,  l'un  des  auteurs 
de  la  satire  Ménippée,  VI,  122. 

Pitt  (  William  ) ,  depuis  lord  Cha- 
tham  ,  ministre  anglois,  donne  une 
nouvelle  énergie  aux  opérations  ma- 
ritimes de  son  gouvernement,  IX,  49- 
— Fait  échouer  les  négociations  pour 
la  paix  avec  la  France  ,73.  —  Lord 
Bute  parvient  à  l'éloigneur  du  minis- 
tère ,  ce  qui  amène  la  paix,  80. — 
Veut  qu'on  déclare  la  guerre  à  la 
France  pour  le  secours  qu'elle  ac- 
corde aux  Américains,  i54. 

Pitt  (William  ),  second  fils  du  pré- 
cédent ,  chancelier  de  l'échiquier , 
travaille  à  la  pacification  de  l'Angle- 
terre avec  la  France  et  les  États- 
Unis,  IX,  2o5. —  Ce  qu'il  dit  dans  la 
chambre  des  communes  du  traité  de 
commerce  coucluaveclaFrance,  208. 

Placidie  (Galla),  fille  de  ThéoUose- 
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le-Grand ,  tombe  dans  les  mains  d'A* 
laric  lors  du  saccagement  de  Rome , 
1,  252. — Refuse  sa  main  à  Ataulphe, 
roi  des  Visigoths,  254- — Le  brouille 
avec  l'usurpateur  Jovin,  255. — Donne 
sa  main  à  Ataulphe ,  ibid.  —  Est  ren- 
voyée à  son  père  après  l'assassinat 
d'Ataulphe ,  et  mariée  à  Constance , 
général  d'Honorius,  2  56.  —  Brouil- 
lée avec  Honorius ,  son  frère  ,  elle  se 
retire  à  Constantinople  près  deThéo- 
dose-le-Jeune ,  260. 

Plaisance  (le  cardinal  Philippe  de). 
Voyez  Séga. 

Plancus,  commande  pour  César  une 
légion  dans  la  Gaule  transalpine,  I, 
80. 

P/anc«5  (Munatius),  gouverneur  de 
la  Gaule  transalpine  à  la  mort  de 
César ,  y  fonde  Lyon  ,  I ,  i34.  —  Sé- 
duit par  Antoine,  se  joint  à  lui  con- 
tre Octave,  i35. 

Plantagenets  (les)  :  origine  de  cette 
famille,  II,  60. 

Plasian  ou  du  Plessis  (  Guillaume 
de),  conseiller  de  Philippe-le-Bel  ; 
ses  reproches  à  Boniface  VIII  dans 
l'assemblée  du  Louvre,  II,  239. 

Plectrude,  femme  de  Pépin  de  Hé- 
ristal,  enferme  le  jeune  Charles  Mar- 
tel,  1 ,  345.  —  Traite  avec  lui ,  346. 

Plelo  { le  comte  de  Bréhant  de  ) , 
ambassadeur  de  Louis  XV  à  Copen- 
hague ,  se  met  à  la  tête  d'un  secours 
envoyé ,  sous  la  conduite  du  briga- 
dier de  La  Mothe ,  à  Stanislas  Lec- 
ziuski ,  et  périt  dans  l'attaque  des  li- 
gnes russes  devant  Pantzick  ,  VIII , 
389. 

Plessis ,  confiderft  du  duc  d'Eper- 
non  ;  Vincent  -  Louis,  émissaire  de 
Ruccclaï ,  abbé  de  Signy,  a  une  con- 
versation avec  lui  avant  son  entre- 
vue  avec   le    duc  d'Épernou ,  VI  , 

4ii. 

Plessis-Momay  (du).  Voyez  Mornay. 

Plessis  (  Henri  du),  seigneur  de  Ri- 
chelieu ,  frère  aîné  du  cardinal  de 
Richelieu,  accompagne  Marie  de  Mé- 
dicis  lors  de  son  évasion  de  Blois  où 
elle  étoit  exilée,  VI,  4i7- 

Plessis  (Armand-Jean  du)  ,  cardi- 
nal ,  duc  de  Richelieu,  frère  du  pré- 
cédent. Voyez  JUcltelieu. 
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Plessis  (Françoise  du),  sœur  du 
précédent,  épouse  de  René  de  Vigne- 
rod,  seigneur  de  Pont-Courlay.  Voy. 
Vignerod,  Aiguillon  et  Richelieu. 

Plessis  (Nieole  du),  sœur  de  la  pré- 
cédente, épouse  d'Urbain  de  Maille  , 
maréchal  de  Brézé.  Voyez  Brézé  et 
Maillé. 

Plessis-Praslin  (  du  ).  Voyez  Clwi- 
seul. 

Pluviaut  ou  Pluviant ,  est  massacré 
à  la  Saint-Barthélemi ,  V,  240. 

Pocock ,  amiral  anglois,  livre  dans 
l'Inde  deux  combats  indécis  contre  M. 
d'Aché,IX,  5i. —  Dans  une  troisième 
il  force  l'amiral  François  à  regagner 
l'Ile-de-France,  62. 

Poésie  française ,  ses  premiers  es- 
sais, II,  47- 

Poignard  (les  chevaliers  du);  pour- 
quoi ainsi  nommés,  IX ,  296 ,  297. 

Poitiers  (  Jean  de  ) ,  comte  de  Saiut- 
Vallier.  Voyez  Saint-Vallier. 

Po!vre(M.),  intendant  de  l'Ile-de- 
Frauce ,  naturalise  dans  les  colonies 
francoises  les  plantes  à  épicerie,  IX, 
i35.' 

PoZi]5rnac(Melchior,  cardinal  de); 
Louis  XIV  l'envoie  pour  négocier  la 
paix  avec  la  Hollande  et  les  alliés  , 
VIII,  245.  —  Plénipotentiaire  de  la 
France  au  congrès  d'Utrecht,  2 5 7. — 
La  duchesse  du  Maine  le  fait  travail- 
ler à  des  manifestes  contre  le  régent, 
32  5. 

Politiques  (  les  )  ,  pourquoi  ainsi 
nommés,  V,  171.  —  Catherine  de 
Mcdicis  fait  signer  un  formulaire  de 
serment  contre  eux,  172. 

Poltrot  de  Méré  (Jean  ) ,  gentilhom- 
me angoumois,  blesse  en  trahison 
d'un  coup  de  pistolet  le  duc  de  Guise , 
François  de  Lorraine,  V,  m.  — 
Charge  au  milieu  des  tortures  l'ami- 
ral Coligni ,  comme  conseiller  de  ce 
crime,  ii3. 

Pombal  (  Sébastien-Joseph  Carval- 
ho,  marquis  de),  premier  ministre 
de  Joseph  I,  roi  de  Portugal ,  fait  en  . 
1739  expulser  les  jésuites  de  ce  royau- 
me, IX,  88. 

Pompadoiir  (  Geoffroy  de  ) ,  grand- 
auraùnier  de  France ,  conspire  avec 
Dunois  contre  madame  de  Beaujeu , 
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qui  découvre  ses  complots  et  le  fait 
arrêter,  IV,  3o. 

Pompadour  (  Jeanne  -  Antoinette 
Poisson,  marquise  de),  épouse  du 
sous-fermier  Le  Normand  d'Étiolés  , 
devient  maîtresse  de  Louis  XV,  IX,  5. 
—  Changements  qu'elle  fait  opérer 
dans  le  ministère  ,8.  —  Elle  est  éloi- 
gnée lors  de  l'assassinat  du  roi  par 
Damiens,  18.  —  Reparoît  à  la  cour 
et  fait  exiler  MM.  de  Machault  et 
d'Argenson  ,  ihid.  —  Prévenances  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche  à  son  égard, 
27.  —  Fait  retirerai!  cardinal  de  Ber- 
nis  le  portefeuille  des  affaires  étran- 
gères, et  le  fait  donner  au  duc  de 
Choiseul ,  54.  —  Sa  mort ,  gS. 

Pompée  (Cneïus);  César  parvient  à 
le  rapprocher  de  Crassus ,  et  forme 
avec  eux  le  premier  triumvirat,  I, 
56.  —  César  lui  procure  le  consulat, 
le  gouvernement  de  l'Espagne  et  de 
l'Afrique,  77.  —  Lève  deux  légions 
dans  la  Cisalpine,  et  les  envoie  à  Cé- 
sar ,  90.  —  Est  nommé  seul  consul , 
96.  —  Obtient  la  prorogation  de  son 
gouvernement  des  Espagnes,  et  tra- 
verse César  qui  déjoue  ses  efforts, 
12  5.  —  Un  décret  le  charge  de  veil- 
ler à  la  sûreté  publique,  128.  —  Les 
succès  de  César  le  déterminent  à  faire 
passer  son  armée  en  Macédoine,  i3o. 
—  Ses  lieutenauts  sont  vaincus  en 
Espagne ,  où  ses  légions  passent  du 
côté  de  César,  i32.  —  Sa  mort,  i33. 
Pompérant,  gentilhomme  attaché 
au  connétable  de  Bourbon  ,  l'accom- 
pagne dans  sa  fuite  en  Allemagne  , 
IV,  289. —  Combat  à  Pavie  dans  l'ar- 
mée de  Charles-Quint,  et  empêche 
François  I  d'être  tué  dans  cette  ba- 
taille, 3oo.  —  Rentre  en  grâce  au- 
près du  roi  de  France,  3o2. 

Pompignan  (Jean-Georges  Le  Franc 
de),  archevêque  de  Bordeaux,  et  dé- 
puté aux  états-généraux  de  1 789  ; 
Louis  XVI  au  retour  de  M.  Necker 
dans  le  ministère,  l'appelle  à  la  feuille 
des  bénéfices,  IX,  255. 

Pomponne  (  le  marquis  de  ).  Voyez 
Arnauld  (  Simon  ). 

Poncet,  coopère  à  la  rédaction  des 
plus  célèbres  ordonnances  de  Louis 
XIV,  VIII,  24. 
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Poncher  (  Etienne  ),  évéque  de  Pa- 
ris; Louis  XII  le  fait  entrer  dans  son 
conseil,  IV,  99. 

Poniatovski  (  Stanislas  -  Auguste  ) , 
grand-panetier  de  Lithuanie,  est  élu 
roi  de  Pologne,  IX,  127.  —  Sa  suc- 
cession éventuelle  est  offerte  à  l'in- 
fante de  Saxe  et  refusée  par  l'élec- 
teur, 323.  —  Accède  à  la  confédéra- 
tion polonoise  contre  la  Russie,  323. 
—  Est  envoyé  à  Pétersbourg  où  il 
meurt  peu  après,  ibid. — Son  royaume 
est  partagé  entre  la  Russie ,, la  Prusse 
et  r.\utriche,  ibid. 

Pons  (Anne  Poussard,  dame  de), 
veuve  de  François-Alexandre  d'Al- 
bret,  sire  de  Pons;  épouse  Armand- 
Jean  du  Plessis  ,  duc  de  Richelieu, 
petit-neveu  du  cardinal ,  VU  ,  329. 

Pont  (  le  marquis  de  ),  fils  de  la 
duchesse  de  Lorraine.  Voyea  Lorraine 
(  Henri ,  duc  de  ). 

Pontb riant ,  chambellan  de  Fran- 
çois I  ;  Louis  XII  l'appelle  comme  té- 
moin dans  le  procès  du  maréchal  de 
Gié,  IV,  160.  —  Le  maréchal  de  Gié 
lui  donne  un  démenti  et  l'accable 
d'invectives,  i6i. 

Ponf-Can-^,  assiste  pour  Henri  IV 
aux  conférences  de  Surêne ,  VI,  107. 

Pontchartrain.  Voyez  Plielipeaiix. 

Pont-Château  (  mademoiselle  de  ) , 
cousine  du  cardinal  de  Richelieu, 
épouse  Puylaurens,  favori  de  Gas- 
ton de  France,  duc  d'Orléans,  VII, 

Pont-Château  (mademoiselle  de), 
sœur  de  la  précédente ,  épouse  le  duc 
de  La  Vallette ,  fils  du  duc  d'Éper- 
non  ,  VII,  78  ,  79. 

Ponl-Conrlai  (René  de  Vignerot), 
seigneur  de),  beau-frère  du  cardinal 
de  Richelieu  par  son  mariage  avec 
Françoise  du  Plessis,  sœur  de  Riche- 
lieu ;  il  va  à  la  cour  offrir  les  servi- 
ces du  cardinal ,  son  beau-frère ,  VI, 
ho. 

Ponti  (Delli),  gouverneur  de  Ré- 
thel,  vend  sa  soumission  au  cardinal 
Mazarin  et  cause  par  ce  moyen  la 
défaite  de  Turenne  qui  étoit  venu 
au  secours  de  Réthel  assiégée,  VII, 
355. 

Poofo  (  Richard  ) ,  duc  de  Suffolk, 
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héritier  d'Yorck ,  après  Henri  VIII , 
comme  époux  de  la  comtesse  de  Sa- 
lisbury,  nièce  d'Edouard  IV;  Louis 
XII  refuse  de  le  livrer  à  Henri  VU! , 
IV,  225. 

Poole  ou  Polus  (  Renaud  ) ,  cardi- 
nal,  fils  du  précédent,  IV,  225.  — 
Henri  VIII  dépouille  sa  famille  du 
duché  de  Suffolk,  243.  —  Refuse  la 
tiare,  429.  —  Comme  petit-fils,  par 
sa  mère,  du  duc  de  Clarence,  frère 
d'Edouard  IV,  premier  roi  de  la  mai- 
son d'Yorck ,  on  veut  l'unir  à  Marie 
d'Angleterre,  fille  de  Henri  VIII  et 
reine  par  la  mort  d'Edouard  VI ,  son 
frère,  4''8.  —  Travaille  à  rétablir  la 
paix  entre  Henri  II  et  Charles-Quint, 
et  est  envoyé  légat  en  Angleterre, 
ibid. 

Porcien  (Antoine  de  Croï  ou  de 
Croui,  prince  de),  neveu  de  Philip- 
pe H ,  sire  de  Croï  et  d'Arscot  et  pre- 
mier mari  de  Catherine  de  Clèves;  il 
amène  des  troupes  à  Louis  I  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé ,  enfei'mé  dans 
Orléans,  V,  84. 

Parée,  armateur  françois ,  désole 
le  commerce  de  l'Angleterre ,  VIII , 
169. 

Portail  (  le  chevalier  Du  ).  Voyea 
Duportail. 

Porte  (  Eustache  de  La  ).  Voyez  La 
Porte. 

Porte  (  de  La  ).  Voyez  Delaporte. 
Porte  (La),  premier  valet -de» 
chambre  de  Louis  XIV,  auteur  de 
Mémoires;  portrait  qu'il  fait  de  La 
Feymas,  intendant  de  Champagne 
et  créature  de  Richelieu  ,  VII ,  64.  — 
Tableau  qu'il  trace  de  la  misère  pu- 
blique à  Melun,  pendant  les  trou- 
bles de  la  fronde,  43o. 

Porto  Carrero  (l'abbé),  le  prince 
de  Cellamare,  ambassadeur  d'Espa- 
gne eu  France,  lui  confie  des  pièces 
contre  le  régent  pour  les  remettre  au 
cardinal  Alberoni ,  ministre  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne,  VIII,  327.  — 
Ses  papiers  sont  saisis,  328. 

Port-Royal  (les  solitaires  de),  leur 
guerre  avec  les  Jésuites ,  VII ,  4^5. 

Port  -  Royal  (  les  religieuses  de  ) , 
Hardouin  de  Péréfixe,  archevêque 
de  Paris,  leur  députe  Bossuet  pour 
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les  engager  à  signer  le  formulaire 
contre  les  propositions  de  Jansénius 
sur  la  grâce,  VIII,  87.  —  Motifs  de 
leurs  refus,  ibid. 

Postes  (les);  sont  établies  par 
Louis  XI ,  III ,  45 1 . 

Posthumits ,  Gaulois,  nommé  par 
l'empereur  Valérien  ,  l'un  des  con- 
seils de  sou  fils  Gallien,  I,  i83.  — 
Obtient  dans  la  Gaule  des  succès  qui 
le  font  proclamer  empereur  des  Gau- 
les par  les  soldats,  186.  —  Est  mas- 
sacré avec  son  fils  par  ses  propres 
soldats  auxquels  il  refusoit  le  pillage 
deMayence,  187. 

Potemkein  (  le  prince  )  ,  général 
russe ,  est  rejeté  par  les  Turcs  de 
l'autre  côté  du  Danube,  IX,  i3o. 

Potbin,  évéque  de  Lyon,  martyr 
sous  Marc-Aurèle,  I,  160. 
Potlion.  Voyez  Xaintrailles. 
Potier  (Louis),  seigneur  de  Ges- 
vres,  second  fils  de  Jacques  Potier, 
conseiller  au  parlement.  Voyez  Ges- 
vres. 

Potier  de  Blancmesnil ,  neveu  du 
précédent ,  et  petit-fils  de  Nicolas 
Potier.  Voyez  Blancmesnil. 

Potier  de  Novion ,  cousin  -  germain 
du  précédent.  Voyez  Novion. 

Potier  (  Nicolas  ) ,  président  au  par- 
lement de  Paris,  frère  aîné  du  pré- 
cédent, instruit  le  procès  du  maré- 
chal deBiron,  VI,  227. 

Pot/er( Augustin),  évéque  de  Beau- 
vais ,  fils  du  précédent  ;  Anne  d'Au- 
triche veut  en  faire  un  ministre , 
VII,  i83.  —  Anne  d'Autriche  lui 
donne  la  nomination  de  Frapce  au 
cardinalat,  189.  —  A  ordre  de  quit- 
ter la  cour,  et  est  privé  de  l'espéran- 
ce du  cardinalat,  202. 

Poulain  (Nicolas),  lieutenant  du 
prévôt  de  Paris,  dénonce  la  conjura- 
tion des  ligueurs  contre  Boulogne, V, 
409-  —  Révèle  plusieurs  autres  con- 
jurations des  ligueurs  contre  Henri 
III ,  ibid.  —  Fait  échouer  le  projet  de 
Mayenne  en  le  découvrant  au  roi, 
4i  I.  —  Inspire  peu  de  confiance  au 
roi,  427.  —  Avertit  le  roi  de  la  con- 
juration des  Seize,  434-  —  Dénonce 
une  nouvelle  conjuration  de  Cathe- 
rine-Marie de  Lorraine,  duchesse 
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de  Montpensier,  contre  le  roi,  435' 

Poulaine  (les  souliers  à  la);  leur 
forme,  II,  264. 

Poule  (La  ) ,  avocat,  député  à  l'as- 
semblée nationale  de  1789,  se  dé- 
clare contre  les  droits  féodaux,  IX, 
258. 

Po!«rce/e«  (Guillaume),  gentilhom- 
me provençal,  le  seul  Français  épar- 
gné aux  vêpres  siciliennes ,  II,  216. 

Poussin  (  Nicolas  Le),  célèbre  pein- 
tre sous  Louis  XIV,  VIII,  291. 

Poyet  l  Guillaume  ) ,  chancelier  , 
d'abord  avocat,  il  plaide  pour  Louise 
de  Savoie  ,  duchesse  d'Angoulème , 
contre  le  connétable  de  Bourbon  , 
IV,  286.  —  François  I  le  charge  d'une 
négociation  auprès  de  Charles  III , 
son  oncle ,  duc  de  Savoie ,  344-  — 
Forme  une  commission  pour  juger 
l'amiral  Chabot,  879.  —  Aune  de 
Pisseleu  ,  duchesse  d'Etampes ,  et 
maîtresse  de  François  I,  parente  de 
Chabot  ,  indispose  le  roi  contre 
Poyet,  il  est  arrêté,  traîné  de  la  Bas- 
tille à  la  Conciergerie ,  le  parlement 
lui  fait  son  procès  et  il  est  privé  de 
sa  charge ,  38o.  —  Reprend  son  pre- 
mier état  d'avocat ,  38 1 . 

Prngmntique-Sanction  ;  édit  de  saint 
Louis  rendu  en  1268;  en  quoi  il  con- 
sistoit,  III,  248.  —  Étimologie  de  ce 
mot,  ibid.  —  Règlement  que  Charles 
VII  donne  sous  ce  nom ,  ibid.  —  A  la 
demande  du  pape  Pie  II  elle  est  abo- 
lie par  Louis  XI ,  298 ,  299.  —  Main- 
tenue par  Louis  XII,  François  I  la 
supprime  et  la  remplace  par  le  con- 
cordat, IV,  254. 

Ptaguerie  (  la  )  ;  ce  que  c'étoit ,  III , 
253. 

Praslin.  Voyez  Choiseul. 

P/flto  (Nicolas  di),  évéque  d'Ostie, 
propose  un  expédient  pour  faciliter 
l'élection  d'un  pape,  II,  246-  —  S'en- 
tend avec  Philippe-le-Bel ,  ibid. 

Préaux  (l'abbé  de),  est  envoyé  par 
Louis  XIII  comme  ambassadeur  au- 
près de  la  ligue  de  tunion  évangéli/iue, 

de  Hall,  VI,  44^- 

Prêc/ieur5{  l'ordre  des  frères  ).Voye» 
Dominicains. 

Préjean  (  Pierre  -  Jean  de  Bidoux , 
dit  le  chevalier),  vice -amiral ,  reçoit 
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de  Louis  Xll  l'ordre  de  conduire  les 
galères  françoises  de  la  Méditerranée 
dans  l'Océan ,  IV,  217.  —  Remarque 
de  l'historien  Mézeray  à  ce  sujet , 
ibid.  —  Su  mort,  218. 

Prémontrés ,  leur  fondation,  II,  48. 

Présidiaux  (les),  sont  établis  par 
Henri  II  qui  s'occupe  aussi  de  régler 
leurs  attributions,  IV,  435. 

Presle  (Raoul  de),  avocat,  est  em- 
prisonné et  privé  de  ses  biens,  II, 
373.  —  Est  déclaré  innocent  et  ne 
recouvre  pas  ses  biens,  277. 

Prétendant  (Jacques  Stuart,  dit  le 
chevalier  de  Saint-Georges  ou  le  pre- 
mier), fils  de  Jacques  II,  roi  d'An- 
gleterre ;  Louis  XIV  le  reconnoît  pour 
roi  d'Angleterre ,  VIII ,  181.  —  Louis 
XIV  équipe  une  flotte  pour  le  trans- 
porter en  Ecosse,  les  vents  contraires 
l'empêchent  d'aborder,  228.  —  Va 
finir  la  campagne  en  Flandre,  229. 
—  Le  duc  d'Orléans  ,  régent  de 
Louis  XV  le  sacrifie  à  l'Angleterre  et 
l'oblige  de  sortir  du  royaume,  298, 
3o3.  —  Alberoni  se  propose  de  le  re- 
porter en  Angleterre ,  Sog.  Voyez 
Stuart. 

Pretenrfant(Charles-Édouard  Stuart , 
le  second),  fils  aîné  du  précédent. 
Voyez  Stuart. 

Prétextât,  évéque  de  Rouen,  Marie 
Brunehaut  et  Mérovée,  fils  de  Chil- 
péric  I,  I,  3o2. — Est  déposé,  3o6. — 
Est  poignardé,  3ii. 

Prévost,  général  an glois,  gouver- 
neur de  Savannah  ,  capitale  de  la 
Géorgie,  force  l'amiral  d'Estaing  et 
le  général  américain  Lincoln  à  lever 
le  siège  de  cette  place,  IX,  i'6i  , 
162. 

Prévôt  (Jacques),  sieur  de  Charry, 
premier  commandant  des  gardes  fran- 
çoises, est  assassiné  par  les  créatures 
desChâtillons,  V,  126. 

Prie  (madame  de),  maîtresse  de 
Louis  III  de  Bourbon-Coudé ,  dit  M. 
le  Duc ,  le  détourne  de  proposer  en 
mariage  à  Louis  XV,  mademoiselle 
de  Vermandois.  sa  sœur,  VIII,  366. 

Primaudet ,  Breton  ,  capitaine  de 
vaisseau  ;  son  combat  contre  une  es- 
cadre angloise,  sa  valeur  et  sa  mort, 
IV, îi8. 
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Priscillien,  son  hérésie,  I,  233.  — 
Condamné  par  le  concile  de  Sarra- 
gosse,  il  est  sacré  évéque  d'Avila, 
ibid.  —  Favorisé  par  l'empereur  Gra- 
tien ,  ibid.  —  Est  condamné  par  le 
concile  de  Bordeaux,  il  en  appelle  à 
Maxime,  s34.  —  Est  condamné  à 
mort  avec  ses  adhérents,  235. 

Probus,  empereur  romaiu,  succes- 
seur de  Cl.  Tacite ,  fait  des  conces- 
sions aux  Francs ,  et  rejette  de  la 
Gaule,  de  l'autre  côté  de  l'Elbe,  plu- 
sieurs nations  germaniques,  I,  189. 

—  Étonnante  expédition  d'une  poi- 
gnée de  Francs  sous  son  règne  ,  190. 

—  Réduit  dans  la  Gaule  le  rebelle 
Proculus  ,  ibid.  —  Est  massacré  par 
ses  soldats,  191.  —  Son  beau  carac- 
tère ;  il  permet  aux  Gaulois  de  re- 
planter leurs  vignes  ,  ibid.  —  Met  un 
terme  à  la  persécution  des  chrétiens 
dans  la  Gaule ,  et  arrête  les  ravages 
du  Vandale  Crocus,  leur  persécu- 
teur, ibid. 

Processions  blanches  (les),  pourquoi 
ainsi  nommées,  V,  4i4- 

Procida  (Jean  de),  gentilhomme 
sicilien ,  provoque  les  vêpres  sici- 
liennes, II,  21 5. 

Prostituées ,  lois  de  Louis  IX  contre 
elles,  II,  93,  157. 

Protestants ,  pourquoi  ainsi  nom- 
més, IV,  332. 

Prouville  (  le  sieur  de  ) ,  sergent- 
major  de  la  citadelle  d'Amiens;  Con- 
cini,  maréchal  d'Ancre,  le  fait  assas- 
siner, VI,  390. 

Provéditeurs,  nom  donné  aux  chefs 
ou  commissaires  vénitiens  qui  diri- 
geoient  l'armée  commandée  par  le 
marquis  de  Mantoue  à  la  bataille  de 
Fornoue,  IV, 83. — (Philippe  de  Co- 
mines  ouvre  des  conférences  avec 
eux ,  ibid.  —  Leurs  négociations  sont 
reprises  après  la  bataille  de  For- 
noue, 84. 

Provence ,  origine  de  ce  nom  ,  I , 
39. 

Provence  (  Louis-Stanislas-Xavier  , 
comte  de),  dit  Monteur,  fils  de  Louis  , 
dauphin  ,  et  de  Marie  -  Josephe  de 
Saxe  ,  frère  de  Louis  XVI  et  du 
comte  d'Artois,  IX,  98.  —  Épouse 
Marie  de  Sardaigne,  fille  de  Victor- 
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Âmédée  111,  roi  de  Sardaigne,  i3i. 
—  Préside  l'une  des  chambres  des 
notables  assemblés  en  1788  par  Louis 
XVI  à  Versailles,  aSo.  —  Après  le  6 
octobre  il  accompagne  Louis  XVI  à 
Paris,  et  va  demeurer  au  Luxem- 
bourg, 275.  —  Est  dénoncé  à  l'as- 
semblée nationale,  283. — Va  à  l'hô- 
tel-de-vilie,  discours  qu'il  y  pronon- 
ce ,  283.  —  Quitte  la  France,  3o4.  — 
L'assemblée  législative  de  1791  le 
déclare  déchu  de  ses  droits  de  pre- 
mier prince  du  sang,  3 12.  —  Ses 
biens  sont  séquestrés ,  ibid.  —  Les 
jacobins  de  la  convention  le  décrè- 
tent déchu  de  la  régence,  3 18. 

Prusias ,  ravage  la  Galatie,  I,  29. 

Ptolëmée  Ccraunus ,  roi  de  Macé- 
doine ,  est  défait  et  tué  par  Belgius , 
général  gaulois,  I,  27. 

Plolémée  Pliiladelphe ,  roi  d'Egypte, 
frère  du  précédent ,  est  défait  et  tué 
par  Belgius ,  général  gaulois,  I,  27. 

PMce/fe  (Uené,  dit  l'abbé),  cour 
leiller  au  parlement ,  neveu  par  sa 
mère  du  maréchal  de  Catinat,  est  ar- 
rêté pour  avoir  parlé  trop  librement 
dans  une  députation  envoyée  au  roi 
par  le  parlement,  VIII,  383.  —  Sa 
haute  réputation  d'éloquence  et  de 
•vertu ,  ibid.  —  Le  parlement  cesse  ses 
fonctions  au  sujet  de  son  arresta- 
tion ,  ibid. 

Pugatcliew ,  rebelle  russe ,  se  donne 
pour  le  czar  Pierre  III  et  fait  trem- 
bler Moscou ,  IX  ,  1 3o. 

Pucjet  (  Pierre  ) ,  célèbre  sculpteur 
du  siècle  de  Louis  XIV,  VIII,  291. 

Pi(j5(euar  (Pierre  Brulart  IV,  vicomte 
de  ) ,  comte  de  Berny,  fils  du  chance- 
lier de  Sillery,  est  envoyé  en  am- 
bassade à  Bruxelles  pour  essayer  de 
ramener  à  la  cour  de  France ,  Hen- 
riette -  Charlotte  de  Montmorency  , 
princesse  de  Condé ,  VI ,  3oo.  — 
Cherche  à  empêcher  Richelieu  d'ob- 
tenir le  chapeau  de  cardinal ,  442- — 
Est  disgracié,  459.  Voyez  Sillery. 

/'(«'«'ew.v  (Madelaine  de  Neuville- 
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Villeroy,  dame  de),  fille  de  Charles, 
seigneur  d'Alincourt,  et  épouse  du 
précédent;  Henri  IV  fait  passer  par 
ses  mains  les  lettres  qu'il  écrivait  à 
la  jeune  princesse  de  Condé,  retirée 
à  la  cour  de  l'archiduc  Albert  à 
Bruxelles,  VI,  3oo. 

Puisieux  (Louis-Philogéne  Brulart, 
comte  de  Sillery,  marquis  de),  se- 
crétaire d'état  au  dép;irtement  des 
affaires  étrangères,  arrière-petit-fils 
du  précédent,  donne  sa  démission, 
IX,  9. 

Pulcliérie,  sœur  de  l'empereur  Théo- 
dose -  le  -  Jeune  ,  gouverne  l'Orient 
après  sa  mort ,  et  épouse  Marcien ,  I , 
266.  —  Profite  du  titre  ôî Auguste  qui 
lui  avoit  été  décerné  pour  monter 
sur  le  trône  après  la  mort  de  Théo- 
dose, 267. 

PM5sort,  oncle  de  Colbert,  coopère 
à  la  rédaction  des  plus  célèbres  or- 
donnances de  Louis  XIV,  VIII ,  24. 

Putnam  { Isaac  ) ,  général  améri- 
cain ,  investit  les  Anglois  dans  Bos- 
ton ,  IX,  i48.  —  Lève  le  siège  ,  ibid. 

Puylaurens ,  favori  de  Gaston  de 
France,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis 
XIII  ;  Richelieu  lui  promet  un  duché- 
pairie,  pour  prix  des  services  qu'il 
peut  lui  rendre  auprès  de  Gaston  , 
VII,  27.  —  Richelieu  lui  fait  offrir 
une  de  ses  parentes  en  mariage,  74. 

—  Manque  d'être  assassiné  à  Bruxel- 
les, 75.  —  Épouse  mademoiselle  de 
Pont-Château,  cousine  du  Cardinal 
de  Richelieu,  et  est  fait  duc  et  pair, 
76.  —  Richelieu  le  fait  arrêter,  78. 

—  Sa  mort ,  ibid. 

Puységur  (Armand-Marie-Jacques 
de  Chastenet,  marquis  de),  ministre 
de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  est  dis- 
gracié, IX,  247. 

Puzy  (  Bureau  de  ).  Voyez  Bureau, 
de  Puzy. 

Pythéas ,  astronome  de  Marseille, 
détermine  la  latitude  de  sa  patrie  et 
découvre  la  Baltique,  I,  35. 
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QuATREMÈRE ,  Conseiller  au  parle- 
ment, rapporteur  dans  l'affaire  du 
marquis  de  Favras;  ee  qu'il  lui  dit 
en  lui  signifiant  sa  sentence,  IX,  284- 
—  Devient  lui-même  victime  de  la 
révolution  sous  le  régime  de  la  ter- 
reur ,  ibicl. 

Querdes  (  Philippe  de  Crévecœur 
des  Cordes  ou  des  ) ,  maréchal  de 
France ,  envoyé  par  Louis  XI  à  la 
défense  de  la  Picardie ,  est  battu  à 
Guinegate  par  l'empereur  Maximi- 
lien ,  III ,  435.  —  Suggère  à  Louis  XI 
l'idée  des  camps  de  paix,  437. — Louis 
XI  lui  demande  compte  des  sommes 
qu'il  lui  a  fait  tenir;  sa  réponse,  438. 

Quesnay  (  François  ) ,  médecin  de 
madame  de  Pompadour,  patriarche 
et  fondateur  de  la  secte  des  écono- 
mistes,  IX,  I20. 

Quesne  (  Abraham ,  marquis  du  ). 
Voyez  Dutjuesne. 


Quesnel  (Pasquier,  dit  le  père  J, 
oratorien ,  auteur  du  livre  des  Ré- 
flexions morales  sur  l'évangile,  VIII, 
278.  —  L'ouvrage  est  soupçonné  de 
receler  les  erreurs  du  Jansénisme  , 
ibid.  —  On  veut  lui  obtenir  le  suf- 
frage de  Bossuet,  279.  —  Le  pape 
Clément  XI  condamne  ce  livre  une 
première  fois,  ibid.  —  Les  évêques 
de  Luçon  et  de  la  Rochelle  le  dénon- 
cent de  nouveau ,  280.  —  Louis  XIV 
le  défère  au  pape ,  qui ,  par  la  bulle 
Unigenitus ,  y  condamne  cent  une 
propositions,  282,  288. 

Queulx  (  ie  grand  ) ,  ses  fonctions  , 
I,  3o3. 

Quinault  (  Philippe),  poète  lyri- 
que du  siècle  de  Louis  XIV,  VIII, 
291. 

Qumze-F^i'n^(«  (l'hospice  des)',  foodé 
par  Louis  IX,  II,  194- 
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Bacine  (Jean),  célèbre  poète  tra- 
gique du  siècle  de  Louis  XIV,  VIII, 
291. 

Radon ,  maire  d'Austrasie,  I,  323. 

Ragaise  ,  roi  Franc  ,  e.st  exposé 
aux  bêtes  féroces  par  l'empereur  Con- 
stantin, I,  202. 

Ragnacaire  et  Reigner^  rois  de  Cam- 
brai, sont  mis  à  mort  par  Clovis, 
I,  282. 

Raguenet,  marchand  de  fer,  et  ca- 
pitaine de  quartier,  force  le  premier 
firésident  Mole  de  retourner  au  Pa- 
ais-Royal,  VII,  249. 

Raimonet,  cadet  gascon,  avec  cent 
soixante  des  siens  il  tient  pendant 
trois  jours  toute  l'armée  de  Maximi- 
lien  en  échec,  III,  437.  —  Malgré 
sa  capitulation,  Maximilien  le  fait 
pendre ,  ibid.  —  Est  vengé  par  Louis 
XI,  ibid. 


Rainfroy,  maire  de^Neustrié,  I, 

345.  —  Met  Chilpéric  II  sur  le  trône, 

346.  —  Est  vaincu  par  Charles-Mar- 
tel ,  s'arrange  avec  lui,  ibid.  —  Se  re- 
tire en  Anjou,  tbid. 

Rambouillet  (  Nicolas  d'Angennes  , 
seigneur  de),  assiste  pour  Henri  IV 
aux  conférences  de  Surêne ,  VI  , 
107. 

Ramsay^  gouverneur  de  Québec  , 
le  défend  avec  courage  contre  les  An- 
glois,lX,  58. 

Rantzau  (  Josias,  comte  de),  ma- 
réchal de  France,  se  jette  dans  Saint- 
Jean  de  Losne  et  en  fait  lever  le  siè- 
ge, VII,  98.  —  Conduit  un  secours 
au  maréchal  de  Guébriant,  196.  — 
Prend  le  commandement  des  troupes 
à  sa  mort,  197.  —  Est  surpris  et  fait 
prisonnier  à  Dutlingen  par  Mercy  et 
le  duc  de  Lorraine ,  ibid.  —  Est  rem- 


placé  par  Turenne ,  ibid.  —  Sert  sous 
Gaston  ,  20g.  —  Ne  peut  s'opposer 
aux  progrès  de  l'archiduc  Léopold , 
a  10.  —  Contrarie  les  opérations  du 
prmce  de  Condé,  263. 

Raoul,  orfèvre,  le  premier  artiste 
qui  tut  anobli ,  II ,  2 19. 

Raoul  ou  Rodolphe,  duc  de  Bour- 
gogne, puis  roi  de  France,  I,  474» 
—  Ses  guerres,  476-  —  Sa  mort, 

477- 

Raoul  de  Clermont ,  seigneur  de 
Nesie,  connétable,  arriére-petit-fils 
de  Uaoul  II,  aussi  connétable.  Voyez 
Nesle. 

Raoul,  comte  de  Crespy,  épouse 
Anne,  veuve  de  Henri  I,  II,  3i. 

Raoul  de  Brienne,  comte  d'Eu,  con- 
nétable, fils  de  Raoul  I,  aussi  con- 
nétable. Voyez  Eu. 

Rapin  (Philibert),  bisaïeul  de  l'his- 
torien du  même  non  ;  est  condamné 
à  mort  parle  parlement  de  Toulouse, 
V,  202.  —  Vengeance  qu'en  tirent  les 
calvinistes,  ibid. 

Rapin,  (Nicolas),  grand-prévôt  de 
la  connétablie ,  l'un  des  auteurs  de 
la  satire  Mcnippée,  VI ,  122. 

Eavaillac  (François),  né  à  Angou- 
lême,  vient  à  Paris  assassiner  Henri 
IV,  VI,  3 1 1.  ^  Soutient  qu'il  n'a  pas 
de  complices,  3i3.  —  Détails  sur  ce 
monstre ,  ibid. 

Rav.-'stein  (  Philippe  de  Cléves  , 
sieur  de),  commande  la  flotte  en- 
voyée par  Louis  XII  pour  conquérir 
le  royaume  de  Naples,  s'empare  de 
l'île  d'ischia,  y  investit  Frédéric  III, 
roi  de  Naples  ,  et  le  somme  de  se 
rendre  prisonnier,  IV,  i25.  —  Con- 
seil qu'il  donne  au  roi  de  Naples, 
126.  —  Éprouve  avec  sa  flotte  le  plus 
grand  désastre  devant  l'île  de  Mété- 
lin ,  127. 

iJoymoMff  Dupi/w,  gentilhomme  dau- 
phinois, fonde  l'ordre  des  Hospita- 
liers de  Saint-Jean,  II,  4? 

Raymond  de  Poitiers,  prince  d'An- 
tioche,  y  reçoit  Louis  VII,  II ,  j6.  — 
S'éprend  de  la  reine  Éléonore  ,  sa 
nièce,  77. 

Raymond  -  Bérenrjer  IV,  comte  de 
Provence.  Voyez  Bérenger. 

Rajneval  (Gérard  de),  plénipo- 
Hist.  de  France. 
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tentiaire  François,  négocie  avecÉden 
un  traité  de  commerce  entre  la  Fran- 
ce et  l'Angleterre,  IX,  209. 

Razù ,  vieux  ligueur,  retiré  à  Ma- 
drid, découvre  ie  commecce  de  Ni- 
colas l'Hoste,  commis  et  filleul  du 
ministre  Villeroi ,  avec  Zuniga,  am- 
bassadeur d  Ë-p'.gre  en  France  ,  VI , 
260.  —  Vient  en  France,  ibid. 

Réalistes  (les),  secte  philosophi- 
que opposée  à  celle  des  nominaux 
dont  les  disputes  éveillèrent  l'atten- 
tion de  Louis  XI  qui  fit  un  règlement 
à  leur  égard,  III,  447- 

Reboulet  (Simon),  littérateur;  ce 
qu'il  raconte  des  soins  d'Anne  d'Au- 
triche pour  l'éducation  de  Louis  XIV, 
VIÎI ,  26. 

Recherches  (le  comité|des);  son  éta- 
blissement, ses  fonctions,  IX,  278. — 
Dénonce  le  marquis  de  Favras  com- 
me coupable  de  conspiration,  282. 

Référendaire  (  le  ) ,  ses  fonctions  ,  I , 
3o3. 

Réfractaires  (  les  prêtres  )  ;  quels 
étoient  ceux  ainsi  nommés,  IX,  294. 
—  Décret  rendu  contre  eux,  3i3.  — 
Décrets  de  l'assemblée  législative , 
328.  —  Victimes  des  massacres  du  1 
et  du  3  septembre,  342. 

Réfjale  (droit  de),  son  origine  sous 
Clovis,  I,  285.  —  Sa  nature,  VIII, 
io3.  —  Différent  qu'il  fait  naître 
entre  Louis  XIV  et  le  pape  Innocent 
XI,  104.  —  Déclaration  du  clergé  de 
France  donnée  en  1682  par  suite  de 
ce  différent,  106. 

Régnier,  calviniste;  son  aventure 
avec  Vezins,  gentilhomme  de  Quer- 
cy,  V,  2  5-3. 

Reignier.,  roi  de  Cambrai,  est  tué 
d'un  coup  de  hache  par  Clovis,  I, 
281. 

Rémi  (saint),  instruit  Clovis  dans 
la  religion  chrétienne,  I,  278. 

Réinistan  ,  oncle  de  Gaifre ,  duc 
d'Aquitaine,  reçoit  de  Pépin  la  moi- 
tié du  Herry,  I,  372.  —  Est  pris  par 
lui  et  pendu.  373. 

Renaud  d'Elisngarny  (Pernard  ) ,  in- 
vente les  galiotes  à  bombes,  Duques- 
ne  les  emploie  au  bombardement 
d'Alger,  VIII,  107. 

Renaud,  comte  de  Boulogne,  se  li- 
35 
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gue  avec  les  ennemis  de  Philippe-Au- 
guste ,  II,  128.  —  Plis  par  lui  à  Bou- 
vines,  est  enchaîné,  i3i. 

Eenaud  de  Lard,  est  surpris  et  tué 
à  la  bataille  de  Cassel ,  II ,  3 1 2 . 

Jianaudie,(3ean  de  Barri,  sieur  de 
La  ) ,  gentilhomme  du  Périgord  , 
chef  apparent  delà  conjuration  d'Am- 
boise,  V,  20.  —  Assemble  les  conju- 
rés à  Nantes,  21.  —  Les  harangue, 
22.  —  Reçoit  le  serment  des  conju- 
rés,  23.  —  A  l'indiscrétion  d'avouer 
sa  conspiration,  2^.  —  Retarde  d'un 
jour  l'exécution  du  complot,  26.  — 
Est  tué  et  son  corps  est  attaché  à 
une  potence,  29. 

Renazé,  secrétaire  de  La  Fin,  porte 
aux  capitaines  du  duc  de  Savoie  les 
avis  donnés  par  Biron,  VI,  206.  — 
Ordre  que  lui  donne  ce  maréchal 
dans  le  dessein  de  faire  périr  le  roi , 
208.  —  Est  arrêté  par  le  duc  de  Sa- 
voie et  renfermé  dans  le  château  de 
Chiari,  218.  —  Birou  réclame  sou 
témoignage ,  229.  —  Se  sauve  de 
Chiari  et  vient  déposer  contre  Biron, 
280. 

Bené  /,  (le  bon  roi).  Voyez  Anjou. 

René  II,  duc  de  Lorraine,  petit- 
fils  du  précédent.  Voyez  Lorraine. 

Renée  de  France ,  deuxième  fille  de 
Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne , 
épouse  Hercule  II  d'Est,  duc  de  Fer- 
rare,  fils  d'Alphonse  d'Est,  aussi  duc 
de  Ferrare,  IV,  321. 

Réomans,  monastère;  charte  de  sa 
fondation,  I,  2  83. 

Rentiera  (les),  de  l'hôtel -de- ville 
élisent  douze  syndics,  VII,  320. 

Repnin  (le  prince),  général  russe, 
est  battu  par  les  Turcs  sur  le  Danube, 
LX,  i3o. 

République  francoise  (la),  les  jaco- 
bins la  décrètent  dès  la  première 
séance  de  la  convention  présidée  par 
Pétion  de  Villeneuve,  maire  de  Pa- 
ris, IX,  344. 

Roquesens  (Louis  de),  jjouverneur 
des  Pays-Bas  après  le  duc  d'Albe,  V, 
338. 

Requêtes  (les  maîtres  des),  Mazarin 
■veut  en  augmenter  le  nombre,  ils  se 
soulèvent  contre  la  cour,  VII,  219, 

320. 
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Requêtes  (les  chambres  des) ,  leurs 
attributions,  II,  258.  —  Nom  que 
le  cardinal  de  Retz  leur  donne, "N'II, 
3oo.  ^ 

Retz  (  Albert  de  Gondi ,  tnaiechal 
de),  courtisan  de  Charles  IX;  avis 
secret  qu'il  donne  à  Catherine  de 
Médicis  sur  les  liaisoris  du  roi  avec 
Coligni ,  V,  224.  —  Ce  qu'il  raconte 
à  Charles  IX  relativement  à  l'assassi- 
nat de  Coligni,  2  3o.  —  Assiste  au 
conseil  qui  fixe  au  jour  de  la  Saint- 
Barthélemi  le  massacre  des  calvinis- 
tes, 2  33.  Voyez  Gondi. 

Retz  (Claude -Catherine  de  Cler- 
mont,  baronne,  puis  maréchale  de), 
épouse  du  précédent  auquel  elle  por- 
te en  mariage  la  baronnie  de  Retz, 
V,  224.  —  Son  mot  sur  les  Guise», 
429. 

Retz  (Henri  de  Gondi,  duc  de), 
fils  de  Charles  et  petit-fils  du  précé- 
dent, il  entre  dans  une  ligue  formée 
contre  Catherine  de  Médicis,  VI, 
339. 

Retz  (Jean-François-Paul  de  Gon- 
di ,  cardinal  de  ) ,  fils  de  Philippe-Em- 
manuel, troisième  fils  d'Albert  de 
Gondi,  maréchal  de  Retz,  intrigue 
contre  la  cour,  VII,  229.  —  Est  nom- 
mé coadjuteur  de  son  oncle,  Jean- 
François  de  Gondi,  archevêque  de 
Paris,  ibid.  —  Ses  intrigues  et  son  ca- 
ractère, 233.  —  Se  rend  avec  le  ma- 
réchal de  La  Meilleraie  chez  la  ré- 
gente au  moment  du  tumulte  excité 
dans  Paris  au  sujet  de  l'arrestation 
du  conseiller  Broussel,  287.  —  Sa 
réponse  à  l'avis  que  Guitaut  de  Com- 
minges  venoit  d'ouvrir  chez  la  ré- 
gente au  sujet  de  Broussel,  238.  — 
La  régente  le  presse  d'aller  apaiser 
le  tumulte  excité  dans  Paris,  239.  — 
Danger  qu'il  court  dans  cette  occa- 
sion ,  240.  —  Apaise  le  tumulte , 
ibid  —  Est  mal  récompensé  de  ce 
service,  242.  —  Renouvelle  les  bar- 
ricades de  la  ligue,  ihid.  —  Ce  qu'il 
raconte  des  barricades,  252.  —  Son 
embarras,  253.  —  La  régente  l'en- 
voie chercher  le  lendemain  des  bar- 
ricades, ibid.  —  Mesures  qu'il  prend, 
254-  —  Cherche  à  se  rendre  le  prin- 
ce de  Condé  favorable,  2  58.  —  Veu 
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l'attacher  au  parti  de  la  fronde,  274- 
— Oppose  le  prince  de  Coiiti  à  Condé', 
son  frère,  276.  —  Gayne  la  duchesse 
de  Lorifjueville,  sœur  de  Condé,  et  la 
lui  oppose  aussi,  ihid.  —  Harcèle  le 
cardinal  Mazarin  par  des  libelles  , 
a^S.  —  Ses  inquiétudes,  281.  —  For- 
me à  ses  dépens  un  régiment  de  ca- 
valerie, 288.  —  Demande  qu'on  li- 
vre bataille  à  l'armée  royale  qui  fai- 
soit  le  siéfje  de  (Jharenton,  291.  — 
Se  procure  une  séance  au  parlement 
comme  substitut  de  l'archevêque  de 
Paris,  son  oncle,  qui  étoit  absent, 
293.  —  Le  premier  présiilent  Mole 
veut  s'opposer  à  ce  qu'il  siège  au  par- 
lement, ibid.  —  Marche  qu'il  suit 
dans  l'assemblée  des  chambres,  ibid. 
—  Négocie  à  Bruxelles  avec  l'Kspa- 
gne,  298.  —  Ecrit  à  l'archiduc  pour 
lui  demander  du  secours,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  au  président  de  JMesmes  dans 
une  assemblée  du  parlement,  3oo. — 
Sur  l'invitation  de  la  régente  il  pré- 
pare les  Parisiens  au  retour  de  Ma- 
zarin, 3 14.  — Va  trouver  Condé  et 
l'engage  à  se  joindre  à  la  fronde  pour 
chasser  Mazarin,  319.  —  On  lui  fait 
un  procès  criminel  comme  jjrévenu 
d'avoir  voulu  faire  assassiner  le  prin- 
ce de  Condé,  324-  —  Ses  démarches 
auprès  du  prince  de  Condé  pour  se 
justifier  de  l'assassinat  qu'on  lui  im- 
putoit,  32  5.  —  Se  défend  avec  éner- 
gie devant  le  parlement,  326.  —  Est 
obligé  de  se  retirer  du  parlement  au 
moment  des  délibérations  sur  l'af- 
faire relative  à  l'assassinat  de  Con- 
dé, ibid.  —  Demande  que  le  premier 
président  Mole  soit  récusé  dans  cette 
cause,  327.  —  Se  raccommode  avec 
la  cour,  33o.  —  Ce  qu'il  dit  des  trou- 
bles de  la  Guienne,  33.').  — Rempla- 
ce l'abbé  de  La  lUvière  auprès  de 
Gaston,  duc  d'Orléaus,  339.  —  Se 
tient  sur  la  défensive  contre  les  of- 
fres séduisantes  de  Mazarin  ,  34o.  — 
Comment  il  désigne  les  nouvelles  in- 
trigues de  la  fronde,  344-  —  Deman- 
de le  chapeau  de  cardinal ,  346.  — 
Traite  avec  le  prince  de  Condé  pour 
le  tirer  de  prison,  35o.  —  Ce  qu'il 
dit  de  Gaston  au  sujet  de  ses  traités, 
35 1. — Demande  que  le  parlement 
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fasse  à  la  régente  des  remontrances 
sur  les  désordres  de  l'état,  357.  — 
Excite  Gaston  à  délivrer  les  princes, 
3<So.  —  (Conclut  dans  le  parlement  à 
ce  que  l'on  fasse  des  remontrances 
au  roi  pour  obtenir  la  liberté  des 
princes,  362.  —  Empêche  Gaston 
d'avoir  une  entrevue  avec  la  régen- 
te, 363,  364.  —  Donne  à  Gaston  le 
conseil  de  faire  enlever  de  force  les 
sceaux  à  Mole,  374.  —  Offre  à  Gas- 
ton le  secours  du  parlement  et  du 
peuple  contre  Condé,  075.  —  Sa  re- 
traite ,  376.  —  La  régente  le  recher- 
che, 379.  —  Elle  lui  propose  le  cha- 
peau de  cardinal  et  une  place  au 
conseil ,  38o.  —  Communique  à  Gas- 
ton le  résultat  de  son  entrevue  avec 
la  régente,  38 1.  —  Ses  libelles  contre 
le  prince  de  Condé,  ibid.  —  Conduite 
qu'il  tient  à  l'assemblée  du  parle- 
ment où  Condé  demandoit  l'expul- 
sion des  sous-ministres,  383.  — Sa 
lutte  dans  le  parlement  contre  le 
prince  de  Condé ,  383.  —  Congédie 
ses  amis  venus  au  palais  pour  le  sou- 
tenir contre  le  prince  de  Condé,  ibid. 

—  Danger  qu'il  court  dans  cette  oc- 
casion ,  ibid.  —  Apostrophe  dure- 
ment le  duc  de  La  Rochefoucauld 
dans  la  grand'chambre  ,  389.  — 
S'abstient  de  paroître  aux  assemblées 
du  parlement,  390.  —  Les  partisans 
du  prince  de  Condé  tentent  de  l'en- 
lever dans  Paris,  394.  —  Joue  le  rô- 
le de  galant  auprès  d'Anne  d'Autri- 
che ,  396.  —  Prend  un  t/er.ç  parti 
entre  la  cour  et  le  prince  de  Condé , 
4oi.  —  Sa  réponse  aux  émissaires  de 
la  reine,  4o2.  —  Travaille  à  soule- 
ver le  parlement  et  le  peuple  contre 
le  retour  de  Mazarin  ,  4<''^-  —  Le  pa- 
pe Linocent  X  le  fait  cardinal,  4i2. 

—  Abandonne  les  assemblées  des 
chambres  du  parlement  et  se  rend 
assiduement  aux  séances  de  l'hôtel- 
de-ville,  4i3.  —  Conseil  qu'il  donne 
au  duc  d'Orléans  contre  le  prince  de 
Condé,  423.  —  Fait  ombrage  au 
prince  de  Condé,  44o.  —  Se  met  en 
défense  contre  le  parti  des  princes , 
446.  —  Reçoit  le  chapeau  de  cardi- 
nal des  mains  du  roi,  /\5i.  —  Sa  con- 
versation avec  le  duc  d'Orléans  après 
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la  retraite  du  prince  de  Condé  en 
Flandre,  ^56.  —  Ce  que  Joly  dit  de 
la  conduite  qu'il  tint  après  sou  entre- 
vue avec  le  roi,  458.  —  Refuse  les 
avantages  (jue  lui  offre  Anne  d'Au- 
triche, 459.  —  l'st  arrêté  et  conduit 
à  Vincennes,  4^o.  —  Par  la  mort  de 
son  onele  il  devient  archevêque  de 
Paris,  ^66.  —  Kst  transféré  au  châ- 
teau de  Nantes,  d'oii  il  s'échappe, 
ibid.  —  La  cour  de  Rome  le  décore 
du  PaUium,  ihid.  —  Le  cierjjé  le  re- 
demande, 407.  —  Transige  avec  la 
cour,  ibid.  —  Vient  mourir  presiju'i- 
gnoré  à  Paris,  468, 

jReti  (Henri  iJeGondi,  cardinal  de). 
Voyez  Gondi. 

Eéveillon ,  manufacturier  du  fau- 
bourg Saint-Antoine  ;  sa  maison  est 
pillée  par  la  populace,  l.X,  -i'.^'i. 

iîeuo/ (Louis),  ministre  de  Henri 
III;  ses  qualités,  V,  45-».  —  Assiste 
pour  Henri  IV  aux  conférences  de 
Suréue,  VI ,  107. 

Reiuentluu ,  général  danois,  rem- 
place le  prince  Eugène  en  Piémont, 
et  y  est  battu  par  le  duc  de  Vendôme, 
VHI,  220. 

Rhodc (madame  de);  Anne  de  Gon- 
zague ,  dite  ta  Palatine,  l'emploie  à 
briser  les  fers  du  prince  de  Condé , 
VII ,  35o. 

Ribaumont  (  Eustache  de  ) ,  cheva- 
lier françois ,  combat  Edouard  III 
sans  le  connoître,  II,  358.  —  Éloge 
qu'il  en  reçoit,  SSg. 

Riberac,  second  pour  Balzac  d'En- 
tragues  dans  son  duel  avec  Caylus; 
il  e.st  tué,  V,  344. 

Ricci { le  père  ) ,  général  «le  l'ordre 
des  Jésuites,  IX,  91.  —  Sa  réponse 
hautaine  est  le  signal  de  leur  pro- 
scription en  France,  92. 

Riihn.dlsans  Peu;-,  duc  de  Nor- 
mandie, fils  de  Guillaurac-Longue- 
Épée,  et  pelit-fils  de  Rollon,  est  sau- 
vé des  desseins  de  Louis  IV  d'Outre- 
mer, 1 ,  483. —  Lui  fait  hommage  de 
ses  états ,  484-  —  Épquse  une  fille  de 
Hugnes-le-Grand  ,  489.—  Est  menacé 
par Lothaire,successeur  de  Louis,  490. 

Richard-le-Bon, duc  de  Normandie, 
arme  en  faveur  de  Robert,  roi  de 
France,  II,  19. 
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Richard-Cceur-de-Lion ,  roi  d'Angle- 
terre, fils  de  Henri  II,  fait  hommage 
à  Louis  VII  pour  l'Aquitaine  ,  II ,  83. 

—  Se  révolte  contre  son  père,  86. — • 
Attaque  la  France,  part  pour  la  troi- 
sième croisade,  100. —  Impose  la  loi 
à  son  père,  io3.  —  Renvoie  Alix,  sa 
fiancée,  à  Philippe  -  Auguste  ,  son 
père,  ibid.  —  Punit  Isaac  Comnéne  , 
104.  —  Donne  Chypre  à  Guy  de  Lu- 
signan,  io5.  —  Moleste  Léopold , 
raaiqnis  d'.\utriche,  ibid.  —  Bat  Sala- 
din ,  loo.  —  Est  arrêté  et  livré  à 
Henri  VI,  l'feî'rf.  — Mis  en  liberté,  108. 

—  S'empare  des  archives  de  France, 
112.  — Sa  mort,  n3.  —  Ses  vices  , 

n4. 

Richard  II,  roi  d'Angleterre,  fils 
d'Edouard,  prince  de  Galles,  dit  le 
Prince  noir;  des  ambassadeurs  trai- 
tent de  son  mariage  avec  Isabelle  de 
France,  fille  de  Charles  VI  et  d'Isa- 
belle de  Bavière,  III ,  78.  —  Agé  de 
seize  ans  il  apaise  une  révolte  exci- 
tée par  Wat-Tyler,  maire  de  Lon- 
dres ,  86.  — ■  Son  mariage  avec  Isa- 
belle de  France  est  conclu ,  ibid.  — 
Fait  étouffer  dans  un  cachot  le  duc 
de  Glocester,  son  oncle,  ibid.  —  Est 
détrôné  par  Henri  de  Lancastre,  duc 
d'Herefort,  son  cousin-germain  ,  87, 

—  Sa  mort,  ibid. 

Richard,  frère  d'Edouard  IV,  roi 
d'Angleterre;  son  ambition  fut  cause 
des  troubles  qui  agitèrent  sa  patrie 
après  la  mort  d'Edouard  ,  III ,  4^3. 

Richelieu (  Armand-Jean  du  Plessis, 
cardinal  de),  évéque  de  Luçon  ,  ora- 
teur du  clergé  à  la  clôture  des  états- 
généraux  convoqués  par  Louis  XIII  à 
Paris  le  26  octobre  i6i4.  ^'I,  346. — 
Est  appelée  au  conseil ,  3^9. —  Prend 
un  grand  ascendant  dans  le  conseil , 
378.  —  I"st  éloigné  de  la  cour  ,  se 
relire  dans  son  évêché,  et  enfin  est 
relégué  à  Avignon,  39.'i.  —  Fait  of- 
frir se.s  services  à  la  cour,  4^0.  — 
Et  arrêté  à  Lyon  et  relâché,  421.  — 
Se  fait  présenter  à  Marie  de  Médicis, 
ibid.  —  Va  saluer  Louis  XIII  après 
son  accommodement  avec  la  reine- 
mère  ,  4^5.  —  Son  crédit  à  la  cour, 
429.  —  Dissuade  la  reiue-mère  de 
sortir  d'Angers  et  la  livre  ainsi  au 
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roi,  434-  —  Négocie  la  paix  entre 
Louis  XUI  et  sa  mère,  4-^7  —Est  mal 
payé  de  ses  services ,  44o-  —  *»3  con- 
duite adroite,  442-  —  Est  fait  cardi- 
nal et  rentre  dans  le  conseil,  456  — 
Louis  XUI  commence  à  coiinoître  son 
mérite ,  46o.  —  Devient  tout-puis- 
sant, 462.  —  Sa  réponse  à  l'ambas- 
sadeur du  pape ,  4^3.  —  Fait  entrer 
des  troupes  françoises  dans  la  Valte- 
liue,  ibid.  —  Sa  réponse  au  nonce  du 
pape,  46-T.  — tait  la  paix  avec  les 
calvinistes;  son  mot  à  ce  sujet,  467. 

—  Conclut  à  Monçon  en  Aragon  un 
traité  de  paix  avec  l'Kspagne ,  iti'rf. — 

—  Ses  plaintes  au  nonce  Spada  sur 
sa  position  ,  474»  475-  —  ^^ne  cabale 
se  forme  contre  lui ,  et  il  court  risque 
d'être  assassiné,  ibid.  —  Le  comman- 
deur de  Valence  lui  donne  avis  de 
cette  conspiration, i/iiV/. — Son  amour 
pour  la  duchesse  de  Chevrense,  4/6. 

—  Nouvelle  ligue  contre  lui,  477.  — 
Se  retire  à  Limours  et  demande  à 
quitter  le  ministère,  ibid.  —  iSomme 
une  commission  pour  instruire  le 
procès  du  prince  de  Chalais,  4^0. — 
\'a  interroger  Chalais  dans  sa  pri- 
son, 48 1-  — Fait  ôter  les  sceaux  à 
tl'Aligre,  4^6. — Louis  XIM  lui  accorde 
une  garde  et  la  ville  de  Brouage  pour 
place  de  sûreté ,  ibid  —  Convoque 
une  assemblée  des  notables  aux  Tui- 
leries, 489.  —  Les  femmes  de  la  cour 
cabalent  contre  lui ,  492.  —  Ses  né- 
gociations avec  l'Angleterre  et  l'Es- 
pagne contre  les  calvinistes  ,  493.  — 
Assi'-ge  la  Rochelle,  497-  —  S'empare 
de  cette  place,  ibid. —  Revient  triom- 
phant à  Paris,  499-  —  Premiers  nua- 
ges entre  lui  et  Marie  de  Médicis  , 
VII  ,  5.  —  Kngage  le  roi  à  soutenir 
le  duc  de  Nevers  dans  la  succession 
du  duché  de  Mantoue,  7.  —  Marie 
de  Médicis  commence  à  le  haïr,  1 1. 

—  Est  créé  pre.Tiier  ministre,  12.  — 
Détermine  Louis  XIII  à  pousser  avec 
vigueup-  la  (*herre  contre  Charles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  i3. — 
Part  pour  faire  la  guerre  au  duc  de 
Savoie ,  et  reçoit  le  titre  de  lieute- 
nant-général représentant  la  person- 
ne du  roi,  i4.  —  Supplie  le  roi,  ma- 
lade à  Lyon ,  de  ne  pas  l'abaudoaner 
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au  ressentiment  de  Marie  de  Médicis 
et  de  pourvoir  à  sa  sûreté ,  20.  — 
Cherche  tous  les  moyens  de  se  récon- 
cilier avec  Marie  de  Médicis,  21.  — 
Se  présente  chez  la  reine  pour  lui 
faire  des  excuses,  22.  —  Triomphe  à 
]ajouince  des  dupes ,  2Jy  26.  —  Son 
discours  dans  le  conseil  tenu  au  su- 
jet de  la  reine-mère  et  de  Gaston  de 
France,  3i.  —  Fait  faire  le  procès 
du  maréchal  de  Marillac,  45.— Con- 
cert qui  régne  entre  le  roi  et  lui,  49- 

—  S'efforce  de  faire  rentrer  le  duc 
de  Montmorency  dans  le  devoir,  5i, 
52.  —  Refuse  de  se  prêter  à  aucune 
démarche  pour  sauver  Montmorency 
condamné  à  mort  par  le  parlement 
de  Toulouse,  60.  —  Fait  juger  plu- 
sieurs évêqiies  par  une  délégation 
de  commissaires  nommés  par  le  pape, 
61.  —  Sa  maladie,  62.  —  Fait  pour- 
suivre le  commandeur  de  Jars  ,  63. 

—  Entraîne  le  duc  de  Lorraine  dans 
une  fausse  négociation  auprès  de 
Louis  XIII,  et  l^it  perdre  à  ce  duc 
une  partie  de  ses  états,  70.  —  Ses 
intrigues  pour  ramener  Gaston  en 
France  ,71.  —  Donne  une  de  ses  pa- 
rentes en  mariage  à  Puyiaurens,  fa- 
vori de  Gaston ,  76.  —  Fait  arrêter 
Puyiaurens,  78.  —  Humilie  le  duc 
d'Épernon,  79.  —  Établit  l'académie 
françoisc  ,  et  exige  d'elle  la  critique 
du  Cid,  80.  —  Sou  mot  à  Desmarets, 
auteur  supposé  de  Mirame,  après  la 
chute  de  cette  pièce,  ibid.  — Prend  le 
titre  de  surintendant  du  commerce 
et  de  la  navigation  ,81.  —  Sous  ses 
auspices  se  forme  ,  en  1642  ,  la  pre- 
mière compagnie  ,  dite  des  Indes 
orientales,  ibid.  —  Ses  négociations 
avec  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède, 
pour  abaisser  la  maison  d'Autriche  , 
82  ,  83.  —  Recueille  les  débris  de 
l'armée  suédoise,  et  achète  les  places 
qu'elle  avoit  conquises  eu  Alsace,  86. 

—  Fait  déclarer  la  guerre  aux  deux 
branches  de  la  maison  d'Autriche, 
87.  —  Sa  puissance  chancelé  ,  91.  — 
Commence  à  exercer  sur  Louis  XUI 
un  pouvoir  tyrannique,  92.  — Eu- 
voie  des  secours  au  comte  de  Sois- 
sons  , 93.  —  Songe  à  abandonner  le 
timon  des  affaires ,  94.  —  Conjura- 


3i8 


Ri 


tioii  formée  contre  lui ,  96.  —  Rficîuit 
Gaston,  loi.  —  Est  obligé  de  fléchir 
devant  le  comte  de  Soissons,  io3. — 
Force  Louis  Xlll  à  éloigner  de  la 
cour  Saint-Simon  ,  son  favori,  io5. — 

—  Mortification  qu'il  fait  essuyer  à 
Anne  d'Autriche,  108.  —  Ses  intri- 
gues pour  éloigner  mademoiselle  de 
La  Fayette  du  roi  ,  1 1 1 .  —  Veut  do- 
miner à  la  cour  de  Christine,  du- 
chesse-régente de  Savoie  ,  1 1 4-  —  In- 
trigues du  père  Caussin  ,  confesseur 
du  roi,  et  du  père  Monod,  confesseur 
de  la  duchesse  de  Savoie,  contre  lui , 
114.  —  Accable  de  sa  haine  le  père 
Monod,  I  ly.  —  S'empare  d'une  par- 
tie des  états  de  Christine,  118.  —  Ce 
qu'il  dit  du  père  Joseph  en  appre- 
Mant  sa  mort,  i  so.  —  Sa  réponse  au 
président  Bailleul,  lors  du  jugement 
du  duc  de  La  Valette  ,  12.').  — Entre- 
tient la  mésintelligence  dans  la  mai- 
son de  Savoie,  127.  —  Propose  dans 
le  conseil  de  faire  arrêter  le  comte 
d'Aglié ,  ministre  de  la  duchesse, 
ihid.  —  Après  la  prise  du  Turin  il  le 
fait  saisir  et  conduire  à  la  Bastille  , 
iSa.  —  Sa  conduite  dans  le  procès 
du  duc  de  Vendôme,  i38.  —  Reçoit 
à  la  cour  le  cardinal  Jules  Mazarin  , 
l'Sg.  —  Ses  opérations  politiques, 
i4i-  —  Ses  projets  contre  le  comte 
de  Soissons,  i44-  —  Ce  qu'il  dit  à 
Cinq  -  Mars  qui  vouloit  entrer  au 
conseil ,  i3i.  —  Traverse  Cinq-Mars 
et  lui  offre  le  gouvernement  deTou- 
raine ,  iSa.  —  Ses  vues,  i53.  —  Est 
en  disgrâce  et  se  retire  à  Tarascon  , 
iSt.  —  Fait  passer  au  roi  une  copie 
du  traité  conclu  par  Gaston  ,  le  duc 
de  Bouillon  et  Cinq-Mars ,  avec  l'Es- 
pagne ,  161.  —  Sa  réponse  à  une  let- 
tre que  lui  avoit  écrit  Gaston,  i6i. 

—  Son  entrevue  à  J'arascon  avec  le 
roi ,  164.  —  l'art  pour  Lyon  ,  iiid.  — 
l'evient  triomphant  à  Paris  ,170.  — 
Force  le  roi  à  éloigner  de  la  cour  les 
personnes  qui  lui  déplaisent,  172  — 
A  sa  mort  il  dispose  souverainement 
du  ministère,  173.  —  Son  éloge, 
174. 

Richelieu  (  Armand-Jean  de  Vigne- 
rot,  duc  de),  par  substitution  faite 
en  sa  faveur  du  nom  et  des  armes  de 
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Richelieu  par  le  cardinal ,  son  grand' 
oncle  ;  il  étoit  fils  de  François  et  pe- 
tit-lils  de  René  de  Vignerot,  seigneur 
de  Pontcourlai ,  mari  de  Françoise 
du  Plessis  Bichelieu  ,  l'aînée  des 
sœurs  du  cardinal;  le  prince  de  Cou- 
dé lui  fait  épouser  madame  de  Pons, 
VII  ,  3?.<).  Voyez  yitjnerot. 

liichelieti  (  Louis-Franc. -Armand  du 
Plessis,  duc  de),  fils  du  précédent, 
maréchal  de  France ,  est  arrêté  et  mis 
à  la  Bastille  pour  avoir  pris  part  à  1» 
conjuration  du  prince  de  Cellamare  , 
VIII,  329.  —  Mot  du  régent  à  son 
sujet,  ibid.  —  Est  élargi,  ibid.  —  Au- 
teur de  la  faveur  de  la  duchesse  de 
Châteauroux  auprès  du  roi ,  4-^3-  — 

—  Essaie  d'écarter  de  Louis  XV  ma- 
lade à  Metz  les  secours  de  la  reli- 
gion ,  ibid.  —  Fait  rappeler  la  du- 
chesse ,  434-  —  Suggère  l'idée  d'ou- 
vrir la  colonne  angloise  à  Fontenoy 
à  l'aide  de  quatre  pièces  de  canon 
réservées  pour  couvrir  la  retraite  du 
roi,  436.  —  Remplace  le  duc  de 
Bouftlers  à  Gènes  et  achève  la  déli- 
vrance de  cette  ville,  4^3.  —  Hon- 
neur que  lui  rendent  les  Génois, 
ibid.  —  Se  rend  ù  Minorque  et  y  fait 
le  siège  du  fort  Saint-Philippe,  IX, 
24.  —  Se  rend  maître  de  la  place, 
2  5.  —  Moyen  qu'il  prend  pour  em- 
pêcher les  excès  du  vin  dans  son  ar- 
mée ,  26.  —  Remplace  le  maréchal 
d'Estrées  rappelé  de  Hanovre,  33.  — 
Fait  capituler  le  prince  de  Cumber- 
land  à  Closterseven,  34-  —  Son  in- 
action contribue  à  rétablir  la  posi- 
tion fâcheuse  du  roi  de  Prusse,  36. 

—  Après  la  défaite  des  alliés  à  Ros- 
bacli  il  ne  peut  faire  observer  la  ca- 
pitulation aux  Hanovriens,  38.  — ■ 
Est  rappelé,  43  ,  44-  —  Donne  au  roi 
pour  maîtresse  Marie-Jeanne  Goniart 
de  Vaubenier  ,  comtesse  du  Bari , 
96. 

Ricliemont  (  Artus  ou  Artnf  III , 
comte  de),  petit-fils  d^ean  IV,  duc 
de  Bretagne  ,  épouse  Marguerite  , 
fille  de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne ,  veuve  du  dauphin  Louis  ,  fils 
de  Charles  VI ,  III,  194.  —  Vient  à 
la  cour  de  Charles  VU  pour  négo- 
cier de  la  part  de  Jean  VI,  dit  le  ban 
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et  le  sage,  duc  de  Bretagne,  199.  — 
Charles  VII  lui  offre  l'épëe  de  con- 
nétable, ibid.  —  Lève  des  troupes  en 
Bretagne  pour  Charles  VII,  200.  — 
Giac,  surintendant  des  finances,  lui 
refuse  l'argent  nécessaire  à  son  expé- 
dition et  lui  nuit  ;\  la  cour,  204.  — 
Va  trouver  Giac  à  Issoudun ,  l'arrête  , 
le  fait  juger  et  condamner  à  mort, 
2o5.  —  Fait  assassiner  Camus  de 
Beaulieu  qui  a  voit  remplacé  Giac 
dans  le  ministère,  206.  —  Fait  don- 
ner la  [(lace  de  surintendant  à  Geor- 
ges de  La  Trémouille,  ibid.  —  La 
Trémouille  cabale  contre  lui,  208. 

—  Se  ligue  contre  Charles  \1I  avec 
le  duc  de  Bourbon  ,  Charles  I,  et  le 
comte  de  La  Marche,  209.  —  Est 
obligé  de  se  retirer  à  Parthenay, 
a  10.  —  Honteux  de  son  inaction ,  les 
succès  de  Jeanne  d'Arc  le  rappellent 
dans  l'armée  royale,  220.  —  Jeanne 
d'Arc  veut  faire  charger  sur  lui ,  ibid. 

—  Se  réunit  à  l'armée,  ses  paroles  à 
Jeanne  d'Arc,  221.  —  Est  éloigné  de 
la  cour,  se  retire  en  Normandie  où 
Jeanne  lui  fait  donner  un  comman- 
dement, 222.  —  Ses  succès  en  Nor- 
mandie, 29.5.  —  Reprend  du  crédit 
auprès  du  roi ,  fait  arrêter  et  renfer- 
mer La  Trémouille,  et  rentre  entiè- 
rement dans  les  bonnes  grâces  de 
Charles,  2^9.  —  Sou  ascendant  sur 
le  duc  de  Bourgogne,  son  frère,  ibid. 

—  Négocie  avec  Michel  Laillier  la 
reddition  de  Paris  au  roi  Charles  VII, 
a/fS-  —  Est  introduit  dans  la  ville, 
ibid. — Rappelle  à  Charles  VII  l'exem- 
ple de  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
à  l'occasion  de  la  ligue  formée  par 
La  Trémouille,  25 1.  —  Empêche  La 
Trémouille  de  voir  le  roi,  253.  — 
Ses  remontrances  au  roi,  aSC.  —  Par 
la  mort  des  deux  derniers  duc  de 
Bretagne,  ses  neveux,  il  devient  duc 
de  cette  province,  282.  —  Sa  répon- 
se quand  on  lui  conseille  de  remet- 
tre l'épée  de  connétable  ,  ibid.  — 
Formule  de  son  hommage  pour  le 
duché  de  Bretagne ,  3o6.  —  En  1 448 , 
il  procure  une  transaction  entre  les 
maisons  de  Montfort  et  de  Blois-Pen- 
thiévre,  IV,  26. 

Biçliilde,  deuxième  femnas  de  Char- 
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les-le-Chauve ,  est  soupçonnée  de  l'a- 
voir fait  empoisonner,  I,  4^5.  —  Re- 
met à  Louis-le-Bègue  le  testament  de 
Charles,  461. 

fiiclnlde ,  veuve  de  Baudouin,  com- 
te de  Flandre,  soutenue,  puis  aban- 
donnée par  Philippe  I ,  perd  la  Flan- 
dre, II,  35. 

Ricimer,  prince  suéve  attaché  à 
l'empire  d'Occident,  bat  Avitus  pro- 
clamé empereur  dans  les  Gaules,  et 
le  force  à  abdiquer,  I,  267.  —  Fait 
élire Majorien,  ib. — Le  fait  assassiner, 
270. —  Fait  proclamer  Vibius  Sévère, 
qu'il  gouverne,  ibid  —  Fait  élire  An- 
théniius  ,  et  épouse  sa  fille,  ibid.  et 
271.  —  Se  brouille  avec  lui,  ibid.  — 
Marche  sur  Rome,  ibid.  —  Est  favo- 
risé par  Olybrius,  le  fait  nommer 
empereur  et  le  domine,  272.  —  Sa. 
mort,  ibid. 

JUctiovarc ,  préfet  dans  les  Gaules 
sous  l'empereur  romain  Maximien, 
persécute  horriblement  les  Chrétiens 
à  Trêves,!,  195,  196. 

RietLv  (Jean  IV,  sire  de  ),  maréchal 
de  Bretagne,  fut  le  principal  auteur 
de  la  ligue  des  barons  bretons  contre 
François  II,  leur  duc,  IV,  33.  —  Ra- 
mène les  seigneurs  bretons  au  parti 
de  leur  duc,  35.  —  Favorise  Alain, 
sire  d'Albret,  dans  son  projet  d'cpou- 
ser  Anne  de  Bretagne,  fille  aînée  du 
duc,  37.  —  Le  duc  de  Bretagne  lui 
confie  en  mourant  la  régence  de  ses 
états  et  la  tutêle  de  ses  deux  filles, 
44-  —  Fait  notifier  à  la  cour  de  Fran- 
ce la  mort  du  duc  de  Bretagne  et  de- 
mande l'exécution  du  traité  de  Sa- 
blé ,  45.  —  Présente  le  combat  à  An- 
ne, sa  pupile,  47-  —  Se  réconcilie 
avec  Dunois,  52.  —  Presse  Anne  de 
Bretagne  d'épouser  Charles  VIII ,  54- 
—  Louis  XU  lui  donne  le  commande- 
ment d'une  armée  contre  le  Koussil- 
lon  ,  i46.  —  Tombe  malade,  147.  — 
Est  remplacé  par  François  II ,  comte 
de  Dunois ,  ibid. 

Rieux  (Renée  de),  dite  la  belle  de 
Châteauneuf ,  fdle  de  Jean  de  Rieux, 
comte  de  Châteauneuf,  troisième  fils 
du  précédent.  Voyez  Châteauneuf, 

Rieux  (Gui  II,  comte  de  Château- 
neuf et  de),  fils  de  Gui  I,  et  neveu  de 
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la  précédente,  l'un  des  courtisans  du 
prince  de  Condé,  l'insulte  en  face, 
VII ,  447-  —  Le  duc  d'Orléans  le  fait 
enfermer  à  la  Bastille,  ibid. 

Rignomer ,  roi  du  Mans  ,  est  as- 
sassiné par  ordre  de  Clovis  ,  I  , 
281. 

Rincon  (Antoine  de),  gentilhom- 
me espagnol ,  ambassadeur  de  Fran- 
çois I  auprès  des  Vénitiens,  est  assas- 
siné par  ordre  de  Charles-Quint,  IV, 

374. 

Rionis  (d'Albert  de).  Voyez  Albett 
de  Rioms. 

Ripperdn  (Jean-Guillaume,  baron 
de),  lloilandois,  agent  du  roi  d'Es- 
pagne, Philippe  V,  auprès  de  Char- 
les VI  empereur  d'Allemagne,  VIII, 
366.  —  Conclut  entre  eux  la  paix  de 
Vienne  et  est  recompensé  par  la  di- 
gnité de  premier  ministre,  ibid. 

Riquet  ou  Riqwtte  (  Pierre  -  Paul 
de),  baron  de  lion-Repos  et  comte 
de  Caranian ,  il  creuse  le  canal  de 
Languedoc,  VIII ,  291. 

RiqueUi  (Honoré-Gabriel),  comte 
de  Mirabeau,  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  mais  d'une  autre 
branche.  Voyez  Mirabeau. 

Rivière  [ie-àn  Bureau ,  seigneur  de 
la) ,  chambellan  de  Charles  V  et  mi- 
nistre de  Charles  VI ,  III ,  49-  —  Est 
arrêté  et  dépouillé  de  ses  biens,  69. 

Rivière  {  Jacques  Bureau  de  La  )  , 
fils  du  précédent;  Jacqueville  le  tue 
d'un  coup  de  hache,  III,  i38. 

Rivière  (  Louis  Barbier  ,  abbé  de 
La),  puis  évéque  de  Langres  ,  favori 
de  Gaston,  duc  d'Orléans;  Richelieu, 
qui  l'avoit  fait  mettre  à  la  Bastille  , 
lui  rend  la  liberté,  VII,  102. —  Gas- 
ton le  dépêche  à  Richelieu  après  la 
découverte  de  la  conjuration  de  Cinq- 
Mars,  162.  —  Son  portrait,  272.  — 
Excite  Gaston  contre  le  cardinal  Ma- 
zariu,  273.  —  Ne  pouvant  obtenir  le 
chapeau  de  cardinal  ,  il  se  contente 
de  l'entrée  au  conseil,  ibid.  —  Quitte 
la  cour,  333. 

Rivière  (  Pierre-François-Joachim- 
Henri  de  La  ).  Voyez  Larivière. 

Roannèa  (  Louis  de  Gouffier,  duc 
de),  arrière-petit-fils  d'Artus  Gouf- 
fier, frère  aîné  de  l'amiral  Bonnivet. 
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il  se  ligue  avec  Gaston  d'Orléans^ 
frère  de  Louis  XIII ,  contre  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  VII ,  3o. 

Robert,  abbé  de  Molême,  fonde 
le  monastère  de  Cîteaux,  II,  48. 

Robert-le-Fort ,  de.scendant  de  Chil- 
debrand  ,  est  fait  duc  de  France  par 
Charles-le-Chauve,  I,  448-  —  Lui 
soumet  son  fds  Louis-le-Bégue,  ibid. 

—  Est  tué  en  combattant  les  Nor- 
mands, 449-  —  Sa  généalogie,  463. 

Robert ,  roi  de  France  ,  fils  de  Ro- 
bert-le-Fort, I,  449-  —  Défend  Paris 
contre  les  Normands,  l^G-].  —  Mé- 
content de  Charies-le-Simple,  ^-jt.. 

—  Se  fait  déclarer  roi,  474- — Est  tué 
en  combattant  contre  Charles  ,  ibid. 

Robert,  roi  de  France,  fils  de  Hu- 
gues-Capet,  est  couronné,  II,  i4-  — 
Épouse  Berlhe,  17.  —  Est  excom- 
munié, 18.  —  Épouse  Constance, 
ibid.  —  Soumet  le  fils  de  Berthe  ; 
donne  le  duché  de  Bourgogne  à  son 
deuxième  fils  Henri,  19.  —  Fait  la 
guerre  à   l'empereur  Henri  II,  ibid. 

—  Fait  sacrer  son  fils  aîné  Hugues  , 
20.  —  Ramène  ce  fils  révolté  contre 
lui,  ai.  —  Fait  sacrer  Henri  son 
deuxième  fils,  ibid.  —  Erreurs  de  sa 
piété,  22.  —  Sa  mort;  comparé  à 
Charlemagne,  23. 

Robert,  dit  le  t^ieux,  fils  de  Robert 
roi  de  France,  est  forcé  par  sa  mère 
Constance  de  quitter  la  cour  ,11,  21, 

—  Est  ramené  par  son  père,  22.  — 
Se  révolte  contre  son  frère  Henri  I 
qui  lui  cède  la  Bourgogne  ,  et  par 
cette  session  il  devient  tige  de  la 
première  maison  des  ducs  de  Bour- 
gogne, 2,').  —  Voyez  Boitrgnijue. 

Robert,  fils  de  Henri  I,  roi  de 
France,  et  d'Anne  dc'Ru.ssie,  II,  3o. 

Robert.,  comte  de  Frise,  se  fait  cé- 
der la  Flandre  par  la  veuve  de  Bau- 
douin V,  II,  3  5.  —  Uoune  sa  fille 
Berthe  à  Philippe  I,  ibid. 

Robert.,  duc  de  Normandie  ,  fils  de 
Guillaume-le-C(niquérant,  résiste  à 
son  frère,  le  combat  et  le  blesse  ,  II, 
3C.  —  Un  des  chefs  de  la  première 
croisade,  43. 

Robert  -  Guiscnrd  ,  gentilhomme 
normand,  couquieit  la  Fouille  et  la 
Sicile^  II,  3p. 
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Jiobert ,  comte  d'Artois ,  fils  de 
Louis  VIII.  Voyez  Artois. 

Robert,  comte  de  Clermont ,  fds 
de  Louis  IX,  et  tige  des  Bourbons, 
a  en  partage  le  comté  de  Clermont 
en  Beauvoisis  ,  II,  198.  Voyez  Bour- 
bon. 

Robert  II,  duc  de  Bourgogne, 
Voyez  Bourgogne, 

Robert-le-Bon ,  roi  de  Naples.  Voyez 

Robert- le-Coq ,  évéque  de  Laon  , 
s'attache  à  Marcel ,  prévôt  des  mar- 
chands, II,  385.  —  Veut  introduire 
des  réformes  dans  la  tenue  des  états- 
généraux  ,  ibid.  —  Est  chargé  de 
proposer  la  destitution  des  conseil- 
lers du  prince  ,  387.  —  Veut  faire 
prolonger  les  états  ,  ibid.  —  Est 
nommé  chef  du  conseil  du  dauphin , 
391.  —  Lui  extorque  un  sauf-con- 
duit pour  Charles-le-Mauvais,  3g5. 
—  Est  disgracié,  4 10. 

Robertet  (Florimond);  Louis  XII 
lui  confie  l'admiuistratioa  des  fi- 
nances, IV,  98. 

Robespierre,  (Maxîmilien  ],  député 
de  Paris  aux  états -généraux  de 
178»^,  s'oppose  au  décret  de  la  loi 
martiale  et  commence  à  laisser  per- 
cer les  symptômes  de  sa  démagogie, 
IX,  278.  —  Après  la  fuite  de  Louis 
XVI  à  Varennes ,  il  demande  sa  dé- 
chéance, 3o6.  —  Son  opinion  dans 
le  procès  du  roi ,  352.  —  Devient  la 
terreur  des  Girondins,  354-  —  Pro- 
pose que  le  roi  soit  mis  à  mort  en 
vertu  d'une  insurrection,  355. 

Rockambeau  (le  maréchal  de),  est 
envoyé  au  secours  des  États-Unis  , 
IX,  170. —  De  concert  avec  Washing- 
ton et  le  comte  de  Grasse,  il  force 
lord  Cornwallis  à  mettre  bas  les  ar- 
mes à  Yorck-Town ,  dans  la  baie  de 
laChesapeak,  178,  18 1. — Sur  la  pré- 
sentation de  l'assemblée  législative, 
Louis  XVI  le  fait  maréchal  de  Fran- 
ce, et  lui  donne  le  commandement 
d'une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes ,  319.  —  Donne  sa  démission  , 
346. 

Rockambeau  (  le  comte  de  ),  fils  du 
précédent,  et  colonel  du  régiment 
U' Auvergne,  se  distingue  parmi  les 
Hist.  de  France. 
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officiers  qui  coopèrent  à  l'expédition 
contre  lord  Cornwallis ,  dans  la  baie 
laChesapeak,  IX,  17g. 

Roche  (  Henri  de  La) ,  éciiyer  de  la 
bouche  de  Charles  de  France,  duC 
de  Guienne,  accusé  de  l'avoir  em- 
poisonné de  complicité  avec  l'abbé 
de  Saiot-Jean-d'Angely ,  son  aumô- 
nier, est  mis  en  prison  ,  III,  869,  370, 
—  Disparoît  on  ne  sait  comment , 
ibid. 

Roche-Aymon  (  le  cardinal  de  La ,  > 
archevêque  de  Reims  et  grand-au" 
mônier  de  France ,  confesseur  dé 
Louis  XV,  fait  au  nom  de  ce  prince 
mourant  une  abjuration  publique  de 
ses  erreurs,  IX,  i34. 

Roche  du  Maine  (ha),  gentilhomme 
françois;  ses  reparties  à  Charles- 
Quint,  IV,  35o.  —  Procure  à  Fossano 
une  capitulation  honorable,  352.  — 
Passe  comme  otage  dans  le  camp  de 
Charles-Quint,  ibid. 

Rochechouart.  Voyez  Jars,  Montes- 
pan,  Vivonne. 

Rochefort  (  Gui  de  ) ,  seigneur  de 
Gournay,  se  révolte  contre  Louis  VI, 
II,  53.  —  Sa  mort,  54- 

Rochefort  (Guillaume  de),  chan- 
celier de  France  sous  Louis  XI  et 
Charles  VIII,  est  envoyé  par  la  dame 
de  Beaujeu,  régente  de  France,  aux 
états  -  généraux  tenus  à  Tours  ea 
i484,  et  y  prononce  un  discours 
d'ouverture,  IV,  9.  — Sa  réponse  aux 
députés  du  clergé  et  de  la  noblesse , 
i5,  16.  —  Hâte  la  conclusion  des 
états  et  y  mène  Charles  VIII,  ibid. — 
S'oppose  dans  le  conseil  à  l'invasion 
de  la  Bretagne,  après  la  bataille  de 
Saint-Aubin  du  Cormier,  43,  44- 

Rochefort  (Gui  de),  frère  du  pré- 
cédent, chancelier  de  France  sous 
Charles  VIII  et  Louis  XII ,  est  con- 
firmé par  Louis  XII  dans  sa  charge  y 
IV,  98.  —  Parvient  à  sauver  la  vie  au 
maréchal  de  Gié,  accusé  du  crime  de 
lèse-majesté ,  1 62. — Fait  porter  cette 
affaire  au  parlement  de  Toulouse, 
i63.  —  Louis  XII  le  nomme  un  des 
des  membres  du  conseil  chargé  de  la 
direction  du  royaume  pendant  sa 
maladie,  sous  la  régence  d'Anne  de 
Bretagne  et  de  Louise  de  Savoie,  172 
36 
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—  Sa  réponse  à  Thomas  Bi  icot ,  ora- 
teur du  tiers-état  dans  l'assemblée 
des  états-généraux  tenus  à  Tours  en 
i5o6,  176.  —  Déclare  dans  l'assem- 
blée l'avis  du  conseil ,  tbid. 

Rochefoucauld  [François  III  de  La), 
beau -frère  de  Louis  I,  prince  de 
Condé,  par  Charlotte  de  Roye,  com- 
tesse de  Roiicy ,  son  épouse ,  soeur 
d'Éléonore  de  Roye;  amène  des  trou- 
pes au  prince  de  Coudé  enfermé  dans 
Orléans,  V,  84.  —  Amène  au  prince 
de  Condé  un  escadron  considérable 
de  gentilshommes,  io3. — S'approche 
de  Meaux  pour  surprendre  la  cour, 
I  Sa.  —  N'ose  attaquer  les  Suisses  qui 
escortoient  Charles  XI  de  Meaux  à 
Paris,  i55.  —  Cause  involontaire- 
ment la  perte  du  prince  de  Condé  à 
la  bataille  de  Jarnac ,  182.  —  Se 
trompe  sur  les  dispositions  de  la  cour 
à  l'égard  de  Coligni,  2  32.  —  Se  re- 
fuse aux  instances  du  roi ,  qui  vou- 
loit  le  retenir  au  Louvre  dans  le  des- 
sein de  le  soustraire  au  massacre  de 
la  Saint-Barthélemi,235.  —  Est  mas- 
sacré dans  cette  fatale  catastrophe , 
240. 

Rochefoucauld-Randon  {François  de 
La  ),  cardinal ,  neveu  du  précédent  ; 
Louis  XIII  le  nomme  l'un  des  sous- 
présidents  de  l'assemblée  des  nota- 
bles tenue  à  Rouen,  sous  la  ]>rési- 
dence  de  Gaston  de  France,  frère  du 
poi,  VI,  397. 

Rochefoucauld  (François  V,  premier 
duc  de  La),  petit-fils  de  François  IH , 
prince  de  Marsillac,  est  disgracié  par 
Louis  XIII,  VI,  484. 

Rochefoucauld  {François  VI ,  duc  de 
La),  auteur  des  Maximes,  fils  du 
précédent  ;  ce  qu'il  dit  du  motif  qui 
l'attacha  au  parti  de  la  fronde  ,  VII , 
289.  —  S'enfuit  de  la  cour  après 
l'arrestation  du  prince  de  Coudé , 
333.  —  Se  déclare  en  faveur  des 
princes  et  fait  la  guerre  en  \njou , 
335.  —  Mène  la  jeune  princesse  de 
Condé  et  son  fils  à  Bordeaux,  336  . 
337.  —  Fait  pendre  le  chevalier  de 
Canolles ,  officier  royaliste,  343.  — 
k  des  conférences  clandestines  avec 
Maxarin  ,  344-  —  Ce  qu'il  raconte  de 
l'entrevue  de  Mazarin  avec  les  princes 
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au  Havre ,  368.  —  Empêche  le  ma- 
riage de  mademoiselle  de  Chevreuse 
avec  le  prince  de  Conti,  370.  —  Sa 
réponse  au  coadjuteur  qui  conseil- 
loit  à  Gaston  de  faire  enlever  les 
sceaux  à  Mole,  374.  —  Danger  qu'il 
fait  courir  au  coadjuteur  à  la  porte 
de  la  grand'chambre,  388. — Accom- 
pagne le  prince  de  Condé  allant 
joindre  son  armée  à  Lorry,  419-  — 
Vient  à  Paris  avec  le  prince  d« 
Condé, 422. 

Rochefoucauld  { François  -  Alexan- 
dre-Frédéric, duc  de  La),  connu 
sous  le  nom  de  duc  de  Liancourt. 
Voyez  Liancourt. 

Rochefoucauld-Raie  et  Roury  (Louis- 
Alexandre,  duc  de  La  ) ,  et  de  La  Ro- 
che-Guyon  ,  fils  de  Marie-Louise-lSi- 
cole  et  de  Jean-Baptiste-Frauçois  de 
La  Rochefoucauld  ,  duc  d'Enville  ; 
député  a«K  états-généraux  de  1789, 
puis  membre  du  directoire  du  dé- 
partement de  la  Seine,  il  signe  à  ce 
dernier  titre  une  adresse  à  Louis 
XVJ  pour  l'inviter  à  apposer  son  veto 
à  un  décret  vexatoire  rendu  par  l'as- 
semblée législative  contre  les  prêtres 
insermentés,  IX,  3i3. 

Roche-sur-Yon  (Louis  de  Bourbon  , 
prince  de  La).  Voyez  Bourbon. 

Roche-sur- Von  (  Charles  de  Bour- 
bon ,  prince  de  La  ) ,  duc  de  Beau- 
préau,  second  fils  du  précédent,  dont 
le  fils  aîné  fut  Louis  II  de  Bourbon  , 
duc  de  Montpensier  ;  sa  générosité 
envers  les  soldats  de  Charles-Quint 
exténués  et  se  retirant  du  siège 
de  Metz,  IV,  4!>3.  —  Pénètre 
en  Artois  et  ravage  cette  province , 

459- 

Rockinyham  { le  marquis  de  ) ,  se  si- 
gnale dans  les  déliats  du  parlement 
anglois  comme  membre  de  l'opposi- 
tion, est  appelé  au  ministère  et  tra- 
vaille à  la  pacification  de  l'Angleter- 
re avec  les  colonies  d'Amérique  et 
la  France  ,  IX  ,  204.  —  Sa  mort, 
2o5. 

Rodney  (Georges  ) ,  amiral  anglois , 
retenu  en  France  pour  dettes,  est  li- 
béré par  la  générosité  du  maréchal 
de  Biron  ,  IX,  i65.  —  Retourne  en 
Angleterre  et  reçoit  le  commande- 


ment  de  vingt-un  vaisseaux  de  ligue 
destinés  pour  les  Antilles,  ibid.  — 
Bat  don  Juan  de  Langara  au  cap 
Sainte-Marie  et  ravitaille  Gibraltar, 
i66.  —  Rend  aux  Antilles  trois  com- 
bats indécis  contre  M.  de  Guichen  , 
167.  —  Divise  son  escadre  et  échap- 
pe à  un  ouragan,  168.  —  S'empare 
de  l'île  hollandoise  de  Saint-Fusta- 
cbe ,  et  autorise  les  violences  du  ma- 
jor Vaughan  envers  les  habitants , 
176.  —  Repasse  en  Angleterre,  177. 

—  Enlève  des  renforts  conduits  dans 
l'Inde  par  le  capitaine  Du  Chilleau 
de  La  Roche,  i88.  —  Épie  le  comte 
de  Grasse  partant  de  la  Martinique 
pour  se  joindre  à  la  (lotte  espagnole 
de  Saint-Domingue,  193.  —  Le  joint 
entre  les  Saintes  et  la  Dominique, 
lui  livre  un  combat  et  le  fait  prison- 
nier, ig3.  —  Est  rappelé  par  l'ami- 
rauté qui  ignoroit  sa  victoire,  igS. 

—  Est  récompensé  par  la  dignité  de 
pair,  ibid. 

Rodolphe  II ,  empereur  d'Allema- 
gne, fils  de  l'empereur  Maximilien 
II  et  frère  de  l'archiduc  Albert,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  évoque  à  son 
tribunal  le  différent  élevé  au  sujet 
de  la  succession  de  Jean-Guillaume  , 
duc  de  Clèves  et  de  Juliers,  et  or- 
donne  provisoirement  le  séquestre 
entre  les  mains  de  l'archiduc  Léo- 
pold,  évéque  de  Pas«au  ,  sou  cousin- 
germain  ,  VI ,  3oC. 

Roger,  comte  de  Sicile ,  offre  sa 
fille  à  Philippe  I,  II,  38.  —  Elle  lui 
est  renvoyée,  ibid. 

Rot/er  (  Pierre  )  ,  archevêque  de 
Sens,  depuis  pape.  Voyez  Clament  yi. 

Rolmn  (Jean  I,  vicomte  de),  son 
propos  hardi  à  Montfort,  duc  de  Bre- 
tagne ,  II,  4^3,  464- 

Rolian-Gié  (Pierre  de),  maréchal 
de  France ,  arrière-petit-fils  du  pré- 
cédent ,  comte  de  Rohan  par  Charles 
de  Rohan-Guémené ,  son  fils  puîné  , 
tige  des  branches  de  Guémené ,  de 
Soubise ,  de  Gié ,  et  de  Chabot.  Voyez 
Gié. 

Rolmn  (  Jean  II ,  vicomte  de  ) ,  ar- 
rière-petit-fils de  Jean  I ,  gendre  du 
duc  de  Bretagne,  François  I ,  cousin- 
germain  de  François  II  qui  étoit  père 
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d'Anne  de  Bretagne,  aspire  à  la  main 
de  cette  princesse  pour  Jacques  ,  son 
fils,  IV,  46. 

Rohan- Frontenny  (Françoise  de), 
dame  de  La  Garnache ,  arrière-petite- 
fille  du  maréchal  de  Gié  ;  son  mariage 
avec  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours ,  est  cassé  par  le  parlement ,  et 
son  enfant  déclaré  illégitime,  IV, 
476. 

Rohwi  (  René  II,  vicomte  de  ), 
frère  de  la  précédente  et  petit-fils 
d'Anne,  héritière  de  Rohan,  l'aînée 
des  filles  de  Jean  II,  ci-dessus,  et 
de  Pierre  de  Rohan  -  Frontenay  ,  fils 
puîné  du  maréchal  de  Gié;  il  amène 
des  troupes  à  Louis  I  de  Bourbon , 
prince  de  Condé,  enfermé  dans  Or- 
léans, V,  84.  —  Échappe  au  massa- 
cre de  la  Saint-Barthelemi,  240.  — 
Reste  dans  une  inaction  coupable 
pendant  la  guerre  de  Henri  IV  con- 
tre les  Espagnols,  VI ,  168. 

Rohan  (fleuri  il,  duc  de),  fils  du 
précédent,  gendre  du  duc  de  Sully, 
entre  dans  une  cabale  contre  Marie 
de  Médicis,  VI,  339.  —  Ce  qu'il  dit 
du  parlement  de  Paris,  35 1.  —  Ex- 
cite les  calvinistes  à  entrer  dans  la 
faction  des  mécontent? ,  364-  — 
Cherche  à  ramener  les  protestants  à 
la  modération  ,  449-  —  Prend  leur 
défense  dans  la  guerre  que  leur  dé- 
clare Louis  XIH ,  ibid.  —  Confère 
avec  de  Luynes  et  Lesdiguières  pour 
procurer  la  paix  aux  calvinistes  , 
454.  —  Fait  soulever  le  Languedoc , 
466.  —  Fait  éprouver  un  échec  au 
duc  de  Montmorency,  Vil ,  10.  — 
Reçoit  cent  mille  écus  à  la  paix  d'A- 
lais  et  se  retire  à  Venise,  ibid.  —  Est 
envoyé  dans  la  Valteline,  et  a  des 
succès  contre  les  Autrichiens,  89. — 
N'est  point  secondé  dans  une  diver- 
sion qu'il  opère  dans  le  Milanez,  90. 
—  Est  forcé  d'évacuer  la  Valteline , 

99.  —  Remet  le  commandement  de 
sou  armée  au  comte  de  Guébriant , 
et  se  retire  en  qualité  de  volontaire 
dans  l'armée  du  duc  de  Saxe-VVeimar, 

100.  —  Sa  mort,  1 13. 

Rohan  (  Benjamin  de  ),  frère  du 
précédeut ,  seigneur  de  Soubise ,  par 
sa  mère.  Voyez  Soubise. 
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Rohan'Guémené  (  Hercule  de  ) ,  duc 
de  Montbazon ,  arrière-petit-fils  de 
Louis  IV  de  Rohan  -  Guémené ,  sei- 
gneur de  Montbazon,  par  sa  mère, 
et  de  Guémené,  par  son  bisaïeul 
liOuis  I  de  Rohan  -  Guémené,  frère 
aîné  du  maréchal  de  Gié. Voyez  Mont- 
hazon  et  Chevreuse. 

Rohan- Soubise  (Charles  de),  duc 
de  Rohan  et  prince  de  Soubise ,  ar- 
yière-petit-fiis  de  François  de  Rohan, 
prince  de  Soubise  ,  second  fils  du 
précédent.  Voyez  Soubise. 

Roi  (Pierre  Le),  tisserand  de  Bru- 
ges, réclame  contre  les  injustices  du 
gouverneur  François;  mis  au  cachot, 
il  consent  à  quitter  la  ville,  II ,  aSa. 
^-  Revient  exterminer  les  François, 
333. 

Roi  (  Le  ).  Voyez  Ler»)'. 

Roissi  (  Pierre  de  ) ,  prêtre ,  conver- 
tit des  prostituées ,  II ,  g3. 

Roland,  neveu  de  Charlemagne, 
I,  375.  ^-  Tué  à  Roncevaux,  384- 

Roland  de  La  Platrière  (  Jean-Ma- 
rie), ministre  de  l'intérieursous  Louis 
XVI,  IX,  327.  —  Le  roi  le  destitue 
et  le  remplace  par  Terrier  de  Mont- 
ciel,  328.  —  Est  rappelé  après  la 
journée  du  10  août,  34o.  —  Dépose 
à  la  convention  nationale  des  pa- 
piers trouvés  aux  Tuileries  dans  une 
armoire  à  porte  de  fer ,  et  fait  met- 
tre Louis  XVI  en  jugement,  347- 

Rollande ,  femme  de  Charles-Mar- 
tel ,  mère  de  Carlomaq  et  de  Pépin  , 
J,353. 

Rollon ,  chef  de  Normands ,  assiège 
Paris,  I,  466.  —  Police  les  Nor- 
mands, 471-  —  Traite  avec  Charles- 
le-Simple ,  ibid. 

Romains  ;  leurs  guerres  avec  les 
Gaulois  ,  I  ,  20  —  Leur  cruauté 
à  l'égard  de  ces  peuples  ,  3o.  — 
Réduisent  sous  le  consul  Paul  Emile 
la  Gaule  Cisalpine  en  province  ro- 
maine, 3i,  34.  —  Leur  première 
expédition  au-delà  des  Alpes,  où  ils 
«ont  victorieux ,  35.  —  Fondent  leur 
première  colonie  dans  la  Gaule  Trans- 
alpine, 37.  —  Eu  établissent  une 
secoude ,  38.  —  Sont  vaincus  par  les 
Cimbres ,  que  le  consul  Papirius  Car» 
bon  avoit  attaqués  eo  trahison ,  4o- 
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—  Sous  la  conduite  de  César  Ils  font 
la  conquête  de  la  Gaule,  Sp  à  122. 

—  La  Gaule  soumise  par  eux  est  ré- 
duite en  provinces  romaines,  i38  à 
142. 

Ronmnzow  (  le  comte  de  ) ,  général 
russe,  assiège  Colberg  sur  la  Balti- 
que, IX,  76.  —  S'empare  de  la  Mol- 
davie, 128.  — Est  battu  par  les  Turcs 
à  Silistrie,  i3o.  —  Remporte  une 
victoire  décisive  au-delà  du  Danube 
et  force  le  grand-visir  à  signer  la  paix 
de  Kainardgi,  i3o,  i3i. 

Rome,  sauvée  par  Camille  de  la 
dernière  fureur  des  Gaulois,  I,  22. 

Borner  (  le  baron  de),  commande 
la  cavalerie  autrichienne  à  la  bataille 
de  Molwitz  et  y  bat  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse,  VIII ,  4o5.  —  Est  tué  dans 
cette  bataille,  ibid. 

Romillë,  vice-chancelier  de  Fran- 
çois II,  duc  de  Bretagne,  est  pour- 
suivi par  le  bâtard  de  Rubempré 
chargé  par  Louis  XI  de  l'arrêter ,  111, 
307. 

Romont  (  le  comte  de  ),  implore  le 
secours  de  Charles-le-Téméraire,  duc 
de  Bourgogne  ,  contre  les  Suisses , 
III,  4o 3. 

Romulus  Augustulus.  Voyez  Augus- 
tulus. 

Ronclierolles  (François  de  Menne- 
ville  ou  Maineville  de),  gentilhom» 
me,  partisan  de  Henri  de  Guise  et 
son  commissaire  auprès  du  conseil 
de  la  ligue,  V,  ^08.  —  Négocie  le 
raccommodement  du  duc  irrité  avec 
les  ligueurs,  4i  i-  —  Annonce  au  duc 
de  Guise  l'évasion  du  roi  pendant  les 
barricades ,  444- 

Ronsard  (Pierre),  poète  françois, 
est  dans  les  bonnes  grâces  de  Charles 
IX,  V,  278.  — Vers  que  ce  prince  lui 
adresse ,  ibid. 

Rooke  ,  amiral  anglois;  Tourville 
cerne  et  bat  une  flotte  marchande 
qu'il  escortoit,  VIII,  162.  —  Brûle  ou 
fait  échouer  dans  le  port  de  Vigo,  en 
Galice,  la  flotte  et  les  galions  de  la 
Havanne  que  convoyoit  le  comte  de 
Château  -  Renaud  ,  191.  —  S'empare 
de  Gibraltar,  206.  —  Livre  à  Aiala» 
ga  un  combat  naval  contre  le  comte 
de  Toulouse,  amiral  de  France,  fils 
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naturel  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Moiitespan,  îoy. 

Roquefeuille  (  le  comte  de),  lieute- 
nant-général des  armées  navales, 
commande  une  flotte  destinée  à  por- 
ter en  Angleterre  le  second prctcndant , 
Cliarles-Édouard  .Stuart,  fils  du  che- 
valier Saint-Georges,  VllI ,  4'7-  — 
Une  tempête  rejette  sa  flotte  sur  les 
côtes  de  France,  ibùl. 

linquelatire  {Antoine ,  seigneur  de), 
maréchal  de  France,  se  trouve  dans 
le  carrosse  de  Henri  IV  au  moment 
où  ce  prince  est  assassiné,  VI,  3ii. 

Hosrius,  commande  pourCésar  une 
légion  dans  la  Gaule  Transalpine,  I, 
80. 

Rose  {]e  chevalier),  prête  son  se- 
cours au  bailli  de  Langeron  pen- 
dant la  peste  de  Marseille  ,  VIII , 
35o. 

Rose  ou  Roze  ( Guillaume),  évéque 
de  Senlis,  marche  à  la  tête  de  la 
procession  militaire  de  la  ligue  ,  VI , 
33.  —  Sa  réponse  aux  ambassadeurs 
d'Espagne  qui  demandoient  que  l'in- 
fante Isabelle  fût  élue  reine  de  Fran- 
ce, 112.  —  Sommaire  de  sa  vie, 
ii3. 

Rose,  l'un  des  chefs  des  troupes 
weimariennes  vendues  à  la  France 
après  la  mort  du  duc  de  Saxe-Wei. 
mar,VII,  129.  —  Avec  huit  cents 
hommes  seulement  il  tient  le  géné- 
ral lorrain  Mercy  en  échec  à  Fri- 
bourg,  2o5.  —  Élu  chef  des  troupes 
weimariennes  qui  abandonnent  le 
service  de  la  France,  Turenne  va  à 
sa  poursuite  et  l'arrête  près  de  Phi- 
lisbourg,  210.  —  Met  en  déroute 
l'aile  droite  de  l'armée  de  Turenne  à 
la  bataille  de  Réthel ,  355. 

Roses  {la.  guerre  des  deux);  quel 
étoit  le  sujet  de  cette  guerre ,  III , 
274. 

/ïoii'er  ( Hugues  Sureau  du),  mi- 
nistre protestant,  fait  abjuration,  V, 
247. 

Roiières  (François  de),  archidiacre 
de  Toul ,  écrit  contre  Henri  III ,  V, 
366. 

Rosne  (de),  est  élevé  à  la  dignité 
de  maréchal  de  France  par  le  duc  de 
Mayenne,  VI,  104.  —  Se  retire  chez 


RO 


325 


les  Espagnols  et  contribue  malgré  lui 
à  leurs  succès,  i48.  —  Après  avoir 
encouru  le  soupçon  d'intelligence 
avec  Henri  IV,  il  se  sauve  du  danger 
en  s'emparant  pour  les  Espagnols  de 
la  ville  de  Calais,  i66. 

iîosny  (Maximilien  II  de  Béthune, 
marquis  de),  fils  de  Maximilien  I  de 
Béthune  ,  duc  de  Sully  ,  entre  dans 
une  ligue  contre  Marie  de  Médicis , 
VI,  339.  Voyez  Sully  et  Béthtme. 

Rostaing  (de),  accompagne  M.  de 
La  Peyrouse  dans  son  expédition 
contre  les  établissements  anglois  de 
la  baie  d'Hudson  ,  IX  ,  194- 

Rotrou  II,  comte  du  Perche,  l'un 
des  chefs  de  la  première  croisade,  II, 
43. 

Rouannes  (Louis  de  Gouffier,  duc 
de  ).  Voyez  Roannès. 

Roultet  ou  i?ouet (Louise  de),  dite  la 
belle  de  La  Dérnudière,  maîtresse  d'An- 
toine de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  , 
V,72. 

Rouillât:  (  Louis  de  Gothe,  marquis 
de);  Richelieu  le  fait  renfermer  à  la 
Bastille,  VI,  l\i^S.  —  Sa  rencontre 
chez  le  coadjuteur  de  Gondi  avec  le 
marquis  de  C'anillac,  Vil,  384. 

Rouillé  (  le  président),  est  envoyé 
en  Hollande  par  Louis  XIV  pour  né- 
gocier la  paix,  VIII,  ^33. 

Rouillé {  Louis-Antoine),  remplace 
M.  de  Maurepas  dans  le  ministère  de 
la  marine ,  et  pendant  qu'il  l'occupe 
il  fait  éprouver  des  améliorations  à 
la  construction  des  vaisseaux ,  IX ,  8. 
—  Remplace  le  marquis  de  Puisieux 
aux  affaires  étrangères,  9. 

Rousseau  (  Jean -Jacques  ),  citoyen 
de  Genève,  acquiert  à  la  philosophie 
du  dix-huitième  .siècle  ceux  que  ré- 
volte le  cynisme  de  Voltaire  ,  IX  ,  7. 
Routiers  (  les  ) ,  étymologie  de  ce 
mot,  II,  86. 

Roux  (  Olivier  Le),  agent  secret  de 
Louis  XI  ;  comment  il  découvre  une 
ligue  formée  contre  son  maître,  III, 
366,  367. 

Roux  (  Jacques  ),  prêtre  et  officier 
municipal  de  la  commune  de  Paris, 
chargé  de  conduire  Louis  XVI  au 
supplice,  refuse  de  se  charger  du 
testament  du  roi,  IX,  362. 


326 


RU 


Bovère  (  François  d'Albe  Scola  de 
La  ).  Voyez  Sixte  IV. 

Rovère  (Julien  de  La),  neveu  du 
précédent.  Voyez  Jules  II. 

Rnvère  (François-Marie  de  La),  duc 
d'Urbain  ) ,  neveu  du  pape  Jules  ÏI , 
général  des  troupes  du  saint-siège  , 
est  battu  par  le  maréchal  de  Trivul- 
ce,  IV,  2o3. —  Agit  avec  timidité,  et 
son  inertie  presque  complète  laisse 
le  connétable  de  Bourbon  maître  de 
la  campagne  et  de  pénétrer  jusqu'à 
Rome,  3i6.  —  Sa  coupable  indiffé- 
rence, 319. 

iîoje  (Madelaine  de  Mailly,  épouse 
de  Charles,  sire  de),  belle-mère  de 
Louis  I  ,  prince  de  Gondé  ;  parti 
qu'elle  conseille  à  son  gendre  de  sui- 
vre, V,  43.  —  Quitte  Orléans  et  em- 
mène à  Strasbourg  les  plus  jeunes  de 
ses  petits-fils,  79. 

lioye  (  Éléonore  de) ,  fille  aînée  de 
la  précédente ,  nièce  de  Coligni  et 
petite-nièce  du  connétable  Anne  de 
Montmorency.  Voyez  Éléonore  de 
Roje. 

Rozière,  ministre  protestant ,  soup- 
çonne d'avoir  fait  un  livre  pour  prou- 
ver cette  maxime  abominable  :  Que 
quelquefois  on  peut  sans  crime  faire 
périr  les  rois,  V,  i48. 

Rnhemprê  (le  bâtard  de),  est  chargé 
par  Louis  XI  de  poursuivre  et  d'ar- 
rêter Rouillé,  vice-chancelier  de  Bre- 
tagne ,  III ,  307.  —  Est  arrêté  avec 
son  équipage,  ilnd.  —  Louis  XI  fait 
pour  sa  mise  eu  liberté  d'inutiles 
démarches,  3o8. 

Riihruqnis ,  frère  mineur,  est  en- 
voyé par  saint  Louis  vers  Mangou- 
kan,  empereur  mogol,  |>o?ar  psécher 
le  christianisme.  II,  i48. 

RucceUiï  (  Jean  ) ,  Florentin  ,  abbé 
de  Signy  en  Réthelois,  travaille  à  la 
liberté  de  Marie  de  Médicis  exilée  à 
Bloi5,VI,  4"6.  —  Ses  mœurs,  son 
caractère,  407-  —  Va  à  Sedan  trou- 
ver le  duc  de  Bouillon ,  ^oS.  —  Se 
détermine  à  aller  trouver  le  duc  d'É- 
peruon  à  Pont-à -Mousson,  4«a-  — 
Entre  en  négociation  avec  lui ,  ibid. 
—  Sert  de  guide  h  Marie  de  Médicis 
dans  sa  fuite  de  Blois,  4'7- — Presse 
la  reine-mère  d'abandonner  le  duc 
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d'Épernon  à  la  vengeance  de  la  cour» 
420.  —  Se  brouille  avec  Marie  de 
Médicis,  427.  —  La  cour  veut  lui 
faire  son  procès,  428.  —  Le  marquis 
de  Moni  ménage  son  retour  à  la 
cour,  ibid.  — Avis  qu'il  donne  à  Bas- 
sompierre  de  la  part  du  duc  de  Luy- 
nes,  443- 

Ruffet  (Biaise),  domestique  de  Ma- 
rie de  Médicis  ,  est  condamne  à 
mort,  VII,  70.  Voyez  Biiffet. 

Rufin ,  Bordelois  ,  est  choisi  par 
Théodose-le-Grand  pour  diriger  sou 
fils  Arcadius  dans  l'empire  d'Orient, 
1 ,  9.43.  —  Essaie  de  faire  épouser  sa 
fille  à  Arcadius,  ibid.  —  Excite  las 
Goths  à  dévaster  la  Grèce ,  ibid.  — 
Est  massacré  par  Gainas,  245. 

jRu/iw  (  Virgin ius),  un  des  chefs 
des  légions  des  deux  Germaniques  , 
est  forcé  par  ses  soldats  de  combattre 
pour  Néron  contre  Vindex,!,  i.'j3. 
—  Proclamé  empereur  par  eux ,  il 
refuse ,  et  est  destitué  par  Galba  , 
i56. 

Ruggieri  (Cosme),  Florentin,  as- 
trologue et  empoisonneur,  protégé 
par  Catherine  de  Médicis,  V,  283. 

Rumain  (le  chevalier  de),  s'em- 
pare sur  les  Anglois  de  l'île  Caraïbe 
de  Saint-Vincent,  IX  ,  160. 

Russel  (  lord  ) ,  comte  d'Oxford  , 
amiral  anglois  ,  brûle  une  partie  de 
la  flotte  de  Tourville  au  combat  de 
la  Hogue,  VIII,  i56,  157.  —  Force 
le  même  à  s'éloigner  des  côtes  d'Es- 
pagne,  i65.  —  Le  duc  de  Vendôme 
l'éloigné  par  ruse  des  côtes  de  Cata- 
logne, 169. —  Paroît  dans  la  Manche 
à  la  tête  de  cinquante  vaisseaux,  et 
fait  ainsi  échouer  une  dernière  ex- 
pédition de  Louis  XIV  en  faveur  de 
Jacques  II,  170. 

Ruvigni  [Henri  de).  Voyei  Gallo- 
way. 

Riiyter  (  Michel  -  Adrien  ) ,  amiral 
hollandois,  jette  l'alarme  sur  les  cô- 
tes d'Angleterre  et  remonte  la  Ta- 
mise, VIII ,  23.  —  Court  risque  d'être 
massacré  par  la  popnlace  hoilan- 
doise  comme  partisan  de  la  France  , 
55.  —  Livre  contre  le  duc  d'Yorck  et 
le  comte  d'Estrées  le  combat  naval 
de  Soultsbay;  la  victoire  reste  indé- 
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cise ,  56.  —  Est  battu  à  Stromboli  et 
à  Agouste  par  l'amiral  Duquesoe,  et 
périt  dans  le  dernier  conibat,  85. 
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Ruzé  (  Martin  );  Henri  III  l';ippelle 
au  ministère ,  V,  455.  Voyez  Ejjiat. 


S. 


Sabatieh,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  s  élève  en  présence  de  Louis 
XVI  contre  les  impôts  graduels  et 
successifs ,  IX ,  222.  —  Est  exilé ,  ibid. 
—  Est  rappelé ,  iliid. 

Sabiniiis  (Titurius  ),  remporte  une 
victoire  sur  les  Lexoviens,  1,  73.  — 
Commande  pour  César  une  légion 
dans  la  Gaule  transalpine ,  80.  — 
Attaqué  par  Ambiorix,  chef  des  Ébu- 
rons  ,  il  le  repousse  et  se  laisse  trom- 
per par  lui,  81 ,  82.  —  Tombe  dans 
une  embuscade,  83. — Consent  à  une 
conférence  avec  Ambiorix,  et  y  est 
massacré ,  84. 

Sabiniis,  sous  le  régne  de  Vespa- 
sien  se  fait  proclamer  empereur  à 
Langres ,  I,  i6fi.  —  Défait  par  les 
Séquanois,  il  s'enferme  dans  des  sou- 
terrains ;  reparoît  au  bout  de  neuf 
ans ,  est  découvert  et  mis  à  mort 
avec  sa  femme  et  ses  enfants,  167. 

Saclietti  (Jules),  cardinal ,  fait  con- 
noître  Mazarin  au  cardinal  Colonne', 
VII,  139. 

5acrY>vir ,  profite  du  mécontente- 
ment des  Éduens  contre  les  agents 
de  Tibère ,  pour  essayer  de  rendre 
l'indépendance  à  son  pays,  I,  i46. — 
Réunit  cinquante  mille  combattants, 
qui ,  peu  aguerris  ,  cèdent  aux  Ilo- 
mains;  il  se  tue  avec  ses  amis,  147. 

Sacy  (  le  père  de  ) ,  jésuite ,  procu- 
reur-général des  Missions  ;  des  ban- 
quiers tle  Marseille  ont  recours  à  lui 
pour  ctre  aidés  dans  le  paiement  de 
leurs  obligations  ,  IX  ,  86. 

Sntfue  (  La  ) ,  gentilhomme  gascon  ; 
le  prince  de  Condé  l'envoie  à  l'as- 
semblée de  Fontainebleau; les  Guises 
le  font  arrêter  et  le  menacent  de  la 
torture  ,  il  avoue  un  plan  de  conspi- 
ration ,  V,  4i. 

Sans-culottes  [les] ,  ce  qu'ils  étoieut, 
IX,  3i5. 


Saint- Aignan  (  le  duc  de  ).  Voyez 
Beauvilliers. 

Saint- André  (  le  capitaine  de  ),  re- 
çoit de  Louis  XI,  par  le  sénéchal  de 
Saint-Pierre,  l'ordre  de  fjiire  con- 
duire ses  pri.sonniers  au  dépôt  de  la 
guerre  ,  III ,  436- 

Saint- André  [Jacques  d'Albon,  ma- 
réchal de),  s'empare  par  escalade  de 
Cateau-Cambresis,  IV,  4^5.  —  Est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  ,  .T02.  —  Est  nommé  par 
Henri  II  plénipotentiaire  pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  l'Espagne,  ibid. 
—  Rapporte  de  Lyon  des  informa- 
tions à  la  charge  du  prince  de  Condé, 
V,  44-  —  Étoit  né  cadet  d'une  illus- 
tre famille  du  Lyonnois,  56.  —  Se 
ligue  avec  le  connétable  de  Montmo- 
rency et  la  duchesse  de  Valentinois, 
57.  —  Est  fait  prisonnier,  puis  tué  à 
la  bataille  de  Dreux,  io6. 

Snint-Burthélemi  (  la  )  ;  jusqu'à  quel 
point  Charles  IX  trempa  dans  ce  mas- 
sacre, V,  2ÏO.  —  Chefs  qui  lielibé- 
rèrent  pour  la  fixation  de  cette  hor- 
rible catastrophe,  2  33.  —  Le  signal 
du  massacre  est  arraché  à  Charles 
IX  ,  et  donné  à  Saint-Germain-l'Au- 
xerrois  par  ordre  de  Catherine  de 
Médieis,  235.  —  Le  massacre  dure 
trois  jours,  240-  —  Ce  qu'on  pensa 
de  cette  journée  à  Rome,  262.  —  En 
Allemagne,  ibid.  —  En  Espagne,  253. 

Saiut-Cyr  (  la  maison  de  ) ,  est  fon- 
dée par  madame  de  Maintenon ,  qui 
s'y  retire  après  la  mort  de  Louis  XiV; 
ce  qu'elle  dit  en  y  entrant ,  VIII , 
288. 

Saint-Esprit  (  l'ordre  du  ) ,  est  insti- 
tué par  Henri  III,  V,  458. 

Saint  -  Fardeau  (  Louis -Michel  Le 
Pelletier),  député  aux  états -géné- 
raux de  1789,' provoque  dans  l'as- 
semblée constituaute  l'abolitioa  des 
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distinctions   nobiliaires  ,  IX  ,    290. 

Saint-Fiacre  (  le  mal  de  )  ;  Henri  V, 
roi  d'Aofjleterre,  est  attaqué  et  meurt 
de  cette  maladie,  III,  lyo.  —  Pour- 
quoi ainsi  nommée,  ibid. 

Saint-Florentin  (le  comte  de),  fils 
Louis  Phelippeaux ,  marquis  de  La 
Vrillière  ,  est  nommé  par  le  régent 
ministre  au  département  du  clergé 
en  survivance  de  son  père,  VIII,  3 16 
Voyez  Vhelippeaux. 

Saint-Gelais,  historien  du  temps  de 
Louis  XII,  ce  qu'il  dit  du  régne  de 
ce  prince,  IV,  227. 

Saint-Georges  (Jacques  Stuart,  dit 
le  chevalier  de),  connu  aussi  sous  le 
nom  duPrétendant,  fils  de  Jacques  II , 
roi  d'Angleterre.  Voyez  Stuart  et  Pré- 
tendant. 

Saint  Germain,  évêque  de  Paris. 
Voyez  Germain  (saint). 

Saint-Germain-des-Prés  t  abbaye  de 
Paris;  le  cardinal  d'Amboise  y  intro- 
duit la  réforme ,  IV,  119,  1 20. 

Saint-Germain  (  l'abbé  de  ) ,  faiseur 
de  libelles,  retiré  à  Bruxelles  auprès 
de  Marie  de  Médicis;  Richelieu  de- 
mande son  éloignemcnt,  VII,  73. 

Saint-Germain  (Louis,  comte  de), 
ministre  de  la  marine  sous  Louis  XVI, 
couvre  la  retraite  de  Rosbach ,  IX, 
38.  —  Soutient  tout  le  poids  des  en- 
nemis à  la  bataille  de  Crevelt,  4^-  — 
Est  appelé  au  minstère  de  la  guerre 
à  la  mort  du  maréchal  de  Muy,  l'àg. 
—  Ses  réformes,  ibid. 

Saint-Héran,  gouverneur  d'Auver- 
gne ,  refuse  de  se  prêter  au  massacre 
des  protestants  ordonné  par  Charles 

IX,  V,  245. 

Saint  -  Hilaire  (  le  marquis  de  ), 
lieutenant-général,  a  le  bras  empor- 
té par  le  boulet  qui,  à  l'altaque  de 
Saisbach,  tuaTurenne,  VllI,  80.  — 
Paroles  sublimes  qu'il  adresse  à  son 
fils  sur  la  mort  de  ce  grand  capitai- 
ne, 81. 

Saint -Ibal,  gentilhomme  attaché 
au  comte  de  Soissons,  projette  d'as- 
sassiner le  cardinal  de  Richelieu, 
VII,  96.  —  Un  des  principaux  chefs 
de  la  cabale  des  Importants ,  182.  — 
A  ordre  de  s'éloigner  de  la  cour, 
a 02.  —  Excite  Jean  -  François  -  Paul 
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de  Gondi ,  cardinal  de  Retz  et  coad- 
juteur  de  l'archevêque  de  Paris,  con- 
tre la  cour,  234. 

Saint-Jean  de  Jérusalem  (  les  cheva- 
liers de  ).  Voyez  Hospitaliers  (les). 

Saint-Just  (Antoine),  député  à  la 
convention  ;  opinion  qu'il  émet  à 
l'occasion  de  la  mise  en  jugement  de 
Louis  XVI,  IX,  348. 

Saint- Léger  [  Etienne  de  Saint-Si- 
mon, seigneur  de),  oncle  de  Clau- 
de ,  duc  de  Saint-Simon ,  favori  dé 
Louis  XIII,  VII,  104.  —  Gouverneur 
de  la  Capelle  il  la  rend  aux  Espa- 
gnols, Richelieu  veut  lui  faire  faire 
son  procès ,  se  sauve ,  ibid. 

Saint-Louis  (l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  ),  est  institué  par  Louis  XIV, 
VIII,  i58. 

Suint-Luc ( François  d'Épinay ,  sieur 
de  ) ,  l'un  des  favoris  de  Henri  III  ap- 
pelés mignons,  ce  qui  se  passa  à  ses 
noces,  \,  340.  —  Le  roi  lui  fait 
épouser  Jeanne  de  Cossé ,  fille  du 
maréchal  de  Brissac,  356.  —  Moyen 
que  lui  suggère  son  épouse  pour  dé- 
goûter Henri  III  de  ses  plais  rs,  357. 
—  Découvre  son  stratagème  à  Ville- 
quier,  ministre  des  plaisirs  du  roi , 
et  s'enfuit  à  Brouage  dont  il  étoit 
gouverneur,  358.  —  Négocie  avec  le 
comte  de  Brissac,  son  beau-frère,  la 
remise  de  Paris  sous  l'obéissance  de 
Henri  IV,  VI,  137. 

Saint  -  Mégrin  ou  Mesgrin  (  Paul- 
Ernest  de  Caussade  de),  un  des  fa- 
voris de  Henri  III ,  connus  sous  le 
nom  de  mignons,  V,  3 16.  —  Affecte 
de  mépriser  les  Guises ,  344-  —  Le 
duc  de  Mayenne  et  le  cardinal  de 
Guise  le  fout  assassiner  ,  347.  — 
Henri  III  lui  fait  faire  de  maguifiques^ 
funérailles,  ibid. 

Saint-Michel {Yordre  de),  est  insti- 
tué par  Louis  XI,  III,  357.  —  Son 
cordon  est  nommé  le  collier  à  toute 
bête,  V,  14.  —  Le  duc  de  Guise  exige 
une  nouvelle  promotion  des  cheva- 
liers de  cet  ordre,  après  la  bataille  de 
Dreux ,111. 

Saint-Paul.  Voyez  Saint-Pal. 

Saint-Paul.  Voyez  Luxembourg. 
Saint-Plial ;  sa  querelle  avec  Bussi^ 
d'Amboisse ,  V,  348. 
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Saint-Pierre  (Eustache  de),  bour- 
geois de  Calais,  son  {généreux  dé- 
vouement, 11,  355. 

Saint-Pierre  (  le  sénéchal  de  ) ,  re- 
çoit de  Louis  XI  des  ordres  relatifs 
aux  prisonniers  de  guerre,  111,  43G. 

Saint-Pol  (Valeran  111  de  Luxem- 
bourg-Ligny,  comte  de),  yoy.  Luxem- 
bourg. 

Saint-Pol  ou  Pau/ (Louis  de  Luxem- 
bourg, comte  de),  pelit-neveu  du 
précédent,  et  favori  de  Cliarles-le- 
ïéméraire,  duc  de  Bourgogne,  ac- 
compagne ce  priuce  ilans  sou  entre- 
vue avec  Louis  XI,  111,  3î2.  —  Louis 
XI  lui  donne  l'épée  de  connétable 
de  France  avec  treute-siv  mille  livres 
de  pension  ,32  5.  —  Epouse  Margue- 
rite de  Savoie,  sœur  de  la  reine  de. 
France,  et  devient  par  là  beau-frère 
de  Louis  XI,  33o.  —  Fausses  intelli- 
gences qu'il  fait  passer  au  duc  de 
Bourgogne,  362.  — Ti'ahit  son  bien- 
faiteur, à  quelle  intention,  364-  — 
Attise  le  feu  de  la  guerre  entre  Louis 
XI  et  le  duc  de  Bourgogne ,  ibid.  — 
S'empare  de  Saiut  -  Quentin  sur  le 
duc  de  Bourgogne  ,  365.  —  Fait  pas- 
ser des  avis  secrets  au  duc  de  Bour- 
gogne pour  l'engager  à  donner  sa 
fille  au  duc  de  Guienne,  ibid.  —  Son 
intrigue  est  découverte,  ibid.  —  Chas- 
se la  garnison  royale  de  Saint-Quen- 
tin ,  s'empare  delà  ville  et  veut  en 
faire  le  centre  de  sa  domination , 
38 1.  —  Offre  tour-à-tour  ds  rendre 
la  ville  au  roi  de  France  et  au  duc  de 
Bourgogne ,  iiid.  —  A  sur  le  pont  de 
Noyon  une  entrevue  avec  Louis  XI , 
ibid.  —  Entre  dans  une  ligue  formée 
contre  Louis  XI  i)ar  les  ducs  de  Bre- 
tagne, de  Bourgogne,  et  par  le  roi 
d'Angleterre,  383.  —  lïefuse  d  ou- 
vrir les  portes  de  Saint-Quentin  au 
roi  d'Angleterre  et  rompt  avec  lui , 
388.  —  Malice  de  Louis  à  son  égard  , 
395.  —  Adresse  au  roi  Louis  XI  une 
lettre  de  félicitations  au  sujet  de  sa 
trêve  avec  Edouard  ,  et  fait  à  Edouard 
les  plus  sanglants  reproches  pour 
cette  même  trêve,  396.  —  Les  lettres 
qu'il  avolt  écrites  au  roi  d'iVngieterre 
sont  livrées  à  Louis  XI,  397.  —  Est 
proscrit  par  le  traité  de  Saleure  , 
Hisl.  de  France. 
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ibid.  —  Abandonné  de  tous  les  siens, 
est  réduit  à  la  fuite,  399.  —  Le  duo 
de  Bourgogne  s'engage  à  le  livrer 
après  un  délai  de  huit  jouis,  et  Im- 
bercourt  le  remet  à  i'evpiration  pré- 
cise de  ce  délai  entre  les  mains  de 
ses  enuemis,  4oo.  —  Est  enfermé  à 
la  Bastille,  son  procès  lui  est  fait  par 
le  parlement,  et  il  est  condcimné  à 
perdre  la  télé,  ibid.  —  .'ics  dernières 
paroles,  4f>i- 

Saint-Pol  on  Paul  (  François  de 
Bourbon  -  Vendônae  ,  comte  de  ), 
fils  puiué  de  François  de  Bourbon  , 
comte  de  ^'cndôine  et  de  Marie  de 
Luxembourg-Saiiit-pHuI ,  petite-fille 
du  précédent.  Voyez  Bourion-  Ven- 
dôme. 

Saint-Pol  ou  P'tul  (  François  d'Or- 
léai»s- Longupvilie  ,  comte  de),  se- 
cond fils  (ie  Léouor  d'Orléans,  duc 
de  Lougueville  et  de  Marie  de  iSour- 
bon  ,  duchesse  d'Iistourvilie  et  com- 
tesse de  S<>iut-Paul ,  fille  unique  du 
précédent,  se  déclare  contre  Marié 
de  Médicis ,  VI ,  339. 

Saint-Priest  (  François-Emmanuel- 
Guignard,  comte  de)  ministre  de  la 
maison  du  roi  Louis  XV'l,  est  disgra* 
cié,  IX,  247.  —  Est  rappelé,  256.  — 
Donne  sa  démission  ,  293. 

Sair.t  - Romaiii  (Jeau  de),  procu- 
reur-général du  parlement  de  Paris, 
fait  des  reproches  mortifiants  à  La 
Balue  au  sujet  de  sa  conduite  pour 
la  suppression  de  la  pragmatique, 
III,  334.  —  Sa  fermeté  lui  mérite  des 
récompenses  de  Louis  \l,  iiid. 

Saint  -  Jloiruiin  ,  arciievéque  d'.Aix, 
est  frappé  des  foudres  de  la  cour  de 
Borne  comme  prévenu  de  favoriser 
les  réformés,  V,  128. 

Saint-Rutli  (de),  lieutenant- géné- 
ral,  remplace  Lauzun  en  Irlande,  et 
est  tué  à  la  bataille  de  Rilconnel, 

viii,  144. 

Saint- Sauveur  (  Claude  de  .Toyeuse, 
seigneur  de).  Voyez  Joyeuse  (Clau- 
de de  ). 

Saint-Severin.  Voyez  San-Severino. 

S^uVit-iVmon  (Claude,  duc  de)  fa- 
vori de  Louis  XIII  ;  avis  qu'il  fait  pas- 
ser à  Richelieu,  Vil,  24-  —  '"^a  ré- 
ponse à  Louis  XIII  lors  de  ï^jouinén 
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des  dupes,  ibid.  —  Conseil  qu'il  donne 
au  roi,  aS.  —  Richelieu  force  Louis 
XIII  à  l'éloigner  de  la  cour,  io4, 
ro5. 

Saint-Simon  (  Louis  III ,  duc  de  ) , 
fils  du  précédent;  son  opinion  sur  la 
pensée  de  Louis  ?{IV  relativement  à 
mademoiselle  de  La  Vallière,  VIII , 
ii6.  —  Motif  qu'il  donne  pour  le 
rappel  du  maréchal  de  Noailles  de 
l'armée  de  Catalogne,  168.  —  Ce 
qu'il  raconte  des  trouhles  qui  eurent 
lieu  au  sujet  de  la  bulle  Unigenitus , 
a85.  —  Discours  qu'il  fait  tenir  à 
Louis  XIV  lorsqu'il  remet  son  testa- 
ment aux  mains  du  premier  prési- 
dent du  parlement,  287.  — Membre 
du  conseil  de  régence,  296.  —  Ré- 
clame contre  les  privilèges  des  prin- 
ces légitimés,  3o4.  —  Ce  qu'il  dit 
de  l'impossibilité  de  voir  le  régent 
après  la  fin  du  jour,  828.  —  Ambas- 
sadeur eu  Espagne,  839.  —  Ce  qu'il 
dit  de  la  renonciation  à  la  couronne 
de  France  demandée  au  roi  d'Espa- 
gne, ibid. 

Saint-Simon  (le  marquis  de  ) ,  com- 
mande une  flotte  destinée  à  porter 
des  secours  en  Amérique,  IX,  179. 
— Fait  sa  jonction  avec  Washington, 
Rochambeau  ,  et  le  marquis  de  La 
Fayette,  ibid.  —  Coopère  à  la  prise 
de  Saint-Christophe,  190. 

Saiut-Sorlin  (Henri  de  Savoie,  mar- 
quis de) ,  puis  duc  de  Nemours.Voyez 
Nemoitrs. 

Saint-Vallier  (Jean  Aimard  de  Poi- 
tiers, comte  de),  capitaine  des  ar- 
chers de  la  garde  de  François  I ,  in- 
struit du  complot  du  connétable  de 
Bourbon  et  de  ses  intrigues  avec  Char- 
Jes-Quint,  il  lui  fait  les  plus  vives 
remontrances,  IV,  287.  —  Se  laisse 
séduire  et  se  rend  dépositaire  du 
chiffre  entre  le  connétable  et  l'em- 
pereur, 288.  —  Condamne  à  mort 
comme  complice  du  connétable,  il 
obtient  sa  grâce  sur  l'échafaud  par 
la  sollicitation  de  Diane  de  foitiers, 
(a  fille ,  289  ,  290. 

Saint-f^ictor  (  les  chanoines  régu- 
liers de),  n'assistent  pas  à  la  pfoces- 
«ion  militaire  de  la  ligue ,  VI ,  33. 

Saint-Ypn,  un  des  officiers  de  la 


SA 

garde  du  comte  de  Saint-Paul,  goa- 
verneur  de  Paris,  III,  124.  —  Ras- 
semble les  satellites  de  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  i36. 

Sainte-Cécile  (Michel  Mazarin,  car- 
dinal de),  frère  du  cardinal  Maza- 
rin. Voyez  Mazarin. 

Sainte-Croix  (le  marquis  de),  gé- 
néral espagnol,  remplace  Ambroise 
Spinola,  mort  après  la  convention 
de  Casai,  VII,  17.  —  Prêt  à  en  venir 
aux  mains  avec  le  maréchal  de 
Schomberg,  il  fait  un  accord  avec 
lui  par  l'intervention  du  cardinal 
Jules  Mazarin,  ibid. 

Sainte  Genevicve,  bergère  de  Nan- 
terrè  et  patrone  de  Paris;  elle  dis- 
suade les  Parisiens  de  quitter  leur 
ville  à  l'approche  d'Attila  ,  I,  263.  — 
Le  parlement  fait  faire  dans  Paris  la 
procession  de  la  châsse  de  cette  sain- 
te, VI,  i4o.  —  Pendant  les  troubles 
de  la  fronde,  le  parlement  de  Paris 
ordonne  une  procession  de  la  châsse, 
VII,  43i. 

Sainte-Geneviève  (  les  chanoines  ré- 
guliers de),  n'assistent  point  à  la 
procession  militaire  de  la  ligue ,  VI , 
33. 

Sainte  -  Geneviève  (Joseph  Foulon, 
abbé  de  ).  Voyez  Geneviève. 

Saintes  (Claude  de),  évêque  d'É- 
vreut;  rapport  de  l'historien  Le  La- 
boureur sur  la  manière  distinguée 
avec  laquelle  il  figura  dans  le  collo- 
que de  Poissy,  V,  64. 

Saisset  (  Bernard  de  ) ,  évéqne  de 
Paniiers,  légat  de  Boniface  VIII ,  ir- 
rite Philippe-le-Bel  qui  le  fait  enfer- 
mer, II ,  287.  —  Son  jugement  sur 
ce  prince ,  265. 

Sal'tdin  ;  ses  amours  avec  Éléonore, 
reine  de  France  ,  II .  77. 

Saladin,  Soudan  d'Egypte,  prend 
Jérusalem  ,  II ,  99.  —  Est  battu  par 
Richard-CcRur-de-Lion ,  106. 

Saladine  (la  dime),  son  établisse- 
ment ,  II ,  99. 

Snlccde,  gentilhomme  dégradé  par 
ses  crimes,  V,  36i.  —  Se  lie  avec  le 
duc  de  Guise,  362.  —  Sa  conjura- 
tion, ibid.  —  Est  livré  au  supplice^ 
364. 

Saliqtie  (  la  loi  ),  exclut  les  filles  du 
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Ironc,  I,  îgS.  —  Est  réformée  par 
Charlemagne,  4o2.  — Adjuge  la  cou- 
ronne à  Philippe  V,  11 ,  285.  —  Arrêt 
du  parlement  rendu  en  sa  faveur 
centre  les  prétentions  de  Philippe 
II,  roi  d'Espagne,  qui  réclamoit  la 
couronne  de  France  pour  l'infante 
Isabelle,  VI,  1 17. 

Salisbury  (  la  comtesse  de  )  ;  ses 
liaisons  galantes  avec  Edouard  III , 
r&i  d'Angleterre,  II,  34 1 ■ 

Salisbury  (Montagu,  comte  de). 
Voyez  Montagu. 

Salles,  député  à  la  convention  , 
émet  l'opinion  de  l'appel  au  peuple 
dans  le  jugement  à  prononcer  sur 
Louis  XVI ,  elle  est  rejetée ,  IX  , 
357. 

Salo  {  Denis  de  ),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  est  l'inventeur  des 
journaux,  VIII,  17. 

Salures  (Louis  II,  marquis  de), 
remplace  Jean-François  de  Gonza- 
gue ,  marquis  de  Mantoue ,  dans  le 
commandement  de  l'armée  françoise 
en  Italie,  IV,  i54.  —  Fait  rompre  un 
pont  sur  le  Garillan  et  fait  devant 
Gouzalve  de  Cordoue  une  retraite  en 
bon  ordre,  i56.  —  S'enferme  dans 
Gaëte ,  ibid.  —  Capitule,  167.  -^ 
Meurt  à  Gènes,  i58. 

Saluées  (  Michel-Antoine  ,  marquis 
de),  fils  aîné  du  précédent,  com- 
mande les  François  et  sauve  plu- 
sieurs villes  des  contributions  du 
connétable  de  Bourbon,  IV,  3 18.  — 
Après  la  mort  de  Lautrec,  il  prend 
le  commandement  de  l'armée  d'Ita- 
lie devant  Naples,  326.  —  Fait  sa 
retraite  sur  Averse,  mais  investi  par 
le  prince  d'Orange,  il  souscrit  à  une 
capitulation  honteuse  et  meurt  de  ses 
blessures,  327. 

Salaces  (  François ,  marquis  de  ) , 
frère  du  précédent  et  fils  de  Jeanne 
Paléologue  ,  cousine  -  germaine  du 
dernier  marqtiis  de  Montferrat,  tra- 
hit la  France  ,  IV,  35 I.  —  Abandon- 
ne le  commandement  que  lui  avoit 
confié  François  I  et  passe  dans  le 
camp  de  Charles-Quint  ,352. 

Salaces  (Gabriel,  marquis  de), 
frère  des  précédents  ;  à  sa  mort  Hen- 
ri n  réunit  à  la  couronne  de  France 
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le  marquisat  de  Saluces,  IV,  421, 

422. 

Salveit^  bourgeois  de  la  Rochelle  , 
aide  de  ses  conseils  Lanoue  qui  y 
coramandoit  peudant  le  siège,  V, 
25y. 

SambLmçay  (.(acques  de  Baulne , 
seigneur  de  ),  surintendant  des  finan- 
ces ,  honoré  de  la  confiance  de  Fran- 
çois I,  est  compromis  par  Louise  de 
Savoie,  mère  du  roi,  IV,  271.  — 
Conserve  son  emploi,  ibid.  —  On  lui 
fait  son  procès,  ibid.  —  Est  condam- 
né à  mort  et  pendu ,  272.  Voyez  Sem- 
blançay ,  Sauve. 

Sancerre  (le  comte  de),  comman- 
de la  défense  de  i'aint-Uizier  ;  mais 
trompé  par  une  ruse  de  Charles- 
Quint,  il  accepte  la  capitulation  qui 
lui  est  offerte  et  rend  la  place ,  IV, 
393. 

Sam  lie  /F  (don),  roi  de  Castille, 
fils  d'Alphonse  X,  est  reconnu  par 
les  états  héritier  de  ce  royaume , 
à  l'exclusion  des  Lacerda,  II,  198, 
209.  —  Dépouille  son  père,  210. 

Sanction  (  la  ),  nom  donné  par  l'as- 
semblée constituante  au  consente- 
ment de  Louis  XVI  pour  ses  décrets  , 
IX,  263. 

5anc)'(  Nicolas  de  Harlay,  seigneur 
de  ).  Voyez  Harlay. 

Sandricourt  (  Louis  d'Hédouville 
de  ) ,  capitaine  françois.  Voyez  Hé- 
douville. 

Sanga  (Fabius),  sénateur  romain, 
auquel  les  députés  des  Allobroges 
confient  les  propositions  des  com- 
plices de  Catilina,  les  détermine  à 
en  faire  part  à  Cicéron  ,  I,  53. 

5an-6'ciierHio (Ferdinand  de),  prin- 
ce de  Salerne,  se  ligue  avec  la  Fran- 
ce et  les  Vénitiens  contre  Charles- 
Quint,  IV,  447- — î^s  réussit  pas  dans 
son  projet  de  faire  révolter  Naples, 
448. —  Bat  l'amiral  Doria  devant  Na- 
ples  ,  ibid. 

Santerre,  brasseur,  commandant 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  va  au 
temple  chercher  Louis  XVI  pour  le 
conduire  au  supplice,  IX,  362.  — 
Ordonne  un  roulement  pour  étouf- 
fer la  voix  du  roi  sur  l'échafaud , 
363. 
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Sapor,  roi  de  Verse,  fait  enlever 
par  trahison,  dsiis  une  conféi'eiice , 
Vaierius,  einpereiir  de  Home,  lui 
fait  sui>ir  les  plus  hoiile'iscs  hu'iiiîia- 
tioiis  et  ordi.'iiiie  (ailia  qu'il  soit  écor- 
ché  vit',  I,  i8,^. 

Sargines.  Vo'ycz  Sea/iiips. 

Sftrrasins  (les),  fij^urtat  pour  la 
première  t'ois  dans  l'histoii'e;  leurs 
conquêtes,  1,  3-26.  —  S'eraparent  (ie 
l'Espagne,  Say.  —  t'é:iétrent  dans 
les  Gaules  et  sont  vaincus  à  Poitiers 
par  Charles-Martel,  349.  —  hont  en- 
core battus  près  de  >'arbonne,  S^o. 

—  Sont  bloqués  dans  Narbonne  par 
Pepin-le-liref ,  363.  —  S'établissent 
en  Italie,  364-  —  Sont  vaincus  et 
chassés  de  France  par  Pépin  ,  3^1  , 
872.  —  Imploretit  Charlemaync  con- 
tre Abdérame,  38^.  —  Leur  tiéca- 
dence  en  Espagne,  383.  —  Perdent 
la  Catalogne,  384-  —  Affoiblissont 
la  France  au  temps  de  Louis-le-I)é- 
bonnaire,  4'3.  —  Livrent  bataille 
à  Louis  VII  dans  l'Asie  mineure,  II, 
75.  —  S'emparent  de  Jérusalem  sur 
Guy  de  Lusignan  ,  99.  —  Font  Saint- 
Louis  prisonnier  en  Egypte,  171. 

Sarsfield,  général  des  Irlandois  ,  sa 
mésintelligence  avec  le  lieutenant- 
général  de  Saint-Ruth,  contribue  à 
leur  défaite  à  la  bataille  de  Kilcon- 
nel,VIII,  144. 

Sarlines  (  Antoine-Raimond-Jean- 
Gualbert- Gabi  de),  ministre  de  la 
police,  puis  de  la  marine,  IX,.  139. 

—  Fst  disgracié  et  remplacé  par  ie 
inar<|uis  de  Castries,  172. 

Sarim^  Goth  ,  créatuj-e  de  Stilicon, 
bat  dans  les  Gaules  les  lieutenants  de 
l'usurpateur  Constantin,  et  l'assiège 
dans  Vienne,  I,  249-  —  Massacre  la 
garde  de  Stilicon,  î5o.  —  Fn  atta- 
quant des  |)arti.s  d'Alaric,  il  est  cause 
que  ce  dernier  revient  saccager  Ro- 
me ,  a.'ii. 

Satire  Ménippée  (la),  par  qui  elle 
fut  composée ,  VI,  12s.  —  Coup  fatal 
qu'elle  porta  à  la  ligue,  ihid. 

&(u/.r  (François,  comte  de);  .som- 
mation qui  lui  est  faite  par  Charles 
IX  de  mettre  bas  les  armes ,  V , 
i58. 

•SaitfiQi  (du),  médecia  d'Abbeville, 
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administre  à  Louis  XIV  l'émétique  j 
alors  peu  en  usage ,  et  lui  rend  la 
santé.  Vil,  486. 

Sriiauc  {Simon  de  Fizes,  baron  de), 
secrétaire  d'éiat,  courtisan  de  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  fait  passer  à  cette 
reine  des  avis  secrets  sur  les  liai- 
sons de  Charles  IX  avec  Coligni ,  V, 
224. 

Snuve  (  Charlotte  de  Baulne  de 
Semblafiçay,  baronne  de),  successi- 
vement ej)oase  du  précèdent  et  de 
Françoi.s  de  La  Tremouille,  marquis 
de  Noirmoulier,  favorite  de  Ciatheri- 
ne  de  Mudicis;  les  conférences  de  la 
cabale  lic^  pnliticfiœs  se  t.ennentchez 
elle  ,  V,  369.  —  ilenri,  roi  de  Navar- 
re et  François,  duc  d'.-Uençon  ,  puis 
d'Anjou,  se  disputent  sa  conquête, 
270.  —  Se  distingue  dans  les  tracas- 
series domestiques  de  la  cour,  299. 

—  Catherine  de  Medicis  a  recours  à 
son  adresse  pour  modérer  les  fougues 
du  duc  d'Alençon,  3o2.  —  Réveille 
le  courage  de  Henri,  roi  de  Navarre, 
et  lui  inspire  des  sentiments  de  gran- 
deur, 3 1 3  ,  3 1 4.  Voyez  Semblançay. 

Savoie  (  les  ducs  de  la  maison  de  ). 
Voyez  Amcdée  V,  dit  le  Grand;  Jmé- 
déc  FUI ,  antipape,  sous  le  nom  de 
Félix  V  ;  Charles  111  ;  Emmanuel- Plii~ 
libert;  Cliarle^-Emmanuel ;  Vv'tor-  Amé- 
dèe  l;  Charles -Emmanuel  II;  Vit  tor- 
jlmàdée  II  ;  Charles-Emmanuel  III. 

Savoie-Carifjnaii  (le  prince  Thomas 
de),  frère  du  duc  de  Savoie,  Victor- 
Amédce,  e.-.t  battu  à  Avein  par  le 
maréchal  de  Châtillon,  VU,  87.  — 
Le  cardinal  Infant  lui  donne  le  com- 
mandement d  une  puissante  armée, 
92.  —  Fait  échouer  le  maréchal  de 
Châtillon  devant  Saint -Omer,  ii3. 

—  Ses  prétentions  à  la  régence,  1 14- 

—  Richelieu  le  brouille  avec  Chris- 
tine de  France,  sa  belle-sœur,  127. 
Est  assiégé  dans  l'urin  par  le  comte 
d'IIarcourt  et  forcé  de  capituler, 
i3i.  —  Est  assiégé  dans  Ivrée  par 
Turenne,  et  est  délivré,  i34.  —  Fait 
sa  paix  avec  la  France,  et  reçoit  des 
terres  considérables ,  i  "^S ,  1 5g.  — 
Général  de  l'armée  françoise  en  Ita- 
lie ,  il  y  est  remplacé  pendant  sa  ma- 
ladie par  le  maréchal  de  Turenne , 
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197.  —  Généralissime  des  armées  de 
France  en  Italie,  il  est  contraint  de 
lever  le  siéfje  d'Orbitello,  210,  — 
Remplace  ,  du  moins  de  nom  ,  le  pre- 
mier ministre  Mazarin  pendant  sa 
seconde  retraite,  449- 

Savoie  {  Maurice  ,  cardinal  de  ) , 
frère  du  précédent,  prétend  à  la  ré- 
gence du  duché  après  la  mort  de 
son  frère,  Victor-Amédée,  Vil,  11 4. 
— le  cardinal  de  Richelieu  le  hrouille 
avec  Christine  de  France,  sa  belle- 
sœur,  127.  —  Se  raccommode  avec 
Christine,  dont  il  épouse  la  fille  aî- 
née, i58.  —  Fait  sa  paix  avec  la 
France  et  reçoit  des  terres  considé- 
rables, iSg. 

Savoie -Crin'gnnn  (  Eugène  -Maurice 
de),  comte  de  Soissons,  ti!s  du  prin- 
ce Thomas  et  neveu  du  précédent. 
Voyez  Soissons. 

Savoie-Cariijnnn  (  Fugènt-François 
de  ),  dit  le  prince  Eutjvne  ,  l'un  des  fils 
du  précédent.  Voyez  Eiujene  de  Sa- 
voie ,  Louise  de  Savoie ,  Marguerite , 
Christine,  Nemours,  Soissons,  Marie- 
Adéldide,  Marie-Louise-GahricUe. 

&ji»oie (Louise  de),  mère  de  Fran- 
çois I.  Voyez  Louise  de  Savoie. 

5rtwoi«  (Charles-rhilippe  de),  cham- 
bellan de  Charles  V,  indique  le  lieu 
où  étoit  déposé  le  trésor  caché  par 
ce  prince  ,  111,  6.  —  Son  affaire  avec 
l'université  de  Paris,  gS.  —  Est  con- 
damné à  une  amende  par  le  parle- 
ment, 96. 

Savonarole  (Jérôme),  dominicain, 
qui  se  dunnoit  pour  prophète ,  est  dé- 
signé pour  chef  de  la  seconde  dépu- 
tation  que  les  Florentins  envoyèrent 
à  Charles  Vlll;  il  prédit  des  succès  à 
ce  prince,  IV,  72. 

Saxe  (Henri,  duc  de)  ,  père  de 
l'empereur  Henri,  dit  l'Oiseleur,  est 
envoyé  par  l'emperenr  Charles-le- 
Gros  contre  les  iNormands,  et  est 
tué  dans  une  action  contre  eux,  I, 
467. 

Saxe  (Frédéric  m,  dit  le  Sage,  duc 
et  électeur  de),  fils  à' Ernest,  qui  étoit 
petit-fds  de  Frédéric-le-Religieux , 
marquis  de  Misnic ,  reçoit  de  Sigis- 
mond  II  l'électorat  de  Saxe  et  protège 
Martin  Luther,  IV,  234.  — Refuse  la 
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couronne  impériale  et  fait  élire  Char- 
les-Quint, 260. 

Saxe  (  Jean  II  Frédéric ,  électeur 
de),  neveu  du  précédent,  l'un  de» 
chefs  de  la  ligue  de  Smalkalde ,  est 
fait  prisonnier  par  Charles-Quint  à 
la  bataille  de  Muhiberg,  et  privé  de 
ses  états  qui  sont  donnés  à  la  bran- 
che Albertiue  ou  cadette  de  la  mai- 
son de  Saxe,  IV,  4*5,  4 16.  —  Est 
rendu  à  la  liberté  par  la  paix  de 
Passau ,  44^- 

Saxe  (Maurice,  électeur  de),  cou- 
sin issu  de  germain  du  précédent, 
petit-(ils  d'Albert ,  frère  d'Ernest  et 
chef  de  la  branche  Albertine  ou  ca- 
dette de  Saxe,  est  investi  par  Char-  , 
les-Quint  de  l'électorat  enlevé  à  la 
branche  aînée,  IV,  ^i6.  —  Implore 
le  secours  de  Henri  II  contre  (Charles- 
Quint,  4  H-  —  Est  sur  le  point  de 
surprendre  l'empereur  à  Inspruck , 
444.  — Conclut  avec  Charles-Quint  le 
traité  de  Passau,  qui  procure  à  l'Al- 
lemagne   la   liberté    des    religions , 

446. 

Saxe-Altembourg  (  Frédéric-Guillau- 
me de),  arrière-petit-fils  de  l'électeur 
Jean-Frédéric,  est  ch<if  de  la  dépu- 
tation  des  princes  protestants  au  con- 
grès de  VVestphalie ,  VII ,  265. 

Saxe-M^eimar  (Bernard  de),  cou- 
sin-germain du  précédent,  comman- 
de les  Suédois  à  la  bataille  de  Nord- 
lingue,  et  est  battu  par  l'archiduc 
Ferdinand,  fils  de  Ferdinand  II,  em- 
pereur d'Allemagne,  VU,  85.  —  S'at- 
tache à  protéger  les  frontières  de  la 
Lorraine,  88.  —  Obtient  quelques 
succès  en  Alsace,  91.  —  Force  Galas 
et  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  à 
lever  le  siège  de  Saint-Jean-de-Los- 
ne ,  98.  —  Est  réduit  à  la  défensive 
en  Alsace,  99.  —  Reçoit  dans  son 
armée  le  duc  de  Rohan ,  son  ami , 
100. — Bat  Jean  de  Werth  à  Rhin-« 
feld ,  et  le  fait  prisonnier,  ii3. 
—  Sa  mort  ,  129.  —  Louis  XIII 
achète  ses  troupes  et  ses  conquêtes, 
ibid. 

Saxe  (Jean-Georges  I ,  électeur  de), 
fils  de  Christian  I,  électeur  et  duc  de 
Saxe ,  suit  le  parti  de  Ferdinand  II, 
empereur  d'Allemagne ,  et  est  battu 
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par  Bannier,  général  suédois,  VII, 
98. 

Saxe  (Frédéric-Auffuste  I ,  électeur 
de)  et  roi -de  Pologne,  cinquième 
descendant  d'Auguste,  électeur  de 
Saxe,  frère  de  Maurice  ci -dessus. 
Voyez  Au/juste  I. 

ÎW*e  (Frédéric-Auguste  II,  élec- 
teur de  )  et  roi  de  Pologne ,  fils  du 
précédent.  Voyez  Aiuj^ste  II. 

&ïxe  ( Maurice ,  comte  de),  frère 
naturel  du  précédent,  sert  dans  l'ar- 
mée du  maréchal  de  Berwick  ,  VIII , 
395.  —  Dirige  l'assaut  de  Prague, 
4 10.  —  Prend  Égra ,  4' 5.  —  Est 
donné  pour  guide  au  second  Prcten- 
elant  dans  son  projet  de  descente  en 
Angleterre,  4^7-  —  Kst  fait  maréchal 
de  France ,  et  commande  dans  la 
guerre  contre  les  Pays-Bas,  if.S.  — 
Par  sa  savante  campagne  de  défen- 
sive dans  cette  guerre,  il  se  place  au 
rang  des  premiers  capitaines,  429. 

—  Commande  l'armée  françoise  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  435.  —  Promet 
au  roi  la  victoire  ,  ^36.  —  Dange- 
reusement malade,  il  assiste  à  cette 
bataille  porté  sur  une  litière,  4^7. — 
Bat  le  prince  Charles  de  Lorraine  à 
Bamoux,  45o.  —  Bat  le  duc  de  Cum- 
berland  à  Laufeld ,  4^6.  —  Le  tient 
en  échec  devant  IVIaëstricht ,  et  faci- 
lite par  ce  moyen  la  conquête  de  la 
Flandre  holiandoise,  ibid.  —  Investit 
Maëstricht,  et  amène  par  ce  moyen 
le  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  459.  — 
Sa  mort,  IX,  3i. 

5nxe(Marie-Josephe  de),  dauphine 
de  France,  fille  d'.\uguste  II.  Voyez 
Marie-Josephe  de  Saxe. 

Saxe  {\(i  prince  Xavier  de),  frère 
de  la  précédente,  commande  l'armée 
des  Cercles,  IX,  37.  —  S'empare  de 
Cassel  après  la  victoire  de  Corback  , 
65. 
^     Saxe-Cohourg .  Voyez  Coboiirg. 

Saxons  (  les  )  ;  dans  leurs  irrup- 
tions dans  la  Gaule,  ils  sont  d'abord 
repoussés  par  Ch.irles-Martel  1 ,  348. 

—  Le  sont  de  nouveau  par  le  même, 
35o.  —  Sont  battus  par  Pepin-le- 
Bref,  363. — Leur  état  et  leurs  mœurs, 
378.  —  Leur  première  expédition 
•ous  Charlemagne,  379.— Leur  deu- 
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xième  expédition  sous  le  même,  38f  - 

—  Leur  troisième,  385.  — Leur  qua- 
trième sous  cet  empereur,  387.  — 
En  font,  toujours  sous  le  même,  un» 
cinquième,  sixième  et  septième,  ibid. 

—  Enfin  il  les  disperse,  ^00.  — Sont 
en  grande  partie  transférés  en  Hel- 
vétie,  4o4- —  Sont  renvoyés  dans 
leur  patrie  par  Louis-le-Débonnaire, 
409. 

Scaliga  (  l'abbé  ) ,  ambassadeur  de 
Savoie  en  France,  ennemi  personnel 
du  cardinal  de  Richelieu  ;  ce  qu'il  di- 
soit  de  ce  ministre,  VI,  477-  —  Sa 
cour  le  rappelle,  4^4-  —  Kichelieu 
le  fait  reléguer  à  Rome,  VII ,  4^. 

Scanderbeif.  Voyez  Castriot. 

Scarron  (Panl),  poëte ,  épouse  ma- 
demoiselle d'Aubigiié,  dep^iis  ma- 
dame de  Maintenon,  VIll  ,  1:8.  — 
Ses    infirmités  ,  ibid.    —    Sa   mort , 

Scarron  (Françoise  d'Aubigné,  ma- 
dame), femme  du  précédent.  Voyes 
Maintenon  (madame  de). 

Scaurus  (.-Emilius),  remporte  une 
victoire  sur  les  Gantisques,  I,  39. — 
Consul  et  prince  du  sénat,  il  fait  tra- 
cer par  ses  troupes  des  voies  romai- 
nes dans  la  Gaule  cisalpine,  ibid. 

Scaurus  (M.  Aurélius),  consul ,  est 
battu  dans  les  Gaules  par  les  Cim- 
bres,  1 ,  4i- 

Schnhim-Gueray,  kan  des  Tar tares 
de  Crimée  ,  cède  ses  états  à  Cathe- 
rine II ,  impératrice  de  Russie  ,  IX  , 
209. 

Scheiner  (Matthieu  ),  cardinal  de 
Sion  ,  offre  ses  services  à  Louis  XII 
qui  les  refuse,  IV,  193.  — Amène  des 
Suisses  en  Italie  contre  les  François, 
210.  —  Sa  carrière  militaire,  ibid. — 
Soulève  les  Suisses  contre  la  France, 
216.  —  Fait  entrer  les  Suisses  dans 
une  ligue  coutre  François  I,  et  leur 
présente  ce  prince  comme  un  héréti- 
que ,  247-  —  Empêche  les  Suisses  de 
conclure  un  traité  avec  François  I, 
249-  —  Se  retire  à  Milan  après  la 
bataille  de  Marignan,  253. 

Schisme  des  Grecs ,  1 ,  457  et  suiv. 

Schisme  d'Occident  (le  grand),  com- 
mence en  1378, sous  les  papes  Ur- 
bain VI  et  Clément  VII  ,    élus  en 
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tnéme  temps,  II,  479^  48o.— Sa  con- 
tinuation en  i382  ,  III ,  i4  —  Après 
i 'élection  de  lîoiiiface  ,  successeur 
d'Urbain,  en  l'ig^,  il  continue,  y'i. 
—  Benoît  XIII,  à  Avignon,  et  Inno- 
cent Vil,  à  Rome,  occupent  le  trône 
pontilical  en  i4o4î  et  le  schisme 
existe  toujours,  9.1,  no. — En  i4i4» 
il  finit  par  la  déposition  forcée  de 
Jean  XXIII,  et  jwr  l'abdication  volon- 
taire de  Grégoire  XII ,  i48. 

Schisme  d'Aïujleten'e  (  le  ),  éclate  à 
l'occasion  du  divorce  de  Henri  VIII 
avec  Catherine  d'Aragon  ,  tante  de 
Charles  -  Quint ,  et  de  sou  mariage 
avec  Anne  de  Boulen,  IV,  34o. 

Schlyck  (  le  comte  de),  général 
de  l'empereur  Léopold ,  est  battu  à 
Scharding ,  près  Passau ,  par  Maxi- 
milien-Emmanuel ,  électeur  de  Ba- 
vière, VIII ,  191. 

Schmettau  (le  maréchal  de),  est 
«nvoyé  par  le  grand  Frédéric  à  Louis 
XV,  pour  concerter  un  plan  de  cam- 
pagne ,  VIll,  432.  —  Incendie  les 
faubourgs  de  Dresde  pour  en  éloi- 
gner le  général  autrichien  Daun  , 

IX,  48. 

Schœnborn  (Philippe  de),  évêque 
âe  Wurtzbourg,  chef  de  la  députa- 
tion  des  princes  catholiques  au  con- 
grès de  VVestphalie,  A'II ,  265. 

Schombery  (Théodoric  de),  général 
allemand,  d'une  famille  des  envi- 
rons de  Trêves ,  demande  à  Henri  IV 
la  solde  de  ses  troupes  avant  la  ba- 
taille d'ivry,  VI ,  2  3.  —  Sa  réponse  à 
Henri  IV,  qui  lui  faisoit  avant  de  li- 
vrer cette  bataille  des  excuses  sur  sa 
vivacité,  24.  —  Est  tué  à  la  bataille 
d'ivry,  ibid. 

Schomberg ,  second  pour  Balzac 
d'Entragues  dans  son  duel  avec  Cay- 
lus,  est  tué,  V,  344- 

Schomberg  (  Gaspard  de  ) ,  frère  du 
précédent.  Allemand  d'origine,  comte 
de  Nanteuil,  maréchal-de-camp,  gé- 
néral des  lansquenets  au  service  de 
Henri  IV,  assiste  pour  ce  prince  aux 
conférences  de  Surêne,  VI,  107.  — 
Un  des  rédacteurs  de  l'édit  de  Nan- 
tes,  173.  —  Henri  IV  le  nomme 
membre  dtt  conseil  des  finances , 
«47- 
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Schomberg  (Henri  de) ,  fds  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France;  avis 
qu'il  donne  à  Bassompierre,  de  la 
part  du  connétable  de  Luynes.VI^ 
443. —  Chasse  de  l'île  de  Rhé,  les 
Anglois  commandés  par  le  marqui» 
de  Buckingham ,  497-  —  Paît  pour 
l'Italie  avec  Louis  XIII  qui  lui  donne 
un  commandement,  VII,  7.  —  Part 
pour  une  nouvelle  expédition  en  Ita- 
lie contre  Charles-Emmanuel ,  duc 
de  Savoie  ,  i4-  —  Refuse  d'exécuter 
le  traité  de  Ratisbonne,  relatif  à  la 
paix  entre  la  France  et  l'Autriche, 
17.  —  Marche  avec  Marillac  contre 
les  retranchements  espagnols  devant 
Casai ,  ibid.  —  Obtient  un  accord  né- 
gocie par  le  cardinal  Jules  Mazarin  , 
au  moment  où  les  deux  armées  al- 
loient  se  charger,  ibid.  — Reçoit  l'or- 
dre de  faire  arrêter  le  maréchal  de 
Marillac,  et  le  fait  conduire  dans 
une  citadelle  de  France,  26.  — Mar- 
che dans  le  Languedoc  contre  Gas- 
ton de  France,  duc  d'Orléans,  qui 
s'étoit  révolté  ,  53.  —  Lui  fait  propo- 
ser un  accommodement,  55.  — Bat 
Gaston  a  Castelnaudary,  et  y  fait  pri- 
sonnier Henri  II,  duc  de  Montmo- 
rency, ibid. 

Schomberg  (Charles  de) ,  duc  d'IIal- 
luin  par  sa  première  femme,  fils  du 
précédent,  bat  le  général  Serbelloni 
au  siège  du  rocher  de  Leucate ,  et  le 
forée  à  se  rembarquer,  A'II,  loi.  — 
(Commande  l'armée  de  Roussillon , 
i58. 

Schomberg  (Frédéric-Armand  del, 
maréchal  de  France ,  de  la  même 
maison  que  Théodoric,  l'un  des  pré- 
cédents, est  envoyé  à  la  défense  du 
Portugal,  VIII,  28.  —  Ses  succès  en 
Catalogne,  77.  —Commande  en  Flan- 
dre ,  et  force  le  prince  d'Orange  à 
lever  le  siège  de  Maëstricht,  86. — 
S'empare  dn  territoire  de  (Jlèves, 
99. — Se  retire  en  Angleterre  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  s'at- 
tache à  la  fortune  de  Guillaume,  qui 
venoit  d'usiirper  le  trône  d'Angle- 
terre sur  Jacques  II,  son  beau-père, 
i4i. — Est  tué  à  la  bataille  de  la 
Boyne,  ibid. 

Schomberg  (IVfeQard ,  duc  de),  pui» 
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de  Leinster  eil  Angleterre,  fils  du 
précédent,  accompagne  Victor-Amé- 
dée ,  duc  de  Savoie,  dans  son  inva- 
sion en  Dauphiné,  VIII,  i55. — Com- 
mande les  Anglois  et  les  Tortugais 
en  Portugal,  206. — Se  retire  pour 
cause  de  mécontentement  et  est  rem- 
placé par  le  comte  de  Galloway, 
ibid. 

SchuUembourg {\e  comte  de),  réuni 
à  Charles-Emmanuel ,  roi  de  Sardai- 
gne ,  ne  ^>eut  défendre  le  Milanez 
contre  don  E'hilippe  et  le  maréchal 
deMaillebcis,  VIII,  438. 

Schwerin  (le  maréchal  de),  géné- 
ral prussien,  rétablit  le  combat  à  la 
bataille  delNIolwitz  et  la  gagne,  VIII, 
4o5.  —  Est  tué  à  la  bataille  de  Pra- 
gue, IX,  35. 

Scipion  (Nasica),  soumet  les  Insu- 
briens,  les  Cenomaos,  et  les  Boyens 
peuple  de  l'Italie,  révoltés  contre  le 
joug  de  Rome,  1 ,  34- 

Scudcri  (Madeleine  de),  sert  avec 
zélé  le  surintendant  Fouquet,  dis- 
gracié VIll ,  1  o. 

Sébastien  (don  N. ),  roi  de  Portu- 
gal. Après  sa  mort  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  s'emiare  de  son  royau- 
me, livré  aux  prétentions  de  divers 
concurrents,  V,  355. 

Sechelles,  contrôleur- général  des 
finances, IX,  9. 

Serkendnrff  [\e  comte  de),  général 
de  l'empereur  Charles  VI,  obtient 
quelques  avantages  sur  le  Rhin,  VIII, 

397- 

Scdccias,  médecin  juif,  est  soup- 
çonné d'avoir  einpoi.sonné  Charles- 
le-Chauve,  I,  4^5. 

5£'(/a  (Philippe),  évoque  de  Plai- 
sance, un  des  conseillers  intimes 
du  légat  Gaétan ,  reste  à  Paris  après 
le  départ  de  celui-ci,  Vï ,  l^-j.  —  he 
pape  Innocent  le  fait  cardinal  et  le 
laisse  légat  en  France;  son  carac- 
tère, 67.  —  Le  pape  Clément  VlU  le 
«onfirme  dans  sa  légation  et  lui 
adresse  un  bref,  92.  —  Fait  faire  le 
procès  de  Joseph  Foulon,  abbé  de 
Sainte-Geneviève,  17,3,  —  Fait  pu- 
blier.un  écrit  contre  l'abjuration  de 
Henri  IV,  i24- — Ses  remerciements 
«nx  députés  des  états  pour  leur  ac- 
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ceptatioii  du  concile  de  Trente,  127. 
— Henri  IV,  après  son  entrée  dans 
Paris,  l'invite  à  venir  le  voir,  et  sur 
son  refus  il  le  fait  reconduire  hono- 
rablement, 143. 

Séguier  (Pierre),  avocat -général 
au  parlement  de  Paris,  fait  des  re- 
montrances au  sujet  de  l'inquisition 
qui  venoit  d'être  établie  en  France, 
IV,  470,  47'- — Devenu  premier  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de 
Paris",  il  y  fait  un  rapport  sur  la 
cause  des  progrès  du  calvinisme , 
5o8— .Son  opinion  sur  les  arrêts  du 
parlement  relatifs  aux  calvinistes , 
509- 

5f?^i«'er  (Louis),  doyen  de  l'église 
de  Paris,  fils  du  précédent,  fait  par- 
tie de  l'ambassade  envoyée  à  Rome 
auprès  du  pape  Clément  VIII,  par 
Henri  IV  après  son  abjuration  , 
VI,  lay.  —  Refuse  de  se  soumet- 
tre aux  conditions  imposées  par  le 
pape  et  sort  de  Rome  sans  l'avoir 
vu,  i33. 

S('(fHier  (  Pierre  ) ,  chancelier  de 
France,  fils  de  Jean  Séguier,  sei-» 
gneur  d'Aulry,  sixième  fils  de  Pierre 
ci-dessus,  garde-des-sceaux  après  le 
marquis  de  Chateauneuf,  VII,  63. — 
Membre  du  conseil  de  régence  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XIV,  i83. 
—  Perd  la  confiance  du  public  pour 
une  proposition  qu'il  avoit  avancée, 
216. — Est  arrêté  par  les  barricades 
en  se  rendant  au  parlement,  244-  — 
La  populace  veut  le  massacrer,  245. 
— Le  duc  de  La  Meilleraie  le  délivre , 
iind. —  Accompagne  la  cour  à  Ruel , 
256. — On  lui  Ole  les  sceaux  pour  les 
donner  à  Châteauneuf,  34o.  —  Louis 
XIV  l'appelle  au  ministère  de  la  jus- 
tice, VIII,  5. — (ioopère  à  la  rédac- 
tion des  plus  célèbres  ordonnances 
de  Louis  XIV,  2  4- 

Sétjur  (Philip[)e  -  Henri,  marquis 
de),  maréchal  de  France,  est  laissé 
à  Lintz  avec  quinze  mille  hommes 
pour  la  garde  ilii  pays.  VIII,  4' 2-  — 
Est  force  de  capituler,  4'-^.  —  Con- 
duit nu  secours  au  maréchal  de 
Rioglie  et  favo>ise  sa  retraite  sur 
le  Rhin  ,  ^21.  —  I-st  appelle  au  minis- 
tère de  la  guerre  sur  la  présentatioa 
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<le  M.  NecLer,  172. — Donne  sa  dé- 
mission ,  220. 

Seiijnelai   Voyez  Colhert. 

Seize  (les  ).  Origine  de  cette  faction, 
V,  378.  — Us  établissent  une  coires- 
pondaiice  générale  dont  Paris  est  le 
eentie,  ibid.  —  Figurent  dans  le  con- 
seil de  la  ligue  et  y  brusquent  les  af- 
faires ,  4o8. — Méditent  de  s'emparer 
de  la  personne  du  roi,  4''*4- —  Pren- 
nent une  décision  sur  le  rappel  du 
roi,  45o. — Leur  fureur  après  la  mort 
du  duc  de  Guise ,  467- — Leur  autorité 
est  confirmée  par  Mayenne,  474-  — 
Envoient  à  Rome  le  décret  de  la  Sor- 
Lonne  rendu  contre  Henri  111,  ibid. 

—  Se  déchaînent  contre  la  mémoire 
de  Henri  111  et  contre  Henri  IV,  VI, 
6.  —  Favorisent  les  prétentions  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  sur  la 
France,  19. — Leur  présomption,  47- 

—  Augmentent  de  quatre  mille  hom- 
mes la  garnison  étrangère  de  Paris, 
64- — S'éloignent  du  duc  de  Mayenne 
€t  s'attachent  aux  Espagnols,  65.  — 
Présentent  une  requête  au  duc  de 
Mayenne,  69. — Veulent  faire  assas- 
?iner  le  président  Brisson,  71. — 
Douze  de  ses  membres  condamnent 
Brisson  à  être  pendu,  et  lui  font 
éprouver  mille  outrages  avant  l'exé- 
cution de  cette  sentence,  j'A. — Qua- 
tre de  ses  membres  sont  pendus  par 
ordre  du  duc  de  Mayenne,  76. — Per- 
dent leur  puissance,  92. — Réclament 
J'appui  de  la  >Sorbonne,  94. — Le  duc 
de  Mayenne  relève  un  instant  leur 
crédit,  1^7,  139.  —  Leur  faction 
expire  au  moment  où  elle  vouloit 
renouveler  ses  fureurs,  i4o. 

Sélim  II,  Empereur  des  Turcs,  pe- 
tit-fils de  Mahomet  11  ;  le  pape  Pie  V 
suscite  contre  lui  les  princes  catho- 
liques ,  V,  209. 

5e/i;e{0det  de),  conseiller  d'état, 
est  sur  le  point  d'être  pendu  par  or- 
dre du  prince  de  Condé,  par  motif 
de  représailles,  et  ne  doit  son  salut 
qu'à  la  présence  ,  dans  l'armée  calvi- 
niste, d'un  de  ses  neveux  du  même 
nom  que  lui,  V  ,  loi. 

Semaines  le  roi  ( les)  ce  que  c'étoit, 
II,  190. 

5em6/ançay,  (Jacques  de  Bauliftr, 
ffist.  de  France, 
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seigneur  de  ).  Voyez  Samblancay. 
Semblanray  {W^nsuà  de  lîaulne  de), 
petit-fils  du  jirécédent,  archevêque 
de  Bourges,  puis  de  Sens,  porte  la 
parole  pour  les  royalistes  aux  confé- 
rences deSurêne,  VI,  106  —Sou  dis- 
cours d'ouverture  sur  les  avaiitages 
de  la  paix,  107. — Présente  aux  li-^ 
gueurs  la  déclaration  de  Henri  IV 
sur  son  changement  de  '-eligion,  109. 
—  Reçoit  l'abjuration  de  Henri  IV  à 
Saint-Denis,  i25.  —  Donûe  l'absolu- 
tion au  roi  et  prononce  up  sermon 
devant  lui,  ibid. 

Semblançay  (Charlottç  de  Baulne 
de  ) ,  nièce  du  précédent.  Voyez 
Sauve. 

Senarpant  (Jean  de  Monchy,  sei- 
gneur (le),  gouverneur  de  Boulogne, 
petit-His  d'Edmond  de  Monchy,  tige 
de  la  branche  de  Senarpont , lève  le 
plan  de  Calais  en  différentes  visites 
qu'il  y  fait,  IV,  49'- — Contribue  4 
la  prise  de  cette  ville  par  le  duc  de 
Guise  ,  492.  Voyez  Moncliy. 

Séiiêchilde  é]ionse  Charlfs  Maçtçl, 
I,  34B.        ■ 

Sepus  {Jean),  Vaiyode  de  Transyl- 
vanie; Soliman  II,  empereur  des 
Turcs,  veut  le  placer  sur  le  trône  de 
Hongrie,  IV,  334- 

Serbelloni,  général  milanois,  vient 
au  secours  des  Impériaux  battus  dans 
la  Valteline  par  le  duc  de  Rohan, 
et  est  repoussé  lui-même  par  ce  duc, 
VII,  86.  —  Le  ducd'Halluin,  depuis 
maréchal  de  Schomberg,  le  bat  au 
rocher  de  Leucate  et  le  force  à  se 
rembarquer,  10 1. 

5e;5r"'es  (Geoffroy),  sauve  Louis  IX 
en  Egypte,  II,  171. 

Serment:  de  Lonis-le-Germanique 
et  de  Charle.s-le-Chauve  contre  Lo- 
thaire,  leur  frère  aîné.  Ce  morceau  a 
été  conservé  par  Nithard,  auteur  con- 
temporain ,  1 ,  494- 

Serment  du  jeu  de  paume , quel  il  fut, 
IX,?3y.  • 

Sertnrius,  donne  de  bonne  heure 
dans  la  Gaule  des  témoignages  de 
courage  et  de  fermeté  .  1 ,  4-^- 

Servan  (Joseph  de),  ministre  de  la 
guerre   en  remplacement  de  M.  dç 
Grave,   IX,   327. — Ordonne,   sans 
38 
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consulter  Louis  XVI,  la  formation 
d'un  camp  près  Paris,  ibid. — Le  roi 
le  destitue,  ibid. — Est  rappelé  au  mi- 
nistère après  la  journée  du  lo  août, 
340. 

Servien  (  Abel  ),  secrétaire  d'état  et 
surintendant  des  finances,  est  envoyé 
comme  plénipotentiaire  de  France  au 
traité  de  Westphalie,  VII,  265. —  Son 
attachement  à  Mazarin,  343. — S'op- 
pose dans  le  conseil  à  ce  que  l'on 
donne  le  chapeau  de  cardinal  au 
coadjuteur  de  Gondi,  348.  —  Le 
prince  de  Condé  demande  au  parle- 
ment son  expulsion  du  ministère, 
382. — Empêche  Anne  d'Autriche  de 
se  rendre  aux  propositions  du  coad- 
juteur, devenu  cardinal  de  Retz, 
452. 

Servit!  (Louis),  avocat-général  au 
parlement  de  Paris;  justifie  sa  com- 
pagnie des  reproches  que  lui  adresse 
la  reine-régente,  Marie  de  Médicis, 
VI ,  35o.  —  Ne  donne  sa  voix  pour  la 
condamnation  d'Éléonore  Galigaye, 
que  dans  l'assurance  de  voir  Louis  XIII 
accorder  grâce,  393. 

Sève  (de),  coopère  aux  plus  célè- 
bres ordonnancesde  Louis  XIV,  VIII, 
24. 

Severac  (  Amauri  de),  maréchal  de 
France,  est  défait  à  la  bataille  de 
Gravant,  III,  194. 

Sévère  (  Septime  ) ,  empereur  ro- 
main, bat  stji  compétiteurs;  briîle 
Lyon;  combat  les  Parthes;  embellit 
Narbonne  ;  fortifie  la  Bretagne;  per- 
sécute les  chrétiens,  I,  17g. 

Sévère  (FI.  Val.),  neveu  de  l'empe- 
reur romain  Maximilien,  est  nommé 
César,  l,  199.—  Commande  en  Italie, 
201. — Est  reconnu  Auguste  par  l'em- 
pereur Galère ,  202.  —  Opposé  à 
Maxime  et  à  Maximien,  il  est  forcé 
de  se  rendre  à  eux,  et  est  condamné 
à  la  mort,  204. 

Sévère  (  Vibius  ),  empereur  d'Occi- 
dent, est  gouverné  par  le  comte  Ri- 
cimer,  I,  270.  —  Cède  Narbonne  à 
Théodoric,  roi  des  Visigoths,  ibid. 

Sévigné  (  Marie  de  Rabutin  ,  mar- 
quise de),  attachement  qu'elle  con- 
serve au  surintendant  Fouquet  après 
Ma  arrestation, VIII,  10.— Ce  qu'elle 
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dit  de  mademoiselle  de  La  Vallière, 
16.  —  Ce  qu'elle  dit  de  l'armée  du 
prince  de  Condé,  49 —Ce  qu'elle  dit 
de  sa  campagne  en  Alsace,  83. 

Sextius  Calvinus,  consul  romain  y 
pénétre  dans  la  Gaule  transalpine,, 
fonde  la  ville  d  Aix  sur  le  théâtre  de 
sa  victoire  sur  les  Gaulois,  et  y  éta- 
blit la  première  colonie  romaine  , 
1,37. 

Seyssel  (Claude),  évéque  de  Mar- 
seille, ce  qu'il  dit  du  règne  de  Louis 
XII,  roi  de  France,  IV,  227. 

Sèze  (Raymond  de).  Voyez  Desèie. 

Sfondrate  (  Nicolas  ) ,  pape.  Voyei 
Grégoire  XIV. 

Sfondrate  (  Hercule),  duc  de  Mon- 
temarciano  ,  neveu  du  précédent. 
Voyez  Montemarciano. 

5/orce  (Mutio  Attendulo  ou  Fran- 
çois), duc  de  Milan,  bâtard  d'uu 
simple  paysan  ,  et  époux  de  la  bâ- 
tarde du  dernier  des  Visconti,  s'ap- 
proprie leur  héritage,  III,  3i3.  — 
Louis  XI  lui  cède  la  ville  de  Gênes, 
ibid. —  Fidèle  allié  du  roi  de  France  , 
il  lui  envoie  des  troupes  dans  la 
guerre  du  bien  public,  3i5. 

SJorce  (Galéas-Marie) ,  fils  aîné  du 
précédent  et  frère  de  Ludovic  Sforce, 
IV,  67. 

Sforce  (Ludovic-Marie ),  dit  le  Noir 
ou  le  More  ou  Maure,  frère  puîné  du 
précédent,  administrateur  de  Milan  , 
entretient  une  alliance  sourde  avec 
Isabelle  et  Ferdinand,  possesseur  du 
royaume  de  Naples,  III,  4^2. —  Dans 
l'intention  de  dépouiller  Jean-Ga- 
léas  ,  son  neveu,  de  ses  états,  il  en- 
gage Charles  VIII  à  faire  la  conquête 
du  royaume  de  Naples  ,  IV,  67. — Va 
au-devant  de  Charles  qui  s'avance 
sur  Milan,  69.  —  Se  fait  élire  duc  de 
Milan  au  préjudice  de  son  petit-ne- 
veu, 72.  — Tient  le  duc  d'Orléans 
bloque  dans  Novarre,  85.  —  Reçoit 
la  capitulation  de  Louis  d'Orléans  , 
86.  —  Fait  à  Verceil  un  traité  avec 
Charles  VIII,  88.  —Implore  le  se- 
cours des  Milanois ,  et  bientôt  après 
est  obligé  de  prendre  la  fuite,  iio. 
—  Rentre  dans  le  Milancz  à  la  tête 
d'une  armée,  iii.  — Est  livré  n\ix 
François  par  les  Suisses ,  1 13.— Meurt 
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tu  château  de  Chinon  apiès  dix  ans 
de  captivité ,  ibid. 

Sforce  (Jean-Galéas-Marie),  duc  de 
Milan  ,  fils  de  Galéas-Marîe,  duc  de 
Milan  ,  qui  étoit  frère  aîné  de  Ludo- 
vic, dit  le  Maure,  est  tenu  renfermé 
dans  le  château  de  Pavie  par  son  on- 
cle Ludovic  ,  IV,  68.  —  Son  entrevue 
avec  Charles  VIII  ,71.  —  Meurt  em- 
j)oisouné,  72. 

Sforce  {Maxim'iVien  ) ,  fils  aîné  de 
Ludovic  Sforce,  duc  de  Milan  ,  vient 
dans  le  Milanez  pour  y  opérer  une 
révolution,  IV,  2ti. —  Se  retire  dans 
Novarre  ,  21 5.  — Se  replie  sur  Milan 
après  la  défaite  de  Prosper  Coiotine, 
prisonnier  à  Villefranche ,  249.  — 
Cède  à  François  I  les  châteaux  de 
Milan  et  de  Crémone,  2  53.  —  Sort 
«le  Novarre  et  se  retire  en  France , 
254. 

5^orce  (François-Marie),  frère  du 
précédent,  second  fils  de  Ludovic 
Sforce ,  ou  le  Maure ,  se  présente  com- 
me cessionnaire  de  Maximilien  Sfor- 
ce, son  frère,  et  réclame  le  duché  de 
Milan  ;  l'empereur  Maximilien  se  dé- 
clare son  protecteur,  IV,  2  55  ,  2  56. 
—  Revient  dans  le  Milanez  sous  les 
auspices  de  Charles-Quiut,  et  y  lève 
iine  armée,  268.  —  Y  reparoît  de 
nouveau  et  sous  les  mêmes  auspices, 
294,  295. — Les  François  lui  ouvrent 
le  chemin  de  Milan  et  favorisent  son 
entreprise  sur  le  duché,  821. — Char- 
les V  lui  donne  l'investiture  du  du- 
ché de  Milan,  337.  —  Charles  V  lui 
promet  la  main  de  Christine,  sa  nièce, 
fille  de  Chrisliern  II,  roi  de  Dane- 
marck,  ibid.  —  Fait  arrêter  et  exécu- 
ttr  l'ambassadeur  Merveille,  339.— 
Sa  mort,  344- 

Sforce  (Blanche),  épouse  de  l'em- 
pereurMaximilien  et  nièce  de  Ludo- 
vic Sforce,  IV,  211. 

Sforce  (  Jean  ) ,  seigneur  de  Pe- 
sa ro  ,  est  contraint  par  César  Bor- 
ffia,  son  beau-frère,  à  se  dépouiller 
en  sa  faveur  de  sa  principauté ,  IV, 
118. 

Shelbume  (le  comte  de);  le  parle- 
ment anglois  l'appelle  au  ministère, 
et  il  travaille  à  la  pacification  de 
l'Angleterre  avec  les  colonies  d'Ame- 
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rique  et  la  France,  IX,  204. 
vient  premier  ministre,  2o5. 

Sliowell,  amiral  anglois ,  transporta 
de  Lisbonne  à  Barcelone  l'archiduc 
Charles,  fils  de  l'empereur  Léopold  , 
VIII,  217. 

Siagrius ,  fils  d'jEgidius ,  se  main- 
tient avec  opiniâtreté  et  lutte  avec 
de  foibles  restes  dans  les  Gaules,  I, 
269.  —  Est  tué  par  Clovis,  276. 

Sièges;  de  Paris,  I ,  ^66.  —  De  Da- 
miette,II,  166. —  De  Calais,  352. — 
De  Thouars  par  du  Guesclin,  462. — 
DeMontargis,  III,  206. — D'Orléans, 
210.  —  De  Gergeau,  220.  —  De  Pa- 
ris, 225. —  De  Compiégne,  227,  — 
De  Calais,  246- — De  Monterau-Faut- 
Yonne ,  ibid.  —  De  Pontoise ,  254-  — 
De  Baïonue,  270.  —  De  Castillon  , 
271.  —  De  Paris,  320. —  De  Liège, 
346.  —  De  Perpignan ,  386.  —  De 
Morat,  4o8.  —  De  Nancy,  ^11.  —  De 
Térouenne,  435.  — De  Nantes,  IV, 
33.  —  De  Fougères,  ^i.  —  De  Pise , 
117.  —  De  Faenza ,  ii8. —  De  Ca- 
poue  ,  124. —  DeTarente,  126. —  De 
Canosse  ,  187.  —  DePadoue,  igi. — 
De  Novarre,  21 5. —  De  Térouenne, 
219. —  De  Tournay,  221. — De  Dijon  , 
ibid.  —  De  Mouzon  ,  263.  —  De  Mé- 
zières ,  ibid.  —  De  Hesdin  ,  274.  —  De 
Marseille ,  295.  —  De  Pavie ,  298.  — 
De  Fossano,  352. — DePéronne,  36o. 

—  De  Perpignan  ,  878.  —  De  Nice, 
384-  —  De  Landrecie ,  386.  —  D» 
Saint-Dizier ,  de  Montreuil  et  de  Bou- 
logne ,  393.  —  De  Metz,  449-  —  De 
Térouenne,  455.  —  De  Bocroy,  486. 

—  De  Saint-Quentin,  488.— DeBau- 
genci,  V,  91.  —  De  Bourges,  97.  — 
De  Rouen  ,  98.  —  D'Orléans,  109.  — 
Du  Havre,  119.  —  De  Chartres  ,  166. 

—  De  Cognac,  186.  —  De  Poitiers  , 
192.  —  De  Saint-Jean-d'Angely,  200. 

—  De  la  Rochelle,  256.  —  De  San- 
cerre ,  264.  —  De  Livron  ,  294. —  De 
Tours,  483.— De  Paris,  VI,  3i.— De 
Chartres,  5i. — De  Noyon,  61. —  De 
Lamballe,  63. —  De  Rouen,  76. —  De 
Caudebec  ,  83.  —  De  Dreux  ,  in.  — 
De  T/aon  ,  i^G.  —  De  Soissons,  385. — 
De  Montauban,  466.  — De  la  Rochelle, 
467.  —  De  la  Rochelle,  496.  —  De 
Nancy,  VII,  68.— De  Uôle.gi.— D« 


Corbie,  g3. — De  8aint-Jean-de-Losne, 
98.  —  Du  rocher  tle  Leucate  ,  i  o  i .  — 
De  Saint-Oiuer  et  de  Foiitarabie,  1 1 3. 

—  D'Anas.  i3o. —  De  Turin,  i3i. — 
D'Aire,  i35. — DeThionville,  196. — 
De  Rothweil ,  ig-j. —  De  Duakerque, 
209.  —  De  Lérida,  210. — D'Orbitello, 
ibid. — De  Chareiiton,  291. — De  Mon- 
targis  ,  420. —  D'Jitampes,  426. —  De 
Stenai,  474-  —  D'Arras ,  476.  —  De 
Valencieuiies  ,  48 1 .  —  De  Charleroy, 
VU! ,  61 .—  De  Maëstricht ,  ibid.—  De 
Philisboiirg,  87. —  De  Valencieniies, 
89. —  D'Alfjer,  107. —  De  Gênes,  108. 

—  De  Pbilisbourg,  137. —  De  Linie- 
rick,  i44— DeMons,  i4&.— DeKa- 
mur,  i52.— De  Roses,  161.— De  Na- 
mur,  168.  —  De  Landau,  188.  —  De 
Kehl ,  192. —  De  Landau  ,  200.  —  De 
Gibraltar,  206,  207.  —  De  Barcelone, 
2  17. —  De  Turin  ,  220. —  De  Toulon  , 
325. — De  Lille,  aSi.  —  De  Bruxelles, 
232.  — De  Tournay,  238. —  De  Mons, 
ibid.  —  De  f^andau,  271.  —  De  Fri- 
bourg,  272.  —  De  Dantzick,  389.  — 
De  Fliilisijourg,  39.5.  ^  D'Ajaccio  , 
4oi. —  !)e  Prague,  4 10. — De  Prague, 
4i5. —  De  Château-Dau[)hin  ,  ^.U. — 
De  Madras,  4-'''-  —  De  Gênes,  4-''-^- 

—  De  Berg-op-/ooni,  4''6.  —  Du  fort 
Saint-l'liilip[)e  à  Minor(]ue,  IX,   24. 

—  Du  fort  du  Carillon  ou  Triconde- 
rago,  49- — De  Louisbourg,  5o. —  De 
Québec,  58. —  De  Madras,  69. —  De 
Pondicliory,  68.  —  De  Schweiduitz , 
77.—  De  Boston  ,  i48.  —  De  (^harles- 
Town  .  i5i.  —  De  la  Gi'euade,  i6o. — 
D'Yorck-Tovvn  ,  181. — Du  fort  Saint- 
Pliillppc  de  Minorque,  i83. —  De 
Pondichéry,  184.  —  De  Gibraltar,  190, 
196.  —  De  Goudelour,  202. 

Siyebert,  roi  de  Cologne,  est  assa.s- 
siné  par  Clodcric  son  lils,  I,  281. 

Sigeberl ,  roi  d'Austrasie ,  fils  de 
Clotaire  1,  épouse  Brunehaut,  et  en- 
gage son  frère  Chilj>éric  à  renvoyer 
Frédégonde  ,  I,  297.  —  l'rend  Sois- 
sons,  et  Théodebert,  son  neveu,  298. 

—  Est  attaque  ])ar  Gontran  et  Chil- 
péric,  3oo.  —  Les  bat,  3oi.  —  Est 
assassiné  fiar  des  agents  de  Frédé- 
youde  ,  ibid. 

Sifjcbei-t  il,  roi  d'Austrasie,  fils  de 
Dajjobtrt  1,1,  334.  — Sa  mort,  335. 


Sîgeric ,  assassine  Alaric  ,  règne 
huit  jours  et  est  as.sassiné,  1 ,  256. 

Sitjismond,  roi  de  Bourgogne ,  fils 
de  Gondebaud ,  est  pris  et  mis  à  mort 
par  Clodomir,  1 ,  287. 

Si<jismond ,  roi  de  Hongrie  et  de- 
puis empereur,  sollicite  les  secours 
de  la  France  contre  Bajazet,  III ,  80. 

Sigismond,  duc  d'Autriche,  cou- 
sin-germain de  l'empereur  Frédéric 
III ,  engage  à  Charles-le-Téméraire  , 
duc  de  Bourgogne  ,  une  partie  de  ses 
états,  m,  376,  377.  —  Louis  XI  le 
réconcilie  avec  les  Suisses,  qui  lui 
fournissent  de  grands  subsides  d'ar- 
gent,  384. 

Sigovtse ,  chef  d'une  colonie  de 
Celtes  en  Bohême,  I,  18. 

Silanus,  cousul ,  est  battu  par  les 
Cimbres  auxquels  il  avoit  refusé  un 
établissement   dans   les   Gaules,   I, 

4>. 

Silhouette  (  Etienne  de  ) ,  contrô- 
leur-général des  finances,  remplace 
M.  de  Boulogne  et  donne  de  grandes 
espérances  ,  IX  ,  63.  —  Elles  sont 
bientôt  détruites  par  son  projet  de 
subvention  territoriale  que  le  parle- 
ment refuse  d'enregistrer  et  par  les 
mesures  fiscales  qu'il  y  substitue, 
ibid.  —  Bésigne  son  emploi  et  est 
remplacé  par  .M.  Bertin  ,  64. 

Sillcry  (  Nicolas  Brulart ,  marquis 
de),  chancelier  de  France,  est  ap- 
pelé par  Henri  IV  comme  témoin 
lorsque  le  comte  d'Entragues  lui  re- 
met la  promesse  de  mariage  qu'il 
avoit  .sou.scrite  en  faveur  de  Hen- 
riette d'Entragues,  VI,  267.  —  Pro- 
pose dans  le  conseil  le  mariage  de 
l'infante  d'Espagne  avec  Louis  XIII, 
819.  —  On  propose  son  éloignement 
de  la  cour,  la  reine  le  soutient,  33 1 . 
—  Sa  harangue  à  la  députation  du 
parlement  de  Paris,  352.  —  Les  con- 
fédérés l'attaquent  dans  leur  luani- 
feste,  36 1.  —  On  lui  retire  les  sceaux 
pour  les  donner  au  président  du 
Vair,  369.  —  Son  discours  dans  le 
lit  de  justice  tenu  par  Louis  XIII, 
376.  —  lïevient  à  la  cour  et  rentre 
dans  le  ministère,  3g^.  —  Est  dis- 
gracié ,  4"'9-  Voyez  lirufart  et  Pui- 
iieii.x . 
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Sillery  C^oêl  Erulart,  commandeur 
de),  chevalier  de  Malte,  frère  du 
précédent ,  les  confédérés  l'attaquent 
dans  leur  manifeste  ,  VI ,  36i. 

Simon,  dit  Caboche. Voyez  Caboche. 

Simon  de  Brie,  cardinal  de  Sainte- 
Cécile,  légat  du  pape,  prêche  la 
huitième  croisade,  II ,  198.  —  Meurt 
devant  Tunis,  201. 

Sirizendoiff  { \e  Comte  de),  pléni- 
potentiaire de  Charles  VI,  empereur 
d'Allemagne,  au  congrès  d'Utrecht; 
son  mot  dans  cette  assemblée  ,  Vlll, 
259. 

Aon  (le  cardinal  de).  Voy.  Scheiner. 

5i;7  (  Vittorio  ),  historien;  ce  qu'il 
insinue  de  la  comjtiicité  de  quelques 
personnages  dans  la  conjuration  du 
maréchal  de  Biron  ,  VI,  238.  —  Dé- 
tails qu'il  donne  sur  la  conjuration 
de  la  maison  d'En tragues  contre  Hen- 
ri IV,  268.  —  .Sa  remarque  sur  les 
négociations  entamées  par  Henri  IV 
à  Bruxelles  pour  le  rappel  de  la  prin- 
cesse de  Condé ,  3oo.  —  Mot  qu'il 
rapporte  de  Villeroi  sur  le  prince  de 
Condé,  371.  —  Sa  réflexion  sur  la 
fin  de  toutes  choses,  ibid.  —  Sa  re- 
marque sur  le  jugement  rendu  con- 
tre Concini  et  Kléonore  Galigaye  , 
394.  —  Ce  qu'il  dit  de  Ruccelaï, 
407.  —  Ce  qu'il  rapporte  d'une  négo- 
ciation faite  par  Philippe  de  Béthu- 
ne,  421.  —  Ce  qu'il  dit  des  motifs 
de  crainte  du  duc  de  Luynes,  435. — 
Ce  qu'il  conjecture  du  cardinal  de 
Richelieu  relativement  à  sa  conduite 
envers  le  prince  de  Chalais  et  les 
ducs  de  Vendôme,  486,  487.  —  Ce 
qu'il  dit  du  jugement  rendu  contre 
Henri  II,  duc  de  Montmorency  exé- 
cuté à  Toulouse,  VII,  Sg. 

Simt,  baron  de  Viteaux ,  comman- 
de la  réserve  à  la  bataille  de  Rocroi, 
Vil,  ig4.  —  Ce  qu'il  répond  à  l'en- 
voyé du  maréchal  de  l'Hôpital  qui 
présumoit  faussement  la  bataille  per- 
due ,  iiid.  —  Lieutenant-général  de 
l'armée  du  prince  de  Ctnide  contre 
\\  cour,  il  est  tué  à  l'attaque  du  j)ont 
de  Gergeau  ,  4' 7- 

Sirvela  (le  comte  de),  général  es- 
pagnol ,  remplace  dans  le  Milanez  le 
tniirquis  d«>  Léganez  et  refuse  con- 
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stamment  de  se  commettre  avec  le 
comte  de  Harcourt,  VU ,  1 34. 

Sixte  IF  (  B'rançois  d'Albe  Scola  de 
La  Rovère),  pape,  excommunie  les 
Florentins  parcequ'ils  avoient  fait 
pendre  en  habits  pontificaux  l'arche- 
vêque de  Pise,  complice  de  l'assas- 
sinat commis  par  les  Pazzi  sur  Julien 
de  Médicis  ,  111,  434-  —  Menacé  par 
Louis  XI  du  rétablissement  de  la 
pragmatique  et  de  la  tenue  d'un  con- 
cile à  Lyon  ,  il  lève  l'excommunica- 
tion ,  ibid.  —  A  l'époque  de  l'irrup- 
tion de  Mahomet  II ,  en  Italie ,  il  en- 
voie ,  comme  légat,  auprès  des  cours 
de  France  et  de  Flandre,  son  neveu, 
le  cardinal  Julien  de  La  Rovère,  qui 
depuis  fut  pape  sous  le  nom  de  Jules 

n,  442. 

Si.vte  V  (  Félix  Péreti  ),  pape ,  de  la 
Marche  d'Ancône ,  d'abord  gardien 
de  pourceaux,  puis  cordelier,  225* 
pape,  Tables  synchroniques ,  267.  • — 
Succède  au  pape  Grégoire  XIII,,  V, 
38 1.  —  Fulmine  une  bulle  contre  le 
roi  de  Navarre,  392.  —  Sa  réponse 
aux  menaces  de  l'ambassadeur  d'Fs- 
pagne,  ibid.  —  Envoie  un  nonce  en 
France,  SgS.  —  Son  exclamation  sur 
le  duc  de  Guise  et  sur  Henri  111, 
444-  —  Sa  fureur  en  apprenant  la 
mort  du  cardinal  de  Guise,  474-  — 
Projet  qu'on  lui  attribue,  ibid.  — 
Lance  un  premier  moniloire  contre 
Henri  111 ,  486.  —  Comble  d'éloges 
en  plein  consistoire  l'assassin  Jacques 
Clément,  VI,  2.  —  Envoie  en  France 
le  cardinal  Gaétan,  i5.  —  Ordres 
secrets  qu'il  lui  donne  ,  16.  —  Chan- 
ge insensiblement  ses  dispositions  à 
l'égard  des  ligueurs  ,  28.  —  Sa  mort , 

47- 

Soanen  (Jean),  évêque  de  Senez  , 
api)elle  de  la  bulle  Unigenitus  au  fu- 
tur concile,  Vlll,  35 1.  —  Est  con- 
damné par  le  concile  d'Embrun  , 
379,  38o.  —  Est  exilé,  sa  couduite 
dans  son  exil ,  sa  mort,  ibid. 

Sohic'ski  (Jean),  roi  de  Pologne,, 
marche  au  secours  de  Vienne  assié- 
gée par  le  grand  visir  Kara  Musti- 
pha,  et  le  force,  de  concert  avec  le 
duc  de  Lorraine,  à  lever  te  siège, 

VlJl,    H2. 
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5o6ofei( les),  deux  frères  gentils- 
hommes du  paysMessin  ;  ils  prennent 
les  armes  contre  le  duc  d'Épernon  , 
gouverneur  de  cette  province,  Henri 
IV  va  terminer  leurs  différents ,  VI , 
254. 

Sociande,  l'un  des  témoins  payés 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
fronde    accusés    d'avoir  voulu  faire 
assassiner  le  prince  de  Condé ,  VII 
325. 

Socin,  l'un  des  sectateurs  nés  de  la 
réforme  de  Martin  Luther,  ses  dog- 
mes, IV,  236, 237. 

Soissons  (  la  ville  de  ) ,  se  rend  à 
discrétion  à  César,  I,  67. 

Soissons  (  Charles  de  Bourbon  , 
comte  de),  fils  puîné  de  Louis  I, 
prince  de  Condé ,  va  an  siège  de  la 
la  Rochelle  avec  l'armée  de  Henri , 
duc  d'Anjou,  V,  aSg.  —  Sollicite 
l'absolution  du  pape,  ^^6.  —  Son 
amour  pour  Catherine  d'Albret ,  sœur 
de  Henri  IV,  est  favorisé  par  Cori- 
sandre  d'Andouins,  comtesse  de  Gui- 
che  ,  VI ,  55.  —  Henri  IV  l'éloigné  de 
sa  sœur,  180.  —  Le  comte  d'Entra- 
gues  remet  en  sa  présence  à  Henri 
IV  la  promesse  de  mariage  souscrite 
par  ce  prince  en  faveur  de  Henriette 
d'Entragues,  267.  —  Marie  de  Médi- 
cis  le  fait  entrer  au  conseil  après  la 
mort  de  Henri  IV,  3 18.  —  Marie  de 
Médicis  lui  promet  la  lieutenance 
générale  du  royaume,  32  i.  —  Va  le 
premier  travailler  chez  Concini,  fa- 
vori de  la  reine,  329.  —  Entretient 
des  correspondances  suspectes  avec 
les  étrangers,  33 1.  —  Sa  mort,  336. 

Soissons  (  Louis  de  Bourbon  ,  comte 
de  ),  fils  du  précédent ,  succède  à 
son  père,  VI,  336.  —  Bloque  la  Ro- 
chelle, 453.  —  Est  nommé  chef  sé- 
dentaire au  conseil  de  l'aris  pendant 
le  voyage  de  Louis  XUI  à  Blois, 
478.  —  Obtient  la  permission  de 
voyager  hors  du  royaume  après  le 
supplice  du  prince  de  Chalais,  4^3. 
—  Est  envoyé  contre  les  Espagnols 
qui  venoient  de  fondre  sur  la  Picar- 
die, VII,  93.  —  Forme  un  projet 
contre  la  vie  du  cardinal  de  liiche- 
lieu,  95.  —  Reprend  Corbie  sur  les 
Espagnols,  98.  —  Se  retire  à  Sedan, 
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99.  —  Ecrit  au  roi  une  apologie  de 
sa  conduite,  102.  —  Force  Richelieu 
à  fléchir,  io3.  —  Est  menacé  dans 
Sedan,  i35.  —  Louis  XIII  rend  une 
déclaration  contre  lui,  i44-  —  Est 
forcé  de  faire  la  guerre,  i45.  —  Li- 
vre la  bataille  de  Marsée  et  la  gagne, 
i47-  —  Est  tué,  ibid. 

Soissons  (Anne  de  Montafié,  com- 
tesse douairière  de  ) ,  mère  du  précé- 
dent; elle  cabale  contre  Marie  de 
Médicis  ,  VI ,  336.  —  Son  manège  de 
coquetterie  à  l'égard  du  duc  de 
Mayenne ,  337. 

Soissons  (Eugène  de  Savoie,  comte 
de  ),  fils  puîné  du  prince  Thomas  de 
Savoie  et  de  Marie  de  Soissons  ,  fille 
de  la  précédente  et  héritière  de  son 
frère,  il  épouse  Olympe  Mancini , 
nièce  du  cardinal  Mazarin  ,  VII  , 
486. 

Soissons  (  olympe  Mancini ,  com- 
tesse de),  l'aînée  des  nièces  du  car- 
dinal Mazarin  ,  épouse  du  précédent, 
petite  cour  familière  qu'elle  tient, 
VII,  4^6.  —  Mazarin  lui  fait  donner 
la  surintendance  de  la  maison  de  la 
reine  Marie-Thérèse ,  5o4.  —  Soup- 
çonnée d'empoisonnement  elle  se 
sauve  en  Espagne,  VIII ,  102.  —  Se 
réfugie  pour  la  même  cause  à  Bruxel- 
les où  elle  vit  peu  considéré,  ibid. 
—  Sa  mort ,  ihid. 

Snlfino  (  don  ) ,  lieutenant  -  général 
de  la  marine  espagnole,  protégé  par 
l'escadre  du  comte  de  Guicheu,  il  se 
rend  à  la  Havane  avec  douze  mille 
hommes  de  débarquement  et  se  porte 
de  là  sur  la  .lamaïque,  IX,  167. 

Solde  des  troupes;  son  origine,  II, 
61.  —  Règlement  de  Cbarles  VII  à 
ce  sujet ,  III ,  2  58  ,  259  ,  260. 

Soliman,  sultan  d'iconium  ,  bat 
les  croisés  ;  est  vaincu  par  eux ,  II , 
44. 

Soliwan  II,  empereur  de  Constanti- 
nople,  fils  de  Sélim  I,  chasse  de  Rhodes 
les  chevaliers  de  Saint-Jean  qui  de  là 
vont  s'établir  à  Malte,  IV,  274.  — 
Dispute  la  Hongrie  à  Ferdinand  I , 
archiduc  d'Autriche  et  frère  de  Char- 
les-Quint, eu  faveur  de  Jean  Sépus  , 
vaivode  de  Transylvanie ,  334.  — 
Envoie  un  ambassadeur  à  François  I 
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|)Our  lui  offrir  son  aliiauce,  342-  — 
Fait  une  alliance  offensive  et  défen- 
sive avec  le  roi  de  Fiance,  363.  — 
Fait  insulter  les  côtes  d'Italie  par 
liarberousse  son  amiral  ;  se  prépare 
à  entrer  lui-même  en  Dalmatie  et  se 
retire  sur  la  nouvelle  des  trêves  qui 
alloieiit  se  conclure  entre  François  I 
et  Chailes-Quint ,  36fi.  —  Pénétre 
dans  la  Honjjrie ,  3-]^.  —  Joiut  son 
armée  à  celle  de  François  I,  et  pour 
la  première  fois  on  voit  devant  Nice 
les  lis  et  le  croissant  réunis,  384. 

Soltikow  ,  général  russe  ,  bat  le 
comte  de  Dohna  à  Zuilichau,  IX, 
56.  —  Fait  sa  jonction  avec  Laudhon 
et  bat  Frédéric  11,  roi  de  Prusse,  à 
Kunersdorf,  5y.  —  Re^jagne  la  Rus- 
sie ,  ibid.  —  Cerne  le  roi  de  Prusse 
de  concert  avec  le  maréchal  de  Daun 
et  l'armée  des  Cercles,  66.  —  Passe 
et  repasse  l'Oder,  pénétre  jusqu'à 
Berlin  et  regagne  la  Pologne,  67.  — 
Est  rejeté  par  les  Turcs  de  l'autre  cô- 
té du  Danube,  i3o. 

Sommcrset  (  Henri  de  Lancastre  , 
légitimé),  petit-fils  de  Jean  de  Gand. 
Voyez  LiiHcastre. 

Â)mmecïct  (Edouard  Seymour,  duc 
de),  oncle  maternel  d'Edouard  VI, 
xoi  d'Angleterre,  après  la  mort  de 
Henri  VIII,  son  beau- frère  et  père 
d'Edouard  VI ,  est  nommé  régent  du 
royaume  pendant  la  minorité  de  son 
neveu,  IV,  4 '5.  —  Veut  faire  épou- 
ser à  Edouard  VI ,  Marie  Stuart ,  rei- 
ne d'Ecosse  ,  426  ,  427. 

Sompuy  (Casaubon,  seigneur  de), 
réclame  contre  des  spoliateurs,  l'aide 
de  Pliilippe-le-Hardi ,  II ,  207. 

5o/)/iie  (  l'impératrice),  femme  de 
l'empereur  Justin  II,  insulte  l'eunu- 
que Narsès,  1 ,  299. 

Sorbonnc  (la),  fondée  par  saint 
Louis,  II,  55.  —  Elle  doit  à  la  mu- 
nificence de  ce  prince  l'origine  de  sa 
précieuse  bibliothèque,  194- — Rend 
un  décret  contre  Henri  III,  V,  472. 
—  En  rend  un  contre  Henri  IV,  VI, 
ai.  —  Présente  une  requête  au  duc 
de  Mayenne ,  94.  —  Accepte  la  bulle 
Unigenitiis  Dei  Filius,  VIII ,  285. 

Sorel  (  Agnès  ) ,  maîtresse  de  Char- 
les VU,  l'engage  à  ne  poiat  aban- 


SO 


343 


donner  TOrléanois.et  à  ne  pas  se  re- 
tirer à  l'extrémité  du  royaume,  III, 
21 3.  —  Vers  du  roi  François  I  en 
voyant  son  portrait,  214.  —  Presse 
son  amant  de  se  rendre  près  d'elle 
dans  l'abbaye  de  Jumiéges  ,  266.  — 
Meurt  en  couches  ,  ibid.  —  Son  por- 
trait, ibid.  —  Ses  dernières  paroles, 
267. 

Sosthénes,  roi  de  Macédoine,  est 
défait  et  tué  par  Brenuus  II ,  général 
gaulois,  1,27. 

Sotomajor ,  Espagnol ,  est  tué  dans 
un  combat  singulier  par  le  chevalier 
Bayard,  IV,  i38. 

Sotibise{\e  baron  du  Pont,  seigneur 
de),  par  Catherine  de  Parthenay,  sa 
femme,  héritière  de  Soubise,  lève 
des  troupes  contre  la  cour,  V,  175. 

Soubise  (Benjamin  de  Rohan  ,  sei- 
gneur de),  fils  puîné  de  René  H,  vi- 
comte de  Rohan ,  et  de  Catberi.'ie 
de  Parthenay,  héritière  de  Soubise  , 
veuve  du  précédent ,  rend  à  Louis 
XIII  la  ville  de  Saint-Jean-d'Arigely, 
VI ,  4-'>o-  — Surprend  le  port  de  Bla- 
vet,  enlève  les  vaisseaux  qu'il  y  trou- 
ve, et  commence  ainsi  la  seconde 
guerre  des  protestants  sous  Louis 
XIH  ,  466.  — Est  battu  par  le  duc  de 
Montmorency,  467.  —  Négocie  en  An- 
gleterre ,  et  obtient  du  roi  Charles  1 
des  secours  pour  les  protestants  dans 
leur  troisième  guerre  sous  Louis  Xlll, 
494. 

5oMfc/ie( Charles  de  Rohan,  prince 
de  ),  maréchal  de  France,  arrièrft- 
petit-fils  d'Hercule  de  Rohan-Gur- 
méné,  duc  de  Montbazon,  commande 
une  armée  auxiliaire  en  Allemagne  , 
IX,  3i.  — Est  battu  à  Rosbach  coi:- 
jointement  avec  le  prince  de  Saxo- 
Hildeburghansen  par  Frédéric  11,  roi 
de  Prusse,  37.  —  Bat  le  prince  Fer- 
dinand de  Brunswick  à  Lutzelberg, 
46-  — Est  fait  maréchal  de  France, 
ibid. — Est  appelé  au  conseil,  et  rem- 
placé sur  le  Rhin  par  le  duc  de  Bro- 
giie  ,55.  —  Retourne  sur  le  Rhin  ,  et 
réuni  à  Filingshausen  au  duc  de  Bro- 
glie,  leur  mésintelligence  y  cause 
leur  défaite ,  75.  —  Est  battu  à  VVil- 
helmstadt  par  le  prince  Ferdinand, 
79. 
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Sourdis  (  François  d'Escoubleau  , 
cardinal  de),  arclievêque  de  tior- 
deaux ,  est  entremetteur  de  la  paix 
entre  Louis  XIH  et  Marie  de  Médicis, 
mère  de  ce  prince,  VI,  437. 

Sounlis  (Henri  d'Kscoubleau),  frère 
du  précédent  et  son  successeur  à  l'ar- 
chevêché de  Cordeaux  ;  sa  querelle 
avec  d  Épernou,  VII,  jg.  —  Reprend 
de  concert  avec  le  comte  d'Harcourt 
les  lies  de  Sainte-Marguerite,  100. — 
Est  vainqueur  d'une  flotte  espagnole 
devant  Fontarabie,  1 13.  —  Est  forcé 
dans  ses  lignes  devant  cette  ville  , 
ibid. — Échoue  dans  le  ravitaillement 
de  Tarragone  tenté  en  faveur  des 
Catalans ,  i33. 

Souvarow  ou  Suvarow  (  le  prince  Ita- 
linsky),  général  russe,  est  rejeté  par 
les  Turcs  au-delà  du  Danube,  IX  , 
i3o.  —  Ses  succès  contre  les  Turcs 
sur  le  Dniester,  820.  —  Prend  Var- 
sovie ,  ce  qui  amène  le  partage  de  la 
Pologne  entre  la  Russie,  la  Prusse  et 
l'Autriche,  32  3. 

Souvré  ou  5o«vrai  (Gilles  de),  mar- 
quis de  (!)ourteuvaux,  grand-maître 
de  la  garde-robe  de  Henri  III ,  gou- 
verneur de  Louis  XIII,  et  enfin  ma- 
réchal de  France  sous  Henri  IV  ;  ses 
occupations  en  Pologne  auprès  de 
Henri,  duc  d'Anjou,  roi  de  Pologne 
et  depuis  roi  de  France,  sous  le  nom 
de  Henri  III,  V,  281.  — -  Empêche 
qu'on  étrangle  les  maréchaux  de 
Montmorency  et  de  Cossé,  renfer- 
més à  la  Bastille,  3o5.  —  Amène  du 
secours  à  Henri  III  qui  l'avoit  disgra- 
cié ,  4^2.  —  Marie  de  Médicis  lui 
donne  le  commandement  d'une  ar- 
mée contre  les  mécontents,  VI,  378. 

Spada .  nonce  du  pape;  plaintes 
que  lui  faisoit  le  cardinal  de  Riche- 
lieu   sur   l'état   de  sa   fortune ,  VI , 

474. 

Spi/àme  (  Jacques  ) ,  évéque  de  Ne- 
vers  ,  se  marie  et  se  retire  à  Genève; 
est  dégradé,  et  le  parlement  lui  fait 
son  procès,  IV,  5 10.  —  Ce  que  Bran- 
tôme dit  de  ses  opinions  religieuses', 
V,  65. 

Spina,  Calabrois;  le  cardinal  Ca- 
raffe  le  fait  arrêter  à  Rome,  en  le 
supposant  chargé  par  le  duc  d'Albe 
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de  l'assassiner;  est  condamné  à  mort, 
IV,  480. 

Spinola  (  Ambroise  ,  marquis  de), 
général  espagnol ,  se  prépare  à  en- 
trer en  Champagne  pour  appuyer  la 
conjuration  de  la  maison  d'Entra- 
gues  contre  Henri  IV,  VI,  270.  — 
Agent  de  l'Espagne  à  Bruxelles ,  il 
veut  y  retenir  le  prince  et  la  prin- 
cesse de  Condé ,  3oi.  —  Vient  assié- 
ger Casai ,  VII,  14.  —  Sa  mort,  17. 

Spiridove ,  amiral  russe,  détruit 
une  flotte  ottomane  àTchesmé  ,  près 
de  Scio  ,  IX  ,  128. 

5taa/ (  madame  de),  confidente  de 
la  duchesse  du  Maine  ;  ce  qu'elle  dit 
des  intrigues  de  la  duchesse  à  la  cour 
d'Espagne  contre  le  régent,  duc  d'Or- 
léans, VIII,  324.  —  Est  détenue  en 
prison  ;  on  exige  d'elle  un  écrit  de 
ce  qu'elle  sait  sur  la  conjuration  de 
Cellamare,et  à  ce  prix  elle  obtient 
la  liberté  ,  332  ,  333. 

Stctfford  {\e  duc  de),  accompagné 
de  Warwick  et  du  comte  de  Luxem- 
bourg-Saint-Paul, va  visiter  Jeanne 
d'Arc  dans  sa  prison,  III,  233. — Tire 
son  épée  contre  elle  ,  ibid. 

Stahremberg {\e  comte  de),  défend 
Vienne  assiégée  par  les  Turcs,  VIII  , 
1 12.  —  Quitte  l'Italie  pour  voler  à  la 
défense  du  Tyrol ,  et  est  poursuivi 
par  Vendôme  dans  les  gorges  du 
"lYentin  ,  ig5.  —  Bat  le  maréchal  de 
Bezons  en  Catalogne  ,  243.  —  Bat 
Philippe  V  et  le  marquis  du  Bay  à 
Saragosse,  249,  afio.  —  Est  battu  à 
Villaviciosa  par  Vendôme,  et  se  re- 
tire en  Catalogne,  a.'ii. 

Stairs[\e  lord),  ambassadeur  d'An- 
gleterre en  France  ;  ses  liaisons  avec 
le  régent,  VHI,  298.  —  Se  plaint  à 
Louis  XIV  des  travaux  qu'il  entre- 
prend au  port  de  Mardick;  réponse 
du  roi ,  3o3.  —  De  concert  avec  Geor- 
ges H ,  roi  d'Angleterre,  il  bat  le  ma- 
réchal de  Noailles  à  Dettingen ,  420  , 
42  t- 

Stanhope  (Jacques,  lord),  général 
anglois,  rejoint  le  comte  Stahrem- 
berg  en  Espagne,  et  contribue  à  la 
victoire  de  Saragosse,  VHI,  25o.  — 
Le  duc  de  Vendôme  le  fait  prison- 
nier à  Brihuega,  2 5 1.  —Ses  liaisons 
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avec   le  duc  d'Orléans ,   régent  de 
Louis  XV,  298. 

Stanislas  Lcczinshi,  roi  de  Pologne. 
Voyez  Leczinski. 

Stanley  (  lord  ),  général  anglois  , 
charge  un  prisonnier  François  de  de- 
mander la  paix  à  Louis  XI,  III,  388. 
Stilicon,  prince  vandale,  comman- 
de à  Aquilée  les  auxiliaires  de  l'ar- 
mée de  Théodose-le-Grand,  I,  241. 
—  Est  nommé  par  Théodose  tuteur 
de  son  fils  Ilonorius  dans  l'empire 
d'Occident,  i^3.  —  Procure  la  paix  à 
la  Gaule  par  des  alliances,  ibid.  — 
Chasse  Alaric  de  la  Grèce  ,  244- — Se 
retire,  et  envoie  à  Arcade  les  soldats 
d'Orient,  qui,  par  ses  ordres,  massa- 
crent Ruttin  ,  245.  —  Aspire  au  trône 
pour  Eucher  son  fds,  et  ménage  Ala- 
ric, 246.  —  Bat  deux  fois  Alaric,  et 
le  force  à  évacuer  l'îtalie  ,  247. — Est 
supposé  avoir  provoqué  l'invasion 
des  barbares  de  l'an  4o6,  ihid. — Ivlar- 
che  en  Italie  contre  l'usurpateur  Con- 
stantin ,  249.  —  Est  accusé  de  trahi- 
son envers  Ilonorius,  ihùl.  —  Se  livre 
aux  soldats  qui  le  massacrent,  ainsi 
que  son  fils ,  230. 

5toi(//af/ier  (Wernier),  une  des  au- 
teurs de  la  confédération  helvétique , 
II ,  269. 

Strujford  (  le  comte  de  ) ,  l'un  des 
plénipotentiaires  anglois  au  congrès 
d'Utrecht;  son  altercation  avec  le 
prince  Eugène  au  commencement 
des  conférences,  VIll ,  257, 

Strozzi  (Pierre),  Florentin,  maré- 
chal de  France ,  fils  de  Philippe  I 
Strozzi  et  de  Clarice  de  Médicis,  tante 
de  la  reine  Catherine,  reçoit  de  Henri 
Il  le  commandement  de  ses  troupes 
en  Italie  ,  IV,  462.  —  Repousse  Mari- 
gnan  qui  assiégeoit  Sienne,  j7/iV/.  — 
Est  battu  par  le  marquis  de  Mari- 
gnan  et  blesse  dans  la  retraite ,  ibid— 
Se  jette  dans  Sienne  où  commandoit 
Montluc  ,  463.  —  Est  disgracié  ,  4^4- 
Strozzi  (Philippe  de),  colonel  de 
l'infanterie  françoise,  fils  du  précé- 
dent et  de  Laudaniie  de  îîéiiicis,  est 
forcé  de  se  rendre  au  combat  de  la 
Roche-l'Aheille,  V,  190. — Coligni  lui 
sauve  la  vie,  191. — Conduit  Antoine, 
prieur  de  Crato,  aux  îles  Açores;  est 
Ilist.  de  Fiance. 
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battu  par  le  marquis  de  Sainte-Croix , 
et  massacré  par  les  Espagnols,  365. 
5<Mart(  Jean  ),  duc  d'Albanie,  con- 
nétable de  France,  comte  de  Huchan, 
petit-fils  de  Robert  II  Stuart.  Voyez 
Biiclian. 

Stuart- Darnlcy  (Jean),  connétable 
d'Ecosse,  est  tué  à  la  bataille  de  Rou- 
vrai ,  dite  Li  journée  des  harengs  ,  III , 
212, 2  1 3 . 

Stuart-Darnley  (  Guillaume  ) ,  frère 
du  précédent,  et  comme  lui  neveu 
de  Robert  II  Stuart,  premier  roi  d'E- 
cosse de  cette  maison  ,  est  tué  à  la 
bataille  de  Rouvrai ,  dite  la  journée 
des  harengs ,   III ,  2  1 2  ,  2  i3. 

Stuart  d'J^bigny  (  Robert),  arrière- 
petit-hls  de  Stuart-Darniey,  conné- 
table d'Ecosse.  Voyez  Aubigny. 

Stuart  (Jacques  I,  roi  d'Ecosse  ,  de 
la  maison  de).  Voyez  Jacques  I. 

Stuart  (Jacques  IV,  roi  d'Ecosse) , 
arrière-petit-his  du  précédent.  Voyez 
Jacques  11^. 

Stuart  (Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  de 
la  maison  de  ) ,  fils  du  précédent. 
Voyez  Jacques  V. 

Stuart  (Marie),  fille  du  précédent 
et  de  Marie  de  Lorraine-Guise  ,  suc- 
cessivement épouse  de  François  II, 
roi  de  France,  et  de  Henri  Stuart- 
Darniey,  comte  de  Lenox ,  arrière- 
petit-fils  de  Matthieu  Stuart ,  frère 
aine  de  Robert  Stuart  ,  comte  de 
Beaumont- le  -  Roger,  maréchal  de 
France,  ^'oyez  Marie  Stuart. 

5f((art (Jacques  VI  en  Ecosse  et  I  en 
Angleterre),  fils  de  la  précédente  et 
de  Henri  Stuart.  Voyez  Jacques  1. 

Stuart  (  Charles  I  ),  roi  d'Angle- 
terre, fils  du  précédent.  Voyez  Char- 
les I. 

Stuart  (Charles  II),  roi  d'Angle- 
terre, fils  du  précédent.  Voyez  Char- 
les II. 

5fuart  (  Jacques  II  ) ,  roi  d'Angle- 
Vsrre,  frère  àvè  précédent.  Voyez  Jac- 
ques II. 

Stuart  (Jacques),  dit  le  chevalier  de 
Saint-Georges  ou  le  premier  Prétendant, 
fils  du  précédent.  Voyez  Prétendait 
(le  premier). 

5<;(or«  (Charles -Edouard),  dit  le 
second  Prél<fn(^nt ,  fils  aine  du  prêté- 
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dent;  le  comte  de  Roquefeuille  le 
conduit  ea  Angleterre  avec  vingt- 
quatre  mille  hommes ,  VIII ,  427.  — 
Son  caractère ,  ibid.  —  Une  tempête 
l'empêche  d'aborder  en  Angleterre, 
et  le  rejette  sur  les  côtes  de  Frafice , 
ibid.  —  Aborde  en  Ecosse  sur  une 
simple  frégate  frétée  par  un  négo- 
ciant de  Nantes,  44o.  —  Est  déclaré 
régent  et  proclamé  roi  à  Edimbourg, 
44 1-  —  Bat  sir  John  Cope  à  Preston- 
Pans  ,  ibid.  —  Pénétre  jusqu'à  trente 
lieues  de  Londres,  44'>-  —  Le  duc  de 
Cianberland  le  force  à  rétrograder, 
ibid.  —  Bat  le  général  Havvley  à  Fal- 
kiik,  443- —  Fst  battu  à  Culloderj 
par  le  duc  de  Cumberland,  et  son 
parti  est  ruiné  sans  ressources,  444- 

—  Dangers  qu'il  court  pendant  cinq 
inois,  445- — Aborde  en  France,  44^- 

—  Est  forcé  de  quitter  la  France  ;  sa 
mort,  46'' 

Sluart  { Robert  ) ,  prisonnier  à  Vin- 
.  cennes  ;  les  Guises  le  soupçonnent 
d'avoir  part  à  la  conjuration  d'Ain- 
hoise,  et  veulent  lui  en  arracher  l'a- 
veu parles  tortures,  V,  26. — Se  sauve 
de  prison  ;  sa  lettre  au  cardinal  de 
Guise,  Charles  de  Lorraine,  après  sa 
fuite ,  34.  —  Blesse  mortellement  le 
connétable  Aune  de  Montmorency  à 
Ja  bataille  de  Saint-Denis,  et  est  blessé 
lui-même  par  le  connétable  expi- 
rant, 160,  —  Est  fait  prisonnier  à  la 
liataillc  de  Jarnac,  et  tué  à  coups  de 
poignards,  i83. 

Stuart  (le  major),  commande  en 
chef  dans  l'Inde ,  après  la  mort  de 
sir  Eyre  Coote  ,  IX,  202.  — Investit 
Goudelour ,  ibid.  -  S'empare  des  ou- 
vrages extérieurs  de  la  place,  ao3. 

—  La  paix  met  fia  à  ses  opérations , 
ibid. 

Styrum  {\e  comte  de),  général  des 
Cercles,  est  battu  près  d'Amberg  par 
l'électeur  de  Bavière,  VIII,  191.  — 
Par  une  diversion  dans  le  Haut-Pala- 
tinat,il  fait  échouer  les  projets  de 
Villars  sur  Vienne,  194- —  f=»it  sa 
jonction  aves  le  prince  de  Bade,  196. 
-  Est  battu  à  Hochstajdt  par  Villars 
et  l'électeur  de  Bavière,  197. 

Suède  (  le  roi  de  ).  Voyez  Gustave- 
Àjolphe,  Christine,  Charles-GiuLwe  X, 
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Charles  XI,   Charles  XII,  Frédéric  t/* 
Hcssc ,  Gustave  III. 

Sueur  (Le) ,  célèbre  peintre  du  siè- 
cle de  Louis  XIV,  VIIl,  291. 

Siijfolh  (  Richard  de  Poole  ) ,  duc 
de).  Voyez  Poole. 

5«j^o/^( Charles  Brandon,  duc  de). 
Voyez  Brandon. 

Suffren  de  Saint-Tropez  {\e  bailli 
de),  vice-amiral  de  France;  chargé 
de  conduire  un  renfort  dans  l'Inde , 
il  attaque  dans  la  baie  de  la  Praya  le 
commodore  Johnstone ,  et  l'empêche 
de  mettre  à  exécution  ses  projets  sur 
le  cap  de  Bonne-Espérance,  IX,  188, 
—  Dépose  le  marquis  de  Bussi  au 
Cap  pour  le  défendre,  et  poursuit  sa 
route  ,  189.  —  Remet  son  escadre  au 
comte  d'Orves  à  l'Ile-de-France,  198. 
— ^Part  avec  lui  pour  l'Inde,  ibid.  — 
Y  commande  en  chef  par  la  mort  du 
comte,  199.  —  Rend  un  combat  in- 
décis contre  sir  Edward  Hughes  à  la 
hauteur  de  Sadras,  ibid.  —  Débarque 
ses  renforts  à  Porto  -  Novo  ,  itjV7. — 
l'end  un  second  combat  indécis  con- 
tre sir  Edwand  à  l'île  de  Provédierne, 
sur  la  côte  de  Ceyian,  ibid. — Livre  ua 
troisième  combat  indécis,  mais,  qui 
l'empêche  de  suivre  ses  plans  de  sur- 
prise sur  Négapatuam  ,  200.  —  S'em^ 
pare  de  Trinquemale ,  ibid.  —  Reud 
un  quatrième  combat  contre  sir  Ed- 
ward, qui  arrivoit  au  secours  de  la 
place ,  ibid.  —  Va  hiverner  à  Achem  , 
ibid.  —  Est  rejoint  par  quatre  vais- 
seaux et  deux  mille  cinq  cents  hom- 
mes ,  amenés  par  M.  de  Peynier  et 
le  marquis  de  Bussi,  201.  —  Arrive 
au  secours  de  Goudelour,  renforce 
ses  équipages  d'une  partie  de  la  gar- 
nison ,  combat  et  repousse  sir  Ed- 
ward, qui  amenoit  l'artiHerie  de 
siège,  et  accroît  ensuite  la  garnison 
de  ses  soldats  de  marine,  2o3.  —  La 
paix  met  fin  à  ses  exploits,  ibid. 

Suger ,  abbé  de  Saint-Denis,  est 
consulté  par  Louis  VI,  II,  63.  —  Ad- 
ministre en  l'aljsence  de  Louis  Vil  ; 
blâme  la  croisade,  78.  —  Réconcilie 
I,oui8  VU  et  Éléo»ore,79.  — Samort, 
ibid. 

Suisses  (  les  ),  se  reuderit  indépen- 
dants de  l'Empire,  If,  269.  —  Sont 


îjaltus  à  Bottelem  par  le  Jauphiii  , 
fils  de  Charles  VII,  depuis  Louis  XI , 
liï,  sSy.  —  Traitent  de  la  paiv  avec 
lui ,  258.  —  Paroissent  pour  la  pre- 
mière fois  comme  auxiliaires  dans 
les  armées  fraiiçoises,  32o.  —  Font 
une  alliance  avec  Louis  XI,  384-  — 
Se  réconcilient  avec  Sigismond,  duc 
d'Autriche ,  ibid.  —  Demandent  à 
Louis  XI  des  secours  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  4o3.  —  Sont  vainqueurs 
de  Charles-le-Terrible  à  Granson  , 
4o4.  —  A  Morat ,  4o8.  —  Leur  dé- 
vouement pour  Charles  VIII  au  jias- 
sage  des  Apennins,  IV,  82.  —  De- 
mandent à  combattre,  et  sur  le  re- 
fus qu'ils  en  reçoivent  ils  se  muti- 
nent, 87.  —  Livrent  Ludovic  Sforce 
à  La  Trémouille,  ii3.  —  Conduits 
par  le  cardinal  de  SioD  ,  ils  se  décla- 
rent contre  la  France,  193,  19&,  204, 

210.  — Traitent  avec  La  Trémouille, 

211.  —  Sont  vainqueurs  à  Novare, 
a  16. — Font  ;\  Dijon  un  traité  avec 
La  Trémouille,  222.  —  Entrent  dans 
une  ligue  contre  François  1 ,  247-  — 
Sont  vaincus  à  Marigrtan  ,  25i,  202. 
—  Font  avec  François  I  un  traité  à 
Fribourg  qui  a  été  nommé  paix  per- 
pétuelle,  258.  —  Forcent  Lautrec  de 
r/)mbattre  à  la  Bicoque,  269.  —  Se 
distinguent  sous  Charles  IX  à  la  ba- 
taille de  Dreux  ,  V,  106.  '—  Protègent 
Charles  IX  contre  la  tentative  du 
prince  de  Condé,  i54.  —  Au  10  août 
1793,  ils  défendent  et  ne  peuvent 
sauver  Louis  XVI,  IX,  SSy.  —  Re- 
çoivent du  roi  l'ordre  de  se  retirer, 
338. 

Sully  (Maximiliea  I  de  Béihune, 
inarq.uis  de  Rosny,  et  duc  de).  Ce 
qu'il  raconte  dans  ses  mémoires  de 
la  conjuration  de  Salcède,  V,  364.— 
Conseils  qu'il  donnoit  à  Henri  IV, 
VI,  95. — L'engage  à  changer  de  reli- 
gion, 109. — Confident  des  plus  inti- 
mes secrets  de  Henri  IV. — 179. — Dé- 
tourne Henri  IV  d'épouser  Gabrielle 
d'Estrées,  181. — Ses  raisons  font  im- 
pression sur  le  roi,  i83. — Refuse  de 
payer  les  frais  du  baptême  d'un  en- 
fant naturel  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
bvielle  d'Estrées,  pa.rceque  la  du- 
chesse  lui  avoit  donné  le  titre  de 
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Fils  de  France,  184.  —  Se  brouille 
avec  Gabrielle ,  1 85. — Dissuade  Hen- 
n'IV  d'épouser  Henriette  d'Entragues 
sa  maîtresse,  et  déchire  la  promesse  de 
mariage  que  ce  prince  lui  avoit  faite, 
189.  —  Est  fait  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie, 190. — Ce  qu'il  dit  du  carac- 
tère français,  199.  — Demande  dans 
le  conseil  que  l'on  refuse  tout  délai 
au  duc  de  Savoie  pour  se  décider  au 
sujet  de  l'échange  du  marquisat  de 
Saluées,  2o5.  — Fait  contre  le  duc 
ses  préparatifs  avant  la  déclaration 
de  guerre,  ibid.  —  Henri  IV  lui  écrit 
au  sujet  de  la  conjuration  du  maré- 
chal de  Biron,  221.  —  Va  trouver 
Henri,  qui  lui  ordonne  d'aller  en- 
tendre les  dépositions  de  La  Fin  , 
ibid. — Ses  idées  sur  les  manufactu- 
res, 245. — Veut  que  les  impôts  ne 
frappent  que  sur  le  luxe,  ibid. — Ses 
opérations  de  finances  pour  la  res- 
tauration du  trésor  do  l'état,  248. — 
Son  altercation  devant  Henri  IV  avec 
Harlay  de  Sanci,  pour  la  solde  des 
Suisses,  249. — Henri  IV  le  déclare 
surintendant  des  finances,  li/rf. — Son 
altercation  avec  le  duc  d'Épcrnon, 
aSi.—  Son  explication  devant  le  roi 
avec  le  connétable  Damville,  252. — 
Établit  la  Paillette,  2,53.  —  Veut  s'op- 
poser an  rappel  des  jésuites,  2  55. — 
Henri  IV  l'envoie  complimenter  Jac- 
ques I,  roi  d'Angleterre,  et  dans  cet- 
te entrevue  il  conclut  avec  ce  roi  un 
traité  en  faveur  de  la  Hollande,  aSy. 
—  Ce  qu'il  disoit  de  Henri  IV  et  de 
Henriette  dEstragues,  2f)3.  —  Con- 
seils qu'il  donnoit  à  Henri  IV  pour 
obtenir  la  tranquillité,  ihid.—  Sa  ré- 
ponse à  Henri  au  sujet  d'Henriette 
d'Entragues,  278.  —  Le  roi  l'envoie 
dans  le  Poitou  pour  faire  justice  des 
complices  de  la  conjuration  de  la 
maison  d'Entragues,  279. — Une  ligue- 
se  forme  contre  lui,  280.  —  Henri  IV 
lui  rend  ses  bonnes  grâces,  288. — Ce 
qu'il  disoit  à  Henri  IV  de  la  condi- 
tion des  rois,  ibid. — Ses  remontran- 
ces au  roi  pour  l'engager  ù  soumettre 
les  rebelles,  284. — Henri  IV  le  charg» 
de  porter  ses  plaintes  au  prince  de 
Condé  sur  ce  qu'il  éloigne  sa  femme 
de  la  cour,  296. — Manière  dont  il 
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s'acquitte  de  sa  commission,  ibîd.  — 
Description  plaisante  qu'il  fait  de  la 
sensation  (jue  produisit  à  la  cour  la 
nouvelle  de  l'évasion  du  prince  de 
Condé  et  de  son  épouse,  297.  — Son 
avis  dans  le  conseil  tenu  à  ce  sujet , 
298. — Ce  qu'il  dit  à  Henri  IV  en  sor- 
tant de  ce  conseil,  ilid. — Avis  qu'il 
ouvre  dans  le  conseil  assemblé  par 
Marie  de  Médicis,  régente  du  royau- 
me, après  la  mort  de  Henri  IV,  .^19. 
— Marie  de  Médicis  lui  promet  de  le 
conserver  dans  ses  places,  Sa  i. — Re- 
fuse à  Concini,  favori  de  la  reine, 
de  le  laisser  prendre  de  l'autorité 
dans  les  finances,  SsS.  —  Assiste  à 
une  assemblée  convoquée  à  Saumur 
parles  calvinistes,  SaB. — Remet  une 
partie  de  ses  charges  et  se  retire  dans 
ses  terres,  iliid. —  Ce  qu'il  dit  à  Louis 
XIII,  en  voyant  les  courtisans  rire  de 
son  costume,  ibid.  —  Comment  il 
nommoit  Honri  IV,  329. — Éjwque  et 
lieu  de  sa  mort,  ihid. — Kntre  secrète- 
ment dans  une  cabale  formée  contre 
Marie  de  Médicis,  SSg.—  Conseils 
qu'il  donne  à  Marie  de  Médicis, 
373. 

5u//)' (Charlotte  Séguier,  duchesse 
de),  fille  du  chancelier  Pierre  Sé- 
guier et  épouse  de  Maximilien-Fran- 
çois  deBéthune,  petit-fils  du  précé- 
dent. Accompagne  son  père  qui  alloit 
au  parlement,  VII,  244- — Est  blessée 
par  la  populace,  245. 

5u//j- (Maximilien-Henri,  duc  de), 
petit-fds  de  la  précédente;  Lavv  veut 
lui  acheter  le  marquisat  de  Rosny, 

VIII,  32  3.  Voye?.  Bétlitme  et  Rosny. 
Sullivan,  général  américain.  Con- 
court avec  le  comte  d'Estaing  et  le 
marquis  de  La  Fayette  à  une  tenta- 
tive infructueuse  sur  Rhodc-Island, 

IX,  i56. 
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Sulpicicns  (l<?s),  séminaristes;  leur 
supérieur  étoit  la  société  ordinaire 
du  cardinal  de  Fleury,  VIII,  38(S. 

Sulpilius  (  le  consul  romain,  Caius), 
bat  les  Gaulois,  I,  24. 

Suvarove  (le  prince  Italinsky). 
Voyez  Souvurow. 

Suzanne  de  Bourbon,  héritière  de 
la  branche  ainée  de  Bourbon ,  fille  de 
monsieur  et  de  madame  de  Beaujeu; 
Louis  XII  pourvoit  à  son  établisse- 
ment, IV,  98.  —Épouse  le  connéta- 
ble Charles  II ,  duc  de  Bourbon  ,  son 
cousin  issu  de  germain ,  278.  — 
Meurt  sans  enfants,  ibid.  —  Institue 
son  mari  pour  son  unique  héritier, 
286.  V^oyez  Beaujeu  et  Bnurbon. 

5Hre{îiostaing  de  La  Baume,  comte 
de),  entre  dans  une  cabale  formée 
contre  Marie  de  Médicis,  VI,  339. 

Suzeraineté  (le  droit  de).  En  quoi  il 
consistoit,  II,  19,  20. 

Sjugrius ,  fils  et  successeuf  d'yEgi- 
dius,  roi  des  Francs,  est  obligé  de 
céder  ses  états  à  Glovis,  I,  269. — 
Clovis  le  fait  mourir,  276. 

Syeyè<;  (Emmanuel  -  Joseph  ),  dit 
l'Ahbé,  député  aux  états-géneraux  de 
1789,  IX,  258. —Ses  observations  au 
sujet  delà  dîme,  261. 

Sylla ,  lieutenant  de  Lntatius  Ca- 
lulus  dans  la  guerre  de  la  Gaule 
cisalpine  contre  les  Cimbres,  I,  46- 

Sylvain,  chef  des  Francs,  au  ser- 
vice de  l'empereur  romain  Con- 
stance, se  révolte,  I,  21 5. — Est  assas- 
siné par  ses  ordres,  216. — Les  Francs 
vengent  sa  mort,  ibid. 

Symmaque,  i>ape^  reçoit  de  Clovis, 
roi  des  Francs,  la  première  couronne 
de  la  tiare,  I,  280. 

Système  de  Jmw,  ce  que  c'étoit, 
VIII,  322.— Ses  effets,  345,  347. 
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Table  de  MARBRE(Ie  tribunal  de  général  des  finances,  succède  à  M.  de- 
là), est  institué  par  Henri  II;  il  étoit  Clugny,  et  a  pour  adjoint  M.  Necker, 
destiné  à  l'inspection  et  à  la  police  IX,  i4i. — Est  leiiiplacé  par  M.  Nec- 
des  eau.K  et  forêts,  IV,  475.  ker,  142. 

Taboureau  des  Beaux,  contrôleur*         T'acite(  Claude),  empereur  romain, 
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descendant  de  l'historien ,  successeur 
d'Aiirélien ,  est  assassiné  par  ses  trou- 
pes, I,  189. 

Tai/fe  (la)  est  rendue  perpétuelle 
par  une  décision  d'un  conseil  du  roi 
Charles  VII,  111,  aSS.  — Est  spéciale- 
ment affectée  au  paiement  et  à 
l'entretien  des  troupes,  aSt). 

Tnibot  (Jean),  célèbre  général  an- 
glois,  s'empare  de  Laval,  UI,  2  10. — 
Le  duc  de  Bedford  lui  envoie  un  ren- 
fort, 22  1. —  Xaintrailles  le  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Patai-en- 
Beauce,  ibid.  —  Xaintrailles  lui  rend 
la  liberté  sans  rançon  ;  deux  ans 
après  il  lui  rend  la  pareille,  ibid.  — 
Repousse  Jean-le-Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne au  Crotoi,  246. — Met  le  siège 
devant  Dieppe;  Louis  XI,  le  force  à 
le  lever,  2  56. — Mérita  le  surnom  de 
l'Achille  de  l'Aïujleterrc,  271 . — Débar- 
que;» l'Esparre,  et  se  rend  maître  du 
Bordelais,  ibid.  — Est  battu  et  périt 
au  siège  de  Castillon,  ibid. — Ses  pa- 
roles à  son  fds  qui  le  pressoit  de  se 
retirer,  272. 

Td/fcot  (  Waterford ,  Jean),  fds  du 
précédent,  combatauprès  de  son  père 
au  siège  de  Castillon,  et  périt  avec 
lui  sur  le  champ  d'iiunneur,  III,  27 1. 

Tallard  (Camille  d'IIoslien,  comte 
de),  maréchal  de  France,  est  chargé 
par  Villars  de  tenir  le  prince  de  Cade 
en  échec,  VIII,  igS.  —  Le  laisse 
échapper,  196. — Réduit  les  plans  de 
Brisach  et  de  Landau,  ibid.  —  Bat  à 
Spire,  sur  le  Spirebach,  le  prince  de 
Nassau  -  VVeilbourg  et  Frédéric  de 
Hesse-Cassel,  beaufrère  de  Charles 
Xll,  roi  de  Suède,  19g.  —  Traverse 
la  Suisse  et  opère  sa  jonction  avec 
l'électeur  de  Bavière,  202.  —  Tous 
deux  sont  battus  à  Hochstîedt  par 
Marlborough,  le  prince  Eugène  et  le 
prince  de  Bade,  2o3. — Est  fait  pri- 
sonnier, 204. — Est  appelé  au  con- 
seil sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Fleury,  371. 

Talleyrand.  Voyez  Clialais  et  Péri- 
jord. 

Talleyrand  de  Pérùjord  (Charles- 
Maurice,  prince  de),  évéque  d'Au- 
lun,  et  député  aux  états-généraux 
de  1789,  ouvre  l'avis  d'appliquer  les 
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biens  du  clergé  à  combler  le  déficit, 
IX,  279.  —  Officie  au  Champ-de-Mars 
à  la  première  fédération,  291. — 
Membre  du  directoire  du  départe- 
ment de  Paris,  et  signataire  à  ce  ti- 
tre d'une  adresse  à  Louis  XVI,  pour 
l'inviter  à  apposer  son  veto  à  un  dé- 
cret vexatoire  du  corps -législatif, 
contre  les  prêtres  insermentés  ,  3i3. 

Tallien,  membre  de  la  commune 
deParis,  annonce  d'avance,  en  mots 
couverts  ,  à  l'assemblée  législative  les 
massacres  du  2  et  3  septembre,  IX, 
34.. 

Trt/moii« (Louis  I  de  LaTi*émouille, 
prince  de  ) ,  est  tué  à  Marignan  ,  II  , 
252.  — (  Plusieurs  biographes  disent 
qu'il  fut  tué  à  Pavie.  )  , 

Talon  [Orner],  avocat-général  aa 
parlement  de  Paris;  raison  qu'il  don- 
ne dans  nu  lit  de  justice  tenu  par 
Louis  XIV,  pour  changer  les  disposi- 
tious  de  son  père,  VII,  184.  —  Ce 
qu'il  dit  des  murmures  de  la  cour 
contre  les  princes  du  sang,  21 5.  — 
Ce  qu'il  dit  du  chancelier  Séguier  et 
de  Chavigny,  216.  —  Ce  qu'd  dit  du 
nombre  de  barricades  qui  furent 
mises  dans  Paris  à  l'occasion  d'une 
révolte  excitée  par  le  cardinal  de 
Retz,  247.  —  Fait  tous  ses  efforts 
pour  ramener  la  paix,  3o2.  —  Con- 
jure Gaston  de  se  rendre  à  l'entrevue 
demandée  par  la  régente,  363.  —  Sa 
réponse  à  Gondi ,  (jui  se  plaignoit  de 
la  conduite  inconséquente  du  parle- 
ment, 4o8. 

Talon  (  Denys  ) ,  fils  du  précédent , 
avocat-général  au  parlement  de  Pa- 
ris; son  plaidoyer  contre  la  conduite 
du  pape  Innocent  XI  dans  l'affaire 
des  Franchises ,  Vlil,  i33. 

Tambourin,  théologien,  cité  dans 
les  Lettres  provinciales  de  Biaise  Pas- 
cal,  VII,  325. 

Tamerlan,  appelé  par  l'empereur 
de  Constantinople  au  secours  de  ses 
états,  défait  Bajazet,  empereur  des 
Turcs ,  à  la  bataille  d'Aucyrc  eu 
Phrigie,  UI ,  276. 

Taucrède  de  Hauleville ^  gentilhom- 
me normand;  ses  fils  se  rendent  maî- 
tres de  la  Pouille  et  de  la  Calabre , 
l,36i. 
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Tancrede ,  roi  de  Sicile,  s'entend 
avec  Richard-Cœur-de-Lion  contre 
Philippe-Auguste ,  II ,  102. 

Tangé ,  agent  de  Charles-Emma- 
nuel ,  duc  de  Savoie,  et  du  comte  de 
Fuentes,  ministre  d'Espagne,  vient 
en  France,  et  est  arrêté  par  ordre  de 
Henri  IV  au  moment  où  il  alloit  pas- 
ser la  frontière,  VI  ,242. 

Tannegui  du  Cliâtel ,  seigneur  bre- 
ton ,  attaché  à  Charles  V,  II,  44o-  — 
Créé  prévôt  de  Paris,  prend  les  me- 
sures nécessaires  pour  s'opposer  aux 
projets  de  Jean -sans -Peur,  duc  de 
Bourgogne,  sur  cette  ville,  III,  iSg. 

—  Sa  réponse  aux  plaintes  des  Pari- 
siens ,  169.  —  Menacé  par  les  Bour- 
guignons, transporte  Charles,  dau- 
phin ,  à  la  Bastille  et  de  là  à  Melun  , 
171.  — Tente  de  rentrer  dans  Paris, 
et  est  repoussé ,  ibid.  —  Assiste  de  la 
part  du  dauphin  aux  conférences  de 
Mculan  et  de  Pontoise,  177.  —  Con- 
duite qu'il  y  tient,  178. — Soupçonné 
«l'avoir  assassiné  Jean-sans-Pcur,  182. 

—  Se  sacrifie  pour  la  tranquillité  de 
l'état;  son  discours  au  roi,  201.  — 
Charles  VII  lui  donne  le  gouverne- 
ment de  Beaucaire,  et  lui  conserve 
ses  appointements  de  prévôt  de  Pa- 
ris, 202. 

Tannegui  du  Châtel,  neveu  du  pré- 
cédent, fait  les  frais  des  funérailles 
du  roi  Charles  VII  ;  ils  ne  lui  sont 
rendus  que  dix  ans  après ,  Ilf ,  291. 

Tannegui -Ic-Vcneur,  refuse  de  se 
prêter  aux  ordres  sanguinaires  de 
Charles  IX  contre  les  protestants,  V, 
245. 

Tantjuerel [Sean) ,  licencié  en  théo- 
logie, V,  68.  —  Soutient  dans  des 
thèses  publiques  des  propositions  at- 
tentatoires à  l'autorité  royale ,  est 
condamné  à  se  rétracter,  69. 

Tarhé,  sur  la  présentation  de  l'as- 
semblée législative,  Louis  XVI  l'ap- 
pelle au  ministère  des  finances,  IX, 
3 19.  —  Résigne  sa  place  qui  passe 
au  genevois  Clavière,  327. 

Tardif  (Jean),  conseiller  au  Chà- 
telet;  la  faction  des  Seize  le  fait 
jiendre,  VI,  74. 

Targat,  avocat,  député  aux  ctats- 
Qcncraux  de  1 789 ,  ouvre  la  fameuse 


TA 

séance  du  4  août,  IX,  257.  —  Est 
choisi  par  Louis  XVI  pour  être  un  de 
ses  défenseurs  et  refuse,  356. 

Tarif  (  le  )  ;  sous  la  régence  d'Anne 
d'Autriche ,  ce  qu'étoit  cette  mesur» 
financière,  VII,  219.  —  Réflexions 
sur  celui  du  traité  de  commerce  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre ,  IX  , 
208. 

Tassillon,  duc  de  Bavière,  est  rete- 
nu par  Pépin-le-Bref,  son  oncle,  T, 
370.  —  Se  sauve,  ibid.  —  Complotto 
contre  Charlemagne ,  389.  —  Est 
renfermé  dans  un  monastère ,  390. 

Tavannes  (Gaspard  <le  Saulx ,  dit 
de),  maréchal  de  France,  se  distin- 
gue au  combat  de  Renti,  IV,  46o.  — 
Empêche  l'hérésie  de  pénétrer  ei> 
Bourgogne,  V,  71.  ^  Ce  qu'il  dit  du 
duc  de  Guise  et  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  ,81.  —  Refuse  d'obéir  à  la  reine 
qui  lui  ordonnoit  d'attaquer  les  Alle- 
mands malgré  leur  sauf- conduit, 
116.  —  Ses  entreprises  en  Bourgogne 
contre  les  calvinistes,  128.  —  Ce 
qu'il  dit  à  Charles  IX  lors  de  son  en- 
trée en  Bourgogne,  i35.  —  Reçoit 
l'ordre  d'enlever  le  prince  de  Coudé, 
173.  —  Comment  il  exécute  cet  or- 
dre, 174-  —  Commande  l'armée  du 
roi  sous  Henri,  duc  d'Anjou,  à  la 
bataille  de  Jarnac,  i8i.  —  Assiège 
Cognac,  186.  —  Sa  réponse  au  car- 
dinal de  Lorraine  qui  vouloit  lui 
donner  des  conseils,  190.  —  Avis 
qu'il  ouvre  après  la  bataille  de  Mont- 
contour,  199.  —  Se  retire  dans  son 
gouvernement  de  Bourgogne,  ibid. 
—  Sa  réponse  à  Catherine  de  Médî- 
cis  au  sujet  de  Jeanne  d'Albret,  reine 
de  Navarre,  21 5.  —  Confirme  à 
Charles  IX  tout  ce  que  le  maréchal 
de  Rets  lui  a  dit  relativement  à  l'as- 
sassinat de  Coligni ,  23o.  —  Assiste 
au  conseil  qui  fixe  au  jour  de  Saint- 
Barthélemi  le  massacre  des  calvinis- 
tes, 233.  —  Y  propose  de  conserver 
la  vie  au  roi  de  Navarre  et  au  prince 
de  Condé,  ibid.  —  Donne  avec  me- 
naces aux  prévôts  des  marchands 
l'ordre  pour  les  massacres  de  la  Saint- 
Barthélemi ,  234-  —  Encourage  les 
massacres  de  cette  horrible  jouroé*-, 
a/jo. 
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Taitannes  (Jacques  de  Saulx,  com- 
te de),  arrière -petit -fils  du  précé- 
dent; le  prince  de  Condé  allant  à 
Paris  lui  remet  le  commandement  de 
son  armée,  VII,  422.  —  Mot  de  Cou- 
dé i\  son  égard  ,  453. 

Taverny ,  lieutenant  de  la  maré- 
cliaussée,  sous  Charles  IX,  soutient 
avec  un  seul  valet  un  siège  de  neuf 
heures,  dans  sa  maison,  à  la  Journée 
de  la  Saint-Earthélemi,  V,  247- 

Toii'i  (Jean-Baptiste),  ministre  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  auprès 
d?  la  ligue;  ses  vues  sur  la  France, 
VI,  68.  —  Son  entrevue  à  Soissons 
avec  le  duc  de  Mayenne,  loi.  —  llé- 
concilie  les  amhassadeurs  d'Espagne 
avec  le  duc  de  Mayenne,  io3.  — 
Demande  dans  un  conseil  tenu  chez 
le  légat  que  l'infante  Isabelle  soit 
élue  reine  de  France  ,112. 

Tectosages ,  Trocmes  et  Tolistohnges, 
noms  des  peuplades  gauloises  ,  1,  2g. 

Teillo  (  don  ),  fi'ère  de  Henri  Trans- 
tamare,  roi  de  Castille,  ses  propos 
injurieux  au  connétable  du  Guesclin, 
II,  445-  — Prend  la  fuite  à  la  ba- 
taille de  Navarette,  ibid. 

Téligm  (  Louis ,  seigneur  de  ) ,  gen- 
tilhomme protestant,  est  envoyé  à 
la  cour  par  les  confédérés,  V,  173. 

—  Epouse  Louise  de  Ghâtillon,  fille 
de  l'amiral  de  Coligni ,  2i3.  —  Se 
trompe  sur  les  dispositions  de  la 
cour  à  l'égard  de  Coligni,  282.  — 
£st  massacré  à  la  Saint-Barthélemi , 
a4o. 

Tell  (Guillaume),  un  des  libéra- 
teurs de  la  Suisse,  II,  269. 

Tellier  (Michel  Le),  ministre  de 
la  guerre,  puis  chancelier  de  Fran- 
ce ;  Anne  d'Autriche  le  charge  de 
veiller  à  la  tranquillité  de  Paris  pen- 
dant son  absence,  VII,  841.  —  S'op- 
pose dans  le  conseil  à  ce  que  l'on 
procure  le  chapeau  de  cardinal  au 
coadjuteur,  348.  —  Coudé  demande 
son  expulsion  du  ministère,  382.  — 
Empêche  Anne  d'Autriche  d'HCcepter 
les  offres  du  cardinal  de  iletz,  4^2. 

—  Louis  XIV  l'appelle  au  ministère 
de  la  guerre,  VIII ,  5.  —  Fait  passer 
«on  emploi  au  marqu.'s  de  Louvois , 
ton  fils,  20. 
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Tellier  (  François  -  Michel  Le  )  , 
marquis  de  Louvois,  fils  du  précé- 
dent. Voyez  Louvois. 

Tellier  {  Louis-François-Marie  Le), 
marquis  deBarbesieux,  troisième  fils 
du  précédent.  Voyez  Barbesieux. 

Tellier  {  Louis-César  Le  ) ,  maréchal 
d'Estrées^  neveu  du  précédent.  Voyez 
Estrécs. 

Tellier  (  le  père  Michel  Le  ) ,  jé- 
suite, devient  confesseur  de  Louis 
XIV  à  la  mort  du  père  La  Chaise  ; 
son  caractère  ,  Vill  ,  245.  —  Veut 
faire  soulever  le  corps  épiscopal  con- 
tre le  cardinal  de  Noailles,  281.  — 
Est  renvoyé  par  le  régent,  298. 

Temple  (  le  chevalier  ) ,  plénipoten- 
tiaire de  l'Angleterre  au  traité  da 
Nimégue,  VIII,  88.  —  Ruse  qu'il  em- 
ploie pour  éluder  la  signature  du 
traité,  97. 

Templiers  (les);  fondation  de  cet 
ordre,  II,  47-  —  Leurs  altercations 
dans  la  Palestine  avec  les  hospita- 
liers de  Saint- Jean -de -Jérusalem  , 
excitent  le  mécontentement  de  Phi- 
lippe-le  -  Bel ,  175,  234.  —  Crimes 
qu'on  leur  impute,  349.  —  Sont  li- 
vrés au  feu,  2  5o.  —  Suppression  de 
l'ordre,  252. Voy.  Mo/nj  (Jacques  de). 

Tencin  (Guérin  de),  archevêque 
d'Embrun,  préside  le  concile  d'Em- 
brun, VIII,  38o.  —  Jean  Soanen , 
évêque  de  Senez  y  est  déposé,  ibid. 

Tendes  (  Honorât  H  de  Savoie, 
comte  de),  petit-fils  de  René  de  Sa- 
voie, marquis  de  Villars,  frère  légi- 
timé de  la  mère  de  François  I,  Louise 
de  Savoie,  gouverneur  en  Provence, 
il  se  refuse  à  se  prêter  à  l'exécution 
des  ordres  sanguinaires  de  Charles 
IX  ,  contre  les  calvinistes ,  V,  245.  — 
Meurt  empoisonné  ,  246- 

Termes  (Paul  La  Barthe  de).  Voyez 
Thermes. 

Teriiay  (  le  chevalier  de  ) ,  porte  en 
Amérique  le  comte  de  Rochambeau 
avec  six  mille  hommes  de  débarque- 
ment, IX,  170. 

Terray  (Joseph-Marie),  abbé,  con- 
seiller-clerc au  parlement,  est  fait 
contrôleur-général  des  finances,  IX, 
122.  —  Son  caractère,  ibid.  —  Défi- 
cit qu'il  trouve  à  son  entrée  iiu  mi- 
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nistère,  126.  —  Pour  le  combler  il 
suspend  les  paiements  et  réduit  les 
rentes,  126. 

Terrier  de  Montciel ,  est  appelé  par 
Louis  XVI  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, en  remplacement  de  Roland 
de  La  Platrière,  IX,  327,  SaS. 

Tessé  (  René  Froullai  dej,  maré- 
chal de  France,  est  forcé  de  lever  le 
siège  de  Barcelone,  VIII ,  322.  —  Dé- 
livre Toulon  assiégée  par  le  prince 
Eugène  et  le  duc  de  Savoie,  Victor 
Amédée  ,226. 

Tctricus ,  proclamé  empereur  dans 
les  Gaules,  il  n'ose  se  refuser  au  vœu 
de  ses  soldats,  I,  187.  —  Dépose  sa 
j)uissance  entre  les  mains  de  l'empe- 
reur Aurélien  qu'il  avoit  appelé  lui- 
même,  188. 

Thaun.  Voyez  Daun. 

Tliébéenne  [la  légion),  est  massacrée 
par  ordre  de  l'empereur  Maximi- 
iien  ,  1 ,  193. 

Thémiv.cs  (Pons  de  Cardaillac  de), 
maréchal  de  France,  arrête  le  prince 
de  Condé,  VI ,  875.  —  Assiège  la  Ro- 
chelle, 46f- 

Thcodebalde ,  roi  d'Austrasie,  suc- 
cède à  Tliéodebert ,  son  père  ,1,291. 
—  Meurt  estimé,  292. 

Tliéodebert  I,  roi  d'Austrasie,  fils 
de  Thierry,  fait  la  guerre  aux  Visi- 
goths  en  Aquitaine,  1,  28g.  —  Ré- 
j.'udie  Visigarde  et  épouse  Deuterie, 
290.  —  Combat  ses  oncles,  ibid.  — 
liât  les  Saxons  et  les  Danois,  291.  — 
Reprend  Visigarde,  ibid.  —  Sa  mort, 
ibid.  —  Ses  qualités,  ibid.  etn^i.  — 
Avoit  réuni  Marseille,  Ailes,  etc.,  à 
la  France,  ibid. 

Tliéodebert,  (ils   de  Chilpéric,   est 

Kris  par  Sigebert,  1 ,  298.  —  Le  corn- 
ât encore  contre  sa  parole,  et  est 
massacré,  3oi. 

Tliéodebert  II,  roi  d'Austrasie,  fils 
de  Clîildebcrt,  I,  3i5.  —  Fncourtla 
haine  de  Brunehaut,  3 16.  —  Bat 
Clotaire  il,  et  le  dé|»ouille,  317.  — 
Est  vaincu  par  Thierry  II,  et  assassi- 
né ,  ibid. 

Théodon,  fils  deTassillon,  duc  de 
Bavière,  est  donné  en  otage  à  Char- 
lemagne,  I,  îgo.  —  Est  renfermé 
dans  un  mona'îtère,  i!  id. 
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Thcodora,  fille  de  l'usurpateur  Jean 
Cimtacuzène  ,  épouse  Orchan  ,  fils 
d'Ottoman ,  fondateur  de  l'empire 
turc,  III,  275. 

Théodore,  (le  roi).  Voyez  Neulmfj 
(  le  baron  de  ). 

Tliéodoric ,  roi  des  Visigoths,  con- 
tribue avec  Mérovée  et  Avitus  à  la 
défaite  d'Attila,  roi  des  Huns,  dans 
Orléans,  I,  263.  —  Vainqueur  d'At- 
tila dans  les  plaines  Catalauniques, 
264.  —  Périt  dans  son  expédition 
d'Espagne,  ibid. 

Tliéodoric,  dit  le  Grand,  fils  du  pré- 
cédent, roi  des  Ostrogoths,  bat  les 
Suèves  en  Espagne  et  y  fonde  la  puis- 
sance des  Goths,  I,  267.  —  Réduit 
les  possessions  romaines  dans  les 
Gaules ,  269.  —  L'empereur  Vibius 
Sévère  lui  cède  Narbonne,  270.  — 
Est  battu  par  l'empereur  Majorien  , 
ibid.  —  Secourt  contre  son  beau-frère 
Clovis,  roi  de  France,  son  pupille 
Almaric,  roi  des  Visigotbs ,  280.  — 
Bat  près  d'Arles  Thierry,  fils  aîné  de 
Clovis,  281. 

Tliéodose  (le  comte),  général  de 
Valentinien,  rejmusse  les  Francs  de 
la  Gaule  et  est  envoyé  en  Bretagne, 
l,  226.  —  Est  envoyé  au  supplice 
par  l'empereur  Graticn  ,  2  3o. 

Théodone-le-Gnmd  ,  empereur  ro- 
main ,  fils  du  comte  Tliéodose  ;  est 
mis  par  Graiien  à  la  tête  des  débris  de 
la  bataille  d'Andrinople  ,  et  force  les 
Goths  à  repasser  le  Danube,  I,  280. 

—  Est  associé  à  l'empire  par  Gratien 
qui  lui  laisse  l'Orient,  28 1.  —  Ex- 
pulse de  partout  les  barbares,  ibid. 

—  Bat  deux  fois  en  Pannonie  l'usur- 
pateur Maxime,  287.  —  Sa  généro- 
sité, 288.  —  Ne  reconnoît  point  com- 
me empereur  Eugène,  proclamé  par 
Arbogast  et  se  pré|)are  à  les  combat- 
tre, 289.  —  Se  trouve  en  leur  pré- 
seuce  devant  Aquilée ,  240.  —  Les 
Goths  de  son  armée  y  sont  enfoncés  , 
241  •  —  Accueille  les  transfuges  d'Eu- 
gène, 242.  —  Est  vainqueur  par  une- 
sorte  de  miracle  et  fait  décapiter  Eu- 
gène, ibid.  —  Partage  l'empire  entre 
ses  fils,  et  meurt,  243. 

Titéodv.se- le- Jeune ,  empereur  d'O- 
rient, achèle  par  de  J'aigent  l'cioi- 
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çnement  d'Attila,  roi  des  Huns,  I, 
362.  —  A  pour  conseil  Pulchérie,  sa 
sœur ,  qui  dans  la  suite  lui  succéda , 
367. 

Thermes  (Paa\  de  La  Barthe,  sei- 
gneur de),  maréchal  de  France  en 
Italie,  commande  une  armée  contre 
Charles- Quint,  IV,  461.  —  Est  en- 
voyé à  Sienne  d'où  il  passe  en  Corse, 
462.  —  Brissac  ,  mécontent  d'un  acte 
de  désohéissance  de  son  armée,  veut 
se  démettre  du  commandement  en 
sa  faveur,  466.  —  Est  fait  maréchal 
de  France,  499-  —  Le  duc  de  Guise, 
François  de  Lorraine  ,  l'envoie  piller 
la  Flandre;  dans  cette  expédition  il 
est  rencontré  par  Lamoral  ',  eomte 
d'^"{îmond,  qui  le  bat  et  le  fait  pri- 
sonnier, ibid. 

Thibault  ,  comte  de  Champagne. 
Voyez  Champcujne. 

Thibault ,  curé  de  Soupes ,  près  Ne- 
mours ,  député  aux  états-généraux, 
de  1789,  offre  dans  la  séance  du  4 
août  la  remise  du  casuel  des  curés, 
LX,259. 

Thierry  /,  roi  d'Austrasie,  fils  aîné 
de  Clovis ,  est  battu  près  d'Arles  par 
ïhéodoric-le-Grand,  I,  281.  —  S'é- 
tablit eu  Austrasie,  287.  —  Acquiert 
l'Anjou ,  289.  —  Bat  les  Saxons,  ibid. 

—  Envoie  son  fils  Théodebert  contre 
les  Danois  en  Austrasie,  291.  —  Son 
caractère,  ibid.   —  Sa  mort,  289. 

Thierry  II ,  roi  de  Bourgogne,  fils 
de  Childebert  II ,  1 ,  3 1  5.  —  Bat  Clo- 
taire  II  et  le  dépouille,  817.  —  Bat 
et  prend  Théodebert  II ,  ibid.  —  Sa 
colère  contre  Brunehaut;  sa  mort, 
3 18.    —   Massacre    de   ses   enfants, 

320. 

Thierry  III,  roi  de  France,  fils  de 
Clovis  II,  I,  336.  —  Mis  sur  le  trône 
d'Austrasie  par  Ébroin,  337.  —  Est 
déposé  et  se  retire  à  Saint-Denis, 
338.  —  Remonte  sur  le  trône ,  34o. 

—  Est  pris  par  Pépin  de  Héristal , 
34i.  —  Lui  laisse  toute  l'autorité, 
ibid.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Thierry  If^,  roi  de  France,  fils  de 
Dagobert  III ,  est  proclamé  roi  par 
Charles -Martel,  I,  347-  — Sa  mort, 
35o. 

Thion  de  La  Chaume,  membre  du 
Hist.  de  France. 
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directoire  du  département  de  Paris 
et  signataire  à  ce  titre  d'une  adresse 
à  Louis  .\VI  pour  l'inviter  à  apposer 
son  veto  à  un  décret  vexatoire  de  l'as- 
seniblée  législative  contre  les  prê- 
tres insermentés,  IX,  3i3. 

Thomas  d" Acpiin  [  mint  ) ,  domini- 
cain ;  sa  distraction  devant  Louis  IX, 
II,  i54,  i55. 

Thomas  de  Savoie  (  le  prince  ),  frère 
du  duc  Victor-Amédée.  Voyez  Savoie- 
Carignan. 

Thoré  (  Guillaume  de  Montmoren- 
cy, seigneur  de  ) ,  cinquième  fils  du 
connétable  Anne  de  Montmorency, 
se  sauve  en  Picardie  avec  le  prince 
de  Condé,  V,  273.— Sa  réponse  à  Ca- 
therine de  Médicis ,  qui  le  menaçoit 
de  lui  envoyer  les  têtes  de  son  frère 
et  de  son  beau-frère,  307.  —  Est  dé- 
fait auprès  de  Langres  par  le  duc  de 
Guise ,  3o8.  —  Défend  Senlis  contre 
les  ligueurs ,  485- 

Thou  (  Christophe  de  ) ,  premier 
président  au  parlement  de  Paris;  son 
avis  relativement  aux  calvinistes,  IV, 
Sog.  —  Chef  de  la  commission  nom- 
mée pour  faire  le  procès  au  prince 
de  Condé  ,  V,  44- —  •^c  qu'il  conseille 
dans  la  conjuration  de  la  Salcéde  , 
364-  —  A  pour  successeur  Achille  de 
Harlai,  son  gendre,  388. 

Thou  (  Augustin  de  ) ,  avocat-géné- 
ral ,  pui.s-  président  à  mortier  au  par- 
lement de  Paris ,  frère  du  précédent  ; 
ce  qu'il  dit  à  Bussi-le-Clerc  qui  venoit 
mettre  en  arrestation  le  parlement 
de  Paris ,  présidé  par  Achille  de  Har- 
lai , son  neveu,  V,  473. 

Thou  (Jacques-Auguste  de),  his- 
torien, neveu  du  précédent,  prési- 
dent à  mortier  après  lui ,  et  troisième 
fils  du  premier  président;  son  opi- 
nion sur  l'arrêt  de  proscription  pro- 
noncé contre  les  Vaudois  ,  IV,  4o3.. 
— Ce  qu'il  raconte  de  François  Civil , 
officier  de  la  garnison,  qui  défen- 
doit  Rouen  assiégée  par  les  catholi- 
ques, V,  100.  —Portrait  qu'il  fait  de 
François  de  Beaumont  ,  baron  des 
Adrets,  117,  1 18.  — Trait  de  cruauté 
qu'il  raconte  de  Briquemaut,chef  de 
calvinistes,  178.  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
créance  que  l'on  doit  avoir  dans  les 
4a 
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historiens  italiens,  218. —  Motif  qu'il 
prête  à  Catherine  de  Médicis  relati- 
vement à  l'entreprise  des  jours-gras, 
2j6.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  condamna- 
tion de  Moiitgommery,  289. —  Sa  ré- 
flexion sur  le  caractère  de  Henri  III , 
399.  —  Description  qu'il  fait  de  la 
procession  de  la  ligue  à  Chartres  où 
Henri  III  s'étoit  retire  ,  45o.  —  Sa  re- 
marque sur  les  états-généraux,  458. 

—  Ce  qu'il  dit  de  la  clôture  de  ceux 
de  Blois  ,  4^8.  —  Assiste  pour  Henri 
IV  aux  conférences  de  Surêne,  VI, 
ley. — Un  des  rédacteurs  de  ledit  de 
Nantes,  174-  —  Commission  dont  le 
charge  près  de  Henri  IV,  Henri  II , 
prince  de  Cohdé  ,  295. 

r/(ou (Nicolas  de),  évéque  de  Char- 
tres, oncle  du  précédent,  procure  à 
Henri  III  une  réception  honorable 
dans  cette  ville,  malgré  les  ligueurs, 

V,  444. 

Thou  (  François  -  Auguste  de  ) ,  fils 
aîné  de  l'historien ,  abandonne  la 
robe  pour  l'épée,  VII,  149. — Devient 
l'ami  et  le  conseil  de  Cinq  -  Mars  , 
grand-écuyer  et  favori  de  Louis  XllI, 
i5o.  —  Dissuade  Cinq-Mars  du  pro- 
jet d'assassiner  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  1 56.  —  Écrit  à  Rome  et  eu  Es- 
pagne du  consentement  du  roi,  167. 

—  Désapprouve  le  traité  signé  avec 
l'Espagne ,  au  nom  de  Gaston ,  du  duc 
de  Bouillon  et  de  Cinq-Mars,  160.  — 
Est  arrêté  à  Narboune  avec  Cinq- 
Mars,  162.  —  Est  conduit  à  Lyon, 
164.  —  Ses  réponses  dans  l'interro- 
gatoire, 167.  —  Condamné  à  mort 
pour  non  révélation  ,  ihid.  —  Sa  ré- 
ponse à  Cinq-Mars  après  sa  sentence 
de  mort  prononcée,  168.  —  Est  exé- 
cuté, 169. 

Thouret,  avocat  de  Rouen,  député 
aux  états-généraux  de  1789,  opine 
pour  la  spoliation  du  clergé,  IX,  279. 

T/innn  (  Philibert  de),  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  est  nommé 
rapporteur  dans  le  procès  du  maré- 
chal de  Biron,  VI,  227. — Est  nommé 
rapporteur  dans  l'affaire  de  la  conju- 
ratiou  de  la  maison  d'Entragues , 
273,  274. 

Tiare  ou  triple  couronne  des  papes, 
I,  280. 
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Tibère  {  Claude  Néron  ) ,  fils  aîir« 
de  Livie ,  femme  d'Auguste ,  rem- 
place Agrippa  (M.  V.)  dans  les  Gau- 
les, I,  i4i.  —  Devient  gendre  d'Au- 
guste ,  et  remplace  son  frère  Drusus 
dans  le  commandement  en  Germa- 
nie, où  il  rejette  les  Sicambres  au- 
delà  du  Rhin,  i43.  —  Vit  retiré  à 
Rhodes;  Auguste  l'envoie  en  Germa- 
nie, après  l'avoir  adopté  avec  le  jeune 
Agrippa;  ses  succès,  i44-  —  Mis  à  la 
tête  de  l'armée  après  le  désastre  de 
Varus  en  Germanie,  il  provoque  Ar- 
minius,  i45.  —  Succède  à  Auguste 
pour  l'Empire,  i!\6.  —  La  Gaule  op- 
primée sous  son  régne  cherche  à  se 
relever,  ihid.  —  Ses  lieutenants  ré- 
duisent les  Belges  et  les  Édnens  ré- 
voltés,  147.  —  Moins  heureux  eu 
Germanie ,  ibid.  —  Ses  débauches  et 
ses  soupçons,  ibid. 

Tibert,  l'un  des  officiers  de  la  garde 
du  comte  de  Saint-Paul,  gouverneur 
de  Paris,  III,  124.  —  Rassemble  |es 
satellites  de  Jean -sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  i36. 

Tiercelin  (  Jean  de  ).  Voyez  Brosses. 

Tiers-état,  son  origine  ,  II ,  190.  — 
Dénominé  pour  la  première  fois , 
373. 

Tiers-parti,  ce  qu'étoit  cette  fac- 
tion, V,  287. 

Tietbercje,  femme  de  Lothaire,  roi 
de  Lorraine,  est  quitté  par  lui,  I, 
449-  —  Reprise  et  maltraitée ,  45o. 

Tigncrette.,  gendarme  de  l'armée 
du  duc  de  Bourbon-Vendôme,  se  sa- 
crifie à  Audincton  pour  le  salut  de 
l'armée  frauçoise  ;  mais  les  ennemis 
respectent  sa  vie  en  faveur  de  son 
généreux  dévouement,  IV,  276. 

Ticjnonville  (Guillaume),  prévôt  de 
Paris,  demande  après  l'assassinat  de 
Louis  I,  duc  d'Orléans,  la  permis- 
sion de  fouiller  les  hôtels  des  prin- 
ces, III,  104.  —  L'université  dont  il 
avoit  fait  pendre  un  élève,  le  pour- 
suit et  le  fait  condamner,  1 10. 

Tilly  (Jean  Tzerclaes  ,  comte  de), 
général  de  l'éleeteur  de  Bavière,  est 
battu  à  Leipsick  par  Gustave-Adol- 
phe, roi  de  Suède,  VII,  84.  —  Est 
biessé  mortellement  en  défundjut  le 
passage  da  Leck ,  ibid. 
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Tipou-Snil) ,  sultan  de  Mysore  ,  fils 
d'Aïder-Ali-Ran,  attaque  sans  succès 
le  colonel  Baillie,  IX,  i86.— Kst  battu 
par  sir  Eyre  Coote  ,  187.  — A  la  nou- 
velle de  la  mort  de  son  père,  il  se 
sépare  des  François  pour  courir  à  la 
défense  de  ses  états  attaqués  par  le 
général  anglois  Matthevvs,  201,  20?.. 

—  Le  bat  à  l'aide  de  la  division  de 
l'armée  françoise  qui  lui  est  accor- 
dée, et  le  force  à  capituler,  ibid.  — 
Matthews  viole  la  capitulation ,  et 
Tipou-Saïb  le  fait  périr  en  expiation 
de  ses  crimes ,  ibid.  —  Fait  la  paix 
avec  l'Angleterre,  207. 

Tite,  fils  de  l'empereur  Vespasien  ; 
après  avoir  pris  et  détruit  Jérusalem, 
entre  dans  Rome  en  triomphe  avec 
son  père  ,1,  i58.  —  État  de  la  Gaulé 
sous  son  régne,  173. 

ToîVas  (Jean  du  Caylar  de  Saint- 
Bonuet,  marquis  de),  maréchal  de 
France,  s'empare  de  l'île  de  Rhé  , 
VI,  467.  —  La  défend  habilement 
contre  le  marquis  de  Ruckingham , 
496.  —  Part  avec  Louis  XHI  pour 
1  Italie,  VII,  7.  —  Défend  Casai  con- 
tre le  général  espagnol  Ambroise  Spi- 
nola,  i5.  —  Kntre  en  négociation 
pour  la  reddition  de  la  place ,  ibid. 

—  Est  dégagé  par  le  traité  de  Ratis- 
bonne,  16.  — Est  fait  maréchal  de 
France,  i8.  — Est  tué  devant  i'onta- 
netta,90. 

T'oi5e'{le);  édit  qui  ordonne  le  toisé 
des  maisons  construites  depuis  i548 
dans  les  faubourgs  de  Paris ,  VII , 
219. 

ro/è</e  (Pierre  Alvarès  de),  vice- 
roi  de  îïaples  ,  veut  y  établir  l'inqui- 
sition ;  les  troubles  qui  éclatent  à 
cette  occasion  le  forcent  à  prendre 
la  fuite  ,  IV,  4ï9- 

Toferfe  (Ferdinand  Alvarès  de),  duc 
d'Albe,  neveu  du  précédent ,  et  après 
lui  vice-roi  de  Naples.  Voyez  Jlbe. 

Tolède  (Garcias  de),  vice-roi  de  Na- 
ples; Henri  II  envoie  contre  lui  dans 
l'île  de  Corse,  Paul  de  Thermes,  IV, 
46i. 

2"'o/e*  (François),  cardinal,  reçoit 
chez  lui  LaClielle,  agent  secret  de 
Henri  IV  à  Rome  ,  et  lui  fait  connoî- 
re  par  d'Ossat  les  intentions  du  pape 
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à  l'égard  du  roi ,  VF,  i3i.  —  Rccepr 
tien  désagréable  qu'il  fait  au  duc  de 
Kevers,  ambassadeur  de  Henri  IV, 
i32.  —  Fait  connoître  à  la  comtesse 
de  Bénévent ,  ambassadrice  d'Espa- 
gne, les  bonnes  intentions  du  pape 
relativement  à  l'absolution  de  Henri 

IV,  159. 

l'orcT"  (Jean-Baptiste  Colbert,  mar- 
quis de  ) ,  (ils  de  Charles  Colbert , 
marquis  de  Croissy.  Voyez  Colbert 
(Jean-Baptiste). 

3'or(j'i(nt«5(Titus  Manlius,  surnom- 
mé), tue  en  combat  singulier  un  des 
plus  robustes  champions  des  Gau- 
lois ,1,24.  —  Voyez  Manlius. 

Torstenson,  un  des  généraux  de 
Gustave-Adolphe,  roi  de  Suéde,  rem- 
place Bauier,  VII,  i58.  —  Bat  les 
Autrichiens  à  Schweidnitz  et  à  Leip- 
sick ,  ibid.  —  Les  bat  de  nouveau  à 
Jeukowitz  en  Bohème,  et  marche  sur 
Vienne ,  206. 

Torys  (les) ,  faction  opposée  à  celle 
des  Whigs  ,  s'insinuent  dans  la  con- 
fiance de  la  reine  Anne  d'Angleterre, 
et  amènent  la  disgrâce  du  duc  et  de 
la  duchesse  de  Marlborough  ,  VIII , 

252. 

Touche-Tréville  (  le  comte  de  La  ) , 
conduit  en  Amérique  un  renfort  de 
six  mille  hommes  au  comte  de  Ro- 
chambeau,lX,  170. 

Touchct  (Marie),  fille  d'un  juge 
d'Orléans  et  maîtresse  de  Charles  IX, 

V,  277.  —  Épouse,  après  avoir  eu  de 
ce  roi  un  fils  nommé  le  comte  d'Au- 
vergne, François  de  Ralzac,  seigneur 
d'Entragues ,  et  a  de  lui  la  fameuse 
Henriette  d'Entragues,  duchesse  de 
Verneuil ,  qui  fut  maîtresse  de  Heuri 
IV,  VI,  188. 

Toulongeon  {]e  sir  de),  maréchal 
de  Bourgogne ,  est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Gravant ,  livrée  par 
Charles  VIT,  roi  de  France,  contre 
le  duc  de  Bedford ,  régent  d'Angle- 
terre, est  échangé  contre  Jean  Stuart 
d'Ecosse  ,   comte    de    Buchan  ,  III , 

«94- 

Toulouse  { la  ville  de) ,  reprise  sur 
les  Cimbres  par  le  consul  Cépion  , 
est  livrée  au  pillage  et  les  temples 
spoliés,  I,  42. 
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Toulouse  (Baymond  VI ,  comte  de), 
est  excommunié  et  ses  terres  confis- 
quées, 11,  122.  —  Son  excommuni- 
cation est  levée  ;  il  prend  la  croix 
contre  les  Albigeois  ,  i23.  — Se  joint 
à  eux,  12  5.  —  Recouvre  une  partie 
de  ses  états,  126. 

Tou/owe (Raymond  VII,  comte  de), 
est  réintégré  dans  ses  états  par  Phi- 
lippe-Auguste ,  11 ,  i38.  —  Soutient 
les  Albigeois  contre  Louis  VIII  ;  vain- 
cu par  Blanche  de  Castille ,  traite 
avec  elle,  149.  — Fait  péniteuce  pu- 
blique, i5o. 

Toulouse  (  Louis  -  Alexandre  de 
Bourbon,  .  ute  de)  amiral  de 
France  ,  pi.aoe  légitimé  ,  fils  de 
Loujs  XIV  et  de  madame  de  Montes- 
pan.  Fait  une  tentative  infructueuse 
sur  Gibraltar,  VIII,  207. — Engage  à 
Malaga  un  combat  naval  contre  l'a- 
miral anglois  Rooke,  iind. —  Assiège 
par  mer  Barcelone,  l'amiral  Leake 
le  force  de  s'éloigner,  222.  —  Louis 
XIV,  par  son  testament,  l'appelle  à 
succéder  au  trône  au  défaut  de  prin- 
ces légitimes,  286.  —  Entre  au  con- 
seil de  régence,  296. —  Devient  pré- 
sident du  conseil  de  la  marine, ibid. — 
Un  arrêt  le  prive  du  rang  des  prin- 
ces du  sang,  3o5.  —  Ce  rang  lui  est 
conservé  aiusi  que  ses  prérogatives, 
mais  pour  lui  seulement,  3i3. 

Tour  (Madelaine  de  La),  héritière 
du  comte  d'Auvergne;  François  I  lui 
fait  épouser  Laurent  de  Médicis,  ne- 
veu du  pape  Léon  X  et  duc  d'Ur- 
bain ,  IV ,  258.  —  De  ce  mariage  na- 
quit Catherine  de  Médicis,  ilnd. 

Tour-de-Turenne  (la).  Voyez  Tu- 
renne,  Bouillon,  Limcuil. 

Tour-du-Pin {Vaulin  de  La),  est  ap- 
pelé par  Louis  XVI  au  ministère  de 
la  guerre,  IX,  266. —  Se  refire  ,  298. 

Tour  (le  comte  de  La),  excite  les 
protestants  à  porter  leur  piaiiites  au 
roi  contre  l'archevi^que  de  Prague, 
et  allume  ainsi  la  première  étincelle 
de  la  fameuse  guerre  de  trente  ans, 

VI,  444. 

Tour-Maubonrrj  (le  comte  Marie- 
Charles-César  Fay,  de  La),  lieute- 
nant-général,  député  de  la  noblesse 
du  Puy-en-Velay  aux  états-généraux 
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de  1789,  est  envoyé  par  l'assemblée 
nationale  au  devant  de  Louis  XVI  à 
Varennes,  IX,  3o6.  —  Membre  de 
l'état-major  de  M.  de  La  Fayette,  i| 
fuit  avec  lui  hors  de  France,  et  est 
arrêté  comme  lui,  34^.  —  Recouvre 
la  liberté  lors  du  traité  de  Campo- 
Formio ,  ibid. 

Toumon  (  François  de  ) ,  évéque 
d'Embrun ,  puis  archevêque  de  Bour- 
ges et  enfin  cardinal;  détourne  Fran^ 
çois  I  du  désir  où.  il  étoit  d'entendre 
Mélancthon,  IV,  34 1.  —  Le  duc  de 
Guise  cherche  à  le  mortifier,  421. — 
Ambassadeur  de  Henri  II,  à  Venise, 
il  forme  une  ligue  en  Italie  contre 
Charles- Quint,  447-  —  Conseille  à 
Henri  II  d'établir  l'inquisition  en 
France,498. — Figure  avec  distinction 
au  colloque  de  Poissy,  suivant  le 
rapport  de  Le  Laboureur,  V,  64. 

Tourville  (  Anne-Hilarioa  de  Cos- 
tentin,  de),  vice-amiral  et  maréchal 
de  France.  Bat  à  Beachy  ,  sur  les  cô- 
tes d'Angleterre,  les  flottes  réunies 
d'Angleterre  et  de  Hollande,  et  fait 
une  descente  à  Tingmouth  ,  VIII  , 
143. — Attaque  par  suite  d'ordres  ab- 
solus la  flotte  angloise,  double  de  la 
sienne,  et  soutient  le  combat  avec 
gloire,  1 56. — Treize  de  ses  vaisseaux 
sont  brûles  par  lord  Russel  au  com- 
bat de  la  Hogue,  1 57. — Est  fait  maré- 
chal de  Fiance,  ibid.  —  Disperse  et 
bat,  au  Cap-Saint-Vincent,  une  flotte 
marchande  escortée  par  l'amiral 
Rooke,  162. — Reçoit  l'ordre  d'éviter 
un  engagement  avec  lord  Russel  sur 
les  côtes  d'Espagne,  166. 

Traités,  D'Orléans,  I,  434- —  De 
Strasbourg.  494-  —  De  Montmirail, 
H,  83. — De  Bretigni,  4'9- — Des  Lan- 
des, 435. —  De  Guérande,  4^8. — De 
Winchester  oudeBicêtre,III,  121. — 
De  Bourges,  i32. —  D'Auxerre,  i33. 

—  De  Pontoise,  i4o. — De  Pouilly-le- 
Fort,  179.  —  D'Arras,  1 83.  — DeTroyes, 
i85.  —  De  Saumur,  2o3.  —  D'Arras  , 
241.  —  De  Tours,  257.  —  DeTaille- 
boin-g,  270.  —  De  Saint-Maur  et  de 
Conflans,  323. —  D'Aucenis,  34o.  — 
De  Péronne,  344- —  De  Saintes,  35 1. 

—  D'Angers  et  d'Étampes,  358.  —  De 
Soleure,  397.  — De  l'abbaye  delà  Vie- 
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toire  ou  de  Senlis,  398.— De  Bruges, 
IV,  25.—  De  Sablé,  44.— D'Étaples, 
58.  —  De  Verceil,  88.  —De  Trente, 
128.— De  Lyon,  i4o.— De  Blois,  i68. 

—  De  Cambrai,  186.  —  De  Noyon, 
2  58. —  De  Fribourg,  ou  paix  perpé- 
tuelle, ibid. —  De  Windsor,  278. — De 
Madrid,  Sog.—  De  Cambrai,  Sag. — 
De  Crespy  en  Valois,  897. — De  Gui- 
iies,  4o4- —  De  Vaucelles,  477- —  De 
Cateau-Cambresis,  ou  la  paix  malheu- 
reuse, 5o5.  —  De  Saint-Germain-en- 
Laye,  V  208. — De  Nérac,  35o. — De 
Nemours,  383.  —  De  Vervins,  VI, 
173.— De  Sainte-Menehould,  342-  — 
De  Loudun,  367.  —  De  Monçon  en 
Aragon,  467-  —  De  Suze,  VU,  10.  — 
D'AJais,  ihid. — De  Ratisbonne,  16. — 
De  Vie,  43. —  De  Quérasque,  82.  — 
De  Munster  ou  de  Westphalie,  262. 
— De  Ruel,  3o5. — Des  Pyrénées,  493. 
—De  Pise,  VIH,  i5.— De  Breda,  28. 

—  De  la  Triple  Alliance ,  32. —  D'Aix- 
la-Chapelle,  ibid. — DeNimègue,  97, 
99.  —  De  Ratisbonne,  iii.— De  Car- 
lovvitz,  1 12.— De  Turin,  sous  le  nom 
de  Nfutralilé  d'Italie ,  170. — De  Vige- 
\ano,i7i. —  DeRiswick,  173. —  De 
la  Haye,  175.— D'Utrecht,  266.— De 
Rastadt,  275. — De  Bade,  276. — De  la 
Barrière,  277. — De  la  Triple-Alliance, 
3o3. — De  la  Quadruple- Alliance,  3i  t. 
De  Vienne,  366.  —  Clauses  de  la  Qua- 
druple-Alliance,  3"]  2 . — DeVienne,375. 
— De  Séville,  878. — De  Vienne,  879. 
Devienne,  897. — De  Breslau,  4i5. — 
DeWorms,  426. — D'Aix-la-Chapelle, 
459. — De  Londres,  IX,  27.  — De  Ver- 
sailles, dit  l' Alliance  de  ijS6,  ibid. — 
De  confirmation  de  celte  alliance, 
54.  —  De  Paris  avec  l'Espagne,  dit  le 
Pacte  de  famille ,  74.  —  De  Huberts- 
bourg,  81. — De  Paris,  82. — De  parta- 
ge d'une  partie  de  la  Pologne,  129. — 
DeKainardgi,  i8i.  —  D'alliance  avec 
les  États-Unis  d'Amérique,  i58. — De 
Teschen,  162.  — De  paix  avec  l'An- 
gleterre, 2o5. —  De  commerce  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  208.  — 
D'Ainali-Havak,  209. —  De  Reichen- 
bach,  821. —  De  Wercla,  ibid. —  De 
Jassy  en  Moldavie,  822.  —  De  Szis- 
tow  en  Bulgarie,  ibid.  —  Du  partage 
lie  la  Polo»iie  entière,  828. 


TR  357 

Trnjan  (Ulpius),  fils  adoplif  de 
Cocceius  Nerva,  l'un  des  cinq  bons 
empereurs,  1,  178. 

Transtamare  (Henri  de),  cru  frère 
naturel  de  don  Pédre  roi  de  Castille  , 
dit  Pierre-le-Cruel ,  fait  uu  traité  avec 
Jean  II,  roi  de  France,  II,  ^1^. — 
Détrône  don  Pédre  et  monte  sur  le 
trône  de  Castille,  445-  —  Est  vaincu 
à  la  bataille  de  Navarette,  ibid. — 
Vain(|ueur  à  celle  de  Montiel,  il  fait 
son  frère  prisonnier,  le  tue  de  sa  pro- 
pre main  et  remonte  sur  le  trône 
de  Castille,  449-  —  Envoie  contre 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  une 
flotte  au  secours  de  CV.^i'les  V,  roi  de 
France,  457-  —  RejeAt  les  proposi- 
tions du  roi  d'Angleterre  qui  veut 
l'attirer  à  son  alliance,  468. — Envoie 
une  flotte  au  secours  de  la  France  , 
474- — Opère,  en  se  jettant  sur  la  Na- 
varre, une  diversion  favorable  à  la 
France,  478.  —  Est  chassé  de  la  Na- 
varre par  les  Anglois,  qui  le  poursui- 
vent jusques  dans  son  royaume,  482. 

Trautmansdorff  {le  comte),  pléni- 
potentiaire de  l'empereur  au  congrès 
de  Westphalie,  VII ,  265. 

Trébonins,  lieutenant  de  César,  est 
chargé  par  lui  du  siège  de  Marseille, 
I,  i3i. — Rédnitles  habitantsà  négo- 
cier; est  trompé  par  eux,  et  prend 
possession  de  la  ville,  182. 

Tremblay  (le  père  Joseph  Le  Clerc, 
du),  capucin,  supérieur  de  son  ordre, 
voyage  en  Allemagne,  VI,  429-  — 
Agent  secret  entre  le  cardinal  de 
Richelieu  et  le  duc  de  Luynes,  ibid. 
—Richelieu  le  charge  de  sonder  Gas- 
ton ,  duc  d'Orléans  ,  sur  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Lorraine,  VII, 
76. — Richelieu  le  désavoue  pour  le 
traité  conclu  par  lui  avec  l'empereur 
Ferdinand  II,  à  Ratisbonne,  82. — 
Rassure  Richelieu,  effrayé  et  prêt  à 
quitter  le  ministère,  94. — Se  ligue 
contre  Richelieu,  107. — Est  indiqué 
pour  le  ministère  par  mademoiselle 
de  La  Fayette,  sa  parente,  1 19. —  Sa 
mort,  120. — Son  caractère ,  ifciV/. 

Tremblay  (le  sieur  du),  frère  du 
précédent,  gouverneur  de  la  Bastille 
pour  Anne  d'Autriche,  il  la  rend  aux 
Frondeurs,  VII,  286. 
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Trdmotàlle  (Oui  VI,  sire  de  La),  dit 
le  vaillant  Chevalier ,  grand-chambel- 
lan de  Bourgogne,  envoie  demander 
aux  Parisiens,  avec  lesquels  il  doit 
conférer,  un  sauf-conduit,  III,  38. — 
Réponse  des  Parisiens,  i6iV/. — Échap- 
pe au  désastre  de  Nicopolis,  2o5. 

Trémouille  (  Georges  ,  sire  de  La  ) , 
ministre  de  Charles  YII,  et  fds  du 
précédent  ;  ses  vues  sur  la  femme  du 
ministre  Giac,  III ,  2o5.  —  A  devant 
le  roi  une  altercation  avec  Giac,  ibid. 
—  Est  chassé  par  le  roi ,  ibid.  —  Ri- 
chemont  lui  fait  donner  la  charge 
de  surintendant  des  finances,  206. — 
lipouse  la  veuve  de  Giac,  ibid.  — 
Cabale  contre  Richemont,  208.  — 
Veut  faire  charger  le  connétable  de 
Richemont,  qui  apportoit  ses  secours 
à  l'armée  royale,  220.  —  Est  arrêté 
et  renfermé  par  ordre  du  connéta- 
ble, 239.  —  S'échappe  de  sa  prison  , 
2  5o.  —  Se  forme  un  parti,  25 1.  — 
Ce  parti  reçoit  le  nom  de  prayiierie , 
253.  —  Richemont  l'empêche  de  voir 
le  roi ,  ibid. 

Trémouille  (  Georges  de  La  ) ,  sire 
de  Craon ,  second  fils  du  favori  de 
Charles  VII,  s'empare  de  la  Bour- 
gogne au  nom  de  Louis  XI ,  et  fait 
avec  Charles  d'Amboise  et  Jean  de 
Chàlons  la  demande  de  partager  le 
butin  avec  le  roi,  III,  4i4)  4' 5. 

Trcmouille  (  Louis  II,  sire  de  La  ), 
dit  le  chevalier  sans  reproche,  fils  de 
Louis  I  de  LaTrémouille,  petit-fils  de 
Georges  et  neveu  du  sire  de  Craon , 
reçoit  de  madame  de  Reaujeu  le  com- 
mandement d'une  armée  levée  con- 
tre le  duc  de  Bretagne  et  le  duc  d'Or- 
léans, IV,  22.  —  Vainqueur  à  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin  du  Cormier,  il 
invite  les  capitaines  prisDuniers  à  sa 
table  et  après  le  repas  il  leur  fait 
trancher  la  tête,  ^2  ,  43.  —  Éprouve 
un  échec  devant  Rennes,  48.  —  En- 
tre en  Bretagne  à  la  tête  de  l'armée 
françoise  pour  déterminer  l'héritière 
de  cet  état  à  épouser  Charles  VIII , 
53.  —  Dirige  le  passage  de  l'artille- 
rie dans  les  Apennins,  82.  —  Com- 
mande à  Fornoue  le  corps  de  batail- 
le dans  lequel  se  trouvoit  Charles 
VllI  et  neuf  de  ses  preux,  tous  por- 
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tant  le  même  habillement  que  le  roi, 
83.  —  Attaque  Ludovic  Sforce  dans 
le  Milanez  et  le  fait  prisonnier,  1 13. 

—  Reçoit  de  Louis  XII  le  comman- 
dement d'une  armée  destinée  contre 
Gonzalve  de  Cordoue  ,  général  de 
Ferdinand  d'Espagne  dans  le  royau- 
me de  Naples,  i46.  —  Tombe  mala- 
de, 1 53.  —  Sa  santé  se  rétablit ,  i  Sy. 

—  Est  chargé  de  traiter  avec  les 
Suisses  ,211.  —  Reçoit  avec  Trivulce 
le  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Italie,  213.  —  Est  battu  par 
les  Suisses  à  Novare,  216.  —  Assiégé 
dans  Dijon  par  les  Suisses  il  fait  un 
traité  avec  eux,  221  ,  222.  —  Aver- 
tit François  I  de  la  marche  des  Suis- 
ses, 2  5o.  —  Est  tué  à  la  bataille  de 
Pavie ,  3oo. 

Trémouille  (  François  I  de  La  )  , 
prince  de  Talmont,  fils  de  Louis  II , 
sire  de  La  Trémouille,  est  tué  à  Ma- 
rignan  ,  IV,  252. 

Trémouille  (  Claude ,  seigneur  de 
La),  duc  de  Thouars,  petit-fils  du 
connétable  Anne  de  Montmorency, 
par  Jeanne  de  Montmorency,  sa  mè- 
re, et  fils  de  Louis  III,  seigneur  de 
La  Trémouille  ,  premier  duc  de 
Thouars,  lequel  étoit  lui-même  ar- 
rière-petit-fils du  fameux  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie  ;  ce  qu'il  dit  à  d'Aubi- 
gné  en  passant  devant  des  gibets, 
V,  284.  —  Devient  un  des  principaux 
chefs  des  calvinistes,  VI,  167.  — 
Reste  dans  une  inaction  coupable  au 
commencement  de  la  guerre  de  Henri 
IV  contre  les  Espagnols,  168. —  Se  ra- 
vise etaméne  des  troupes  àHenri,i72. 

Trémouille  (Charlotte-Catherine  de 
La),  sœur  du  précédent,  seconde 
femme  de  Henri  I  de  Bourbon,  prin- 
ce de  Condé.  Voyez  Charlotte  de  la 
Trémouille. 

Trémouille  (  Henri  ,  seigneur  de 
La),  duc  de  Thouars,  fils  de  Claude 
et  neveu  de  la  j)récédente ,  un  des 
généraux  de  la  fronde;  prétentions 
qu'il  élève  contre  la  cour  aux  confé- 
rences de  Saint-Germain,  VII,  309. 

Trémouille  (  Louis  II  de  La  Tré- 
moille  ou  )  ,  duc  de  Noirmoutier. 
Voyez  Noirmouticr. 
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Trésoriers  de  France  (les),  se  li- 
guent avec  d'autres  possesseurs  de 
charges  contre  Mazariii ,  Vil ,  a-^o. 

Trêve  du  Seigneur  (  la  )  ;  ce  que  c'é- 
toit,  H,  28. 

Trêves  (  les  ) ,  Louis  IX  fait  un  rè- 
glement à  ce  sujet,  II,  190. 

Trcvisani  (  Dominique  ) ,  Vénitien  , 
un  des  procurateurs  de  Saint-Marc; 
son  discours  d-uis  le  sénat  pour  s'op- 
poser aux  négociations  avec  les  prin- 
ces ligues  contre  la  république  de 
Venise,  IV,  i8«. 

Tri!)onlet,  fou  de  François  I ,  sa  ré- 
ponse spirituelle  à  la  demande  de 
François  1  sur  le  passage  de  Charles- 
Quint  par  la  France,  IV,  370. 
Trinoui'le.  Vo\  ez  Trémoaille. 
Trinité  (l'ordre  de  la),  son  insti- 
tution, II,  1.-Î9. 

Tristan  l'Ermite,  prévôt  des  maré- 
chaux, surnommé  le  bourreau  du  ivi , 
accompagne  Louis  XI  à  Rouen,  et  y 
met  à  exécution  ses  ordres  cruels , 
III,  329.  —  Louis  XI  l'envoie  choisir 
parmi  les  prisonniers  faits  sur  Maxi- 
milien  ,  empereur  d'Allemagne,  cin- 
quante des  plus  considérables  qu'il 
fait  pendre  par  représailles  pour 
venger  la  mort  du  brave  cadet  gas- 
con Raimonet,  437- 

Triumvirat  français  (  le  ) ,  formé  par 
le  connétable  Anne  de  Montmoren- 
cy ,  le  duc  de  Guise  (  François  de 
Lorraine)  et  le  maréchal  de  Saint- 
André,  V,  67.  —  Les  triumvirs  se 
rendent  à  Fontainebleau  et  enlèvent 
Charles  IX  qu'ils  ramènent  à  Paris, 
77.  —  Son  triomphe,  79.  —  Ce  qu'il 
écrivoit  aux  protestants  d'Allemagne, 
80. 

Trivulce  (Jean-Jacques),  seigneur 
roilanois  et  ennemi  personnel  de  Lu-" 
dovic  Sforce,  reçoit  de  Louis  XII  le 
gouvernement  de  Milan  ,  IV,  1 10.  — 
Le  comte  de  Ligny  l'abandonne  à  la 
merci  des  Milanois,  vient  ensuite  le 
dégager  et  tous  deux  se  retirent  par 
delà  le  Tésin,  112.  —  Fête  brillante 
qu'il  donne  à  Louis  XII  pendant  le 
séjour  de  ce  roi  dans  le  Milanez, 
i'84.  —  Succède  au  maréchal  de 
Ghaumont,  dans  le  commandement 
de  l'armée  francoise  en  Italie,  201. 
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—  Remporte  une  victoire  sur  le  duc 
d'Urbain ,  général  des  troupes  du 
saint-siège,  2o3.  —  lleçoit  avec  La 
Trémouille  le  commandement  en 
chef  de  l'armée  d'Italie  ,  2  1 5.  —  As- 
siège Xovarre,  iind.  —  Est  battu, 
216.  —  Indique  à  François  1  le  pas- 
sage de  la  hoe/ue - Sparvicre  dans  les 
Alpes,  248.  —  Son  mot  sur  la  bataille 
de  Marignan,  2  52. 

Trivulce  (Théodore),  seigneur  de 
Codogno,  maréchal  de  France,  cou- 
sin-germain du  précédent,  est  con- 
traint de  remettre  Gènes  à  André  Do- 
ria,  IV,  327.  —  Sort  de  cette  ville 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  , 
ibid. 

Trocci,  agent  de  César  Borgia,  par- 
vient par  son  adresse  insinuante  à 
justifier  son  maître  auprès  de  Louis 
XII  et  du  cardinal  d'Amboise  ,  IV, 
i3o,  i3i. 

Tromp  (Martin),  amiral  hollan- 
dois,  concourt  à  la  prise  de  Dunker- 
que  par  le  prince  de  Condé ,  VII , 
209. 

Tromp  (Corneille),  amiral  hollan- 
dois,  fils  du  précédent,  se  distingue 
dans  la  guerre  entre  l'Angleterre  et 
la  Hollande  ;  guerre  maritime  qui 
finit  par  le  traité  de  Breda,  VIII,  28. 
Tronchet ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  député  aux  états-géueraux  de 
1789,  est  nommé  par  l'assemblée 
nationale  pour  recevoir  les  déclara- 
tions de  Louis  XVI  et  de  la  reine 
après  leur  fuite  à  Varennes,  IX,  307. 
—  Le  roi  le  choisit  pour  conseil , 
356. 

Tronjoli  (M.  de),  commandant  de 
la  rade  de  Pondichéry  ,  livre  au 
Commodore  Vernon  un  combat  in- 
décis, IX,  184.  —  Va  se  reparer  à 
l'Ile-de-France  et  abandonne  Pondi- 
chéry à  elle-même,  ibid. 

Trouvères  ;   ce   qu'ils   étoient ,   Il , 

47- 

Troye  (Jean  de),  chirurgien,  ren- 
force la  troupe  des  brigands  ailx  or- 
dres de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne, III,  126.  —  Rassemble  les  sa- 
tellites du  duc,  i36.  —  Met  sur  la 
tête  de  Charles  VI  un  chaperon,  137. 
—  Est  mis  à  mort,  i4i. 
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Turcs;  précis  de  leur  histoire  jus- 
qu'à la  prise  de  Constautiiiople ,  111, 
274. 

Turenne  (  Henri  de  La  Tour-d'Au- 
vcrfjne ,  vicomte  de  ) ,  et  duc  de 
Bouillon  par  son  mariage  avec  l'hé- 
ritière, Charlotte  de  La  Marck  ;  il  se 
fait  calviniste  par  horreur  des  mas- 
sacres de  la  6aint- Barthélerni ,  V, 
247.  —  Projet  chimérique  qu'il  for- 
me avec  le  duc  d'Alençon,  260.  — 
Lors  de  l'entreprise  des  jours-gras  il 
trompe  Catherine  de  Médicis,  272. 

—  Se  sauve  en  Picardie,  273.  —  Va 
joindre  le  duc  d'Alençon  dans  le  Poi- 
tou, 3o6.  —  Henri  IV  l'envoie  dans 
différentes  cours  en  qualité  d'ambas- 
sadeur, VI,  49-  —  Amène  à  Henri 
IV  un  renfort  d'Allemands,  61.  — 
Henri  IV  en  reconnoissance  de  ses 
services  lui  fait  épouser  Charlotte  de 
La  Marck,  héritière  du  duché  de 
Bouillon,  ibid.  —  Commande  l'ar- 
rière-garde  à  Caudebec  et  investit  le 
duc  de  Parme  dans  son  camp,  84.  — 
Devient  un  des  principaux  chefs  des 
calvinistes,  167.  —  Reste  dans  l'in- 
action pendant  la  guerre  de  Henri 
IV  contre  les  Espagnols,  168.  —  Se 
ravise  et  amène  du  secours  au  roi, 
172.  —  Entre  avec  Biron  et  le  comte 
d'Auvergne  dans  une  cabale  contre 
leroi,2i3.  —  Ses  tentavives,  2i5. 

—  Se  sauve  en  Allemagne,  239.  — 
Y  forme  des  intrigues  contre  Henri 
IV,  258.  —  Entre  dans  la  conjura- 
tion de  la  maison  d'Entragues  contre 
Henri  IV,  270.  —  Henri  IV  marche 
contre  lui,  285.  —  Se  soumet  au  roi 
qui  lui  rend  ses  bonnes  grâces,  286. 

—  Après  la  mort  de  Henri  IV,  Marie 
de  Médicis,  régente  du  royaume, 
l'appelle  au  conseil,  3i8.  —  Marie 
de  Médicis  lui  promet  le  commande- 
ment de  l'armée  dAllemagne,  32 1. 

—  Assiste  à  Sauraur  à  une  assemblée 
de  calvinistes,  328.  —  Se  joint  à  la 
faction  des  princes,  333.  —  Se  joint 
à  la  cabale  des  femmes  contre  Marie 
de  Médicis,  338.  —  S'abouche  avec 
le  prince  de  Condé,  ibid.  —  Reste  à 
la  cour  pour  y  favoriser  la  cabale 
des  grands  contre  Marie  de  Médicis, 
i^^.  — Traite  avec  Marie  de  Médi- 
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cis  à  Sainte-Menehould ,  342.  —  A 
recours  au  parlement  contre  la  rei- 
ne, 348.  —  Ses  intrigues  dans  le 
parlement,  35 1.  —  Continue  d'in- 
triguer dans  le  parlement,  358.  — 
Se  retire  à  Sedan,  36o.  —  Suit  avec 
l'armée  des  mécontentscelle  de  Louis 
XIII  commandée  par  Laval  Rois-Dau- 
phin ,  363.  —  Se  raccommode  avec 
le  maréchal  d'Ancre ,  370.  —  Après 
l'arrestation  du  prince  de  Coudé  il 
quitte  Paris  dans  la  crainte  de  par- 
tager sa  prison  ,  375.  —  Vient  au  se- 
cours des  mécontents  assiégés  dans 
Soissons,  385.  —  Conseils  qu'il  don- 
ne à  Ruccelaï  qui  lui  proposoit  de 
tenter  la  délivrance  de  Marie  de  Mé- 
dicis exilée  à  Blois,  4o9-  —  Louis 
XIII  rend  une  déclaration  contre  lui, 
VII,  i44-  —  Richelieu  lui  accorde 
des  conditions  avantageuses,  i49— 
Entre  dans  la  conspiration  de  Cinq- 
Mars,  i56.  —  Est  envoyé  en  Italie 
pour  y  remplacer,  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  ,  le  comte  de  Har- 
court,  i58.  —  Traite  avec  l'Espagne 
conjointement  avec  Gaston  et  Cinq- 
Mars  ,  160.  —  Est  arrêté  au  milieu 
de  son  armée  et  renfermé  dans  la  ci- 
tadelle de  Casai,  162.  —  Obtient  sa 
liberté  par  la  cession  de  Sedan  ,  170. 
Voyez  Tour  -  Turenne ,  Bouillon,  Li- 
tneuil. 

Turenne  (  Henri  II  de  La  Tour  d'Au- 
vergne ,  vicomte  de),  second  fils  du 
précédent,  commence  à  se  faire  coo- 
noître  dans  la  retraite  du  cardinal 
de  La  Valette  en  Lorraine,  VU,  88. 
—  Bat  le  prince  Thomas  de  Savoie-  -^ 
Carignan  au  combat  de  Quiers  en 
Italie,  128.  —  Force  les  lignes  du 
marquis  de  Légauez  à  Casai ,  1 3o.  — 
Décide  la  prise  de  Turin  par  un  ren- 
fort qu'il  amène  à  l'armée  qui  faisoit 
le  siège  de  cette  ville,  ibid.  —  As- 
siège le  prince  Thomas  dans  Ivrée, 
i34.  —  Sert  en  Roussillou,  i58.  — 
Commande  en  cbef  en  Italie  pendant 
l'absence  du  prince  Thomas  qui  avoit 
joint  ses  armes  à  celles  de  la  Fran- 
ce, 197.  —  Est  fait  maréchal  de  Fran- 
ce et  remplace  Rantzeau  dans  le  com- 
mandement des  troupes  weimarien- 
nes,  ibid.  ■—  De  concert  avec  Cond« 
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tl  bat  à  Fribouig  les  impériaux  com- 
mandés par  Mercy,  204.  —  Est  sur- 
pris et  battu  à  Mariendal  par  Mercy, 
307.  —  Le  bat  à  Nordiingue  de  con- 
cert avec  Condé,  208.  —  Rétal)lit 
l'électeur  de  Trêves  dans  sa  capitale, 
209.  —  Se  réunit  à  Wrangel  et  force 
l'électeur  de  Bavière  à  la  neutralité, 
ibid.  —  Fait  arrêter  près  de  Philis- 
bourg  Rose ,  élu  cheF  des  troupes 
weiniariennes  qui  abandonnoient  le 
service  de  France,  210.  —  En  ramè- 
ne une  partie  après  avoir  chargé  les 
plus  mutins,  ibid.  —  Envahit  la  Ba- 
vière dont  l'électeur  avoit  rompu  sa 
neutralité,  2f)4-  —  Tente  sans  succès 
d'amener  sou  armée  au  secours  de  la 
Fi-onde,  Sog.  —  Se  sauve  en  Allema- 
gne, 3io.  —  S'enfuit  de  la  cour  après 
l'arrestation    du   prince   de   Condé , 

333.  —  Se  réfugie  à  Stenai,  ibid.  — 
Cède  aux  pressantes  sollicitations  de 
la  duchesse  de  Longueville  et  lève 
une  armée  en    faveur  des   princes, 

334.  —  Tente  d'enlever  les  princes  à 
Vincennes,  342.  —  Est  battu  et  ré- 
duit à  la  fuite  à  la  bataille  de  Réthel , 
355.  —  Quitte  le  parti  du  prince  de 
Condé  pour  rentrer  sous  l'obéissance 
du  roi,  Sgy.  —  Partage  avec  le  ma- 
réchal de  Hocquincourt  le  comman- 
dement de  l'armée  royale,  4i4-  — 
Avec  trente  des  siens  il  défend  le 
pont  de  Gergeau  et  sauve  ainsi  Louis 
XIV  et  sa  cour,  4 '7-  —  Reçoit  les 
restes  de  l'armée  du  maréchal  de 
Hocquincotirt  défait  à  Bleneau  par 
le  prince  de  Condé  et  eu  impose  au 
prince  par  ses  dispositions,  42t.  — 
Fait  le  siège  d'Etampes,  426.  —  For- 
ce le  duc  de  Lorraine  à  se  retirer, 
429.  —  Livre  bataille  au  prince  de 
Condé  dans  le  faubourg  Saint -An- 
toine, 4'^7-  —  Serre  l'armée  du  duc 
de  Lorraine  malgré  les  ordres  de  la 
reine,  45o-  —  Engage  la  reine  à 
traîner  en  longueur  les  négociations 
avec  le  prince  de  Condé,  452.  — 
Décampe  sans  coup-férir  devant  l'ar- 
mée des  princes  et  sa  retire  sur  Cor- 
beil ,  453.  —  Reprend  sur  le  priuce 
de  Condé  les  places  dont  il  s'étoit 
emparé  ,  fait  ses  garnisons  prison- 
nières et  le  force  d'hiverner  hors  de 

Jliit.  de  fVfl'if*. 
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France ,  46o.  —  Arrête  la  marche  de 
Condé  <jui  commaudoit  les  Espagnols 
en  Picardie,  /{Oô.  —  Reconnoissance 
qu'il  fait  devant  Arras  ,  assiégée  par 
Condé,  476.  —  Fait  lever  le  siège 
d' Arras  et  force  Condé  à  la  retraite, 
477.  —  Mazarin  l'emploie  comme 
médiateur  entre  la  cour  et  le  parle- 
ment, 479-  —  Entre  en  Flandre  et 
marche  de  nouveau  contre  le  prince 
de  Coudé ,  480.  —  Condé  lui  fait  le- 
ver le  siège   de  Valenciennes,  481. 

—  Sa  belle  retraite  sous  le  t^uesnoy, 
ibid.  —  Conde  fait  échouer  son  en- 
treprise sur  Cambrai  ,  4^2.  —  Tra- 
verse à  son  tour  les  projets  du  prince 
et  s'empare  de  iVJardik,  483.  —  Ga- 
gne sur  le  prince  de  Cond.;  la  batail- 
le des  Dunes,  484-  —  S'empare  sur  les 
Espagnols  de  Dunkerque  et  de  toute 
la  Flandre  maritime,  ihid.  —  Ce  que 
dit  de  lui  le  roi  d'Espagne,  Philippe 
IV,  auquel  Louis  XIV  le  présentoit, 
5o3.  —  Son  mot  sur  le  jugement  de 
Fouquet,  surintendant  des  finances, 
VIII,  12.  —  Dirige  par  ses  conseils 
les  opérations  du  maréchal  deSchom- 
berg  pour  la  défense  du  Portugal , 
28.  —  Louis  XIV  le  fait  maréchal- 
général  et  lui  donne  le  commande- 
ment de  I  une  de  ses  armées  en  Flan- 
dre ,  3i.  —  Divulgue  en  partie  le  se- 
cret de  rex[)édition  de  Hollande,  42. 

—  Louis  XIV  l'interroge  sur  son  in- 
discrétion, aveu  qu'il  fait  de  sa  fau- 
te ,  4'^-  —  Commande  une  armée 
contre  la  Hollande ,  5o.  —  Force  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  à  la  neutra- 
lité, 59.  —  Amcur  de  ses  soldats 
pour  lui ,  ibid.  —  Couvre  l'expédi- 
tion de  Franche-Comté ,  63.  —  Cé- 
lèbre campagne  qu'il  fait  en  Alsace , 
68.  —  Son  armée  ravage  le  Palati- 
nat,  70.  —  Sa  conversion  à  la  reli- 
gion catholique,  ibid.  —  Refuse  d'é- 
vacuer l'Alsace,  raisons  qu'il  donne 
à  Louis  XIV  pour  justifier  son  refus, 
71.  —  Bat  le  duc  de  Bournouville  à 
Ensheim ,  73.  —  Bat  l'électeur  de 
Brandebourg  à  Turkeim ,  et  force  en- 
fin les  impériaux  à  évacuer  l'Alsace, 
76.  —  Attaque  Moniécuculli  au  villa- 
ge de  Salsbach,  79.  —  Est  tué  d'un 
coup  de  canon,  io.  —  Louis  XIV  le 
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fait  enterrer  à  Saint -Denis,  ibid.  — 
Paroles  suljlimes  du  lieutenant-géné- 
ral Saiut-Uilaire  sur  sa  mort,  8i.  — 
Mot  plaisant  de  madame  de  Cornuel 
sur  les  maréchaux  faits  après  sa  mort, 
85. 

Turgot  (  Anne  -  Bobert  -  Jacques  ) , 
ancien  intendant  de  Limoges,  passe 
du  ministère  de  la  marine  à  celui 
des  finances,  IX,  iSy.  —  Vices  des 
préambules  des  édits  qu'il  fait  ren- 
dre au  sujet  du  commerce  des  grains, 
i38.  —  Ses  inutiles  efforts  pour  abo- 
lir la  corvée,  i4o-  —  Est  destitué; 
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mot  flatteur  de  Louis  XVI  à  son 
égard  ,  il\i. 

Turler,  capitaine  suisse,  défend  le 
château  des  Tuileries  dans  la  jour- 
née du  lo  août  1792  ,  et  met  en  fuite 
les  rebelles,  IX,  '.Vi-^.  —  Obéit  à  l'or- 
dre de  Louis  XVI ,  d'évacuer  le  châ- 
teau, 338. 

Tytxonnel ,  vice-roi  d'Irlande,  de- 
meure fidèle  au  roi  Jacques  II,  roi 
d'Angleterre,  détrôné  ])ar  Guillau- 
me, stathouder  de  Hollande,  VUl , 
i4o. 


U. 


ULPnii.AS,évéque  des  Gotlis,  est  dé- 
puté par  eux  vers  l'empereur  romain 
Valens,  I,  228. — A  le  premier  traduit 
la  Bible  en  langue  des  Goths,  229. 

Université  de  Paris  [\  );  pourquoi 
ainsi  nommée;  son  accroissement, 
II,  139.  —  Saint  Louis  lui  fait  de 
grandes  dotations,  i55. — Menace  de 
se  retirer  à  INanles  ,  iftî'rf.  — Décret, 
qu'elle  rend,  181.  —  Sa  puissance  , 
268.  —  Invite  Charles  IV,  empereur 
d'Allemagne,  à  une  thèse  en  tliéolo- 
gie,474-  —  Reconnoit  Clément  VII 
pour  pape,  l\?)i.  —  Se  plaint  de  la 
cour  d'Avignon  ,  III,  16.  —  Sa  que- 
relle avec  Aubriot,  prévôt  de  Paris, 
17.  —  Implore  auprès  de  Charles  VI 
la  grâce  de  la  ville  de  Paris  cpii  s'é- 
toit  révoltée,  29.  —  Le  roi  lui  com- 
munique une  lettre  du  pape  Boni- 
face  XII,  73.  —  Fait  des  remontran- 
ces au  roi ,  ibid. — Cionseille  à  Charles 
VI  de  soustraire  son  royaume  à  l'obé- 
dience de  Boniface  et  de  Benoit,  82. 
—  Presse  Innocent  VII  de  donner  sa 
démission  ,  g^.4^^  Son  affaire  avec 
Savoisi ,  ibid.  —  Ses  remontrances  au 
duc  d'Orléans ,  96.  — Va  complimen- 
ter Jean-sans-Peur,  duc  de  IJourgo- 
gne ,  99.  —  Sa  querelle  avec  Tignon- 
ville,  prévôt  de  Paris,  110.  —  Fait 
bannir  des  personnes  attachées  au 
pape  Benoît  XIII,  ibid.  —  Son  zèle 
pour  l'extiuclion  du  schisme ,  f6ic/. — 


Fait  rejeter  une  demanda  du  pape 
Alexandre  V,  122. — Knvoie  à  Auxerre 
des  députés  pour  traiter  de  la  pai^c 
entre  les  Orléanistes  et  le  duc  de 
Bourgogne,  i33.  —  Le  comte  d'Ar- 
magnac l'assujettit  aux  impôts  nou- 
vellement établis,  1.57.  — Ordonne 
le  procès  de  Jeanne  d'Arc,  229. —  Le 
cardinal  d'Estouteville  la  réforme, 
273.  —  Fait  des  remontrances  au  su- 
jet de  la  pragmatique,  334- — Sa  con- 
duite à  l'égard  de  Louis  (I ,  duc  d'Or- 
léans, qui  depuis  fut  Louis  XII,  roi 
de  France,  IV,  20,21.  —  Condamne 
le  divorce  de  ce  roi ,  102.—  Dénonce 
à  Henri  II,  Du  Châlel ,  évéque  de  Ma- 
çon et  grand-aumônier,  4ô8.  —  Ob- 
tient du  parlement  un  arrêt  qui  dé- 
fend aux  jésuites  l'enseignement  pu- 
blic, 473.  —  S'oppose  à  ce  que  les 
jésuites  ouvrent  leurs  écoles ,  VI , 
4o3. 

Université  de  Toulouse  (  1'  ),  est  aug- 
mentée par  Louis  IX,  II,  194. 

Univcr.ùté  de  Bouri/es  (  1'  ) ,  est  foc  • 
dée  par  Louis  IX,  II,  i'94- 

Urbain  ^/(Otlon),  pape,  encon- 
rage  la  première  croisade,  II,  4'-  — 
Donne  à  Bobert  d'Arbrissel  une  mis- 
sion pour  prêcher,  4^-  — Excommu- 
nie Philippe  l,  49- 

Urbain  ly  (  Jacques-Pantaléon  de 
Court-Palais),  pape,  si;  déclare  tu- 
teur d«  Couradin  ;  douuela  coiirau 


ne  de  Naples  à  Charles  d'Anjou  ,  II , 
19a.  —  Fait  prêcher  une  croisade 
contre  Mainfroi ,  oncle  naturel  de 
Conradiu  ,  qui  avoit  aspiré  à  la  tu- 
tèle ,  et  avoit  abusé  de  ce  moyeu 
pour  se  faire  élire  roi  après  avoir  em- 
poisonné son  neveu,  ihid. 

Urbain  F  (Guillaume  Grimoald), 
pape,  défend  à  Edmond,  comte  de 
Cambridge,  et  depuis  duc  d'Yorck, 
d'épouser  Marguerite  de  Fi-ance  sa 
parente,  II ,  428.  —  Kngage  Jean  II , 
roi  de  France,  à  prendre  la  croix, 
X2(). —  Prend  la  résolution  de  porter 
»  saint-siège  à  Rome,  478.  —  Ke- 
vient  à  Avignon  ;  sa  mort ,  ibid. 

Urbain  FI  (Bartolomeo  l'rignano), 
pape  ;  son  exaltation  ,  II,  479- —  Les 
cardinaux  protestent  contre  son  élec- 
tion ,  480.  —  Envoie  dans  toutes  les 
cours  pour  se  faire  reconnoître,  liiV/.. 
— Est  reconnu  par  l'Angleterre,  482. 
—  Déclare  Jeanne  de  Naples  déchue 
du  trône  pour  avoir  favorisé  l'élec- 
tion de  son  compétiteur,  et  y  appelle 
Charles  de  Durazzo,  III,  i4.  — Auto- 
rise une  croisade  contre  la  France  , 

32. 

Urbain  VII  (Jean-Baptiste  Casta- 
gna  ) ,  pape,  succède  à  Sixte  V,  et  ne 
règne  que  treize  jours  ;  sa  mort  , 
VI,  56. 

Urbain  VIU  (Maffée  Barberi n) ,  Flo- 
rentin  ,  233"  pape,  envoie  le  cardi- 
nal Jules  Mazarin  pour  régler  avec 
Louis  XUl  les  droits  des  prétendants 
à  la  succession  des  duchés  de  Man- 
toue  et  de  Montferrat,  VII ,  i5.  —  A 
la  tète  de  cette  légation ,  il  envoie  le 
nonce  Pancirole,  17. 

Urbain  (  le  duc  d'  ) ,  général  des 
troupes  du  pape  Jules  II ,  son  oncle. 
,  Voyez  Roiwre. 

l///é  (  François  d'),  compagnon  du 
chevalier  Bavard,  soutient  avec  lui 
Je  combat  contre  onze  chevaliers  es- 
pagnols ,  IV,  i38. 

Ursins  (Juvénal  des),  patriarche 
d'Antioche  et  évêque  de  Poitiers ,  re- 
çoit La  BaluG  dans  sa  maison ,  et  le 
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nomme  son  exécuteur  testamentaire, 
lli,  332. 

Ursins  (  Guillaume  Juvénal  des  ) , 
chancelier  de  France,  frère  du  pré- 
cédent, prononce  un  di-;cours  aux 
états-géiiéiaux  tenus  à  Tours  en  i  468, 
pour  la  réunion  de  la  Normandie  à 
la  couronne,  III,  337,  338. 

Ursins  ou  Orai'iii  (  Jourdain,  cardi- 
nal des),  de  la  branche  des  ducs  de 
Bracciano,  légat  du  pape;  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  lui  fait  connoitre 
ses  vues  sur  la  France  ,  III ,  1 76. 

Ursins  ou  Orsir.i  (  Jean  -  Baptiste  , 
cardinal  des),  de  la  branche  de  Mon- 
te-RotaniIo,  est  empoisonné  par  or- 
dre du  pape  Alexandre  VI,  IV,  i34. 

Unins  ou  Orsirri  (  Paul  des),  guer- 
rier estimé,  frère  du  précédent  ;  Cé- 
sar Borgia  le  surprend  par  trahison 
et  le  jette  dans  un  cachot,  IV,  i34- 
—  Sa  mort,  ibid. 

Ursins  ou  0/ s/m" (François  des),  duc 
de  Gravina,  de  la  branche  de  Brac- 
ciano; César  Borgia  le  surprend  par 
trahison  et  le  jette  dans  un^cachot, 
IV,  i34.  —  Est  assassiné  ,  ibid. 

Ursins  ou  Orsini  (Marie-Félice,  prin- 
cesse des),  de  la  branche  de  Brac- 
ciano, femme  de  Henri  II,  duc  de 
Montmorency,  décapité  à  Toulouse; 
elle  l'engage  à  armer  en  faveur  de 
Marie  de  Médicis  sa  parente  ,  et  ea 
celle  de  Gaston  de  France,  duc  d'Or- 
léans, VII,  5i.  —  Se  retire  dans  un 
couvent  après  la  mort  de  son  mari , 
61. 

Urside  (  sainte  )  et  ses  compagnes  , 
dites  les  onze  mille  vierges ,  martyres 
dans  les  Gaules;  erreur  commise  à 
ce  sujet,  I,  191. 

Usuriers  (  les  ) ,  lois  de  Louis  IX 
contre  eux  ,  H,  i56. 

U.xelles.  Voyez  Haxelles, 

Uzès  (  Françoise  de  Clermont-Ta- 
lard,  duchesse  d),  veuve  d'Antoine 
de  Crussol,  premier  duc  d'Uzès;  sop 
mot  sur  l'armée  envoyée  par  Henri 
III  contre  le  roi  de  Navarre,  V,  Sgtq, 
—  Voyez  Crussol  et  Acier. 
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Vair  (le  président  du) j  Louis  XIII 
lui  donne  les  sceaux  retirés  au  chan- 
celier Urolard  de  Sillery,  VI,  369. — 
Concini ,  maréchal  d'Ancre,  les  lui 
fait  ôter,  ^78. — Après  le  meurtre  de 
Concini  il  revient  à  la  cour,  388. — 
Rentre  dans  le  ministère,  3gb.  —  Sa 
mort,  4'>i- 

Valuy  abbé  de  Corbie,  inquiète 
Louis-le-IJebonnaire,  I,  4-i2.  — Est 
relégué  dans  un  château  ,  4i9- 

f^nladi-lzarn  (  Jac.-Godef. -Charles- 
Sébastien-Xavier-Jean-Joseph  ),  dé- 
puté de  l'Aveyron  à  la  convention 
nationale,  se  récuse  comme  juge  de 
Louis  XVI,  IX,  35 1. 

Valdrnde,  concubine  de  Lothaire, 
roi  de  Lorraine,  est  excommuniée, 

1,449- 

Valcnçai.  Voyez  Valence. 

Vulencé  (  Henri  d'Étampes  ,  com- 
mandeur de),  ambassadeur  de  France 
à  Rome ,  donne  avis  au  cardinal  de 
Kichelieu  du  projet  que  Chalais  a 
formé  de  l'assassiner,  VI,  473. —  Ce 
qu'Anne  d'Autriche  lui  écrit  au  sujet 
de  Gondi,  coadjuteur  de  Paris  et  de- 
puis cardinal  de  P.etz,  VII,  4i'- 

Valeiis.  Voyez  Ceciunn. 

Vnlens ,  est  associé  à  l'Empire  par 
son  frère  Valentinien  ,  qui  lui  laisse 
l'Orient, I,  226. — Accueille  IcsGoths 
et  les  affame  ensuite,  228,  229.  — 
Les  voit  arriver  victorieux  jusqu'aux 
faubourgs  de  Constantiiiople ,  ibid. 
—  Dédaignant  d'attendre  les  secours 
de  Gratien  ,  il  provoque  une  bataille 
près  d'Andrinople ,  la  perd  complè- 
tement, et  est  brûlé  dans  une  chau- 
mière, 23o. — Sa  haine  pour  le  comte 
Théodose ,  ibid. 

Valentin ,  Trévir,  excite  ses  com- 
patriotes à  secouer  le  joug  romain 
sous  Ves|)asien,  I,  i68. —  Est  fait 
prisonnier  par  Cerialis  sous  les  murs 
de  Trêves ,  ibid. 

V/iletUine  Visconli^  fille  de  Jean  Ga- 
léas  ViscoQti ,  premier  duc  de  Milan , 


épouse  Louis  I,  duc  d'Orléans ,  frère 
de  Charles  VI,  roi  de  France,  III,  5 1. 

—  Fait  passer  à  son  pèie  los  plans  de 
l'expédition  entreprise  contre  lui,  Sq. 
— B^st  obligée  de  quitter  la  cour,  79. 

—  Cause  de  sa  disgrâce  ,  ibid.  —  En- 
voie ses  enfants  à  idois  après  la  mort 
du  duc  d'Orléans  son  mari,  io5.  — 
Son  mari  est  assassiné  ;  elle  demande 
vengeance  à  Charles  VI,  qui  promet 
de  ne  pas  «aisser  ce  crime  impuni  ^ 
ibid.  —  Rentre  dans  Paris  après  le 
départ  de  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne  et  assassin  de  son  époux, 
1 1 1. —  Est  autorisée  à  le  poursuivre  , 
ibid.  —  Recommande  en  mourant  à 
ses  enfants  de  poursuivre  l'assassin 
de  leur  père,  1  \\. 

Valentinien  1,  empereur  romain  , 
n'étant  que  tribun  militaire  est  cassé 
par  le  général  Barbation,  l,  219.  — 
choisi  empereur  par  l'armée  il  s'ad- 
joint Valeus  et  se  réserve  l'Occident, 
226.  — Oppose  avec  succès  aux  bar- 
bares dans  les  Gaules  le  comte  Théo- 
dose et  Jovin,  ibid.  —  Élève  à  l'Em- 
pire son  fils  Gratien,  227.  — Oppose 
aux  Francs  des  forts  et  s'affetn.<it  par 
des  alliances,  ibid.  —  Meurî  dans  un 
accès  de  colère,  ibid. 

Valentinien  II,  empereur  romain  , 
fils  de  Valentinien  I ,  est  proclamé  à 
cinq  ans  par  l'armée,  et  reconnu  par 
Gratien  qui  lui  laisse  l'Italie,  1,  228. 

—  Est  près  d'être  surpris  dans  Milan 
par  l'usurpateur  Maxime ,  et  sauvé 
par  Théodose-le-Grand,  237.  —  Une 
amnistie  générale  lui  donne  des  par- 
tisans, 238.  —  Arbogast,  son  minis- 
tre ,  brave  son  autorité ,  ibid.  —  Le 
relègue  à  Vienne  où  il  est  étranglé , 
339. 

Valentinien  III ,  empereur  d'Occi- 
dent ,  fils  de  Constance  et  de  Placi- 
die,  succède  à  Honorius,  I,  260.  — 
N'oppose  <]ue"  des  supplications  aux 
armes  d'Attila   devant  Rome,  264. 

—  Accueille  'une  fausse  accusation 
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eontrfî  san  geDéral  Aétius  et  le  poi- 
gnarde, 265.  —  Est  assassine  ,  ihid. 

l'alentinois  (Diane  de  Poitiers,  du- 
chesse de  ).  Voyez  Diane  fie  Poitiers. 

l'alérien  (Pub.  Licin.),  général  ro- 
main, supplante  l'empereurÉmilien  ; 
se  confie  à  la  bonne  foi  de  Sapor, 
qui  le  fait  enlever,  humilier  et  écor- 
cher  vif,  I,  i83. 

/''rtfénM5(M.  Corvinus).  Voyez  Cor- 
vinus  ou  Corvinius. 

Valette  (Jean  Parisot  de  La),  grand- 
rnaître  de  l'ordre  des  Chevaliers  Hos- 
pitaliers-de- Saint  -Jean- de -Jérusa- 
lem, dits  les  Chevaliers  de  Malte,  fait 
lever  le  siège  de  Malte  aux  troupes 
de  Soliman  II,  empereur  des  Turcs, 

V,  139. 

Valette  (Jean-Louis  de  Nogaret  de 
la),  duc  d'Épernou.  Voyez  Epernon. 

Valette  (Bernard  de  Nogaret  de  La), 
frère  du  précédent.  Le  duc  de  Guise 
demande  de  Henri  111  qu'il  le  chasse 
de  la  cour,  V,  4-^9- 

Valette  (  Bernard  II  de  Nogaret, 
duc  de  La),  neveu  du  précédent  et 
second  fils  du  duc  d'Épernon,  tient 
conseil  avec  son  père  et  son  frère, 

VI,  4i  I. — Épouse  Gabrielle,  fille  na- 
turelle de  Henri  IV,  4î>â.--Veuf  de 
sa  première  femme,  il  épouse  made- 
moiselle de  Pont-Château  ,  nièce  du 
cardinal  de  Richelieu,  Vil,  78. — Es- 
saye en  vain  d'exciter  son  père  con- 
tre Richelieu,  99. — Soumet  la  Guien- 
ne  révoltée,  joo.  —  Recueille  les 
fuyards  de  Fontarabie  et  ramène 
l'armée  à  Rayonne,  ii3. — Le  prince 
de  Condé  l'accuse  de  l'avoir  mal  se- 
condé au  siège  de  Fontarabie,  i23. 
—  Sur  cette  imputation  Louis  XIII 
lui  fait  faire  son  procès,  ibid.  —  Est 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée, 
12  5.  —  Est  exécutée  en  effigie  et  se 
sauve  en  Angleteri-e,  126. 

Valette  {Louh  de  Nogaret,  cardi- 
nal de  La),  archevêque  de  Toulouse, 
frère  puîné  du  précédent.  Tient  con- 
seil avec  le  duc  d'Épernon ,  son  père, 
et  avec  son  frère,  VI,  4i  i-  —  Reçoit 
à  Montrichard  Marie  de  Médicis, 
4'7- —  Accompagne  le  cardinal  de 
Richelieu  dans  son  expédition  contre 
le  duc  de  Savoie ,  Vil ,  1 4  —  Empêche 
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Richelieu  de  quitter  la  cour,  îI.  — 
Le  roi  le  charge  de  rassurer  le 
cardinal ,  ibid.  —  Commande  une  ar- 
mée sur  le  Rhin  ,  86. — Est  forcé  à  la 
retraite  par  Galas,  88.  —  S'empare, 
de  Saverne,  91. —  Force  Charles  IV  , 
duc  de  Lorraine,  et  Galas  à  lever  le 
siège  de  Saint-Jean-de-Losne,  98.  — 
Remplace  le  maréchal  de  Créqui  tué 
enltaiie,  1 14- — Reçoit  plusieurs  pla- 
ces que  lui  livre  Christine  de  France, 
duchesse-régente  de  Savoie,  127. — 
Sa  mort,  128.  — Voyez  Candale 
Epernon. 

Valette  (le  père  La  ),  jésuite  ,  pré- 
fet-apostolique des  missions  à  la 
Martinique.   Son  commerce,  IX,  85. 

Vallia.  Voyez  Wallia. 

Vallier  (  saint  ).  Voyez  Saint- Voi- 
lier. 

Vallière  (  Louise-Françoise  de  La 
Baume-Ie-Blanc ,  duchesse  de  La), 
fille  d'honneur  de  Henriette  d'An- 
gleterre, duchesse  d'Orléans  et  belle- 
sœur  de  Louis  XIV.  Ce  qu'en  dit 
madame  de  Sévigné,  VIll,  16.  — 
Louis  XIV  la  fait  duchesse,  27. — Ses 
enfants,  ibid. —  Quitte  la  cour  et  va 
s'enfermer  dans  un  couvent  de  Cliail- 
lot,  ibid. — Se  fait  carmélite,  116.  — 
Nom  qu'elle  prend  alors,  ibid. —  Sa 
réponse  à  madame  de  Montespaii , 
1 17. — Son  exclamation  en  apprenant 
la  mort  de  Louis  de  Bourbon ,  comte 
de  Vermandois,  son  fils,  ibid. 

Vallon ,  officier-général  de  l'ar- 
mée des  princes  contre  la  cour.  Mot 
injurieux   de    Condé   à   son    égard, 

VII,  453. 

Valois  (  branche  des  ) ,  rameau 
d'Orléans,  IV,  97. 

Valois  (  Henri  de),  grand-prieur  et 
fils  naturel  de  Henri  IL  Voyez.  An- 
goulême. 

Valois  (Charles  de),  comte  d'Au- 
vergne et  duc  d'Angouléme,  fils  na- 
turel de  Charles  IX  et  de  Marie  Toa- 
chet,  fille  d'un  juge  d'Orléans.  Voyez 
Angoulême. 

Valois  (Charlotte  Aglaé  d'Orléans, 
dite  Mademoiselle  de),  fille  du  duc  d'Or- 
léans, régent,  mariée  au  ducdeMo- 
dène.  Elle  intercède  auprès  de  son 
père  pour  le  duc  de  Richelieu  déteiH 
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à  la  Bastille  et  obtient  son  élargisse- 
ment, VIll,  329. 

Falot,  médecin  de  Henriette  d'An- 
gleterre ,  duchesse  d'Orléans  ;  ce 
qu'il  dit  de  son  état  peu  d'instants 
avant  sa  mort,  VIII,  45. 

P'andelaincourt  ou  TVandelaincourt 
(N.;,  députe  de  la  Haute-Marne  à  la 
convention  nationale,  se  récuse  com- 
me juge  de  Louis  XVI,  IX,  35 1. 

Vandcncsse  (Jean  de  Chabannes, 
seigneur  de),  frère  du  maréchal  de 
La  Paiice,  contribue  avec  le  cheva- 
lier Bayard  à  discipliner  l'infanterie 
Françoise  que  venoit  de  créer  leur 
compagnon  d'arraes  Moiard,  IV,  189. 
—  Fait  l'Alvianne  prisonnier  à  la  ba- 
taille d'Agnadel,  190.  —  Est  tué  avec 
Bayard  à  la  retraite  de  Eomagnano 
dont  ils  avoient  reçu  le  commande- 
ment de  l'amiral  Bonnivet  blessé 
dans  la  même  retraite,  293. 

Vannes,  cette  ville  donne  l'exem- 
ple d'une  révolte  contre  les  officiers 
du  jeune  Crassus  ,1,71.  —  Son  sénat 
est  mis  à  mort  par  ordre  de  César , 
73. 

Vantadonr  (Gilbert  de  Lévi,  pre- 
mier duc  de),  beau-frère  de  Dam- 
ville,  va  joindre  le  duc  d'Alençon  , 
retiré  dans  le  Poitou,  après  sa  fuite 
de  la  cour,  V,  3o6. 

ffl.yiiec/e  (Jacques  de  La),  premier 
président  du  parlement  de  Paris,  ré- 
pond aux  reproches  faits  par  Louis  II, 
duc  d'Orléans,  contre  l'administra- 
tion de  madame  de  Beaujeu  pen- 
dant la  minorité  de  Charles  VIII ,  IV, 
20. 

Vamdc  (  le  père  ) ,  recteur  des  jé- 
suites ;  Henri  IV  permet  à  Philippe 
.Séga,  légat  du  pape,  de  l'erameiier 
sous  sa  sauve-garde ,  VI ,  1 43. 

Varann  ,  seigneur  de  Camerino  ; 
César  Borgia,  fils  naturel  du  pape 
Alexandre  VI,  le  fait  étrangler  lui 
et  deux  de  ses  fils  et  s'empare  de  sa 
seigneurie,  IV,  i3o. 

Farano ,  fils  du  précédent ,  échap- 
pé au  massacre  de  sa  famille,  va 
trouver  Louis  XII  et  porter  à  ses 
pieds  sa  supplique  contre  César  Bor- 
gia ,  IV,  i3o. 

Fardes  (  René  I  Dubec ,  marquis 
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de  )  ,  Richelieu  l'envoie  s'enoparer 
de  la  Capelle ,  et  arrêter  son  fils  qui 
en  étoit  gouverneur,  Vïl ,  4i- 

Fardes  (René  II  Dubec,  marquis 
de),  fils  du  précédent,  gouverneur 
de  la  Capelle,  lie  une  intelligence 
avec  Marie  de  Médicis  au  moyen  de 
Jacqueline  de  Beuil  ,  comtesse  de 
Moret,  son  épouse,  VU  ,  ^i.  —  Son 
père  le  fait  arrêter,  iiid. 

Varenne  (La),  Henri  IV  l'emploie  à 
ses  messages  secrets;  il  va  en  Lspa- 
gne  et  découvre  par  rusp  les  secrets 
de  cet'„e  cour,  VI,  i34.  —  Se  sauve 
d'Espagne,  i35.  —  Ce  qu'il  écrit  à 
Sully  sur  les  circonstances  qui  pré- 
cédèrent la  mort  de  Gabrielle  d'Es- 
trées,  186. 

Famat  haire ,  maire  de  Bourgogne 
et  général  de  Brunehaut,  s'entend 
avec  Clotaire  II ,  1 ,  319.  —  Est  con- 
firmé par  lui  maire  de  Bourgogne, 

322 , 323. 

Farus  (  Quintilius  ) ,  envoyé  par 
Auguste  en  Germanie,  y  est  surpris 
et  vaincu  par  Armiuius,  et  se  tue 
pour  échapper  à  la  cruauté  des  vain- 
queurs, 1 ,  145. 

Fusco  de  Gitma,  portugais,  double' 
le  cap  de  Bonne-Espérance,  appelé 
avant  lui  le  cap  des  Tempêtes  ,  et 
après  une  navigation  de  six  mille 
lieues  arrive  le  premier  par  cette  voie 
aux  Indes-Orientales,  IV,  63. 

Fauban  (  Sébastien  Le  Prestre,  sei- 
gneur de),  maréchal  de  France ,  ce 
qu'il  dit  des  motifs  qui  l'ont  déter- 
miné à  écrire  sur  le  génie ,  VIII ,  49- 
—  Dirige  sous  les  ordres  de  Louis 
XIV  le  siège  de  Maëstricht,  61.  — 
Celui  de  Besançon ,  63.  —  Celui  de 
Valenciennes,  89.  —  Sous  le  dau- 
phin celui  de  Philisbourg,  ijy.  — 
Prend  Namur  défendue  par  le  Hol- 
landois  tiohorn,  lia.  —  Munit  Brest 
contre  une  tentative  des  Anglois  et 
les  force  à  se  rembarquer,  166. 

Faubonne{^.),  général  de  Char- 
les VI,  empereur  d'Allemagne,  est 
délogé  par  Villars  des  hauteurs  du 
Boscoff  d'oùU  protégeoit  Fribourg , 
VIII,  272.  ^^ 

Fauhiitn  (le  marquis  de),  lieute- 
nant-général, alterne  avec  le  comte 
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de  Lçrfjes  dans  le  commandement 
de  l'armée  ajuès  la  mort  de  Turenne , 
VIII,  8i  ,  8a.  —  Est  tué  au  passade 
du  lUiin,  Si. 

Vaudemo)it  (Louise  de),  cousine- 
germaine  du  duc  de  Lorraine  ,  Char- 
les III,  épouse  Henri  III,  roi  de 
France  ,  V,  298.  Voyez  Louise  de  Fau- 
dornont. 

Vaudemont  (  Charles-Henri  de  Lor- 
raine ,  prince  de  ),  fils  du  duc  de  Lor- 
raine, Charles  IV,  et  de  Léatrix  de 
Cusance,  princesse  de  Cantecroix, 
pénètre  dans  la  Franche-Comté  où 
Turenne  le  tient  en  échec ,  VIII ,  63. 

—  Est  chargé  de  la  défense  de  la 
Flandre  espagnole,  167.  —  Belle  re- 
traite qu'il  fait  devant  Villeroy,  i68. 

—  Tient  pour  le  parti  de  l'empereur 
pendant  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  182. 

Faurfononf  (Thomas,  prince  de), 
fils  du  précédent,  commande  les  Es- 
pagnols en  Piémont  pendant  la  guer- 
re de  la  succession  d'Espagne,  VIII, 
jSï. 

Faudrcuil  (  Louis-Philippe  ,  comte 
de),  lieutenant-général  des  armées 
navales ,  au  combat  de  iîelle-Isie  il 
monte  le  navire  l'Intrépide  et  après  le 
combat  ramène  à  la  remorque  le  Ton- 
nnnt,\'\W^  4^8.  —  Gouverneur  du 
Canada  il  le  défend  de  concert  avec 
le  marquis  de  Montcalm  ,  IX ,  4o.  — 
Après  la  mort  de  celui-ci  il  s'adjoint 
dans  le  commandement  M.  de  Lévis, 
59.  —  Capitule  pour  la  colonie , 
ibid. 

Faudreuil  (  N.  Rigault  ,  marquis 
de),  détruit  les  établissements  an- 
glois  du  Sénégal  et  amène  un  renfort 
au  comte  d'Estaing,  IX,  iGo.  —  Croi- 
se dans  la  baie  de  Chesapeak,  162. 

—  Conduit  des  lenforts  et  un  convoi 
à  M.  de  Grasse,  190.  — Arrête  les 
progrès  de  l'amiral  anglois  Kempen- 
teld  ,  ihid.  —  Rejoint  M.  de  Grasse  à 
la  Martinique,  ibid.  —  Ramené  dix- 
neuf  vaisseaux  à  St.-Doniingue  après 
le  combat  des  Saintes,  193.  —  Croi- 
se quelque  temps  entre  Saint  -  L'o- 
mingue  et  la  Jamaïque,  puis  va  hi- 
verner sur  les  côtes  des  Etats-Unis  , 
J94.  —  Détache  M.  de  La  Peyrouse 
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pour  ruiner  les  établissements  de  la 
baie  d'Hudson ,  ibid. 

Vawjhan  (Robert),  général  an- 
glois, incendie  la  ville  d'.Esopus  en 
Amérique ,  et  traite  avec  barbarie  les 
habitants  de  l'île  hullandoise  de  Saint- 
Eustache,  IX,  176. 

Vauguynn  (Quelen  de  La  Caussade  , 
duc  de  La),  Louis  XVI  lui  donne  le 
portefeuille  des  affaires  éirangères 
après  la  disgrâce  de  M.  iNecker,  IX, 
247. 

Vautier,  médecin  de  Marie  de  Mé- 
dicis,  est  arrêté  à  Compiégne,  Vil, 
37. 

Vaux  (  le  comte  de  ) ,  maréchal  de 
France,  est  envoyé  en  Corse  et  rap- 
pelé pour  passer  en  Allemagne  ,  IX, 
99.  —  Renvoyé  en  Corse  avec  des 
forces  considérables  il  en  fait  la  con- 
quête en  deux  mois,  102,  io3.  — 
Est  désigné  pour  commander  une 
descente  en  Angleterre,  iSg, 

Feillanne  (le  marquis  de^.  Espa- 
gnol ,  sa  réponse  à  l'enqjereur  Char- 
les-Quint qui  l'engageoit  à  loger  le 
connétable  de  Bourbon  ,  IV,  307. 

Velasco  (  don  ) ,  connétable  de  Ca?- 
tille ,  vient  à  la  tête  de  l'armée  espa- 
gnole attaquer  la  Rourgogne  et  la 
Franche-Comté,  VI,  i54.  —  Est  bat- 
tu par  Henri  IV  au  combat  de  Foii- 
taine-Françoise,  i55.  —  Opère  sa  re- 
traite sur  la  Saône,  i56.  —  Se  retire 
de  France  ,  1  ^7. 

Véléda,  fée  ou  prophétesse  chez 
les  Rruclères,  I,  i65. 

Veii^s  {\e  marquis  de  Los),  vice- 
roi  d'Espagne  ,  est  envoyé  par  Philip- 
pe IV,  roi  d'Espagne  contre  les  Cata- 
lans révoltés,  VII,  i33.  —  Force 
d'Espenan  ,  venu  au  secours  des  Ca- 
talans, d'évacuer  Tarragone  et  la  Ca- 
talogne, ibid. 

Velly,  historien  cité  ,  II ,  26 ,  296. 

Venceslas ,  roi  des  Romains,  puis 
empereur  d'Allemagne  ,  vient  à  Pa- 
ris, II,  474-  —  l^s'  détrôné,  III, 
88. 

Vendée  {]a.  guerre  de  la),  pour- 
quoi ainsi  nommée,  IX,  3i  i. 

Vendôme  (François  de),  vidame 
de  Chartres  et  prince  de  Chaban- 
nois,  le  dernier  mâle  de  ba  maison, 
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offre  ses  services  aux  Bourbons  con- 
tre la  faction  des  Guises,  V,  4'-  — 
Est  mis  à  la  Bastille,  42.  —  Son  ca- 
ractère ,  sa  mort,  ibid.  Voyez  Chartres 
(le  vidame  de). 

Vendôme  (Jean  de  Bourbon^  comte 
de  ).  Voyez  Bourbon. 

Vendôme  (  Charles  de  Bourbon  , 
duc  de),  aïeul  de  Henri  IV.  Voyez 
Bourbon. 

Vendôme  { César  de  Bourbon  ,  duc 
de  Mercœur  et  de  ) ,  amiral  de  Fran- 
ce, fils  légitimé  de  Henri  IV  et  de 
Gabrielle  d'Estrées,  sa  mère  le  fait 
baptiser  avec  une  magnificence  roya- 
le, VI,  184.  —  Se  déclare  contre 
Marie  de  Médicis ,  SSg.  —  liefuse 
d'abord  de  signer  le  traité  de  Sain- 
te-Menehould,  343.  —  Arme  contre 
la  cour  sous  le  prétexte  de  venger 
l'assassinat  de  Henri  IV,  364.  —  Dans 
la  crainte  d'être  arrêté,  il  quitte  Pa- 
ris, 375.  —  Son  frère  l'entraîne  dans 
une  ligue  contre  liichelieu,  477-  — 
Vient  à  Blois,  Louis  XIII  le  fait  ar- 
rêter et  renfermer  à  Amboise,  47^- 

—  Sort  de  prison  ,  mais  on  le  dé- 
pouille de  ses  gouvernements,  484- 

—  On  lui  fiit  son  procès  et  il  se  sau- 
ve en  Angleterre,  VII,  i38.  —  Re- 
vient en  France,  176.  —  Entre  dans 
la  cabale  des  Importants ,  182.  —  Re- 
cherche Mazarin  et  concerte  le  ma- 
iiage  de  son  fils  aîné  avec  une  nièce 
du  ministre,  3 16.  —  Bloque  le  port 
de  Bordeaux,  463.  —  Bat  une  flotte 
espagnole  près  de  Barcelone,  48o. 

Vendôme  (  Louis  de  Bourbon  ,  duc 
de),  d'abord  duc  de  Mcrcreur,  fils 
du  précédent  et  cardinal  après  la 
mort  de  sa  femme.  Voyez  Mcnœur. 

Vendôme  (Françoise  de  Lorraine- 
Vaudemont,  duchesse  de),  femme 
et  héritière  de  Mercœur,  elle  concer- 
te avec  Mazarin  le  mariage  du  duc 
de  Mercœur  avec  mademoiselle  de 
Mancini,VlI,  3 16.  Voyez  Mercœur. 

Ff«(/ôme (Alexandre  de  Bourbon ), 

frand  prieur  de  France,  second  fils 
égitimé  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle 
d'Estrées,  Sully  refuse  à  Gabrielle  de 
payer  les  frais  de  son  baptême  ,  VI , 
184.  —  Se  déclare  contre  Marie  de 
MéJicis,  339.  —  Se  déclare  contre 
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le  cardinal  de  Richelieu,  477.  —  Suit 
le  roi  à  Blois,  478.  —  Est  arrêté  et 
conduit  à  Amboise,  ibid.  —  Meurt 
dans  les  fers,  484- 

Vendôme  (François  de  Bourbon), 
duc  de  Beaufort,  second  fils  de  Cé- 
sar de  Bourbon-Vendôme.  Voy.  Beau* 
fort. 

Vendôme  (  Elisabeth  de  Bourbon  ) , 
duchesse  de  Nemours,  sœur  du  pré- 
cédent. Voyez  A'emou/s ( Charles  Amé- 
dée  de  Savoie,  duc  de). 

Ke>i£/ome  (  Louis-Joseph  de  Bour- 
bon, duc  de),  fils  de  Louis  ci-dessus 
et  de  Laure  Mancini,  arrière-petit- 
fils  de  Henri  IV  ;  envoyé  en  Espagne , 
il  déjoue  les  desseins  des  Espagnols 
sur  Palamos  et  Ostalric,  VIII ,  1G9. 

—  Eloigne  par  une  ruse  lord  Kussel 
des  cotes  de  Catalogne ,  ibid.  —  Dis- 
sipe les  Espagnols  autour  de  Barce- 
lone, 171.  —  Est  fait  maréchal  de 
France,  182.  — Remplace  Villars  en 
Italie  ,  i85. — Repousse  le  prince  Eu- 
gène à  Luzara,  et  s'empare  de  Guas- 
talle,  186.  —  Suit  le  comte  de  Stah- 
remberg  dans  le  Tyrol ,  195.  —  Est 
forcé  par  la  défection  du  duc  de  Sa- 
voie à  revenir  sur  ses  pas,  ibid. — 
S'empare  du  duché  de  Modéne,  206. 

—  Bat  le  prince  Eugène  à  Cassano,  et 
l'enipéche  de  traverser  l'Adda,  216, 
217.  —  Bat  le  comte  Rewentlau  à 
Calcinato,  220.  — INe  peut  s'opposer 
au  passage  de  l'Adige  par  Eugène , 
221.  —  Est  appelé  en  Flandre  après 
la  bataille  de  Ramillies,  ibid.  —  Fait 
reculer  Marlborough,2  27. — Le  com- 
bat à  Oudenarde  et  fait  retraite,  23 1 . 

—  Se  retire  à  sa  maison  de  campa- 
gne d'Anet,  ibid.  —  Est  demandé  par 
le  roi  d'Espagne  à  Louis  XIV,  2  5o. — 
E'ait  prisonnier  lord  Stanhope  à  Bri- 
huega,  ibi.  —  Bat  le  comte  de  Stah- 
remberg  à  Villa-Viciosa,  et  affermit 
la  couronne  d'Espagne  sur  la  tête  de 
Philippe, iti'</. — Lit  qu'il  lui  fait  pré- 
parer, ibid. 

Venise  (république  de),  sa  nais- 
sance, 1 ,  264. 

Venus(\es  tard-),  ce  qu'ils  étoient; 
pourquoi  ainsi  nommés,  II,  424- 

Vêpres  siciliennes ,  II.  21 5. 

Vercingctorix ,  seigneur  auver^'utt  _ 
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proclamé  roi  par  ses  compatriotes, 
qu'il  entraîne  à  la  révolte  cositre  Cé- 
sar, ï,  97.—  Échoue,  et  se  vein;e  en 
assiégeant  Gerjjovie  des  lîoyens,  y8. 
—  Lève  le  siège,  combat  César,  est 
vaincu,  fait  brûler  en  un  jour  vingt 
villes  du  Cerry,  99.  —  Attaœe  l'ar- 
mée romaine,  100.  — Veut  en  vain 
sauver  la  garnison  d'Avaricum  (lîour- 
ges)  assiégée,  loi.  —  Ne  peut  empê- 
cher César  de  passer  l'Allier,  loji.  — 
Attaque  son  camp,  io5.  — llet'use 
prudemment  plusieurs  jours  la  ba- 
taille que  lui  présente  César,  106. — 
Est  nommé  commandant  en  chef  de 
la  ligue  gauloise,  107. — Vaincu  par 
César,  il  se  retire  sous  Alise,  109.  — 
Fait  donner  l'assaut  au  camp  des  Ro- 
mains, ii3. —  Ce  mouvement  ayant 
été  désastreux  pour  les  (jaulois  ,  il 
s'offre  lui-même  pour  être  livré  au 
vainqueur,  1 14  ,  ii->- 

Verdun  (Nicolas  de),  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Paris,  va  de- 
mander à  Louis  Xlll  sa  réponse  aux 
remontrances  de  sa  compagnie  ,  VI , 
352.  —  Comment  il  répond  à  la  ha- 
rangue du  chancelier  de  Sillery , 
Md. 

Vergasillaiimis  ,  Auvergnat ,  chef 
d'un  des  corps  gaulois  venus  au  se- 
cours d'Alise  assiégée  par  César,  I , 
III.  —  Donne  un  assaut  aux  quar- 
tiers romains,  11 3.  —  Est  vaincu  et 
pris  eu  fuyant,  1 14- 

Fergemies  (Charles  Gravier,  comte 
de),  ministre  des  affaires  étrangères, 
et  d'abord  ambassadeur  à  Conslanti- 
nople  et  en  Suéde,  excite  les  Turcs 
à  déclarer  la  guérie  à  la  Russie, IX, 
128.  —  Contribue  par  ses  avis  ù  la 
révolution  de  Suéde,  i3o. — Ministre 
des  affaires  étrangères,  139.  —  Pré- 
vient une  guerre  avec  l'Allemagne  , 
162.  —  Sa  mort,  220. 

Vergcnnes  (  Constantin  Gravier  , 
comte  de),  fils  du  précédent ,  accom- 
pagne eu  Angleterre  Gérard  de  Ray- 
neval ,  et  y  négocie  un  traité  de  com- 
merce ,  IX,  209. 

Feryne  (  La  ) ,  bourgeois  de  Bor- 
deaux, convaincu  d'avoir  soulevé  la 
populace  au  sujet  de  la  gabelle,  est 
condamné  à  mort  par  le  parlement 
Uist.  de  France. 
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de  Guienne,  et  tiré  à  quatre  che- 
vau.t,  IV,  4^3. 

Fer(/mV(«rf(Pierre-Victorin),  député 
à  l'assemblée  législative  et  à  la  con- 
vention, l'un  des  chefs  des  nirondins, 
provoque  la  guerre  contre  l'Autriche , 
IX,  32  5.  —  Défend  avec  chaleur  l'ap- 
pel au  peuple  dans  le  jugement  à  pro- 
noncer sur  Louis  XVI,  357. 

Vermandois {llerhevt  II ,  comte  de) , 
fils  d'Herbert  I  et  arrière-petit-hls  de 
Bernard,  roi  d'Italie,  trahit  Cliarles- 
le-Simpleet  le  fait  prisonnier,  I,  475. 
—  Se  fait  donner  la  ville  de  Laon  , 
476.  —  Ses  dernières  paroles ,  sa 
mort ,  484- 

Fermandois  (  Raoul  I ,  comte  de  ) , 
fiis  de  Hugues  -  le  -  Grand  ,  frère  de 
Philippe  I,  roi  de  France,  et  d'Adé- 
laïde, héritière  du  Vennandois,  cin- 
quième descendant  du  précédent; 
rt- pudie  sa  première  femme  et  épouse 
Petronille  ,  belle-sœur  de  Louis  VII , 
II ,  69. 

Fermandois  (  Louis  de  Bourbon  , 
comte  de),  fils  de  Louis  XIV  et  de 
mademoiselle  de  La  Valiière  ,  VIII , 
27. — Ses  vices  le  font  éloigner  de  la 
cour,  1 1 7. — Meurt  au  camp  de  Cour- 
tray;  paroles  de  sa  mère  en  appre- 
nant sa  mort ,  ibid. 

Fermandois  (  H.  L.  M.  Fratiçoise- 
Gabrielle  de  Bourbon -Conùé  ,  dite 
Mademoiselle  de),  so^ur  de  Louis  lU  de 
Bourbon-Condé,  dit  M.  le  Duc;  ma- 
dame de  Prie,  maîtresse  de  son  frère, 
le  détourne  de  la  proposer  ^  i-ouisXV 
pour  épouse,  VIII,  ôf>Ci. 

Ferneuil  (ïlcririefte  d'Iiitragues  , 
marquise  de),  m'.ûtres'e  '!e  Henri  IV, 
fille  de  François  ue  Balzac  ,  comte 
d'Entragues,  et  de  Marie  Touchet , 
maîtresse  de  Charles  IX,  VI ,  188. — 
Obtient  de  Henri  IV  une  promesse 
de  mariage  par  écrit,  189.  — Signifie 
opposition  au  mariage  de  Henri  IV 
et  de  Marie  de  Medicis ,  2  1 4  —  Éloi- 
gne Henri  de  son  épouse  ,  ihid.  —  Ses 
amours  avec  le  duc  de  Chevreuse, 
prince  de  Joinvi!!e,24i. — Ses  amours 
sont  connus  du  roi  ;  moyci)  qu'elle 
emploie  pour  se  justifier,  242.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  de  Henri  IV,  263. 
—  Henri  IV  lui  donne  des  gardes , 
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273.  —  Ses  réponses  aux  interroga- 
toires qu'elle  subit,  276.  —  Est  con- 
frontée avec  son  père  et  son  frère , 
277.  —  Est  condamnée  à  une  prison 
perpétuelle,  278.  —  Henri  IV  lui  fait 
grâce,  279. 

Vcrnon,  amiral  anglois,  s'empare 
de  Portobello,  et  par  cette  action 
commence  la  guerre  de  1740  entre 
l'Angleterre  et  l'Espagne,  VIII,  /jog. 

Vernon{\e  Commodore  ou  chef  d'es- 
cadre ),  bloque  le  port  de  Pondiché- 
ry,  IX,  184.  — Tronjoli ,  comman- 
dant de  la  rade,  lui  livre  un  combat 
qui  le  force  à  s'éloigner  pour  quel- 
que temps,  ibid. 

^cr-50J4  (Jean-Faure  de),  abbé  de 
Saint  -  Jean  -  d'Angély,  aumônier  de 
Charles  de  France ,  frère  de  Louis  XI, 
donne  au  duc  son  maître  une  colla- 
tion dans  laquelle  il  est  empoisonné, 
III,  368.  — Est  mis  en  prison,  870. 
—  Sa  mort ,  ibid. 

Vertus  (le  comte  de).  Voyez  Orléans 
(Philippe  d'),  comte  de  Vertus. 

Vespasien  (Tit.-Flav.  ),  général  ro- 
main sons  le  régne  de  l'empereur 
Claude,  soumet  la  Bretagne,  I,  r5o. 
' —  Se  distingue  en  Judée  sous  Néron  , 
i56.  —  Préféré  à  Vitellius  par  ses 
■soldats,  i56,  157. — Modère  leur  fu- 
reur dans  la  victoire  et  entre  à  Rome 
en  triomphe,  i58. — Invite  sans  suc- 
cès Flaccus  ,  chef  des  armées  romai- 
nes en  Germanie,  à  embrasser  son 
parti ,  16 1.  —  Les  officiers  le  favori- 
sent malgré  les  soldats,  162.  —  Une 
partie  de  l'armée  lui  prête  serment, 
164.  —  Sa  rigueur  envers  Sabinus, 

Velo{\e),  signification  que  1  as- 
semblée constituante  donne  à  ce 
mot,  IX,  263.  —  Distinction  qu'elle 
fait  du  veto  suspensif  et  du  veto  ab- 
solu, 264. 

Vêtus  (Lucius),  chef  des  légions 
de  la  Germanique  supérieure  sous 
Néron ,  forme  le  projet  de  joindre  la 
Saône  et  la  Moselle  ,1,  1 53. 

Vézins,  gentilhomme  du  Quercy. 
Son  aventure  avec  le  calviniste  Ré- 
gnier, V,  243. 

Vinlnrt  (Charles  de  Saint-Paul  ), 
évêque  d'Avranches  ,   historien   du 
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cardinal  de  Richelieu.  Sa  remarque 
sur  le  cardinal ,  VI ,  47 1 .  —  Ce  qu'il 
dit  des  intrigues  des  femmes  de  la 
cour  de  Louis  ^III  pour  remariée 
Gaston,  son  frère,  49^- 

^w/«>-t  (Félix  de),  évéque  de  Châ- 
lons-sur-Marne,  l'un  des  médiateurs 
de  la  paix  religieuse  dite  de  Clément 
IX,  Vlll ,  38. 

Viane  (  don  Carlos  prince  de  ). 
Voyez  Carlos. 

^jc  (  Dominique),  gouverneur  de 
Saint-Denis,  repousse  les  ligueurs 
qui  s'étoient  emparés  de  cette  ville, 
VI,  5o. — Assiste  pour  Henri  IV  aux 
conférences  de  Suréne,  107. 

Vicaires  (  les  ) ,  ou  lieutenants  , 
leur  fonctions,  I,  3o3. 

Victoire  (  l'abbaye  de  la  ),  près  de 
Senlis,  est  fondée  par  Philippe-Au- 
guste, II,  134. 

Victor-Amédée  I  de  Savoie,  duc  de 
Savoie,  fils  de  Charles-Emmanuel  I, 
et  gendre  de  Marie  de  Médicis  par 
son  mariage  avec  Christine  de 
France,  sœur  de  Louis  XIII.  Conseils 
qu'il  donne  à  Marie  de  Médicis  pour 
obtenir  les  bonnes  grâces  du  roi,  VI, 
426. — Louis  XIII,  son  beau-frère, 
continue  contre  lui  la  guerre  entre- 
prise contrôle  duc  son  père,  VII, 
i5.  —  Par  une  convention  particu- 
lière il  abandonne  Pignerol  à  la 
France,  82.  —  Traverse  le  marquis 
de  Créqui  dans  ses  opérations  mili- 
taires en  Italie,  89.  —  Fixe  la  vic- 
toire au  combat  du  Tesin  contre  le 
marquis  de  Léganez,  90. —  Sa  mort, 

lOO. 

Victor- Amcdée  II,  duc  de  Savoie, 
et  premier  roi  de  Sardaigne,  petit- 
fils  du  précédent,  traite  secrètement 
avec  l'Autriche,  VIII,  147. —  Amuse 
par  luie  négociation  Catinat,  <jui  le 
somme  de  lui  livrer  ses  places,  jWrf. 
—  Catinat  le  bat  ù  Staffarde,  et  lui 
enlève  ses  places  principales,  ibid. — 
Envahit  le  Dauphiné  et  le  ravage, 
1 55.  —  Tombe  malade  et  se  retire  du 
Dauphiné  ,  ibid. — Est  battu  à  la  Mar- 
saille  par  Catinat,  les  environs  de  sa 
capitale  sont  pillés  par  représailles, 
160. —  Louis  XIV  cherche  à  le  déta- 
cher de  la  ligue  formée  contre   la 
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France,  i65. —  Prend  Casai,  i6g. — 
Fait  la  paix  avec  la  France  et  force 
les  alliés  à  évacuer  l'Italie,  171. — Se 
<Iéclare  de  nouveau  contre  la  France, 
181.  —  Deux  de  ses  filles  sont  ma- 
riées à  deux  petits-fils  de  Louis  XIV, 
tbid. — Trahit  la  France  dans  la  guer- 
re de  la  succession  d'B'spagne,  i83. 
— Trahit  la  France  ;  Louis  XIV  s'em- 
pare de  son  duché  et  l'en  dépouille, 
J'95. — Vendôme  le  harcèle  en  Pic- 
mont,  21 5. —  Pénètre  en  Provence 
avec  le  prince  Eugène,  2  2  5.  —  Fait 
et  lève  le  siège  de  Toulon,  226.— 
Menace  de  nouveau  le  Dauphiné  et 
la  Provence,  229.  —  Se  retire  vers 
l'Italie,  242.  —  Agit  foiblement  en 
faveur  des  alliés,  254-  —  Obtient  de 
grands  avantages  au  traité  d'Utrecht, 
266. —  Perd  la  Sicile,  envahie  par  le 
marquis  de  Leede,  809. —  Reçoit  la 
Sardaigne  pour  dédommagement, 
337. — list  élu  roi  de  Sardaigne ,  873. 
— Son  abdication,  sa  captivité  et  sa 
mort,  398. 

yictor-Amèdce  IH ,  roi  de  Sardai- 
gne, marie  deux  de  ses  filles  aux  en- 
fants de  France  ,  IX,  i  3i. 

Fklorimts  est  associé  à  l'empire  des 
Gaules  par  Posthumus,  I,  187. —  Est 
assassiné  par  ses  soldats,  i7>id. 

^/V/ft/ (Arnaud),  remporte  le  pre- 
mier   prix    aux    jeux    floraux,    II, 

302. 

Vielleville  on  Vicilleville  (François 
de  Scepeanx,  maréchal  de  La),  au- 
teur de  mémoires.  Ce  qu'il  dit  du  duc 
de  Nemours,  V  ,  81.  —  Ce  qu'il  dit  à 
Charles  IX  sur  la  bataille  de  Saint- 
Denis,  près  Paris,  162.  —  Sa  collu- 
sion avec  les  confédérés,  174. 

Vienne  (Jean  de  ),  gouveri.eur  de 
Calais,  refuse  de  se  rendre  à  discré- 
tion à  Edouard  ill,  II,  854- 

Vienne  [iesin  dé),  amiral  de  France, 
neveu  du  précédent.  Va  porter  du 

ricours  aux  Écossois,  III ,  88. — Il  n'a 
as  de  succès  dans  cette  campagne, 
89. — Donne  des  lumières  sur  l'Augle- 
terre ,  ibid. 

Vieuville  (Charles,  duc  de  La),  lieu- 
tenant-général en  Champagne,  et 
surintendant  des  finances  sous  Louis 
XIII,  s'empare  de  la  confiance  du  loi, 
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après  la  mort  du  duc  de  Luynes,  VI, 
456.  —  Domine  dans  le  conseil ,  ^5-^. 
— Presse  l'arrestation  du  colonel  d'Or- 
nano  et  se  rend  odieux,  459.  — De- 
vient jaloux  de  Richelieu,  ibid.  —  Ce 
qu'il  disoit  à  Louis  XIII  du  cardinal 
de  Richelieu,  46o.  —  Sa  disgrâce, 
462. —  Court  risque  d'être  massacré  à 
Reims ,  VII,  296. 

Vieux  de  la  montagne  (le),  assassin 
redouté  dans  tout  l'Orient;  sa  con- 
duite envers  Louis  IX,  auquel  il  en- 
voie deux  de  ses  émissaires,  II,  175. 

—  Lui  envoie  de  nouveaux  dépu- 
tés, 176. 

Vignewt.  Voyez  Richelieu  ,  Pont- 
Courlai  et  Aiguillon. 

Vignoles.  Voyez  La  Hire^ 

Vigoureux  (\i\) ,  iemme  de  mœurs 
suspectes  ,   elle    est  arrêtée  ,    VIII , 

lOI. 

Viguiers  (\es).  Leurs  fonctions,  I, 
3o3. 

■  Vilaines  (  le  Bègue  de  ) ,  min  istre  d« 
Charles  VI,  III,  49.  —  Est  arrêté  et 
relâché,  6g. — Se  retire  en  Espagne^ 
ibid. 

Villani,  historien,  cité  II,  368. 

Fi7/(7rt'(( Claude),  historien  conti- 
nuateur de  Velly.  Sa  description  des 
préparatifs  de  Charles  VI,  pour  une 
seconde  expédition  contre  l'Angle- 
terre, III,  4o.  —  Ce  qu'il  rapporte  da 
Dunois,  touchant  la  pucelle  d'Or- 
léans, 235.  —  Sur  les  intentions  du 
duc  de  Bourgogne,  Philippe-le-Bon, 
240. 

Villars-Bvancas  (  André  de  ) ,  d'une 
fanaille  originaire  de  Naples,  gou- 
verneur de  Rouen  pour  la  ligue,  tente 
avec  lielin,  gouverneur  de  Paris,  de 
s'emparer  de  la  ville  de  Mantes,  ofi 
Henri  IV  tenoit  son  con^il,  VI,  58. 

—  Défend  Rouen  assiégé  par  Henri 
IV,  76.  —  Fait  une  heureuse  sortie 
contre  Henri  IV,  82.  —  Le  duc  de 
Mayenne  lui  donne  la  dignité  d'ami- 
ral ,  104. —  Assiste  pour  les  ligueur^ 
aux  conférences  de  Surêne,  107.  — 
Rend  la  ville  de  Rouen  à  Henri  IV, 
qui  le  continue  dans  la  charge  d'a- 
miral, i48. 

Villars  (madame  de),  tante  de  Hen- 
riette d'Eulra(;ue3,  marquise  de  Ver- 
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neuil  et  maîtresse  de  Henri  IV,  reçoit 
de  Claude  de  Joiiiville  ,  duc  de  Che- 
Vreuse,  la  confidence  de  ses  amours 
avec  Henriette,  sa  nièce,  '\'l ,  il\'i. — 
Trahit  la  confiance  de  Join ville,  et 
instruit  Henri  IV  de  son  intrigue , 
ibid. 

Villars  (  Louis-Hector  de  ) ,  maré- 
chal de  France;  sou  enthousiasme  à 
Seuef ,  en  voyant  Condé  mettre  I'é|iée 
à  la  main  ,  VHI,  65.  —  Fait  piison- 
nier,  de  sa  propre  main  ,  à  Pfortz- 
heim ,  le  prince  administrateur  du 
Wurtemberg,  général  de  l'armée  im- 
périale, i54. —  Est  fait  maréchal  de 
France,  182.  —  Fieçoit  l'ordre  d'aller 
joindre  l'électeur  deKavière  en  Alle- 
magne, 188.  —  Bat  à  Fiiedlingue  le 
prince  de  Bade  qui  s'oppo  -oit  à  cette 
jonction  ,  ibid.  —  Bentre  en  Alsace, 
190.  —  Bepons=c  le  prince  de  BcJe 
dans  les  ligues  de  Molhoffen  et  s'em- 
pare de  Kdhl,  iga.  —  Opèici  sa  jonc- 
tion avec  l'électeur  de  Bavière  ;  més- 
intelligence qui  s'étahHt  entre  eux, 
i<)3.  — Demande  .-on  rappel  ,  194  — 
Ne  peut  suivre  ses  projets  sur  Vienne 
par  l'o'pposition  de  l'électeur,  mais 
cependant,  de  ccncert  a',  ec  lui,  il  bat 
le  comte  de  Styr.im  à  Hociistœdt , 
ihid.  —  De  nouvelles  discussions  s'é- 
lèvent entre  lui  et  l'eiectyur,  et  amè- 
nent leur  sépa.-cition,  19S. — le  comte 
de  Marsin  le  remplace,  199.  — Va 
dans  les  flévcnnes  pour  apaiser  la 
révolte  des  Cnmisards ,  ibid.  —  Par- 
vient à  les  pacifier,  ao8. —  Se  porte 
sur  la  Moselle  à  la  défense  de  la 
frontière,  21 3.  —  Force  !;:  duc  de 
Marlborough  à  lever  son  camp,  214. 

—  Joint  Marsin  en  Alsace,  (V^i-/. —  Ne 
peut  empêcher  le  prince  de  Bade  de 
forcer  les  lignes  de  Haguenau ,  21 5. 

—  Dégage  le  fort  I-ouis  sur  le  Rhin , 
222.  — Vent  forcer  par  son  exemple 
le  comte  de  Marsin  à  attaijuer,  ibid. 

—  Privé  d'une  partie  de  son  armée, 
envoyée  en  Flandre  après  la  bataille 
de  Bamillies,  il  ne  peut  pénétrer  en 
Allemagne,  22.3.  —  Force  les  lignes 
de  Stolhoffen  et  entrt  en  Souabe , 
224-  —  Offre  de  se  joindre  à  Charles 
XU  ,  roi  de  Suède,  ihid.  —  Est  <  hligé 
•i«  rétrou|rader  par  défaut  de  moyens, 
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225. — S'oppose  à  l'invasion  Je  î;i 
Provence  par  le  duc  de  Savoie,  229. 

—  Fst  opposé  en  Flandre  au  prince 
Eugène  et  au  duc  de  Marlborough , 
237.  —  Est  battu  et  blessé  à  Malpla- 
quet,  239,  240. — Ce  qu'il  écrivoit  aa 
roi  après  cette  bataille,  24i-  —  Ne 
peut  arrêter  les  progrès  des  alliés, 
248.—  Ne  peut  obtenir  la  permis- 
sion délivrer  bataille  iï Marlborough, 
254.  —  Force  les  lignes  du  prince 
Eugène  à  Denain  et  sauve  la  France, 

264.  —  Fst  contrarié  par  ses  officiers, 

265.  —  Leçon  qu'il  leur  fait,  271.  — 
.s'empare  de  Landau  ,  ibid.  —  De  Fri- 
bouig,  272.  —  Sa  fermeté  pendant 
le  siège  est  taxée  de  cruauté,  274. — 
Chargé  de  négocier  la  paix,  275.  — 
A  une  entrevue  à  ce  sujet  avec  le 
prince  Eugène  à  îiastadt,  ibid.  —Si- 
gne la  paix  avec  lui  à  Bade  en  Suisse , 
276.  —  Fst  nommé  membre  du  con- 
seil de  régence.  296.  —  Président  du 
conseil  (le  la  guerre ,  ibid.  —  Ses  re- 
montrances sur  les  changements  opé- 
rés dans  l'administration  par  le  ré- 
gent, 297.  —  Conseils  qu'il  donne 
au  régent.  Soi.  —  Ce  qu'il  raconte 
de  la  confiance  du  régent  à  l'égard 
des  Anglois,  3o2. —  Ce  qu'il  dit  de  la 
disgrâce  du  duc  du  Maine,  3 12.  — 
Cherche  à  concilier  le  cardinal  de 
Noailles  et  le  parlement  au  sujet  de 
la  bulle  Unifjpnitus ,  et  réussit,  355. 

—  A  la  majorité  de  Louis  XV,  il  est 
fait  membre  du  conseil  d'état,  364- 

—  Négocie  le  rappel  du  parlement , 
384-  —  Commande  en  Italie ,  393. — 
S'empare  de  Milan ,  394.  —  Coup 
de  vigueur  pour  se  tirer  d'un  pas 
dangereux,  i!:id.  —  l]  en  est  épui- 
sé et  meurt  à  quatre-vingt-trois  ans> 
ibid. 

yilledetiil (Laurent de),  contrôleur- 
général  des  finances  ,  n'agit  que  se- 
condairement et  sons  la  surinten- 
dance du  cardinal  de  Lomenic  de 
Brienne,  archevêque  de  Toulouse. 
IX,  220.  —  Ministre  de  la  mai- 
son de  Louis  XVI,  .M.  Necker  le  fait 
remplacer  par  M.  de  Suint-Priest, 
2  56. 

Villerjiifjnon  { Nicolas-Durand  de 
chevalier  de  Malte ,  forme  sous  la 


VI 

protection  de  l'amiral  de  Coligni  une 
colonie  au  Brésil ,  IV,  469-  —  Ses 
tergiversations  -en  matières  d'opi- 
nions religieuses ,  ibid. 

Villehardouin  [Geoi't'voi  de),  maré- 
chal de  Champagne,  premier  histo- 
rien François,  II,  194. 

yHlemanzy,  commissaire  ordonna- 
teur, est  employé  en  Amérique  dans 
l'expédition  contre  lord  Cornwallis, 
IX,  i8o. 

Filleneuve ,  refuse  de  se  prêter  aux 
ordres  sanguinaires  de  Charles  IX 
contre  les  protestants,  V,  2  45. 

Villeqider  (  René  de  ) ,  favori  de 
Henri,  duc  d'Anjou  ,  poignarde  dans 
le  Louvre  sa  femme,  grosse  de  deux 
enfants,  V,  283.  —  Personnage  qu'il 
faitàlacour,  3i6. — Révèle ù  Henri  III 
un  secret  que  lui  avoit  confié  Saint- 
Luc  ,  l'un  des  favoris  du  roi ,  358. — 
Voyez  Aumont. 

yHlequier  (GeoTQes  de),  neveu  du 
précédent,  provoque,  par  ordre  de 
Charles  IX,  LigneroUes  en  duel,  et 
le  tue ,  V,  220.  —  Avis  qu'il  donne  à 
Catherine  de  Médicis,  224. 

Filleroy  (  Nicolas  de  Neuville  III , 
sieur  de);  au  retour  de  Henri  III  de 
la  Pologne ,  Catherine  de  Médicis 
l'envoie  recevoir  le  roi  en  Piémont , 
V,  292. —  Henri  III  l'envoie  pour  né- 
gocier avec  les  confédérés,  33 1.  — 
Est  accusé  par  Salcède  d'avoir  trem- 
pé dans  sa  conjuration  ,  364.  —  Pen- 
che pour  la  ligue,  f^o6.  —  Sa  haine 
pour  le  duc  d'Épernon,  qui  ne  craint 
pas  de  lui  donner  un  démenti  en 
plein  conseil  de  ministres,  428.  — 
Surprend  des  ordres  de  Henri  III 
contre  le  duc  d'Épernon  ,  454-  —  Le 
roi  le  congédie  ,  455. —  Le  duc  de 
Mayenne  le  fait  entrer  dans  le  con- 
seil de  l'Union,  VI,  19.  —  Négocie 
avec  Henri  de  Navarre,  3o.  —  Est 
médiateur  d'une  négociation  entre 
Henri  IV  et  le  duc  de  Mayenne,  89. 
—  Assiste  pour  les  ligueurs  aux  con- 
férences de  Surêne,  107.  —  Ahan- 
konne  le  parti  de  la  ligue,  i35. — 
Henri  IV  le  charge  d'entendre  les  dé- 
positions de  La  Fin  relativement  à  la 
conspiration  de  Biroo,  221. — Ce  que 
Henri  IV   disoit  de  lui,  260    —  Le 
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comte  d'Entragues  remet  en  sa  pré- 
sence la  promesse  de  mariage  sous- 
crite par  Henri  IV  en  faveur  de  Hen- 
riette d'Entragues  ,  267.  —  Avis  qu'il 
ouvre  dans  le  conseil  tenu  relative- 
ment à  l'évasion  du  prince  et  de  la 
princesse  deCondé,  297. — Conseille 
à  Marie  de  Médicis  de  conserver  les 
anciens  ministres,  3 18.  —  Conseille 
à  Marie  de  Médicis  d'attaquer  ouver- 
tement les  princes  ligués  contre  elle , 
34 1.  —  Marie  de  Médicis  l'envoie  né- 
gocier avec  les  mécontents,  36 1.  — 
Son  mot  dans  le  conseil  sur  le  prince 
de  Coudé,  371.  —  Quitte  le  minis- 
tère, et  se  retire  de  la  cour,  378, 
379.  —  Revient  à  la  cour,  387,  38S. 
—  Rentre  dans  le  ministère,  395. — 
Sa  mort ,  ibid. — Son  éloge  par  Henri 
IV,  ibid. 

Villeroy  (  Charles  de  Neuville,  sei- 
gneur de),  marquis  d'Aliucourt,  fils 
du  précédent, ^gouverneur  du  Lyon- 
nois ,  fait  arrêter  Richelieu,  alors 
évêque  de  Luçon,  VI,  421- 

Fï/fero)'  (  Nicolas ,  marquis,  puis 
duc  de  ),  fils  du  précédent,  maré- 
chal de  France  et  gouverneur  de 
Louis  XIV  ;  question  que  lui  fait 
Louis  XIII  au  sujet  de  l'arrestation 
de  Richelieu,  alors  évêque  de  Lu- 
çon, VI,  420.  —  Coopère  à  la  ré- 
daction des  plus  célèbres  ordon- 
nances rendues  sous  Louis  XIV,  VIII , 
24. 

Villeroy  (François  de  Neuville,  duc 
de),  fils  du  précédent,  pair,  maré- 
chal de  France  et  gouverneur  de 
Louis  XV,  est  fait  maréchal  de  Fran- 
ce, VIII,  157.  —  Saute  le  premier 
dans  les  retranchements  de  Neerwin- 
de,  169.  —  Remplace  Luxembourg 
en  Flandre,  167.  —  Repousse  l'élec- 
teur de  Bavière  et  le  prince  de  Wir- 
temberg,  ibid.  —  Force  le  prince  de 
Vaudemont  à  la  retraite,  168.  —  Ne 
peut  secourir  Namur  assiégée  par 
liuillaume,  ibid.  —  Commande  en 
Flandre  pendant  la  campagne  qui 
précède  la  paix  de  Riswick,  171.  — 
Remplace  Catinat  à  l'armée  d'Italie 
et  est  battu  par  le  prince  Eugène  à 
Chiari ,  1 83.  —  Est  surpris  dans  Cré- 
mone     184     —  Est  fait  prisonnier 
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par  le  prince  Eugène,  i8d.  —  Ne 
peut  empêcher  le  duc  de  Marlbo- 
rough  de  s'emparer  de  Bonn ,  de 
Huy  et  de  Luxembourg ,  200.  — 
Laisse  échapper  le  prince  Eugène, 
202.  —  Commande  en  Flandre,  2i3. 
—  Ses  lignes  sont  forcées  par  Marl- 
borough ,  2 1 5.  —  Se  retire  sous  Lou- 
vain,  ibùl.  —  Avec  l'électeur  de  Ba- 
vière il  est  battu  à  Ramillies  par  le 
duc  de  Mariborough,  219.  —  Aban- 
donne les  Pays-Bas  espagnols,  et  se 
retire  sous  Lille,  220.  —  Membre  du 
conseil  de  régence,  296.  —  Président 
du  conseil  des  finances,  ibùl. 

FMiers  de  l'Ile- Adam. ^  grand-maî- 
tre des  hospitaliers  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem.  Voyez  Isle-Adam. 

Villiers,  frère  de  Jumonville  assas- 
siné, fait  capituler  Washington  dans 
le  fort  de  la  Nécessité  près  le  fort 
Duquesne  sur  les  bords  de  l'Ohio, 
IX.  21.  Voyez  Jumonville. 

Vincent  de  Paule  { le  père  ),  institu- 
teur de  missionnaires,  engage  Anne 
d'Autriche,  régente  de  Louis  XIV,  à 
accorder  sa  confiance  au  cardinal 
Jules  Mazarin  ,  VII ,  i85. 

Vindex {JuVms),  Gaulois  et  propré- 
teur des  Gaules  sous  Néron,  soulève 
ses  compatriotes,  et  détermine  Gal- 
ba à  marcher  sur  Rome,  I,  i;')2.  — 
Contrarié  par  ses  soldats,  il  se  donne 
la  mort,  iS3. 

Fintimillc  (  Charles-Gaspard-Guil- 
laume de),  archevêque  de  Paris, 
successeur  du  cardinal  de  Noailles, 
VIII,  382.  —  Donne  contre  les  nou- 
velles ecclJsiastif/ues  un  mandement 
dont  appellent  vingt-deux  de  ses  cu- 
rés, 383.  —  Défend  de  rendre  un 
culte  au  diacre  Paris,  386,  —  Des 
avocats  appellent  comme  d'abus  de 
son  mandement  et  le  parlement  re- 
çoit leur  appel ,  ibid. 

Viole,  président  au  parlement  de 
Paris,  l'un  des  partisans  de  Chavi- 
gni,VII,2i7. 

Vinmenil  (le  baron  de),  l'un  des 
principaux  officiers  françois  em- 
ployés contre  lord  Cornwallis  resser- 
vi dans  la  baie  de  la  Ghesapeak,  IX, 

t'irdumnre,  un  des  chefs  de  la  ca- 
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Valérie  éduenne ,  I,  io3.  —  Brûle 
Nevers  et  y  massacre  les  Romains, 
107.  —  Commandg  une  partie  de 
l'armée  gauloise  qui  va  au  secours 
d'Alise,  III. 

Visa  (le),  signification  et  origine 
de  ce  mot,  VIII,  357.  —  Malversa- 
tions dans  la  manière  de  l'opérer, 
359.  —  Pèche  dans  le  fond  et  dans 
la  forme,  ibid. 

Visconti  (  Jean  -  Galéas  ) ,  premier 
duc  de  Milan  ,  épouse  Isabelle,  fille 
de  Jean  11,  roi  de  France,  II,  423.  — 
Donne  Valentine,  sa  fille,  en  maria- 
ge au  duc  d'Orléans,  frère  de  Char- 
les VI ,  m  ,  5 1 .  —  Attaqué  par  Jean 
III,  comte  d'Armagnac,  il  le  fait  pri- 
sonnier, 5g.  —  Moleste  les  Génois, 
78.  —  Envoie  défier  Charles  Vi  et 
les  principaux  seigneurs  de  la  cour, 

79- 

Visconti  (Philippe-Marie),  duc  de 
Milan  ,  second  fils  du  précédent. 
Voyez  Philippe- Marie. 

Visconti  (  Charles  ) ,  cousin  -  ger- 
main de  Jean  Galéas,  Jean  111,  com- 
te d'Armagnac  arme  en  sa  faveur 
contre  Jean  Galéas,  III,  5g. 

Visconti,  vice-roi  de  Naples  ,  est 
repoussé  par  don  Carlos,  et  battu  à 
à  Bitonto,  près  de  Bari,  par  le  {;éné- 
ral  espagnol  comte  de  Montemar , 
VIII,  397. 

Visi<jarde ,  femme  de  Théodebert , 
est  répadiée,  I,  290.  —  Est  reprise 
par  lui ,  291. 

Viteltius  (  Aulus  )  ,  commandant 
pour  Galba  dans  les  germaniques, 
y  est  proclamé  empereur  par  ses  sol- 
dats, I,  154.  —  Ses  généraux  pillent 
les  Gaules  et  remportent  près  de 
Crémone  une  grande  victoire  sur  les 
troupes  d'Othon  ,  son  compétiteur, 
i55. — Entre  dans  Rome,  s'y  fait  mé- 
priser par  ses  vices,  ibid. — Les  soldats 
lui  préfèrent  Vespasien,  son  lieute- 
nant en  Judée,  i56.  —  Antouius 
Piimus  bat  les  troupes  de  Vitellins 
et  l'amène  à  abdiquer,  157.  —  En 
est  empêché  par  les  Germains,  la 
soldatesque  l'outrage  et  le  massacre, 
i58.  —  Attachement  du  soldat  pour 
sa  mémoire,  162,  1C4. 

l'Hifjès,  roi  des  Oslrogoths  en  Ita- 
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Jie,  céJe  à  Théodebert ,  roi  d'Aus- 
trasie  plusieurs  villes  dans  les  Gau- 
les, 1,  292. 

Vitikind,  chef  des  Saxons ,  résiste 
à  Charlemagne,  1,  38 1.  —  Passe  en 
Danemarck,  382.  —  Est  vaincu  par 
Charlemagne,  385.  —  Massacre  les 
François,  387.  —  Fait  hommage  à 
Charlemagne  ,  388. 

Filry  (Louis  Galuccio  de  l'Hôpital , 
marquis  de),  capitaine  des  gardes, 
gouverneur  de  Meaux,  se  soumet  à 
Henri  IV,  VI ,  i35.  —  Reçoit  l'épée 
du  duc  de  Biron  ,  coupable  du  crime 
de  lèse-majesté,  226. 

rUry  (  Nicolas  Galuccio  de  l'Hôpi- 
tal,  maréchal  de),  capitaine  des 
gardes  de  Louis  XHl ,  arrête  Conci- 
ni ,  maréchal  d'Ancre,  VI,  386.  — 
Sort  de  la  Bastille,  VU,  177.  —  En- 
tre dans  la  cabale  des  Importants, 
182.  Voyez  Hôpital. 

Vivonne  (François  de),  seigneur 
de  La  Châtaigneraie ,  sa  querelle 
avec  Guy  de  Chabot,  seigneur  de 
Jarnac,  finit  par  un  duel  entre  eux, 
IV,  âi4-  —  Est  vaincu  par  Jarnac, 
4i5.  —  Meurt  de  chagrin  de  sa  dé- 
faite, ibid. 

Fivomie  (  Jean  de  ) ,  marquis  de  Pi- 
sani ,  dernier  mâle  de  sa  maison; 
Henri  IV  l'envoie  comme  ambassa- 
deur auprès  du  pape  Clément,  VIII, 
VI, 92. 

Vivonne  (Louis-Victor  de  Roche- 
chouart,  duc  de  Mortemar  et  de), 
par  les  femmes,  maréchal  de  France 
et  général  des  galères  sous  Louis 
XIV,  il  remporte  à  Palerme  une  vic- 
toire navale  sur  une  flotte  hollau- 
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daise,   VIII,   85.   Voyez  Montespan. 
Focula  ,   lieutenant   d'une    légioa 
romaine  sous  le  régne  de.Vitellius, 
mérite  par  sa  fermeté  qu'on  lui  défè- 
re le  commandement  de  l'armée,  1, 

161.  —  Forme  un  camp  à  Gelduba, 
attaqué  en  vain  par  le  Belge  Civilis, 

162.  —  Bat  Civilis  q»ii,  profitant 
d'une  sédition,  est  victorieux  à  son 
tour,  i63.  —  Prend  la  fuite  ,  164.  — 
Revient,  mais  essaie  en  vain  de  i-ap- 
peler  les  soldats  passés  au  parti  de 
Civilis  ,  1 54.  —  Est  tué  par  un  d'eux, 
i65. 

Voisin  (La),  femme  de  mœurs 
suspectes  ;  elle  est  arrêtée  ,  VIII  , 
101. 

Voisin  (Denys-François),  chance- 
lier de  France ,  l'un  des  coopérateurs 
des  ordonnances  de  Louis  XIV,  VIII, 
24.  —  Succède  à  Cham illard  dans  le 
ministère  de  la  guerre,  243.  —  Est 
fait  membre  du  conseil  de  régence, 
296. 

Voisins  (  Pierre  Gilbert  de  ),  avocat 
général  au  parlement  de  Paris,  con- 
clut à  déférer  la  régence  au  duc 
d'Orléans, Vm,  294. 

Voltaire  (Marie -François  Arouet 
de  ) ,  jugement  injuste  qu'il  porte  sur 
plusieurs  grands  hommes  dont  la 
France  s'honore ,  VIII ,  84.  —  Se  fait 
patriarche  de  la  secte  philosophique, 
IX ,  7.  —  Dénonce  le  jugement  de 
M.  de  Lally  au  tribunal  de  l'opinion 
publique,  72.  —  Cinq  jours  avant  sa 
mort  la  mémoire  de  ce  général  est 
réhabilitée ,  ibid. 

Voyer  (  Le  ).  Voyez  Arqenson. 

Vrillière  (  La  ).  Voyez  Plwlippeaiix. 
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Wade,  général  des  alliés,  pénètre 
dans  les  Pays-Bas  à  la  tête  de  soi- 
xante-dix mille  hommes,  VIII,  429. 

fValdeck  (Georges-Frédéric,  comte, 
puis  prince  de  ),  commande  l'armée 
des  Cercles  en  Alsace,  VIII,  139.  — 
Bat  le  maréchal  d'Humières  à  Wal- 
epurt,  entre  Sjambre  et  Meuse,  i4o- 


—  Est  battu  à  Fleurus  par  le  maré- 
chal de  Luxembourg,  i45. — Son  ar- 
rière-garde est  battue  à  Leuze  par  le 
même,  149-  —  Commande  les  Hol- 
landois  à  la  bataille  de  Fontenoy, 
435. 

JValUa,  Goth,  successeur  de  Sige- 
ric ,  réduit  pour  les  Romains  en  Es- 
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pagne  les  Alains,  les  Suèves  et  les 
Vandales ,  et  reçoit  en  récompense 
la  seconde  Aquitaine,  Toulouse,  etc. 
1,2  56. 

fVallstein{^.) ,  général  de  Ferdi- 
nand II,  empereur  d'Allemagne  ,  est 
disgracié  et  rappelé  avant  la  bataille 
de  Lutzen ,  Vil ,  84.  —  Est  battu  à 
Lutzen  par  Gustave-Adolphe,  roi  de 
Suéde,  85.—-  Bat  les  Suédois  en  Silé- 
sie ,  en  Poméranie  et  sur  les  bords 
du  Danube,  ibid.  —  Est  assassiné  à 
Égra  ,  ibid. 

Walpole  (Robert),  comte  d'Oxford , 
premier  ministre  d'Angleterre  sous 
les  rois  Georges  I  et  Georges  II  ;  ses 
intentions  pacifiques  contribuent  au 
dépérissement  où  le  cardinal  deFleu- 
ry  laisse  tomber  la  marine  Françoise, 
Vlll,  42  4-  —  Sa  disgrâce ,  ibid. 

Wanefrid.  Voyez  Paul  d'Aquilée. 

Warren,  amiral  anglois  ,  enlève 
l'escadre  du  marquis  de  La  Jonquière, 
qui  se  rendoit  aux  Indes  orientales, 

VIII  ,457. 

Warwick  (  Richard  Beauchamp  , 
comte  de),  régent  de  France  après 
les  ducs  de  Bedford  et  d'Yorck ,  et 
l'un  des  meilleurs  généraux  de  l'An- 
gleterre, est  envoyé  en  Bretagne,  III, 
204. —  Prend  Pontorson  ,  ibid.  —  Met 
le  siège  devant  Montargis,  206.  — 
Dunois  le  lui  fait  lever,  207.  —  Va 
visiter  Jeanne  d'Arc  dans  sa  prison  , 
233. 

Warwirh  (  Richard  Nevil ,  comte 
de),  dit  le  faiseur  de  rois,  gendre  du 
précédent,  étoit  petit-fds  de  Ralph 
ou  Rodolphe  de  Nevil ,  comte  de 
Westmoreland  ;  fait  en  i43i  ses  pre- 
mières en  armes  en  France,  111,  204. 

—  Renverse  du  trône  Edouard  IV 
qu'il  y  avoit  fait  monter,  et  rétablit 
Henri  VI  qu'il  en  avoit  chassé,  240. 

—  Est  tué  à  la  bataille  de  Barnet , 
367. 

Washington  (Georges),  comman- 
dant du  fort  de  la  Nécessité  en  Amé- 
rique ;  sa  troupe  assassine  Jumon- 
ville,  officier  françois,  IX,  21.  — 
Villiers,  frère  de  Jumonvilie,  le  force 
à  capituler,  ibid.  —  Commande  la 
retraite  après  la  défaite  du  général 
Braddock,  23.  —  Est  nommé  gêné- 
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ralissime  des  insurgés  américains, 
i48.  —  S'empare  de  Boston ,  149.  — 
Évacue  New-Yorck,  est  battu  par  Wil- 
liam Howe  à  Kingsbridge  et  couvre 
Philadelphie,  i5i.  —  Échappe  à  lord 
Cornv^allis,  ibid. — Est  battu  de  nou- 
veau par  William  Howe  à  Brandy- 
wiue  et  évacue  Philadelphie,  i52. — 
Y  rentre  après  la  retraite  du  général 
anglois  Clinton,  i56.  —  Livre  à  Mon- 
mouth  un  combat  indécis, ttirf. —  Se 
porte  sur  New-Yorck,  170. —  De  cou» 
cert  avec  les  généraux  de  Rocham- 
beau  et  de  Grasse,  il  resserre  lord 
Cornwallis  à  Yorck-Town,  dans  la 
baie  de  la  Chesapeak ,  et  le  force  à 
mettre  bas  les  armes,  178.  —  Reçoit 
l'épée  de  lord  Cornwallis,  18 1. 

ffatson,  amiral  anglois,  débarque 
lord  Clive  dans  l'Inde,  IX,  43.—  Bat 
près  de  Bombay  le  pirate  Angria , 
ibid. 

Wat-Tyler ,  son  insolence  envers 
Edouard ,  roi  d'Angleterre  ,  est  punie 
de  mort,  111,  86.  —  Richard  II ,  fils 
du  roi ,  apaise  l'émeute  populaire 
qui  suit  la  mort  de  Wat  -  Tyler , 
ibid. 

Wayne ,  général  américain,  con- 
court avec  le  marquis  de  La  Fayette 
et  le  général  Greene  à  resserrer  lord 
Cornwallis  dans  lapresqu'ilcd'Yorck- 
Town,  IX,  178 

JVeimar.  Voyez  Saxe-Wcimar. 

Werth  (Jean  de),  général  de  Fer- 
dinand II,  empereur  d'Allemagne, 
pénètrejcn  Lorraine,  Vil,  88. — Prend 
ses  quartiers  d'hiver  en  Alsace ,  89. 
— Le  prince  de  Savoie-Carignan,  dit 
le  cardinal  Infaut,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  lui  donne  le  commande- 
ment d'une  des  divisions  de  l'armée 
qu'il  destine  contre  la  Picardie,  92. 

—  Propose  de  marcher  sur  Paris,  94. 

—  Le  duc  de  Saxe-Weimar  le  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Rhinfeld 
et  l'envoie  à  Paris,  1 13.  —  Bat  Rant- 
zeau  à  Dutlingen  ,  197.  —  Met  en 
déroute  le  maréchal  de  Granimont, 
qui,  à  la  bataille  de  Nordlingue , 
commandoit  l'aile  droite  de  l'armée 
françoise,  208. 

W ester inan ,  officier  prussien  ,  chef 
des  brigands  qui,  au  tu  août  1792  , 
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attaquent  le  château  des  Tuileries , 

IX,  336. 

fVhigs[\es),  faction  qui,  en  i68S, 
poEta  Guillaume,  stathouder  de  Hol- 
iande,  sur  1«  trône  d'Angleterre;  ses 
principes,  sa  puissance,  VHI,  aSa. 

TViiicIwiter  {Henri  de  BedFord-Lan- 
castre,  cardinal  de),  petit-fils  d'É- 
«louard  iil,  roi  d'Angleterre  et  grand- 
eucle  de  Henri  VI ,  vient  à  la  prière 
du  duc  de  Bedford,  régent  du  royau- 
me de  France,  le  couronner  roi  d'An- 
gleterre et  de  France  dans  la  cathé- 
drale de  Paris,  lll ,  237.  —  Préside 
les  plénipotentiaires  anglois  au  con- 
grès d'Arras,  242. 

JVirte>nberg  (  Christophe  ,  dit  le  Pa- 
cifique, duc  de),  sollicite  Henri  II  en 
faveur  des  calvinistes,  IV,  5ii.  — 
Catherine  de  M-édicis  lui  offre  après 
la  mort  de  François  de  Lorraine,  duc 
de  Guise  ,  le  commandement  de  l'ar- 
mée royale;  il  le  refuse,  V,  1 14.  — 
Befuse  à  Catherine  de  Médicis  de 
rester  neutre  dans  les  troubles  de 
France,  i35. 

Wirtemberg  (  Frédéric  ,  duc  de  )  , 
d'abord  comte  de  Montbeillard,  cou- 
sin-germain du  précédent,  au  fils 
duquel  il  succéda,  est  à  la  tête  d'une 
ambassade  envoyée  à  Henri  III  par 
les  princes  protestants  d'Allemagne, 
V,  398.  —  Repart  sans  avoir  vu  le 
roi,  399. 

Wirtcmberg  (Georges  de),  comte  de 
Montbeillard,  époux  d'Anne  de  Coli- 
gni,  fille  de  Gaspard,  maréchal  de 
Châtillon  ,  et  fils  puîné  de  Louis-Fré- 
déric ,  comte  de  Montbeillard ,  second 
fils  du  précédent.  Pendant  les  trou- 
bles de  la  Fronde,  il  amène  des  trou- 
pes au  secours  du  priuce  de  Condé , 
vn,  4i3. 

Wirtemberg  (Frédéric-Charles  de), 
prince  administrateur  du  duché  pen- 
dant la  minorité  d'Éberard,  son  ne- 
veu, arrière-petit-fils  de  Frédéric  ci- 
dessus,  est  battu  par  le  maréchal  de 
Lorges  à  Pfortzheim ,  dans  le  mar- 
quisat de  Bade-Dourlacli ,  et  fait  pri- 
sonnier de  la  main  de  Villars,  VIII, 
i54. —  Est  repoussé  devant  le  fort 
de  Knoke  par  Villeroy,  167. 

faisants  (Jacques  et  Pierre),  Calai- 
Uisf.  du  France. 
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siens,  s'offrent  pour  être  livrés  à 
Edouard  IH,  II,  355. 

TVitt  (Jean  de),  grand-pension- 
naire, s'oppose  au  rétablissement  du 
stathoudérat ,  VIII ,  54. —  Soupçonné 
d'être  partisau  de  la  France,  il  est 
massacré  par  le  peuple,  55. 

/^/«(Corneille  de),  amiral  hol- 
landois,  porte  avec  Ruyter  l'alarme 
sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne 
et  brûle  des  vaisseaux  anglois  sous 
les  murs  même  de  Londres ,  VIII ,  2  3. 
— Le  peuple  le  massacre  sur  le  soup- 
çon qu'il  est  secret  partisan  de  la 
France,  55. 

Wolfe,  général  anglois,  s'empare 
de  Louisbourg,  IX,  58.  — Gagne  sur 
le  marquis  de  Montcalm  la  bataille 
de  Québec,  et  tous  deux  sont  tué» 
daus  l'action ,  ibid. 

Wolfgang ,  duc  de  Deux  -  Ponts. 
Voyez  Deux-Ponts. 

PFolfgang  ,  duc  d'Isembourg  ,  est 
envoyé  par  les  princes  protestants 
d'Allemagne  à  la  tête  d'une  ambas- 
sade adressée  à  Henri  III,  V,  398.  — 
Repart  mécontent  du  roi,  399. 

Woliiiar  {\e  conseiller),  plénipo- 
tentiaire de  l'Empire  au  congrès  de 
Westphalie,  VU,  265. 

Wolsey  (  Thomas  ) ,  cardinal ,  mi- 
nistre et  favori  de  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre ,  procure  à  son  maître 
une  entrevue  avec  François  I ,  IV, 
260,  261. —  Se  laisse  séduire  par  les 
promesses  de  Charles- Quint ,  qui  le 
flatte  de  lui  faire  obtenir  la  tiare 
après  la  mort  de  Léon  X,  262.  — 
Préside  au  nom  de  Henri  VIH  les 
conférences  de  Calais,  264.  — Par  le 
traité  de  Windsor,  Charles-Qnint  lui 
assure  une  pension  de  quatre-vingt 
mille  écus,  274.  —  Se  refroidit  à  l'é- 
gard de  l'empereur,  et  amène  le  roi 
d'Angleterre  à  une  alliance  avec 
Louise  de  Savoie ,  régente  de  Fran- 
ce ,  309. 

fFoo(/w///e  (Elisabeth),  fille  de  lord 
Rivers  et  de  Jacqueline  de  Luxem- 
bourg ,  épouse  Edouard  IV,  roi  d'An- 
gleterre; son  mariage  occasione  inie 
révolte  dans  les  états  de  son  mari , 
111,241. 

Wourdrelon  (Robert) ,  valet  de  Gau- 
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thier-le-Harpeur.  Charles-le-Mauv.iis, 
roi  de  Navarre,  l'engage  à  empoison- 
ner la  famille  royale  de  France;  il 
est  arrêté  ,  son  supplice  ,  III,  44- 

Wrangel  (Charles-Gustave  ),  géné- 
ral suédois.  Oxenstiern ,  grand-chan- 
celier de  Suède,  lui  ménage  une  trêve 
de  vingt-six  ans  avec  la  Pologne, 
VII,  89.  —  Succède  à  Torstenson  ,  et 
de  concert  avec  Turenne  il  force  l'é- 
lecteur de  Bavière  à  garder  la  neu- 
tralité, 209.  —  Se  porte  de  nouveau 
avec  ïurenne  sur  les  bords  du  Da- 
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nube ,  et  chasse  de  ses  états  l'électeur 
infidèle  à  son  traité,  264. 

Wurtemberg  (le  prince  de),  défend 
Landau  contre  le  maréchal  de  Vil- 
lars ,  et  est  bientôt  contraint  à  se 
rendre  prisonnier  avec  sa  garnison  , 
VIII,  272.  —  Commande  un  secours 
de  six  mille  Impériaux  envoyés  par 
l'empereur  aux  Génois  contre  les 
Corses  révoltés,  4oo.  —  Offre  aux 
Corses  la  médiation  de  l'empereur, 
ibid. 


X. 


Xaixtrailles  (le  chevalier  Pothon 
de),  attaché  à  Charles  VII,  encore 
dauphin, III,  187. — Commande  dans 
l'armée  de  Philippe-le-Boè ,  duc  de 
Bourgogne,  un  corps  de  royalistes, 
197.  —  Se  jette  dans  Orléans  assié- 
gée par  le*  Anglois  ,211.  —  A  la  ba- 


taille de  Patai-en-Eeauce  il  fait  Tal- 
bot  prisonnier,  le  fait  relâcher  sans 
rançon,  procédé  généreux  dont,  deux 
ans  après  ,  Talbot  s'acquitta  envers 
lui  et  de  la  même  manière ,  221.  — 
Bat  les  Anglois  à  Germigny  et  à  la 
Croisette,  228. 


Y. 


Yolande  de  Dreux  ,  fille  de  Béa- 
trix,  héritière  deMontfort,  porte  ce 
comté  dans  la  maison  de  Bretagne, 

II,  334. 

Yolande  de  France,  fille  de  Charles 
VII  et  de  Marie  d'Anjou ,  épouse  Amé- 
dée  IX,  fils  aîné  du  duc  de  Savoie, 

III,  272.  —  Charles -le -Téméraire  , 
duc  de  Bourgogne,  la  fait  enlever  et 
renfermer  au  château  de  Rouvres , 
près  Dijon  ;  elle  est  délivrée  par  Louis 
XI,  son  frère,  et  fait  alliance  avec 
lui ,  4o9' 

Yolande  d Anjou,  fille  de  René  d'An- 
jou ,  dit  le  Bon,  et  d'Isabelle,  héri- 
tière de  Lorraine.  III,  379.  —  Est 
mariée  à  Ferry,  comte  de  Vaude- 
niont,  et  a  de  lui  Piené  II,  qui,  après 
la  mort  de  Nicolas  d'Anjou,  fut  élu 
duc  de  Lorraine ,  tèirf.  —  Engage  le 
Barrois  pour  six  années,  44" 

Yorck  (Edmond,  comte  de  Cam- 
bridge et  duc  d),  fils  d'Edouard  III, 
tige  de  la  faction  dite  de   la  Rose 


blanche,  II ,  428.  —  Il  étoit  frère  puf- 
né  de  Jean  de  Gand,  duc  de  Lan- 
castre ,  tige  de  la  Rose  rouge,  ibid. 
—  Innocent  VI  lui  permet,  con- 
tre les  canons  de  l'église ,  de  pren- 
dre une  épouse  même  parmi  ses  plus 
proches  parentes,  ibid.  —  Le  pape 
Urbain  V  révoque  cette  permission; 
Edmond  épouse  Isabelle  ,  seconde 
fille  de  Pierre-le-Cruel ,  roi  de  Cas- 
tille  ,  ihid. 

Yorck  (Edouard,  duc  d'),  fils  du 
précédent;  le  duc  d'Alençon  le  tue 
de  sa  propre  main  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  III,  lâô, 

Yorck  (Richard,  duc  d'),  petit- 
neveu  d'Edmond  et  de  Jean  de  Gand, 
duc  de  Lancastre,  cousin-germain 
du  duc  de  Bedford ,  est  nommé  ré- 
gent de  France  après  la  mort  de  Bed- 
ford ,  III,  244-  —  Son  incapacité, 
ibid.  —  Est  traversé  dans  l'occupation 
de  cette  dignité  par  Henri  de  Lan- 
castre, duc  de  Sommerset  et  petit- 
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fils  Je  Jean  de  Gand,  ibid.  —  Obtient 
cependant  ses  patentes  après  sept 
mois  de  délais ,  ibid. 

Yorck  (Charles,  duc  d'),  fils  de 
Jacques  Stuart  1,  roi  d'Angleterre. 
Voyez  Charles  I. 

Yorck  (  Jacques ,  duc  d'  ) ,  second 
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fds  du  précédent.  Voy.  Jacques  Stuart 
II,  roi  d'Angleterre. 

Yvon  du  Fou,  général  dejLouis  XI 
à  l'armée  de  Roussillon  contre  le  roi 
d'Aragon  don  Juan ,  excite  les  soup- 
çons de  son  maître,  III,  387. — Est  rap- 
pelé et  remplacé  par  du  Bouchage,ifcii/- 


z. 


Zacharie,  pape,  déclare  Childé- 
ric  III  déchu  du  trône,  et  y  porte 
Pépin,  I,  356. 

Zarnct,  Florentin.  Gabrielle  d'Es- 
trées  est  frappée  chez  lui  de  la  mala- 
die de  laquelle  elle  mourut  peu  de 
jours  après,  VI,  186. 

Zéln,  roi  deBithynie,  fils  de  Nico- 
méde  I,  projette  d'égorger  les  chefs 
des  Gaulois  établis  en  Galatie ,  et 
ceux-ci  instruits  de  ses  desseins  le 
font  périr,  I,  29. —  Prusias,  son  fils, 
tente  de  le  venger,  ibid. 

Zenuequin ,  Flamand ,  marchand  de 
poissons ,  veut  enlever  Philippe  de 
Valois  à  Cassel ,  II ,  3 1 1 . 

Zenon ,  père  de  la  philosophie  stoï- 
cienne, II,  142. 

Ziethen^  général  prussien  ,  décide 
le  gain  de  la  bataille  de  Torgau, 
IX,  67. 

Zizim,  sultan,  frère  de  Bajazet  II, 
empereur  de  Constantinople,  vaincu 
par  son  frère ,  passe  en  France ,  IV, 


65.— Charles  VIII  le  remet,  sous  con- 
dition, entre  les  mains  du  pape  Inno- 
cent \IU,  ibid.  —  Alexandre  VI  le  re- 
met au  roi  de  France,  75.  —  Meurt 
empoisonné,  î'fcirf. 

Zoutman,  contre  -  amiral  liollan« 
dois,  rend  un  combat  indécis  sur  le 
Doggersbank  contre  le  vice-amiral 
anglois  Peter-Parker,  IX,  182. 

Zuingle  (  TJlric  ),  curé  de  Zurich  , 
disciple  de  Luther,  entreprend  d.e 
réformer  la  doctrine  de  son  maître 
et  ajoute  à  ses  erreurs,  IV,  235, 
—  Divise  les  cantons  suisses  par  sa 
doctrine,  et  est  tué  dans  un  combat 
qui  fut  la  suite  de  cette  division , 
236. 

Zuniga  (don  Balthazar  de),  ambas- 
sadeur d'Espagne  en  France,  fomente 
des  intrigues  à  la  cour  de  Heuri  IV, 
VI,  2  59.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Henri  IV,  264.  —  Séduit  Henriette 
d'Entragues ,  266. 
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Abercrombie  (  Raphaël  ),  général 
anglois,  conduit  une  armée  au  se- 
cours de  l'Egypte  envahie  par  les 
François,  11,^7-  —  ^at  le  général 
Menou  près  d'Alexandrie ,  le  force  à 
capituler,  et  termine  ainsi  l'expédi- 
tion d'Egypte,  ibid. 

Aboukir  (combat  naval  d'),  vais- 
seaux François  qui  furent  pris  ou  per^ 
dus  dans  ce  combat,  1,  482. 

Abrantès  (le  duc  d').  Voyez  Junot. 
Achard  (Alexandre),  ce  qu'il  éeri- 
voit  en  1793  à  son  ami  Gravier  au 
sujet  des  massacres  de  Lyon  ,1,  74. 

Acte  additionnel  aux  constitutions , 
fâcheux  effet  qu'il  produisit.  II,  542. 
*  Addington  (  Henri  ) ,  vicomte  de 
Sidmouth ,  pair  de  la  Grande-Breta- 
gne, remplace  M.  Pitt  comme  pre- 
mier ministre,  II,  65.  —  M.  Pitt  le 
remplace  à  son  tour,  166. 

Adams  [John),  président  des  États- 
Unis  d'Amérique,  remplace  M.  de 
Monroë  comme  plénipotentiaire  près 
le  directoire  François,  I,  343. 

Affiches,  celles  qui  furent  placées 
dans  Paris  au  18  fructidor  (  4  sep- 
tembre 1797  ),I,  386. 

Affranchissement  des  nègres;  la  con- 
vention nationale  ordonne  celui  des 
hommes  de  couleur  de  la  colonie 
françoise  de  Saint-Domingue,  1, 160. 
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*  4ffo'  (le  comte  d'),  est  créé  lan- 
damman  de  la  Suisse  lors  de  l'orga- 
nisation de  la  confédération  helvé- 
tique, II,  85. 

Agra  (l'évêque  d').  Voyez  Folleville 
(  Guyot  de). 

Albani(]e  cardinal),  uouce  du  pape 
Pie  VI  à  la  cour  de  Vienne;  lettre 
que  lui  écrit  le  cardinal  Busca,  gou- 
verneur de  Rome,  I,  33i. 

*.^/6i7<e (Antoine-Louis),  député  de 
la  Seine-Inférieure  à  la  convention, 
exerce  d'affreuses  vengeances  sur  les 
Marseillois  soulevés  en  faveur  des 
Girondins, I,  70. 

*  Alexandre  Paulowitz,  empereur  da 
Russie  sous  le  nom  d'Alexandre  I, 
fils  aîné  de  Paul  I  et  de  sa  seconde 
femme,  Sophie-Dorothée- Aug.-Marie- 
Fœderowna  de  Wurtemberg-Stutt- 
gart ;  conduite  que  lui  fait  tenir 
Pahlen ,  gouverneur  militaire  de  St.- 
Pétersbourg,  II,  55.  —  Est  proclamé 
empereur  après  l'assassinat  de  son 
père,  58. ^Se  ligue  avec  l'Angleterre 
contre  la  France,  169.  — Donne  de.< 
secours  à  l'empereur  d'Allemagne 
contre  la  France,  221. — Veut  recom- 
mencer le  combat  le  lendemain  de 
la  journée  d'Austerlitz,  225. —  Se  re- 
tire avec  son  armée  ,  ibid.  —  A  sur  le 
Niémen,  une  eatre.vue  avec  l'empe- 
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reur  Napoléoh ,  2  5 1 .  —  Conclut  avec 
la  France  un  traité  à  Tilsitt,  aSs.— 
JNapoléon  lui  déclare  la  guerre,  328. 

—  Fait  incendier  Moscou,  SJa.  — 
Laisse  sans  réponse  une  lettre  de  Na- 
poléon qui  lui  demande  la  paix,  336. 

—  Lettre  qu'il  écrit  à  la  veuve  du 
général  Moreau,  SSg.  —  Reçoit  la 
capitulation  de  Paris  ,  386. —  Décla- 
ration pacifique  qu'il  adresse  aux  Pa- 
risiens, 389.  — Conserve  à  Paris  le 
inonuineut  de  la  place  "Vendôme, 
409. — Se  trouve  à  Paris  lors  de  l'en- 
trée du  roi,  432. —  Son  départ,  433. 

—  Concessions  qui  lui  sont  faites  au 
congrès  de  Vienne,  457.  —  Com- 
maude  quatre  cent  mille  Russes  dans 
la  seconde  guerre  contre  la  France, 
Siy. —  Conclut  avec  le  roi  de  France 
le  traité  de  Paris,  697. —  Dispositions 
qu'il  y  apporte  ,  ibid. 

AUemagne{\e  général  d'  ),  général 
de  la  république  ;  sa  belle  conduite 
à  la  bataille  de  Lodi ,  1 ,  3o4. 

Almann,  général  François,  est  tué 
^  la  bataille  d'Eylau,  II,  248. 

'  Amar^  avocat  ati  parlement  de 
Orenoble,  député  de  l'Isère  à  la  con- 
vention nationale, fait  décréter  l'acte 
d'accusation  contre  les  Girondins ,  I  , 
90. —  Son  caractère  ,  ibid. —  Son  rap- 
port contre  les  Girondins,  91.  —  Est 
condamné  à  la  déportation,  202. 

Amboise.  Voyez  Crussol  dAmboise. 

^miVa/ (le  grand),  l'un  des  pre- 
jmiers  dignitaires  établis  par  la  con- 
stitution de  l'Empire,  II,  i24-  —  Ses 
attributions  et  ses  fonctions,  12  5. 

Anacliarsis-Clootz  (Jean-Baptiste  ), 
Prussien,  homme  de  lettres,  déj)uté 
à  la  convention  nationale,  est  arrêté 
jur  l'ordre  de  Robespierre ,  condam- 
né à  mort  et  exécuté  ,  1 ,  1 10. 

'Andréossf  (Antoine-François  ),  gé- 
néral de  la  république,  contribue 
aux  progrès  de  l'art  militaire,  I,  222. 

—  Est  présenté  au  directoire  par  le 
ministre  de  la  guerre,  4 '7-  —  Fait 
partie  de  l'expédition  des  François 
e;i  Egypte;  billet  qu'il  reçoit  an  su- 
jet de  son  retour  en  France  ,  488.  — 
Au  18  brumaire  (9  novembre  1799), 
liuonaparte  lui  donne  le  comman- 
4eiqeQt  da  l'é^at-major  de  PariS;,  494- 
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—  Pourvu  dans  la  seconde  guerre 
d'Autriche  du  gouvernement  général 
de  Vienne,  il  adresse  une  proclama- 
tion aux  habitants  de  cette  ville,  II, 
296. 

Angleterre  {V  ),  sa  prospérité  au 
temps  des  troubles  du  reste  de  l'Eu- 
rope,  I,  43i. —  Refuse  de  reconiioî- 
tre  Napoléon  Buonaparte  comme  em- 
pereur des  François,  II,  i6i. 

'Angoulême  (Louis-Antoine  de  Bour- 
bon, duc  d'),  neveu  de  Louis  XVIII, 
roi  de  France ,  fils  aîné  de  Monsieur  , 
comte  d'Artois  ,  et  de  Marie-Thérèse 
de  Savoie;  épouse,  à  Mittaw,  Ma- 
rie-Thérèse -Charlotte  de  France, 
sa  cousine  -  germaine,  fille  uniqus 
de  Louis  XVI,  II  ,  i63.  —  Vit  à 
Varsovie  avec  le  roi  son  oncle ,  ibid. 
— Débarque  à  Bordeaux,  38o. —  Sou 
entrée  dans  cette  ville,  422.. —  As- 
siste à  l'ouverture  du  corps  législa- 
tif,  433.  —  Marche  contre  Buona- 
parte, 5o8. —  Ses  dispositions,  iio. 

—  Se  retire  dans  Valence,  5ii.  — 
Entre  en  négociations,  5 12.  —  Est 
fait  prisonnier,  ibid. —  Buonaparte 
lui  rend  la  liberté,  5i3.  —  Se  rend 
à  Madrid ,  ibid. 

'Angoidême  (Marie-Thérèse-Char- 
lotte de  France,  duchesse  d'),  épousa 
du  précédent.  Voyez  Madame  Royale. 

Angrand  d'Allcraj  (l)euis-François), 
lieutenant-civil  du  chàtelet  de  Paris, 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  ,  1 ,  94. 

Anisson  (  Étien.-Alex.-Jacq.  ) ,  dit 
Ditperron,  directeur  de  l'imprimerie 
royale,  est  envoyé  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
1,94. 

*  Antoine  (Victor),  archiduc  d'Au- 
triche ,  frère  de  l'emperenr,  est  fait 
par  suite  du  traité  de  Vienne  eu 
1809,  grand-maître  de  l'ordre  Teu- 
tonique  ,  II,  3o2. 

Arclticliancelier  de  [Empire,  dignilé 
établie  par  la  constitution  de  i8o4, 
II,  124.  —  Ses  attributions  et  set 
fonctions ,  ibid. 

Arcltidiancelier  de  tétat ,  dignité 
établie  par  la  constitution  de  l'Em- 
pire,  II,  124.  —  Ses  attributions  et 
ses  fonctiuus  ,126. 
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Arcliitrésorier,  di-^nité  Je  l'Empii'e, 
II,  124-  — Ses  l'oiictions,  laS. 

Arâna  (Joseph  ),  Corse,  député  du 
département  du  Golo  au  conseil  des 
cin(| -cents  et  adjiidaut-général  au 
service  de  la  républi(|ue,  est  l'un  des 
soixante-douze  exclus  de  la  repré- 
sentation nationale  au  18  brumaire 
an  8  (9  novembre  1799  ),  pourquoi , 
I,  5o5.  —  (  Il  a  par  suite  de  cette 
journée  été  condamné  et  mis  à  mort.) 

Armand  (  de  la  Meuse  ) ,  son  rap- 
port sur  une  visite  faite  au  jeune 
Louis  XVII,  prisonnier  au  Temple, 
1 ,  2Ù^i  ,  a^a. 

Années  alliées,  nom  donné  à  la  coa- 
lition qui],  en  i8i3,  se  forma  contre 
la  France  ;  état  effectif  de  leurs  for- 
ces ,  II,  369.  —  Elles  menacent  Pa- 
ris, 383. — S'emparent  de  Paris,  387. 

—  Leur  état  lors  de  la  seconde  inva- 
sion ,  leurs  chefs,  5 17.  —  Dans  cette 
seconde  invasion  ,  elles  pillent  la 
France,  Sgô. 

Années  républicaines ,  leurs  géné- 
raux, quartiers-généraux;  leur  force 
totale,  I,  79.  —  Leur  état  au  com- 
mencement de  «794i  '  29. —  D'Italie  , 
renfort  qu'el  les  reçoivent,3o5. — Leur 
force,  positions  qu'elles  occupent, 
3o6.  —  Armées  d'Alk magne,  ibid.  — 
Du  directoire  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  464-  —  l'e  l'Empire  frauçois 
Contre  l'Allemagne,  II,  21C. 

Armentières  (M.  C.  Sancterre,  ma- 
réchale d'  ) ,  veuve  du  maréchal  de 
ce  nom, est  envoyée  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
1,95. 

'  Arnault  (Antoine-Vincent),  hom- 
me de  lettres,  fait  partie  de  l'expé- 
dition d'Egypte,  I,  474- 

'Artois  (  Charles-Philippe  ,  comte 
d') ,  Monsieur,  frère  de  Louis  XVI  et 
du  comte  de  Provence  (Louis  XVllI). 
Après  la  mort  de  Louis  XVI,  leur 
frère,  le  comte  de  Provence  le  dé- 
clare régent  du  royaume  ,  1 ,  76.  — 
Catherine  II,  impératrice  de  Russie, 
le  reçoit  avec  distinction  ,  ibid.  — 
Quitte  la  Russie,  et  va  rejoindre  son 
frère  à  l'armée  de  Westphalie ,  ibid. 

—  Demande  le  commandement  dans 
l'affaire   de   Quiberon  ;  l'Angleterre 
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parvient  à  éluder  sa  proposition,  187. 
— Fait  son  entrée  à  Paris  ;  sa  réponse 
au  compliment  de  M.  de  Talleyrand  , 
419.  —  Est  déclaré  lieutenant-géné- 
ral du  royaume,  420.  —  Sa  réponse 
aux  actes  du  sénat,  ibid.  —  Tombe 
malade,  433. —  Se  rend  à  Lyon  pour 
s'opposer  à  la  marche  de  Napoléon 
rentré  en  France,  474-  —  Discours 
qu'il  prononce  dans  la  chambre  des 
députés,  4^5.  —  Quitte  Paris  à  l'ap- 
proche de  liuonaparte,  488.— Licen- 
cie ses  troupes,  et  se  retire  à  Gand . 
5 1 5. 

Assemblées  primaires  [\es),  sont<;on^ 
voquées,  à  quel  effet?  I,  246.—  Leurs 
élections,  271.  —  Proclamation  que 
leur  adresse  M.  Merlin  de  Douai , 
président  du  directoire  lors  des  élec- 
tions de  l'an  VI,  420. 

Assemblées  délibérantes  (revue  des)  ; 
la  constituante  ,  1 ,  497- —  La  législa- 
tive ,  498.  —  La  conventioii».,  ibid. — 
Le  conseil  des  anciens ,  le  conseil 
des  cinq-cents,  ibid.  —  Le  corps  lé- 
gislatif, ibid. 

^5ierment<?i  (les  prêtres) ,  nom  don- 
né aux  ecclésiastiques  qui  s'étoient 
soumis  à  l'action  du  gouvernement 
républicain  ,  I ,  io8.  —  Leurs  églises 
sont  désertes,  109. 

Assignats ;\a  convention  en  décrète 
une  nouvelle  émission  ,  I,  %5. 

'.<4<,tune5  (le  prince  des).  Voyez  i^er- 
dinand  VII. 

Aubri  (  N.  ) ,  député  du  départe- 
ment du  Gard  à  la  convention  natic 
nale,  reçoit  une  mission  au  2  prai- 
rial an  3(21  mai  1 796) ,  1 ,  2 1 5.  — 
Dénonce  le  directoire  au  corps  légis- 
latif,  370.  —  Fait  partie  de  la  com- 
mission du  conseil  des  anciens  la 
veille  de  la  mémorable  journée  ^u 
18  fructidor  (4  septembre  1797),  377. 

—  Ce  qu'il  dit  dans  cette  assemblée, 
379.  —  Condamné  à  être  déporté  à 
Sinamary,  389.  —  Se  sauve  à  Suri- 
nam avec  ses  compagnons  d'exil,  4o3. 

—  Revient  en  France ,  et  meurt  dans 
la  traversée,  ibid. 

' Aubtis.^on  de  La  Feuilbide  (le  comte 
Hector  d'),  ministre  plénipotentiaire 
de  l'empereur  Napoléon  près  la  reina 
d'Étrurie,  est  chargé  de  lui  décla» 
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rer  la  perte  de  ses  états,  11,  207. 
Auditeurs    nu    conseil   détat  ,   leur 
création ,  II,  85. 

*  Audouin  (Pierre-Jean),  député  du 
département  de  Seine-et-Marne  à  la 
convention  nationale,  et  rédacteur 
du  Journal  universel ,  est  arrêté  com- 
me èhef  de  l'insurrection  du  3  prai- 
rial an  3  (  21  mai  lygS  ),  I,  atS. 

*  Auersstaedt  (  le  duc  d'  ),  Voyez 
Ihvoust. 

^M</ereau(Piérre-Franftois-Charles), 
duc  de  Castiglione  ,  maréchal  de 
France ,  sert  en  qualité  de  général 
de  la  république,  sous  le  général 
Buonaparte  ,  en  Italie  ,  I ,  agS. —  liât 
le  général  Wurmser  à  Castiglione  , 
326. —  Entre  dans  Venise,  36i.  —  Sa 
conduite  au  18  fructidor  (4  septem- 
bre 1797),  385.  — Buonaparte  l'en- 
voie avec  une  division  auprès  du  di- 
rectoire, 407-  —  Ssi  lettre  à  l'adj»- 
dant-générai  Isard,  ^oS.  —  Ce  qu'il 
dit  de  Murât,  4o9-— Est  créé  maré- 
chal de  France,  II,  i33. — Commande 
un  grand  corps  d'armée  à  la  bataille 
d'Jéna  ,  244-  —  Entre  à  Berlin  ,  246. 
—  Est  grièvement  blessé  à  la  bataille 
d'EyIau,  248.  — Bat  le  général  Kleist 
à  Leipsick ,  36i. 

Auguis  (P.  R.  ),  député  du  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres  à  la  conven- 
tion nationale  ;  sa  conduite  au  20  mai 
1795  (  i*"^    prairial  an  3),  I,  209 


*  Auguste- Amélie  de  Bavière,  fdle  de 
Maximi  lien-Joseph  ,  roi  de  Bavière, 
et  de  Marie-Gui Ilelmine-Auguste  de 
Hesse-Darmstadt ,  épouse  le  prince 
Eugène  Beauharnais,  II,  228. 

'  Au l tanne  (D'),  lieutenant-général, 
suit  le  duc  d'Anganlême  en  181 5,  et 
négocie  pour  lui  Ja  capitulation  de 
Valence,  II ,  5i2. 

*  Autichanrp  (  Jean  -  Thérèse  -  Louis 
de  Beaumoiit,  marquis  d'),  général 
de  l'armée  royale,  tait  de  vains  ef- 
forts pour  parvenir  jusqu'à  I.yon,  et 
seconder  les  habitants  de  cette  ville 
dans  leur  courageuse  résistance  à  la 
tyrannie  de  la  convention  ,1,7-3.  — 
Se  soumet  aux  armées  républicaines 
lors  de  la  seconde  guerre  de  la  Ven- 
dée, II,  22. 

Auvergne  {de  La  Tonrd').  Voyez 
La  Tour  et  Auvergne, 

"  Aversberg  (Charles,  prince  d'^, 
et  non  dAuesberg,  général  autrichien, 
arrête  la  marche  des  François  qui 
attaquoient  Vïenne,  II,  219.  —  Se 
laisse  abu.scr  par  Murât,  220.  —  Les 
François  s'emparent  de  Vienne,  ibift.  • 

Azara  (  don  Joseph-Kicolas.  cheva- 
lier d'),  agent  du  roi  d'Espagne  près 
le  pape  Pie  VI  (  Jean-Ange  Braschi  )  ; 
son  caractère  ,  sa  correspondance 
avec  Joseph  Buonaparte,  sa  mort, 
I,  443. 
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Babedf  (  Gracchus  )  ;  sa  conspira- 
tion ,  ses  écrits  séditieux,  I,  3i3.  — 
Article  extrait  de  son  journal  le  Tti- 
kun  du  peuple ,  ibid. —  Plan  de  sa  con- 
spiration ,  3 16.  —  Le  ministre  de  la 
police  Cochon  le  fait  arrêter  avec  ses 
complices,  «6irf. —  Est  condamné  à 
mort  par  suite  de  l'affaire  du  camp 
de  Grenelle,  322.  —  Se  poignarde, 
ibid. 

' Bacciochi  (  Félix),  général ,  séna- 
teur, né  en  Corse,  épouse  Élisa  Buo- 
naparte, sœur  de  l'empereur  Napo- 
léon, H,  207.  —  Est  le  premier  sujet 
de  sa  femme,  ibid. 


*  Bacciochi  (  Marie-Anne-Élisa  Buo- 
naparte, madame),  épouse  du  pré- 
cédent, depuis  grande-duchesse  de 
Toscane ,  reçoit  de  son  frère  Napo- 
léon la  principauté  de  Pionibino,  11, 
190.  —  Beçoit  la  souveraineté  de* 
états  d'Etrurie,  enlevés  à  l'infante 
Marie-Louise  de  Bourbon  ,  veuve  de 
Louis  I,  207.  —  Ses  états  sont  agran- 
dis, 211. —  Traitement  qui  lui  est 
accordé  par  le  traité  de  Paris,  417. 

'  Baclicr  (  Françi>i.'j-Marie),  chargé 
d'affaires  de  France  près  la  diète  de 
Ralislxiune:  note  qu'il  communique,, 
U,235. 
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*  fint7/eu/(  Jacques-Charles),  député 
du  iléparîemeiit  de  la  Seine-Infé- 
rieure à  la  convention  nationale  et 
laeinbre  du  conseil  des  cinq-cents  , 
est  nommé  par  le  directoire  pour  exa- 
miner les  électious  de  l'an  6  (1798), 
1,  425.  —  Est  l'un  des  principaux 
auteurs  de  la  loi  du  22  florénl  (  12 
mai  1798),  ibid.  —  Propose  un  ser- 
vice funèbre  en  l'honneur  des  pléni- 
potentiaires iîonnier  et  Koberjeot, 
assassinés  après  la  rupture  du  con- 
grès de  Rastadt;  sa  proposition  est 
adoptée ,  4^'^- 

B'.iilly  (Jean-Sylvain),  ancien  maire 
<le  Paris  ,  est  entendu  dans  le  procès 
de  la  reine  Marie-Antoinette ,  et  se 
récrimine  contre  les  chefs  d'accusa- 
tion portés  contre  cette  illustre  vic- 
time, I,  87.  —  Est  envoyé  au  sup- 
plice, 94- 

*  Bancal  {Henri) ,  député  du  Puy- 
de-Dôme  à  la  convention  nationale, 
est  envoyé  par  cette  assemblée  pour 
arrêter  le  général  Dumouriez,  1,  3o. 
• —  Dumouriez  le  livre  aux  Autri- 
ehiens,  ibid. 

Baragnay-d' Milliers ,  général  fran- 
çois ,  prend  possession  de  la  ville  de 
Venise,  1 ,  36 1, 

Barboj-niix  (  Charles- Jean -Marie) , 
député  des  Boucbes-du-Rhône  à  la 
conveution  nationale,  est  mis  par 
cette  assemblée  en  état  d'arrestation, 
I,  48.  —  Parvient  à  s'évader,  5o. — 
Charlotte  Corday  lui  écrit  après  l'as- 
sassinat de  Marat,  67.  —  Sa  mort, 
92. 

' Barbé- Marbois  (le  comte  Fran- 
çois), député  du  département  de  la 
Moselle  au  conseil  des  anciens,  est 
condamné  à  la  déportation  à  Sina- 
mary  par  suite  de  la  journée  du  18 
fructidor  an  5  (4  septembre  1 797) ,  I , 
390.  —  Uefnse  de  s'évader,  4o3. — Ob- 
tient en  1799  la  jjermission  de  ren- 
trer en  France,  4o4-  —  Buonaparte, 
premier  consul,  le  nomme  en  i8o3 
ministre  du  trésoc  public,  II,  85. 

Barbets  (  les  ) ,  ce  que  c'étoit ,  I , 
453. 

'  Barclay  de  Tolly,  feld  -  maréchal 
au  service  de  Russie,  commande  en 
i8j2  dans  la  gueire  de  Russie,  II, 
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33o.  —  Commande  la  droite  de  l'ar- 
mée alliée  à  la  bataille  de  Uautzen  , 
35 1.  —  Ordre  du  jour  qu'il  public 
après  la  prise  de  Paris,  4o6- —  Mani- 
feste qu'il  donne  après  la  bataille  de 
Waterloo ,  577. 

^fimniie (Antoine-Jean-Marie),  avo- 
cat de  Grenoble,  député  à  l'assem- 
blée constituante,  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  1,  94.  —  Avoit  demandé 
l'abolition  de  la  traite  des  nègres , 
162. 

'Barras  (Paul-François-Iean-Nico- 
las,  comte  de) ,  député  du  départe- 
ment du  Var  à  la  convention  natio- 
nale, est  envoyé  avec  Fréron  potir 
observer  le  général  Dugommier  au 
siège  de  Toulon,!,  99.  —  Met  la 
Provence  à  feu  et  à  sang ,  ibid.  — 
Choisi  par  la  convention  pour  diri- 
ger les  événements  du  9  thermidor, 
i44-  —  Marche  à  la  tête  de  plusieura 
bataillons  contre  l'hôtel-de-ville,  i45. 
—  Reçoit  un  commandement  dans  la 
journée  du  i3  vendémiaire,  254, 
255.  —  Est  nommé  membre  du  di- 
rectoire, 271.  —  L'un  des  triumvirs 
du  i8  fructidor  (4  septembre  1797), 
389.  --  Comme  président  du  direc- 
toire ,  il  répond  au  discours  de  Buo- 
naparte après  le  traité  de  Campo- 
Formio,  417-  —  Donne  sa  démission 
au  18  brumaire  (9  novembre  1799)  , 
495.  —  La  fait  notifier  aux  conseils  , 
5o2. 

*  Banvre  de  Vieutac  (Bertrand),  dé* 
puté  des  Hautes-Pyrénées  à  la  con- 
vention nationale  ;  sa  proclamation 
du  25  janvier  1793  ,  1 ,  9.  —  Ce  qu'il 
dit  après  l'assassinat  de  Le  Pelîetier- 
Saint-Fargeau  ,  lo.  —  Son  adresse  aa 
peuple  françois,  11,12.  —  Se  range 
du  côté  des  Girondins ,  44-  —  Les  en- 
gage à  donner  leur  démission,  48. — 
Sa  conduite  après  leur  arrestation, 
ibid.  —  Orateur  du  comité  de  salut 
public,  62.  —  Fait  déclarer  traîtres 
à  la  patrie  vingt-devix  députes  de  la 
convention  ,  69.  —  Car^.ctère  qu'il 
veut  ilonner  à  la  guerre,  7g. 

*  Buriliélemy  (  le  comte  François  ) , 
neveu  de  l'auteur  du  f^oyagc  d'Ana- 
charsis ,  pair  de  France,  négocie  ea 
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lygS  la  paix  entre  la  France  et  la 
Prusse,  et  signe  le  traité  de  Bâie ,  I , 
129,  i3o. — Devient  membre  du  di- 
rectoire en .  remplacement  de  Le 
'i'ourneur,  36y.  —  Se  réunit  à  la 
majorité  des  conseils,  369.  — Est  ar- 
rêté et  jeté  en  prison  au  18  fructidor 
an  5  (4  septembre  1797),  391. — Son 
caractère,  ibid. — Lettre  que  lui  écrit 
Moreau,  et  dans  laquelle  il  dénonce 
l'ichegru ,  394.  — Se  sauve  à  Suri- 
nam avec  ses  compagnons  d'exil,  4o3. 

—  Merlin  de  Douai  le  remplace  au 
directoire.,  4o5.  —  Emporte  les  re- 
grets de  la  nation,  497- 

*  Bassnno  (le  duc  de).  Voyez  Maret. 

Basseville  (N.-J.  ïlugon  de  ),  secré- 
taire de  la  légation  deFrance  à  Rome, 
est  assassiné  ,  I,  28. 

Batailles,  àe  Nerwinde,  I,  3o.  — 
De  Vernon,  60.  —  De  Fontenay,  54- 

—  De  Jockum  ,  de  Pfortz  ,  de  VVeis- 
sembourg,  de  Haguenau  et  de  Bers- 
theim  ,  77. —  De  llondskoots,  laS. — 
De  Fleurus,  127.  —  De  Wraclavice  , 
166. — De  Montaigu  ,  177. — De  Chol- 
)et,  178.— DeDol,  i8o.— DuMans, 
182.  — Navale  de  Quiberon,  187. — 
Navale  de  Krest,  igS. — Des  Sections, 
rue  Saint-Hcnoré  à  Paris  (  i3  vendé- 
miaire i79r)),  2.i6. —  De  Montenotte, 
•Î96.  —  De  la  Kormida,  298.  —  De 
Mondovi ,  3oi.  —  De  Lodi ,  3o4.  — 
De  Renchen,  307. — De  Neukirchem, 
ihid.  —  De  Pfortzeim ,  de  Friedberg 
et  de  Wurtzbourg,  3 10.  —  De  Bibe- 
rach,  3 II.  —  DeMantoue,  326.  — 
D'Arcole  et  de  Rivoli ,  33o.  —  De  Cla- 
genhirt,  35o.  —  De  Newied ,  Lke- 
rath,  Altenkirchen  ft  de  Diedorf, 
354.  —  De  Frauenbruua  ,  i\tio. —  De 
la  Trébia ,  465.  —  De  Novi ,  466.  — 
Des  Pyi'amides,  4^o-  —  Navale  d'A- 
boukir,  i8i.  —De  S.ilahieh,  483.— 
Du  Mont-Thabor,  486.  —  D'Aboukir, 
487.  —  De  Stokach  et  de  Lugen,  II , 
76. — DeMocskirch,BiberachetMem- 
niingen  ,  ibid.  —  De  Montebello  ,  3o. 

—  De  Marengo  ,  ibid.  — Du  Helder  , 
3.'>. —  De  la  Coubée,  36.  —  D'Alexan-? 
drie  ,  37.  —  De  Hobenlinilen  ,  38. — 

—  De  Trafdlgar,  76.  —  D'IJlm  ,  219. 
■ —  D'Austerlitz ,  221.  —  D'Jéna  ,  a44- 

—  D'Fylau  ,  248.  —  De  Friediand  , 
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25o.  —  De  Psaffenhoffen ,  28.5.  — 
D'Eckmiil ,  2'86.  —  D'Abensberg,  de 
Tann,  de  Landshut,  de  Ratisboune, 
287. — D'Esling,  293. —  De  Wagram  , 
297.  —  De  Smolensk,  33o.  —  DeBo- 
rodino,  33i.  —  De  Viazma,  337.  — 
De  Krasnoy,  ibid.  —  De  la  Bérésina  , 
338.  -  De  Lutzen  ,  349.  —  De  BauN 
zen  ,  3.Ï  i .  —  De  Leipsick  ,  36 1 .  —  De 
Brienne  ,  370.  —  De  Champeaubert, 
de  Château-Thierry  et  de  Montmi- 
rail ,  371.  —  De  Craone,  372.  —  De 
Reims,  379.  —  De  Paris,  385.  —  De 
Toulouse  ,  42a. —  De  Tolentino,  548. 

—  De  Ligny,  554-  —  De  Mont-Saint- 
Jean  ou  Waterloo,  557. 

"Baussetei  non  i5en!(5iet(Louis-'Fran- 
çois  de),  cardinal  ;  sa  Vie  de  Fcnélon 
est  couronnée  lors  de  la  distribution 
des  pri.if  décennaux,  11,  3 16. 

Bcauctiamp  (Joseph),  astronome, 
membre  de  l'institut  national  de 
France,  fait  partie  de  l'expédition 
d'Egypte,  1,  474- 

Beaulianiais  (  Alexandre  ,  vicomte 
de  ),  né  à  la  Martinique,  général  de 
la  république  françoise ,  reçoit  le 
commandement  de  l'armée  du  Rhin  , 
et  établit  son  quartier-général  à  Weis- 
sembourg  ;  état  de  ses  forces,  I,  79. 

—  Est  envoyé  au  supplice  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  g4. 

*  Beauharnais  (  le  prince  Eugène  ) , 
fds  du  précédent  et  de  Joséphine  Tas- 
cher  de  La  Pagerie,  depuis  impéra- 
trice, est  créé  archichancelicr  d'état, 
II,  i33.  —  Assiste  au  couronnement 
de  Napoléon  à  Milan,  200.  —  Epouse 
la  princesse  Auguste-Amélie,  Hlle  du 
roi  de  Bavière,  228.  —  Devient  vice- 
roi  d'Italie,  3o.'J.  —  Murât  lui  re- 
met le  commandement  des  débris 
de  l'armée  françoise  dans  la  retraite 
•de  Russie,  347. — Marche  sur  Berlin, 
s'en  empare  et  l'évacué,  348.  —  Na- 
poléon le  rejoint ,  ibid. 

' Bcnulieit  {\e  baron  de),  général 
autrichien,  connnande  l'armée  aus- 
tro-sarde à  Montenotte  et  est  battu 
par  le  général  Buonapartc,  I,  296. — 
Est  battu  de  nouveau  à  la  Bormida  , 
298,  299.  —  Fait  évacuer  Lodi  sur 
l'Adda,  et  y  est  battu  ,  3o4. 

' Becker  (  Léonard-Nicolas),  comt€ 
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de  Mons  ,  lieutenant  -  {général  ,  est 
chargé  par  Napoléon  d'oflVir  ses  ser- 
vices au  gouveriietiieiit  provisoire  , 
H,  589. 

'  Bellctjàrcfc  [le  comte  de),  feld- 
maréchal  au  service  d'Autriche,  est 
nniiitné  plénipotentiaire  pour  traiter 
de  la  paiv  avec  liuouaparte  ,  général 
en  chef  de  l'année  d'Italie,  1 ,  li.îS. 

*  Bellune  { le  duc  de).  Voyez  Victor. 

'  Bànéveiit  {\e  prince  de).  Voyez 
Tulle)  rand  (  Charlei-Maurice  ,  prince 
de). 

^  '  Bèraud  (  Paul  -Émilien  ),  député 
du  département  du  Uhône  au  conseil 
des  cin(j-cent.s  ,  y  dénonce  le  pillaije 
des  soldats  au  a5  nivôse  an  5,1, 
398. 

Bérésina  (  désastre  des  François  au 
passage  de  la),  11,  338. 

Bi'rguniu'ïuj  ou  Ber/jolnij  ,  médecin 
de  Bordeaux .  député  de  la  Gironde 
à  la  convention  nationale ,  puis  au 
conseil  des  cin([-cent8 ,  se  déclare 
contre  la  révolution  du  i8  brumaire 
an  8  (  9  novembre  1799  ) ,  1 ,  5o2. 

' Berlier  (le  comte  Ihéophile),  dé- 
puté du  département  de  la  Gête-d'Or 
à  la  convention  nationale,  est  chargé 
d'examiner  le  projet  de  constitution 
de  l'an  3,1,  2.\.\.  —  L'evient  conseil- 
ler d'état  sous  le  consulat  de  Napo- 
léon Kuonaparte,  !1,  89. 

'  Benuic/ofte  (  Jean-Raptiste-Jules  ) , 
aujourd  hui  prince  royal  de  Suéde 
sous  le  nom  de  Chnrles-Jenn  ;  d'abord 
général  de  la  république  Françoise  , 
commande  en  cette  (jualité  l'aile 
droite  de  l'armée  du  Rhin  ,  et  est 
forcé  à  la  retraite  par  l'archiduc 
Charles,  I,  3 10.  —  Son  entrevue  avec 
Buonaparte  la  veille  de  la  journée  du 
18  brumaire  (9  no\embre  1799),  493- 

—  Kst  créé  maréchal  de  France,  II , 
i33.  —  Commande  le  centre  de  l'ar- 
mée à  Ansterlitz,  i->.?i.  —  Combat  à 
Jéna,  244-  —  Se  distingue  à  Fylau, 
a  48.  —  Charles  XIII,  roi  de  Suède  , 
le  choisit  pour  son  successeur  au 
trône,  355.  —  Se  déclare  en  faveur 
de  la  Russie  contre  la  France  ,  ibid. 

—  Commande  une  armée  de  quatre- 
vingt-cinq  mille  hommes  contre  la 
France ,  356.  —  Sa  déclaration  au 
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peuple  françoi^,  ^07.  — Comm?i - 
de  trente  inille  .Sue.lois  dans  la  se- 
conde coalition  contre  la  France , 
5.7. 

Be)-nier{\  abbé),  ancien  curé  d'An- 
gers ,  fait  jiarlie  du  conseil  d'admi- 
nistration de  l'armée  vendéenne,  1  , 
56.  —  Sies  talents  et  son  caractère  , 
ibid. 

Berry  (  Charles  -  Ferdinand  ,  Awc 
de),  second  tik  tle  S.  A.  H.  !Mo:\- 
siEUR,  comte  d'Artois,  assiste,  lors 
de  la  première  re-tauration.  à  l'ou- 
verture du  corps  législatif.  II,  433. 

—  Quitte  Paris  à  rap(;roche  de  Buo- 
naparte au  20  mars,  (88. 

Bcrlhii'i-  (  Alexandre  ) ,  prince  de 
Neufchâfel  et  de  W'agrara,  contribue 
aux  progrès  de  l'i.rt  i.nlitaire,  1,  222. 

—  Sa  belle  conduite  à  la  bataille  du 
Pont-iie-Lodi ,  3o4.  —  Vient  à  Paris 
apporter  le  traité  de  ''^a.npo-Forniio, 
4i3.  —  Reçoit  l'ordre  de  marcher 
sur  Rome,  444-  —  S'empare  de  cette 
ville  ,  448.  —  Fait  partie  de  l'expédi- 
tion des  François  en  I^gypte ,  et  re- 
çoit seul  la  confidence  du  général  en 
chef,  Buonaparte,  sur  son  projet  de 
retour  en  France,  ibid.  —  Négocie  la 
capitulation  desAutrichiens  à  Alexan- 
drie ,  II ,  33.  —  Danger  qu'il  courut 
lors  de  l'explosion  de  la  machine  in- 
fernale au  3  nivôse  an  9  (24  décem- 
bre 1800),  45.  — Devient  grand-ve- 
neur de  l'Kmpirc  ,  i34- — Est  fait 
prince  de  Nenl'châtel ,  2  1 1 .— Se  trou- 
ve [)rès  de  l'empereur  k  Austerlitz, 
223. — Signe  une  armistice  avec  l'em- 
pereur de  Russie,  25i. — Va  à  Vienne 
demander  pour  Napoléon  la  main 
de  l'archiduchesse  Marie-Louise  ;  ce 
qu'il  dit  dans  cette  occasion,  3 10. 

" Bertholet  i}e  comte  Claude-Louis), 
membre  de  l'institut,  pair  de  France, 
fait  partie  de  l'expédition  d'Egypte  , 
1 ,  474'  —  Billet  que  lui  fait  remettre 
Baonaparle  au  sujet  de  son  retour  en 
France,  !\%'è.  —  Lors  de  la  distribu- 
tion des  prix  décennaux  ,  celui  de 
chimie  est  accordé  à  sa  Statique  cM- 
miqiie ,  II ,  3 16. 

"Bertrand  (le  comte  Henri-Gratien), 
lieutenant-général ,  grand-maréchal 
du  palais  de  Napoléon  Buonaparte  , 
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accompagne  ce  prince  dans  son  exil 
à  l'ile  (J'Elbe,lI,4i8. 

Bcssières,  duc  d'lstiie,est  créé  ma- 
réclial  de  France,  II,  i33.  —  Com- 
mande la  cavalerie  deJa  garde  im- 
périale à  Austerlitz,  et  contribue 
puissamment  au  gain  de  cette  ba- 
taille, 224.  —  Se  distingue  à  la  ba- 
tail.le  d'Kylau,  248.  —  Culbutte  la 
cavalerie  autricliien  ne  devant  la  ville 
de  Landsliul,  286.  —  Kst  tué  d'un 
boulet  de  canon  ,  348. 

Biithune  -  Charust  (  Louis  -François  , 
comte,  puis  duc  de),  arrière-petit- 
neveu  du  duc  de  Sully,  est  envoyé 
au  supplice  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris  ,  1 ,  94. 

*  Bentjnnt  [  le  comte  Jean-Claude  ); 
lors  de  la  première  restauration  le 
roi  l'appelle  à  la  direction  de  la  po- 
lice, il,  43  I. 

'  Ectiré'0.wiU.e{]e  comte  Pierre  Riel 
de),  niatéclial  de  France  et  ministre 
de  la  guerre,  est  envoyé  par  la  con- 
vention nationale  à  l'armée  du  Nord, 
pour  y  faire  arrêter  le  général  Du- 
mouriez,  1,  3o. —  Dutnouriez  le  livre 
au-v  Autrichiens ,  ibid.  —  Est  échangé 
contre  Aladame  Koyale,  242- — Com- 
mande l'armée  du  "^'ord,  3o6.  —  Est 
nommé  membre  du  gouvernement 
provisoire  à  la  déchéance  dé  Napo- 
léon ,  II,  391. 

iîe/5ïer  (Jean-Michel),  général  de 
la  république,  défend  contre  les  Ven- 
déens la  ville  de  ^•îantes ,  I,  17 5.  — 
Fst  battu  par  î.escure,  177. 

fiio,«on, général  nègre,  commande 
à  Saint-Domingue,  1 ,  162. 

Billaud-Varennes ,  député  de  Paris 
à  la  convention,  devient  membre  du 
comité  de  salut  public,  I,  26. —  Pro- 
position qu'il  fait  à  l'instigation  de 
llobespiene,  92.  —  Travaille  à  per- 
dre Robespierre,  i3o. — Son  portrait, 
137.  —  Dénonce  Robespierre  au  9 
thermidor  ,  139.  —  Devient  après 
cette  époque  le  chef  de  la  faction  des 
Montagnards,  i53.  — Est  condamné 
à  la  déportation,  i56. 

ZJiVoH  (Armand-Louis),  général  de 
la  république,  commande  l'armée 
des  côtes  de  la  Rochelle  ;  état  de  ses 
forcuï ,  I,  79. 
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Biron  (Françoise-Pauline  de  Roye  , 
maréchale  de  ) ,  veuve  du  maréchal 
de  ce  nom,  est  envoyée  au  supplice 
par  le  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris,  I,  95. 

fi/ron (Armand-Louis,  duc  de  ),  dé- 
puté à  l'assemblée  constituante,  et 
depuis  général  des  armées  de  la  ré- 
publique, fils  de  la  précédente,  avoit 
péri  condamné  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris  quelques  mois 
avant  sa  mère,  I,  94. 

Btrotcau  (  Jean  -  Baptiste  ) ,  député 
des  Pyrénées-Orientales  à  la  conven- 
tion nationale,  est  décrété  d'arresta- 
tion par  cette  assemblée,  I,  48-  — 
—  Meurt  sur  l'échafaud  ,  92. 

*  Blncas  (CAuJps  (le  comte  de); 
lors  de  la  première  restauration ,  le 
roi  le  nomme  ministre  de  sa  mai- 
son ,  II ,  43 1 .  —  Déplaît  à  la  France , 
ibid. 

* BUiin  (Jean-François),  député  du 
département  des  Bouches-du-Rhône 
au  conseil  des  cinq-cents,  est  con- 
damné à  la  déportation  par  suite  de 
la  journée  du  18  fiuctidor  an  5(4 
septembre  1797),!,  389. 

' BLul  (Claude-Antoine-Auguste  ), 
député  du  département  du  Finistère 
à  la  convention  nationale  ;  envoyé 
avec  Tallien  à  l'armée  de  l'Ouest, 
contribue  à  la  perte  des  émigrés  pria 
à  Quiberon,  et  nie  la  capitulation 
faite  avec  Sombrcuil ,  I,  191. 

Blnnclie lande,  gouverneur  de  la  co- 
lonie françoise  de  Saint-l>omingue, 
laisse  par  sa  foiblesse  s'opérer  la  ré- 
volution qui  enlève  à  la  France  cette 
île  importante,  I,  i  Sg. 

Bleus  (  les  ) ,  norn  donné  par  les 
Veiuiéens  aux  soldats  de  la  republi- 
que, I,  5;). — Sont  battus  par  Lescure 
à  Fonlenay,  ibid. 

Bliicher  du  fP'ahlstiitt  (  le  prince  )  , 
fe!d-marécbal  prussien,  commande 
la  gauche  de  l'armée  alliée  à  la  ba- 
taille de  liautïen  ,  II ,  35 1. -D'abord 
vainqueur,  il  est  enfin  battu  .  352. — 
Commande  une  armée  île  <juatre- 
vingt  mille  hommes  contre  laFrance, 
356.—  Lst  battu  à  Brienne  par  Napo- 
léon lui-même  ,  370.  —  Prend  sa  re- 
vanche le  lendemain  ,  ibid.  —  S'em-» 
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Jjare  de  la  Ferté-sôus-Jouarre  et  de 
Château-Thierry,  371.  —  Est  battu 
par  Napoléon  au  combat  de  Craone, 
371. — Bulletins  mensongers  qu'il  pu- 
blie ,  373.  —  Commande  cent  dix 
mille  l'ius.-iiens  dans  la  seconde  coa- 
lition contre  la  France,  ,^17. —  Lettre 
que  lui  écrit  le  duc  d'Otrante,  chef 
du  gouvernement  provisoire  de  la 
France,  574. — Laisse  cette  lettre  sans 
réponse,  576. 

Bois  -  GcUn  (  Gilles  -  Dominique , 
comte  de),  niaréchal-de-camp ,  est 
envoyé  au  supplice  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris,  1 ,  g5. 

Bois  -  Gcliii  (j  M. ,  comtesse  de  ) , 
épouse  du  précédent,  périt  avec  lui , 
1,95. 

*  Boissy-dAnglas  (  François-Antoi- 
ne), député  du  département  de  l'Ar- 
déche  à  la  convenliou  nationale  , 
préside  cette  assemblée  lors  de  l'in- 
surrection du  \"  prairial  an  3  (20 
mai  1795),!,  20g. —  Donne  l'ordre 
de  repousser  les  rebelles,  iltid.  —  Sa 
fermeté  dans  cette  circonstance,  210. 
— Membre  de  la  commission  chargée 
de  rédiger  la  constitution  de  l'an  3  , 
243.  —  Sou  discours  à  ce  sujet,  ibid. 
— Est  accusé  d'avoir  pris  part  à  l'af- 
faire des  sections  (i3  vendémiaire 
1795);  cette  accusation  reste  sans 
preuve ,  258. —  Sa  réponse  au  prince 
Lucien  ,  II,  669. 

Bonchamp [Artus  de),  général  ven- 
déen ;  ses  campagnes,  1,  Sa.  —  Est 
blessé  à  la  bataille  de  Fontenay,  55. 
—  Bat  le  général  Rléber,  177.  —  Est 
blessé  mortellement  à  la  bataille  de 
Chollet,  178. 

*  Bonnet,  avocat  de  Paris,  défend 
le  général  Moreau,  II,  102. 

'  Bonnet  (le  comte),  lieutenant-gé- 
néral ,  se  distingue  à  la  bataille  de 
Hohenlinden,  Il ,  38. 

Bonnicr,  plénipotentiaire  françois 
au  congrès  de  Rastadt,  est  assassiné , 
1,435. 

'  BurHas  (Pardoux),  député  de  la 
Hautt-Vienne  à  l'assemblée  législa- 
tive ,  puis  à  la  convention  nationale, 
et  enfin  an,'conseil  des  cinq-cents,  est 
exclus  de  la  représentation  nationale 
pour  avoir  résisté  à  la  révolution  du 
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18  brumaire  an  8  (9  novembre  1 799}, 
I,  5o5. 

*  Borghese  (le  prince  Camille  de), 
fds  du  prince  Marc-Antoine  de  Bor- 
ghèse,  épouse  Pauline  ISuonaparîe 
et    devient    duc   de   Guastalia  ,    II, 

211. 

*  Bonjhèse  (Marie-Pauline  Buona- 
parte ,  princesse),  seconde  sœur  de 
Napoléon  Buonaparte  ;  épouse  du 
précédent,  reçoit  la  principauté  de 
Guastalia,  II,  211.  —  Traitement 
qui  lui  est  accordé  par  le  traité  de 
Paris,  417- 

Borie ,  député  du  département  de 
la  Corrèze  à  la  convention  nationale, 
est  décrété  d'accusation  après  la  jour- 
née du  i*'  prairial  an  3  (20  mai 
1795),!,  2l3. 

'  Bouchotte  ou  Bouchnte ,  ancien 
commandant  de  Cambrai,  puis  mi- 
nistre de  la  guerre  en  1793  en  rem- 
placement de  M.  deBeurnonville, est 
arrêté  comme  l'un  des  chefs  de  l'in- 
surrection du  2  prairial  an  3  (21 
mai  1795),  I,  21 5. 

Boulancjer  (  Gervais  -  Baudouin  ), 
garçon  jouaillier  et  général  de  bri- 
gade de  la  17'  division  de  l'aris,  mis 
hors  la  loi  par  décret  de  la  conven- 
tion nationale  du  9  thermidor  an  2  , 
est  condamné  à  mort,  I,  147. -^En- 
voyé à  l'échafaud ,  i48. 

Bourbon-Condé  (  Louis-IIen ri-Jo- 
seph, duc  de),  fils  de  Louis-Joseph 
de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  et  pe- 
tit-fils de  M,  le  Dur ,  va  rejoindre  son 
père  à  l'armée  du  Rhin,  I,  76,  77.  — 
Le  duc  d'Enghien,  son  fils,  l'y  ac- 
compagne, il'id.  —  Est  blessé  à  la 
prise  de  Berstbeim,  78. 

Bourbon  (don  Louis  de),  prince 
de  Parme.  Voyez  Louis  I,  roi  d'E- 
trurie 

'  /tourion  (Marie-Louise  de),  épou- 
se, veuve  du  précédent.  Voyez  iV/a/ve- 
Louise,  infaute  d'Espagne. 

Bourbotte  (Pierre) ,  député  du  dé- 
partement de  l'Yonne  à  la  convention 
nationale,  devietit  l'un  des  chefs  de 
l'insurrection  du  i"  prairial  an  3 
(  20  mai  1795  ) ,  I,  211.  —  Est  décré- 
té d'accn.sation  ,  2 1 3. 

Bourcet,  général  de  la  république. 
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contribue  à  l'avancement  de  l'art  mi- 
litaire ,  I  ,  222. 

'  Bourdon  (  Léonard  1 ,  député  du 
département  du  Loiret  à  la  conven- 
tion nationale  est  décrété  d'accusa- 
tion et  condamné  à  être  déporté,  1, 

202. 

Bourdon  (de  l'Oise),  député  du  dé- 
partement de  l'Oise  à  la  convention 
nationale,  demande  l'ajournement 
au  sujet  de  la  loi  du  22  prairial ,  I , 
i35.  —  La  loi  passe,  il  propose  un 
amendement,  ibid.  — Son  altercation 
avec  Tiobespierre,  i36.  —  Condamné 
à  être  déporte  à  Sinamary  par  suite 
de  l'affaire  du  18  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797),  38y.  —  Sa  mort, 
4o3. 

*  Boitrmont  (  Louis- Auguste-Victor, 
comte  de  Oaisne  de),  général  \en- 
déen,  signe  un  traité  de  paix  avec  la 
république ,  H,  22. 

Bousquet,  l'un  des  auteurs  de  la 
macbine  infernale  destinée  à  faire 
périr  le  premier  consul,  est  condam- 
né à  mort,  Il ,  44- 

Boutreux ,  complice  de  la  conspi- 
ration de  Mallet  contre  Napoléon 
Buonaparte,  11,  34i  ,  -H^. 

Braschi  (Jean-Ange  ) ,  pape.  Voyez 
Pie  FI. 

Brasihi  (  le  duc  de  ) ,  neveu  du  pré- 
c-ident,  est  insulté  par  le  peuple  de 
Rome,  I,  ^ào. 

Brienne.  Voyez  Lométne. 

Driynole  (Jacques  de),  doge  de 
Cènes;  Napoléon  Buonaparte  par- 
vient à  l'attacher  à  ses  inléréls,  II, 
ao4- 

Brissot  de  fVarville  (  Jean-Pierre  ) , 
dé  )Ute  de  Paris  à  la  convention  na- 
tionale, se  range  dans  le  j)arti  desfJi- 
mndins,\,  17. —  Son  portrait  pai-  ma- 
dame Ilokind  ,  iind.  —  llobcspierre  le 
dénonce  comme  complice  de  Dumou- 
riez ,  37.  —  Robespierre  le  dénonce 
de  nouveau,  4'-  —  L.^  convention  le 
décrète  d'arrestation,  4^- —  Saint- 
Just  fait  un  rapport  contre  lui ,  68. 
—   Lst  déclaré   traître  à  la   patrie , 

69- 

ôro^/te  (Claude-Victor,  prince  de), 

maréchal  de  camp  et  membre  de  l'as-» 

»3mblée  constituante,  est  envoyé  ui 
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supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  1 ,  95. 

Brottwr  (  l'abbé  ) ,  professeur  de 
mathématiques  ,  est  déporté  à  la 
Guyane  et  meurt  sur  la  terre  d'e.xil , 

I,  4o4. 

Brueys,  amiral  françois,  comman- 
de le  vaisseau  l'Orient  qui  transporte 
Buonaparte  en  l^gypte  lors  de  son 
expédition,  I,  474-  —  Faute  grave 
qu'il  commet,  4^1-  —  Kst  vaincu  et 
tué  dans  le  combat  naval  d'Aboukir, 
48a. 

Brumaire  (loi  du  3),  I,  2.S9.  — 
Elle  est  discutée,  344-  —  Orateurs 
pour  et  contre  ,  34-'). 

Brumaire  {^ouixme  du  18).  Histoire 
de  cette  époque,  I,  493. — Affaire  du 
19  (10  novembre  1799),  499-  —  Cette 
révolution  comparée  à  celles  qui 
l'ont  précédée,  r>o7. 

Brune  f(  G.  -  M.  -  A.  ),  général  de 
la  réjiubliqne,  commande  l'armée 
françoise  dans  l'invasion  de  la  Suisse 
ordonnée  par  le  directoire,  1, 460. — 
Défait  les  Suisscset  entre  dans  Berne, 
461. —  Le  premier  consul  l'envoie 
conti-e  les  Vendéens,  II,  21.  —  Par- 
vient à  pacifier  la  Vendée,  22. — Bat 
le  duc  d  Yorck  au  Uelder  en  Hollan- 
de,3.'j.  —  Est  crée  maréchal  de  Fran- 
ce ,  i33. 

Brunet  (  Gaspard-Jean -Baptiste  ), 
général  de  la  république,  reçoit  le 
commandement  de  l'armée  d'Italie^ 
état  de  ses  forces,  1 ,  79.  —  Sa  mort, 
93. 

Brunswick- ff'olfeinbutel  (  Charles- 
Guillaume,  duc  de),  connu  dabord 
sous  le  nom  de  l'rinre  licrt'ditnire , 
compagnon  d'armes  de  Frédéric  II 
roi  de  Prusse,  combat  .sous  son  (ils  à 
Jéna ,  Il ,  244-  —  Est  blessé  dans  cette 
bataille,  24J- 

Bulletins  de  la  grande  armée;  ce  que 
c'étoit.  II,  225. 

Butow  (le  général),  géné'.-al  prus- 
sien, s'empare  de  la  ville  de  Laon, 
H  ,  37 1 .  —  Dérobe  sa  marche  au  gé- 
néral Grouchy,  et  contribue  par  la 
présence  de  son  corps  d'armée  au 
(!;ain  de  la  bataille  de  Waterloo, 
56o. 

'  Buonnpnrte  (madame  Laetitia  Ho- 
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kîl'alihi),  ilUè  Madame  hière;  mère  de 
Wapoléoii  Buoiiaparte,  empereur  des 
François,  pension  (|uc  lui  accorde  le 
gouvernement,  après  l'abdication  de 
son  tils.  11,  4'7- 

*  Buoiiaparte  (  Napoléon  ).  Vbyez 
Napoléon  I. 

'Buoiiaparte  (Joseph),  frère  aîné 
du  précédent  et  ambassadeur  de  la 
république  françoise  près  le  pape 
Pie  VI;  rassemblements  qu'il  auto- 
rise dans  son  palais,  1,  4-^9- — Pro- 
met au  cardinal  Doria-Pâtnphili  de 
les  faire  cesser  et  ne  tient  pas  parole, 
ihid.  —  Se  retire  à  Florence,  44o-  — 
Est  envoyé  comme  plénipoteiitiaire 
de  la  France  pour  né(yocier  la  paix 
de  Lunéville,  II,  Sg. —  Est  appelé  à 
succéder  au  trône  impérial  au  dé- 
faut d'enfants  mâles  dans  la  bran- 
che de  Napoléon,  122.  — Est  crée 
grand-électeur  de  l'etnpire,  i33. — 
Son  frère  veut  le  placer  sur  le  trône 
de  Naples,  208.  —  Réponse  que  lui 
fait  Napoléon  auquel  il  refusoit  de 
régner,  210.  —  Est  proclamé  roi  de 
Naples  ,211 . — Quitte  le  trône  de  Na- 
ples pour  celui  d'Espagne,  274-  — 
Ne  peut  rassurer  les  Parisiens  à  l'ap- 
proche des  armées  alliées,  383. — 
Proclamation  qu'il  leur  adresse,  ilid. 
-^Quitte  Paris,  386.  —  Se  retire  à 
Blois  avec  l'irapératri ce  Marie-Louise, 
et  fait  d'inutiles  efforts  pour  rétablir 
le  gouvernement  impérial,  4i3. — 
Traitement  qui  lui  est  accordé  par 
le  traité  de  Paris,  4'7- 

*  Buonaparte  (  Lucien  ) ,  second  frère 
de  Napoléon ,  préside  le  conseil  des 
cinq-cents  au  i8  brumaire  an  VIII 
{9  novembre  1799),!,  5o2. — Sa  con- 
duite après  l'attaque  ordonnée  par 
«on  frère,  5o5.  —  Se  brouille  avec 
Napoléon ,  pourquoi ,  II ,  122.  —  Es- 
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saie  en  vain  de  rattacher  tous  les 
partis  à  son  frère  Napoléon  après  Jâ 
déroute  de  Waterloo;  ce  que  M.  de 
La  Fayette  lui  dit  dans  cette  circon- 
stance, 565. 

Buonaparte  (Louis),  frère  des  pré- 
cédents; la  Constitution  de  l'empire 
lui  défère  la  couronne  impériale  au 
défaut  de  descendants  mâles  de  ses 
frères  Napoléon  et  Joseph,  II,  122. 
Est  crée  connétable  de  l'empire,  i33. 
—  Les  HoUandois  le  démandent  pour 
roi ,  212. — Est  proclamé  roi  de  Hol- 
lande, réponse  qu'il  fait  au  discours 
de  son  frère  Napoléon,  21 3.  —  Est 
reconnu  ioi  de  Hollande  par  le  trai- 
té de  Tilsitt,  253. — Abdique  la  cou- 
ronne et  "Son  royaume  est  réuni  à  la 
France,  325. — Traitement  qui  lui  est 
accordé  par  le  traité  de  Paris,  4'7- 

'Buonaparte  (Jérôme),  frère  des 
précédents,  se  brouille  avec  Napo- 
léon, H,  122. — Est  reconnu  roi  de 
Westphalie  par  le  traité  de  Tilsitt, 
2  53. — Se  retire  à  Blois  avec  l'impé- 
ratrice Marie-Louise,  après  la  dé- 
chéance de  Napoléon  ,  et  fait  de 
vains  efforts  pour  rétablir  le  gouver- 
nement impérial,  4 '3. — Ttàitement 
qui  lui  est  accordé  par  le  traité  de: 
Paris,  4i7- 

'Buonaparte  (Marie-Anne-Élisa), 
sœur  des  précédents,  grande-du* 
chesse  de  Toscane.  Voyez  Bacciochi. 

Busca  (le  cardinal),  gouverneur 
de  Rome,  sa  lettre  au  cardinal  Al- 
bani,  nonce  dti  pape  Pie  M  près  là 
cour  de  Vienne,  I,  33 1. 

Buzot  (François-Nicolas-Léonard), 
député  de  l'Eure  à  la  convention 
nationale,  est  mis  par  cette  assemblée 
en  état  d'arrestation,  I,  48. — Saint-- 
Just  fait  un  rapport  contre  lui,  68. 
— Est  déclaré  traîtr$  à  la  patrie,  6g. 
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CABANIS  (Pierrè-Jean-George),  sé- 
nateur, médecin  affiche  le  matéria- 
lisme, II ,  320. 

*  Cat/ore  (le  duc  de).  Voyez  C/iam- 
pagn)-. 

JUiit.  de  France. 


Cadoudal {Georges) ,  fils  d'un  tneil" 
nier  de  Bretagne,  général  vendéen, 
est  dénoncé  comme  conspirateur,  II, 
88.  —  Est  arrêté  à  Paris,  94. — Est  tnis 
en  jugement  et  paroît  sur  le  ban 
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des  accusés,  loo.  —  Beau  caractère 
t^u'il  montre  dans  les  débats,  loi. — 
list  condamné  à  mort,  io2. 

CaffarelU- Dufalga  (Louis -Marie  - 
Joseph-Maximilien),  général  du  yé- 
aie,  accon^pagne  le  [jénéral  Buona- 
parte  dans  l'expédition  d'Egypte,  et 
court  le  plus  grand  danger  lors  de  la 
révolte  d»  Caire,  I,  4^4- 

Calderon,  membre  du  conseil  des 
cinq-cents,  se  prononce  contre  les 
projets  du  directoire  au  22  lloréal 
an  6(12  mai  179B),  I,  427. 

Calendrier  répiMimin ,  la  conven- 
tion le  décrète,  I,  106. — Rapports 
faits  à  ce  sujet,  106. — Ses  inconvé- 
nients, 107.  —  Buonaparte  le  sup- 
prime, II,  228. 

'  Cambacères  (Jean-Jacqi*es  Régis 
Je  ),  député  du  département  d& 
f Hérault  à  la  convention  nationale; 
fait  un  rapport  sur  la  constitution 
dite  de  l'an  3;  des  commissaires  sont 
nommés  pour  examiner  son  projet, 
I,  243.  —  Est  cré«  second  consul  par 
}a  constitution  de  l'au  B,  II,  10. — 
Porte  au  premier  consul  l'adresse  du 
sénat  qui  lui  offre  la  couronne  im- 
périale, 119.  —  L'un  des  signataires 
de  la  constitution  de  l'empire,  i3i. 
—  Va  à  Saint-Cioud  féliciter  Buona- 
parte au  nom  du  sénat,  ibiti.  —  De- 
vient archichancelier  de  l'empire, 
i33. —  Présente  an  statut  additionel 
aux  constitutious  de  l'état,  ïio.  — 
Beçoit  le  titre  de  graud-duc  de  Par- 
me, îMi. — Présente  au  sénat  le  dou- 
ble traité  de  Tilsitt  entre  la  France, 
la: Russie  et  la  Prusse,  discours  qu'il 
prononce  dans  cette  circonstance, 
255.  —  Fait  échouer  la  conspiration 
dé  Mallet,  342. — Buonaparte  le  fait 
en  ,181 5,  ministre  de  la  justice, 
53 1'. 

*  CamW^r^5  (Étiennc-Hubert  de), 
frère  cadet  du  précèdent,  cardinal, 
archevêque  de  Rouen,  célèbre  l'of- 
fice divin  au  champ-de-mai  convo- 
qué par  Napoléon,  II,  54;">. 

Cambiaso,  p:ifricien  génois,  con- 
tribue à  favoriser  les  vues  de  Napo- 
léon sur  sa  |>atrie,  II,  201. 

*  C'awjtofi  (Joseph),  député  du  dé- 
partement .de  rHÎraalt  à  l'^aseinblee 
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législative,  puis  à  la  conyentioa  na- 
tionale, parle  contre  Robespierre  au 
9  thermidor,  I,  139. 

'  CambroHue  (  le  baron  Pierre-Jac- 
ques-Étienne),  maréchal-de-camp, 
accompagne  Napoléon  Buonaparte  à 
l'île  d'Iilbe,  et  rentre  avec  lui  e» 
France,  II ,  470. 

Camp  de  Grenelle  (affaire  du),  I, 
320. 

Camp  de  Boulogne  {]e),  formé  par 
le  prenwer  consul  pour  opérer  une 
descenteen  Angleterre,  11,  -jH.  —  Sub- 
siste toujours,  186.— Fst  l«vé,  2i5. 

Camus  (Armand-Gaston),  député 
à  la  convention  nationale,  est  en- 
voyé par  cette  assemblé'^  pour  arrê- 
ter le  général  Dumouriez,  1,  3o. — 
Uumouriez  le  tivre  aux  Autrichiens,^ 
ibid. 

'Cr(«t7aM.t  (Jean-Baptiste-Camille),, 
général  de  la  république,  comman- 
de l'armée  des  ci'ites  de  Brest  ;  etas' 
de  ses  forces,  I,  79. — Défend  la  ville 
de  Nantes,  175. 

Capitulation  de  Paris,  II,  386,  387.. 

Carbon  (  F.  J.) ,  dit  le  petit  François, 
est  arrêté  comme  l'un  des  auteurs  de 
la  machine  infernale  de  la  rue  .Saiut- 
Nicaise,!!,  47- —  Est  condamné  à 
mort,  ibid. 

'Carion,  marquis  de  Nisas,  membre 
du  tribuuat,  propose  dans  cette  as- 
semblée de  donner  à  Napoléon  le 
titre  à' Empereur,  II,  117. 

'Carlos  (don),  infant  d'Fspagne^ 
ftls  de  Charles  IV  et  frère  du  roi  ré- 
gnant Ferdinand  VU,  est  arrêté  avec 
sa  faraille  à  Baïonne,  II,  273. 

'  Cftrnot  (  Lazare-Nicolas  Margtte>- 
rite),  membre  du  comité  de  salut 
public,  forme  les  armées  et  appro- 
visionne les  places  de  la  république, 
I,  79.  — Jugemeu*  qu'il  porte  sur 
Merlin  de  Douay,  80. — Opère  une  ré- 
volution dans  1  art  militaire,'  i24-  — 
L'un  des  cinq  membres  du  directoire, 
271.  —  Ce  qu'il  écrit  coiitre  Merlio' 
de  Douay  au  sujet  des  prêtres,  280. 
—  Comme  président  du  directoire  il 
répond  au  discours  de  lambassadeup 
turc,  366. —  .Se  réunit  à  la  majorité 
des  conseils,  369.  —  Prend  la  fuite 
au  18  fructidor  an   5  (4  septeaihBe 


fj<)-f),'^ç)o.  —  Evamen  de  sa  rondnilc 
pendant  la  révolution  ,  ihid.  —  iM. 
François  de  Neuf'château  le  remplace 
au  directoire,  4oS. — Son  opinion  sur 
les  vues  de  liuonaparte,  consul  à  vie, 
H,  ii4-  —  S'élève  contre  la  proposi- 
tion Faite  de  donner  à  Napoléon  le 
litre  d'Empei-ettr ,  i  i-j.  — Ministre  die 
l'intérieur  ]>endant  les  cent  jours  , 
53i. 

Carrier  (Jean-Baptiste),  député  du 
département  du  Cantal  à  la  conven- 
tion nationale  ,  auteur  des  noyades 
de  Nantes,  est  condamné  à  mort  et 
envoyé  au  supplice,  I,  i56. 

Cartenux  (Jean-François),  général 
de  la  faction  jacobine  de  la  conven- 
tion ,  niarclie  contre  les  Marseillois 
«oulevés  en  faveur  des  Girondins ,  et 
est  battu  par  eux  ,  I,  70.—  Les  bat  à 
ion  tour,  ihid.  — Son  caractère,  ibid. 

—  Part  qu'il  prend  avec. liuonaparte 
et  Barras  à  l'affaire  des  sections  (  i3 
vendémiaire  lypS),  255. 

Ciisn-Diancn  (\b  comte  <le),  capi- 
taine de  pavillon  du  vaisseau  amiral 
à  la  bataille  d'Aboukir,  périt  dans 
*ette  bataille,  F,  48-;'.. 

Casn-Biatu:(i ,  jeixne  enfant  de  dix 
ans,  Hls  du  piécédent,  .se  distingue 
<lans  le  combat  d'Aboukir,  et  y  pé- 
rit avec  son  père,  1 ,  482. 

Cnstifjlione  (  le  duc  de  ).  Voyez  Ait- 
gereait. 

Cnlhelinenii  {  Jacques  )  ,  voiturier- 
colpotteur,  part  qu'il  prend  dans  la 
guerre  de  la  Vendée  ,1,5t.  —  Ses 
succès, //'/>/. — Nom  que  lui  donnoient 
les  soldats  vendéens,  54-  —  Blessé 
au  siège  de  Nantes,  17 5.— Sa  mort, 
176. 

Catherine  II ,  impératrice  de  Rus- 
sie ,  reçoit  avec  distinrtion  le  comte 
d'Artois,  frère  de  Louis  XVI,  lui  [iro- 
raet  des  secours,  mais  n'effectue  pas 
sa  promesse.  1 ,  76. —  .Sa  mort,  ?t'Mi. 

—  Jalouse  de  la  France,  ibid.  —  Ce 
qu'elle  dit  à  M  de  Ségur ,  ambassa- 
deur François  à  Saint-Pétersbourg, 
ilid.  — Tableau  de  son  règne,  3.'! 7. 

—  Reçoit  le  nom  de  la  Sémiramis  du 
Ivord,  ibid. 

*  Caulaincourt  (  Armaml-Augustin- 
Louis  de),  duc  de  Viceuce,  est  nom- 
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nié  jjrand-écuyer  de  France,  II,  i34- 

—  Kst  chargé  de  négocier  «ne  armi- 
stice avec  les  puissances  alliées,  353. 

—  Discours  qu'il  tient  à  Buonapatte 
pendant  les  cent  jours,  535. 

CeJ•flcc/I^ .  Italien,  soldé  pour  assas- 
siner le  premier  consul  Napoléon 
Buonaparte  ,  II,  43. —  Avoue  son  cri- 
me, ibid. 

Cériitti ,  rédige  avec  Condorcet  la 
Feuille  villageoise ,  journal  semi-jaco- 
bin, I,  i8. 

Cervoni  (  le  général  ) ,  Corse ,  com- 
mande sous  le  général  Buonaparte  à 
la  bataille  de  Montenotte;  ordres 
qu'il  reçoit,  I,  297  —  Sa  belle  con- 
duite à  la  bataille  de  Lcdi,  3o4.  — 
Est  tué  à  la  bataille  d'Lckmiil ,  II , 
286. 

'Cessac  (le  comte  de).  Voyci  Laciiée. 

CAn/jot  (François),  capucin  ,  député 
du  département  de  Loir-et-Cher  â 
l'assemblée  législative  et  à  la  Con- 
vention ,  est  arrêté  et  traduit  devant 
le  tribunal  révolutionnaire,!,  ii5. 

—  Condamné  à  mort  ,116. 
Clwmhon  (Atibin  Bigort),   député 

du  département  de  la  Corrèze  à  la 
convention  nationale,  est  mis  par 
cette  assemblée  en  état  d'arrestation  , 
I,  48. 

Chambre  des  députés  des  cent  jours , 
sa  conduite  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Waterloo,  II,  562.  Voyez 
Corps  législatif. 

Chambre  des  pairs (]d).  Voyez  Sénat 
conservateur. 

C/wm/j-rfe-Mm  (l'assemblée  du),  est 
convoqués  par  Napoléon  Buonaparte, 
à  quelle  intention  ,  Il ,  545. 

*  Champaçiny  (Jean-Baptiste  Nom- 
père  de),  duc  de  Cadore ,  ministre 
de  l'intérieur  au  commencement  de 
l'Empire  ;  ce  qu'il  dit  de  la  conscrip- 
tion. Il,  i49- — Fait  un  rapport  dans 
le  sénat  au  sujet  de  lîi  seconde  guerre 
d'Autriche,  282. —  Signe  le  traité  de 
Vienne  au  nom  de  l'empereur  des 
François,  3o2.  —  Rapport  qu'il  fait 
au  sujet  de  la  réunion  de  la  Hollande 
à  la  France,  326. 

C/jampo.'--et('Jean-Étienne) ,  fils  na- 
turel d'un  avocat,  général  de  la  ré- 
publique ,  est  opposé  eu  Italie  au  gé- 
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lierai  Mack  ,  T,  455. —  Ordonne  l'as- 
saut de  Nazies,  456. 

C/in/je/ier  (Isaac-René-Gui  le),  avo- 
cat de  Rennes  et  membre  de  l'as- 
semblée  constituante  ,  est  envoyé  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  I,  94. 

Ch/iretle  de  Ln  Contrie  ou  Cointrie 
(François- Athanase),u[énéral  vendéen, 
s'empare  de  Machecoult,  1,  52.  —  Sa 
naissance  et  ses  premières  armes,  53. 
^-Devient  jaloux  de  Lescure  et  de 
Bonchamp,i/)irf. —  Est  battu  sous  les 
ïiiurs  de  Nantes,  1^5. —  Bat  le  géné- 
ral Kléber,  177. —  Est  fait  prisonnier 
fiar  le  général  Hocbe,  traduit  devant 
e  tribunal  révolutionnaire  d'Angers 
et  envoyé  au  supplice,  19.3, 

Charlcmarjne ,  roi  de  France  ;  pa- 
rallèle entre  ce  prince  et  Napoléon 
Buonaparte,  II,  i.ï6.  —  Ses  qualités 
militaires,  137. — Ses  institutions  po- 
litiques, i38. 

*  Charles  If^,  roi  d'Espagne  et  des 
Indes ,  fils  de  Charles  III  et  de  Marie- 
Amélie  de  Saxe,  successeur  de  Fer- 
dinand VI,  son  frère,  au  trône  d'Es- 
pagne, signe  à  Bâie  un  traité  avec  la 
J"rance,I,  i7i,i7r>,. —  Se  laisse  gou- 
verner par  don  Manuel  Godoï,  prince 
de  la  Paiï,  son  favori,  43o.  —  Fait 
arrêter  Ferdinand  ,  prince  des  Astu- 
ries,  son  fils,  II,  271. —  Prend  Napo- 
léon poui  médiateur  entre  lui  et  son 
fils,  272.  —  Se  rend  à  Baïonne;  Na- 
poléon le  fait  enlever  et  conduire  à 
Compiégne,  273.  —  Est  rendu  à  la 
liberté,  367. 

*  Charles-Emmanuel  If^,  quatrième 
rci  de  Sardaigne ,  fils  aîné  du  roi 
Victor-Amédée  III,  voit  ses  états  me- 
nacés, l,  i'ào.  —  Est  contraint  d'ab- 
«liquer  ;  traité  que  lui  arrache  la  vio- 
lence, 454- —  Abandonne  Turin  et  se 
retire  en  Sardaigne,  16/rf. 

'Charles- Louis  de  Lorraine,  archiduc 
d'Autriche,  connu  sous  le  nom  de 
f  Archiduc  Charles,  recule  sur  le  Rhin 
devant  les  généraux  Moreau  et  Jour- 
dan  ,  1 ,  307. —  Est  battu  par  Moreav 
près  le  village  d'Ettingeu ,  Sog.  — 
Quitte  son  quartier-général  d'Ins- 
pruck  ,  et  répand  l'alarme  dans  Vien- 
ne, iùiU.  —  Reçoit  uv  puissant  rt^n-- 
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fort  et  attaque  le  général  Jourdan  • 
3 10. —  Remplace  le  général  Wurm- 
ser  en  Italie,  349— Est  battu  à  Cla- 
genfurt,  35o.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Buonaparte,  35 1.  — Déclare  la  rup- 
ture du  traité  de  Campo-Formio , 
434.  —  Ordre  qu'il  fait  signifier  aux 
plénipotentiaires  françoisau  congrès 
de  Rastadt,  435.  —  Commande  les 
armées  impériales  en  Italie,  II ,  2 1 5. 
—  Est  battu  à  Eckmiil ,  286.  —  Éva- 
cue la  Bavière,  passe  la  Danube,  et 
prend  position  au-dessus  de  Passau  , 
290.  —  Combat  contre  Napoléon  à 
Esling,  293. —  Est  battu  à  Wagram, 

299- 

'  Charles  XIII,  roi  de  Suéde ,  second 
fils  d'Adolphe  Frédéric,  et  de  Louise- 
Ulrique,  sœur  de  Frédéric-le-Grand, 
d'abord  duc  de  Sudermanie,  se  joint 
au<  armées  alliées  contre  Napoléon 
Buonaparte  ,  II ,  354-  —  Choisit  Ber- 
nadette pour  son  successeur  et  le  dé^. 
clare  prince  royal  héréditaire  au  pré» 
judice  de  son  petit -neveu,  fils  de 
Gustave  IV,  355. 

Charast.  Voyez  Béthune. 

Charte  cnrtstitutionnelle ,  texte  de  ce 
pacte  entre  Louis  XVIII  et  la  nation 
françoise.  H,  437  à  44^- —  E"^  de- 
vient un  sujet  de  discorde,  448. 

Châtcaunciif-Ilandon  (Achille  de), 
fait  d'horribles  massacres  dans  Lyon, 

1,74. 

Châtelet  (  le  duc  du  ),  dernier  colo- 
nel des  gardes  françoises  périt  sur 
l'échafaud  ,  1 ,  93. 

Châtelet  (  madame  la  duchesse  dn  ), 
est  envoyée  au  supplice  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  I, 
95. 

Chaudct  (Antoine-Denis),  sculp- 
teur, est  couronné  lors  de  la  dis- 
tribution des  prix  décennaux ,  II  , 
3i6. 

Chaumctte  (  Pierre-Gaspard-Anaxa- 
gorçis),  procureur  de  la  commune  de 
Paris,  donne  une  extension  indéfinie 
à  la  loi  des  suspects,  l,  gS.  —  Epou- 
vantable discours  qu'il  prononce  ^ 
la  convention  ,  97.  —  Vient  y  de- 
mander l'abolition  du  culte  divin, 
109.  —  Robespierre  le  fait  arrêter^ 
i.io.  —  Est  traduit  devi\ot  le  tn.hW'* 
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Rai  rdvoluJionnaire  et  condamné  à 
mort,  ibitl. 

*  Chauveau-la-Garde  (  M.  ) ,  avocat , 
né  à  Chartres,  est  iioiiitnë  d'office 
pour  défendre  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, traduite  devant  le  tribunal 
révolutionnaire,  1,87. 

*  Chauvelin  (le  marquis  de) ,  maître 
de  la  garde-robe  de  Louis  XVI  et  am- 
bassadeur de  France  à  Londres,  re- 
çoit de  lord  Greenville  l'ordre  de 
quitter  l'Angleterre  après  la  mort  du 
roi  de  France,  1,7. 

CItenelettc  (Abraham),  fortifie  la 
villedeLyon  au  lojuillet  1793,1,71. 

C/iwier  (Marie-Joseph  ),  député  à 
la  convention ,  demande  pour  Le 
Pelletier-Saiiit-Fargeau  les  honneurs 
du  Panthéon  ;  son  discours  à  ce  su- 
jet, I,  i3.  —  Sur  son  rapport  la  con- 
vention décrète  que  les  restes  de  Ma- 
rat  seront  déposés  au  Panthéon  et 
ceux  de  Mirabeau  jetés  à  la  vaierie, 
67,  68.  —  Le  directoire  le  nomme 
membre  de  la  commission  chargée 
d'examiner  les  élections  de  l'an  VI 
435. 

Chénier  (André),  frère  du  précé- 
dent, est  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal  réTolutionnaire  de  Paris, 
1,95. 

Cherbourg  ,  (  le  port  de  ) ,  eSt  créé 
par  Louis  XVI,  1,4. 

Chevalier  ,  ingénieur  ,  inventeur 
d'une  machine  infernale  destinée  à  at- 
tenter aux  jours  du  premier  consul. 
Napoléon  Buonaparte,  II,  44-  —  Est 
condamné  à  mort,  ibid. 

Chevaliers  Hospitaliers  de  Malte  (  les). 
Voyez  Malte. 

Chimay  (  L.  Lepelletier,  princesse 
de  ) ,  esl  condamnée  à  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris, 1,96. 

Chouanerie  (guerre  de  la),  son 
commencement,  I,  iS."). 

Chouans  (les),  étymologie  de  ce 
mot,  I,  i85.  —  l'art  qu'ils  prennent 
à  l'affaire  de  Quiberou,  187.  —  Leurs 
crimes,  a 5 3. 

Christophe ,  général  des  noirs  à 
Saint-Domingue,  force,  par  sa  dé- 
fection, le  général  Toussaint -Lou- 
verture  à  se  soumettre  aux  François, 
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iMiirfait  (N.  comte  de).  Wallon 
d'origine ,  général  autrichien  ,  est 
battu  par  le  général  Pichegru  ,  I, 
i2'>.  —  Bat  le  général  Jourdan  sur 
le  Mein,  224.  —  S'empare  de  Mayen- 
ce ,  ibid. 

Clarke  (  le  général  ) ,  Irlandois  d'o- 
rigine. Voyer  FeUre  (Henri-Jacques- 
Guillaume  Clarke,  duc  de). 

'  Clausel  {  le  comte  Bertrand  )  , 
lieutenant  -  général,  va,  au  nom  de 
Buonaparte  prendre  possession  de 
Bordeaux,  et  force  S.  A.  R.  Madame, 
duchesse  d'Angouiême  à  quitter  cette 
ville,  II.  5o8. 

Clavières  (  Etienne  ) ,  Genevois ,  dé- 
puté à  la  convention  nationale,  est 
mis  par  elle  en  état  d'arrestation  ,  I , 
48. 

Clermont- Tonnerre  (J.  C.  Henri, 
duc  de),  est  envoyé  au  supplice 
par  le  tribunal  révolutionnaire,  I, 
95. 

Cléry,  valet-de-chambre  de  Louis 
XVI  et  détenu  avec  lui  au  temple , 
.«es  occupations,  I,  226. 

Clubs,  de  Salm ,  1 ,  368.  —  De  Cli- 
chy,  ibid. 

Cobentzel  (le  comte  Louis  de), 
ambassadeur  d'Autriche  près  de  l'im- 
pératrice de  Kussie  ,  Catherine  II , 
billet  que  lui  écrit  cette  princesse  au 
sujet  d'une  victoire  remportée  sur 
Moreau,  I,  337.  —  Ministre  pléni- 
potentiaire de  l'empereur  au  traité 
de  Campo-Formio,  4' 2.  —  Plénipo- 
tentiaire de  l'empereur,  il  négocie  le 
traité  de  Lunéville  ,  II ,  Sg. 

Cobentzel  (  le  comte  Philippe  de), 
ambassadeur d'Aatriche  à  Paris,  frère 
du  précédent,  devient  l'un  des  plus 
grands  admirateurs  de  Napoléon,  II, 

2l5. 

Cobourg  (Ernest,  prince  de  Saxe), 
bat  à  Norvvinde  les  généraux  Valen- 
ce et  numouriez,  1 ,  3o.  —  .S'empara 
de  Maubeuge  et  du  Quesnoy,  1 2  3.  — 
Est  battu  à  Fleurus  par  le  général 
Jourdan,  127. 

*  Cochon  de  Lop/^arent  (Charles),  dé- 
puté du  tiers-état  de  la  sénéchaussée 
de  Poitou  aux  états -généraux  de 
1 789 ,  puis  du  département  des  Deux- 
Sévres  à   la  convention   nationale. 
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ministre  de  la  police  sons  le  direc- 
fuire,  déjoue  la  conjuration  de  Ba- 
beuf, I,  3 16.  —  Fait  échouer  celle 
du  camp  de  Grenelle,  32 1. 

Coffinhal {Pierre-Xndré} ,  vice-pré- 
sident du  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris,  organise  une  iasurrection  au 
9  thermidor  en  faveur  de  Robespier- 
]  e  et  d'Henriot  et  parvient  à  tirer  le 
dernier  de  sa  prison  ,  I,  i44-  —  Est 
mis  hors  la  loi ,  ibid.  —  Condamné  à 
inort,  147.  —  Son  supplice,  i5o. 
.'  Colineau ,  général  françois,  est  tué 
à  la  bataille  d'Eylan,  II ,'248. 

Collèges  électoraux  (les),  le  droit 
de  nommer  aux  emplois  leur  apj)ar- 
tient  exclusivement,  le  directoire  les 
en  dépouille,  1 ,  ^06.  —  Élections  de 
l'au  \J ,  proclamation  de  M.  Merlin 
de  Douai  à  ce  sujet,  420.  —  Organi- 
sation que  leur  donne  la  constitution 
de  l'empire,  II,  129. 

Coin ,  général  de  l'empire,  est  tenu 
en  échoc  à  Millesimo  par  le  général 
Serrurier,  1 ,  299. 

Collier  (  Antoine-?îicolas  ) ,  dit  La 
Matiùre ,  général  de  la  république  , 
est  mis  à  mort,  T,  93. 

Colli»(fwood ,  amiral  anglois,  re- 
çoit de  l'amiral  Nelson ,  blessé  à 
mort,  le  bâton  de  commandant,  II, 

77- 

'  Collorcdo  (le  comte  Jérôme  de), 
prince  autrichien ,  est  vivement  pres- 
sé par  le  prince  Poniatowski  à  la  ba- 
taille de  Leipsick,  II,  36i. 

Collol.-d Heriois  (J.  M.) ,  député  à  la 
convention,  appuie  la  motion  de  Uar- 
rère  et  de  Robespierre  après  le  menr- 
tre  de  Le  Pelletier- Saint  -  Fargeau, 
I ,  II.  —  Étoit,  avant  la  révolution  , 
comédien  ambulant,  ao.  —  Auteur 
«l'un  livre  intitulé  l'Almanach  du  P. 
Girard,  ibid.  —  Demande  à  Louis  XVI 
le  ministère  de  la  justice,  ibid.  — 
Député  de  Paris  à  la  convention ,  il 
se  signala  parmi  les  jacobi)is  les  plus 
féroces,  ibid.  —  Robespierre  en  de- 
vient jaloux,  21.  —  Son  portrait, 
ibid.  —  Membre  du  comité  de  salut 
public,  26.  —  Menace  les  Girondins, 
46.  —  Provoque ,  dans  l'assendilée 
même,  l'assassinat  des  Girondins,  48. 
T-  Lu  convention   l'envoie   à  Lvon 
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pour  faire  démolir  entièrement  cette 
ville,  75.  — Arri\é  à  Lyon,  il  fait 
mitrailler  les  prisonniers,  ibid.  — 
Addition  qu'il  propose  à  la  loi  des  sus- 
pects,  81.  —  Devient  après  la  révo- 
lution du  9  thermidor  le  chef  du 
parti  des  Montagnards ,  i53.  —  Est 
condamné  à  la  déportation,  i56. 

Colombel  (M.  X.),  député  du  dé- 
partement de  l'Orne  à  la  convention 
nationale ,  puis  au  conseil  des  cinq- 
cents,  appuie  la  motion  de  Savary 
dans  la  séance  du  18  brumaire  à 
Saint-Cloud  ,  I ,  àoo. 

Comité  de  salut  public,  commission 
prise  dans  le  sein  de  la  convention 
nationale  ;  ses  membres ,  ses  attribu- 
tions ,  1 ,  26.  —  Sa  puissance  ,  60.  — 
But  de  son  institution,  62.  —  En- 
voie à  la  mort  la  reine  Marie-Antoi- 
Sette,  le  général  Custines  et  vingt- 
6ux  députés  du  parti  de  la  Gironde, 
82.  —  IjSt  renversé  par  suite  de  la 
révolution  du  9  thermidor  an  2(27 
juillet  1794),  »52.  ' 

Comité  dfs  douze,  composé  de  Gi-     ' 
rondins,  ses  attributions,  I,  44-  — 
Fait   arrêter  Hébert,    surnommé   le 
père  Duchesne ,  ibid. —  Est  supprimé, 

4i.        _  ,        ^ 

Comité  central ,  sa  formation  ,  I , 
46. 

Comités  révolutionnaires  ,  agences 
subalternes  et  dépendances  immé- 
diates du  comité  de  salut  public,  I, 
&i.  —  Accordent  une  amnistie  aux 
Vendéens,  174- 

Compagnies  de  Jésus  et  du  SoUil , 
ce  que  c'etoit,  I,  i54-  —  Leur  ori- 
gine, 28  I.  —  Leur  olijet,  382. 

Compans  (  le  comte  Dominique  ) , 
lieutenant-général,  est  blessé  à  Aus- 
terlilz,  II,  224.  —  Commande  un 
corps  de  l'armée  du  duc  d'Angoulê- 
me  contre  Bnonaparte,  Sii. 

Coniile  national,  nom  donné  à  une 
assemblée  d'évêques ,  réunis  pour  le 
rétablissement  du  culte  catholique 
en  France  ,  Il ,  73. 

Concordat,  nom  donné  à  une  con- 
vention faite  entre  le  pape  Pie  Vil  et 
le  premier  consul  de  la  république 
frannoise,  11,  Sg.  —  Fst  proclamé , 
62.  ' 


co 

Con<fé{ Louis-Joseph  de  Bourbon, 
prince  de),  fils  unique  du  duc  de 
Bourbon  ,  qui  avoit  été  premier  mi- 
nistre «près  la  réjîence  ,  et  de  Caroli- 
ne de  Hess- r.in tels;  le  duo  de  Bour- 
bon, son  fils,  et  le  duc  d'Kngiiien  , 
son  petit-fils,  viennent  se  joindre  à 
son  armée  sur  le  Rhin  ,1,76,  77.  — 
Sa  bravoure  au  sièjje  de  Uerstheim, 
ihid. — Entre  le  premier  dans  la  place, 
78.  —  Annonce  à  son  armée  la  mort 
du  jeune  Louis  XVII,  roi,  73g.  — 
Assiste  à  l'ouverture  du  corps-légis- 
latif, lors  de  la  première  restaura- 
«on.  11,  43 ^. 

Condorcet  { Marie-Jean-Antoine-Ni- 
colas Caritat,  marquis  de),  député 
de  l'Aisne  à  la  convention  et  membre 
de  la  faction  des  Girondins;  sa  vie  et 
ses  ouvrages  ,1,17.  —  Rédacteur  de 
la  Feuille  villageoise,  18.  —  Vote  et 
périt  avec  les  Girondins,  ihid.  —  Pro- 
jet de  constitution  qu'il  prononce  à 
la  tribune,  34- 

Confédération  du  Rhin  ,  nom  donné 
à  un  traité  conclu  entre  la  France  et 
les  petits  princes  de  l'empire  germa- 
nique, II,  23 1.  —  Articles  princi- 
paux de  ce  traité,  232.  —  Ses  repré- 
sentants tiennent  leur  première  séan- 
ce, 235. 

Congres  de  Eastadt{\e),  Augereau 
pénétre  ses  vues,  I,  4'  «•  —  Buona- 
parte  s'y  rend,  4 '4- — Sous  quels 
auspices  il  s'ouvrit,  4'^-^- 

Congrès  de  Prague,  ses  travaux,  II, 
353.  —  Les  conférences  sont  rom- 
pues, 354. 

Congrès  de  Châtillon-sur-Seine ,  ses 
travaux,  II,  373. —  Est  rompu,  ihid. 
— Déclaration  des  puissances  alliées 
après  cette  rupture,  374. 

Congrès  de  Vienne,  ses  travaux,  II, 
455. —  Se  intentions,  456. —  Acte  de 
ses  délibérations,  4^7- — Plénipoten- 
tiaires des  différentes  pui,ssances  à 
ce  congrès,  462. —  Déclaration  qu'il 
rend  contre  Napoléon  Buonaparte , 
débarqué  en  France,  478. 

Conjuration,  de  Babeuf,  l,  3 1 3 . — Son 
plan,  3  16.  —  Du  camp  de  Grenelle, 
320.  —  De  Georges  Cadoudal  et  de 
Pichegru,  II,  86. 

Connétable  [  le  ),  grand  diguitaire 
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de  l'empire,  II ,  124.  —  Ses  attribu- 
tions et  ses  fonctions,  12 5. 

*  Consnlvi  (  Hercule  ) ,  cardinal ,  se- 
crétaire d'état,  premier  ministre  du 
pape  Pie  VIF;  fait  conclure  le  con- 
cordat de  1801,  entre  la  cour  de 
Rome  et  la  république  françoise,  II, 
61. 

Conscription,  ce  que  c'étoit,  H,  23. 
— Aperçu  général  sur  ce  mode  de 
recrutement,  147. 

Conseil  des  anciens  [le),  son  éta- 
blissenit^nt,  sa  composition  et  ses  at- 
tributions, I,  269. — Attaqué  au  18 
fructidor ,  384-  —  Fst  transféré  à 
Saint-Cloud  au  18  brumaire  (  g  no* 
venibre  «799.),  494- 

Conseil  dej  cing- cents  (le),  son 
établissement,  sa  composition  et  ses 
attributions,  I,  269.  —  Pichegru  le 
préside,  367.  —  Est  attaqué  au  18 
fructidor ,  384.  —  Est  transféré  à 
Saint-Cloud  au  18  brumaire  (9  no- 
vembre 1799.  ),  494. 

Conseil  d'état  (  le  ),  organisation 
que  lui  donne  la  constitution  de 
l'empire,  II,  1 28.  — Ses  travaux,  i39< 
—  Sa  nouvelle  organisation  pendant 
les  cent  jours;  membres  qui  le  com- 
posoient  alors,  532. 

Conspiration  de  MaZfet,  II,  34o. — 
Ses  complices,  34i. 

'Constantin  Paulowitz,  grand-duc 
de  Russie,  second  fils  de  Paul  I  et 
frère  de  l'empereur  Alexandre,  se 
distingue  à  la  bataille  d'Austerlitz, 
II,  224. 

Constitution  des  Girondins,  I,  34- 

Constitution  de  1793.  Elle  est  rédi- 
gée par  le  comité  de  salut  public  et 
proclamée  pïir  Hérault  de  Séchelles, 
I,  63.  —  De  l'an  3,  commissaires 
chargés  de  l'examiner,  243. — De  l'an 
8,  ou  consulaire,  II,  9. 

Constitution  de  l'Empire,  II,  121. — 
De  18 14,  donnée  |)ar  le  gouverne- 
ment provisoire  après  la  déchéance 
de  Napoléon ,  II ,  4 '  '  • 

Contades  {]e  marquis  de),  értiigré 
françois  est  forcé  à  la  retraite  ù  l'af- 
faire de  Quiberon  ,  ï  ,  189. 

Convention  nationale,  la  majorité 
de  ses  députés  vote  la  mort  de  Louis 
XVI ,  I ,  a.  — Division  qai  régne  entre 
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ses  membres;  se  partage  en  ((eux 
factions,  i5. — Les  Girondins,  17.— 
Les  Jacobins,  ao.  —  Fait  la  guerre 
avec  une  partie  des  puissances  de 
l'Europe,  aS.  —  Envoie  des  commis- 
saires chargés  de  faire  arrêter  Du- 
mouriez,  3o.  —  Est  assiégée  au  3i 
mai,  !\i.  —  Décrète  l'arrestation  des 
Girondins  ,  48.  —  Envoie  une  armée 
contre  les  Vendéens  ,  56.  —  Décrète 
que  les  restes  de  Marat  seront  dépo- 
sés au  Panthéon  et  ceux  de  Mira- 
beau jetés  à  la  voierie,  67  ,  68.  — 
Ordonne  la  destruction  de  la  ville 
de  Lyon,  74.  —  Lance  le  décret  d'ac- 
cusation contre  Robespierre,  Cout- 
hon ,  Saint-Just  et  leurs  adhérents, 
142,  143. — Esprit  de  cette  assemblée 
après  le  9  thermidor,  \'oi. —  Envoie 
contre  la  Vendée  et  sous  le  comman- 
dement de  Kléber  une  armée  de 
deux,  cent  quarante  -  mille  hom- 
mes, 176.  — Est  menacée,  206.  — 
Prend  des  mesures  de  sûreté  publi- 
que, 216. — Ses  décret  du  5  et  du 
i3  fructidor,  247- —  Sa  réponse  aux 
adresses  de  diverses  sections  de  Pa- 
ris, 248. — Appelle  les  armées  à  déli- 
bérer ;  troubles  que  cette  mesure 
excite,  aài.  —  Se  met  en  défense, 
262. —  Elle  triomphe  (affaire  du  i3 
vendémiaire  179S),  2.'>7.  —  Sa  fin, 
260. 

Coi-day  (  Marie-Anne-Charlotte  ), 
jeune  fille  d'une  noble  famille  de 
Caen,  dont  le  nom  étoit  d'^imans; 
sa  lettre  à  Marat,  I,  65.  —  Elle  l'as- 
sassine, 6C. —  Est  arrêtée,  iùid. —  Sa 
lettre  à  son  père,  ibid. — Ecrit  à  Bar- 
baroux,  67. — Son  supplice,  ibid. 

*  Cornudet-des-Cftoiricttes  (  le  comte 
Joseph),  député  du  département  de 
la  Creuse  à  l'assemblée  législative, 
puis  au  conseil  des  anciens ,  devint 
un  des  principaux  coopérateurs  de 
la  révolution  du  18  brumaire  an  8 
(9  novembre  1799-),  I,  5oo.  Veut 
faire  l'éloge  de  Buonaparte,  5oi. — 
L'une  des  signataires  de  la  constitu- 
tion de  l'empire ,  II ,  >  3 1 . 

Corps-Létf'alaUf  {\c)^  compo.sé  de 
deux  conseils,  celui  des  anciens  et 
celui  des  cinq-cents,  se  réunit,  I, 
»7 1 .— Renauvellement  du  titrs,  j83. 
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—  Décrète  l'emprunt  J-orcc,  284.  — 
Message  que  lui  envoie  le  directoire 
au  21  floréal  1797,  319.  —  Nouveau 
tiers,  367.  —  Excite  le  mécontente- 
ment général  par  deux  lois  tyranni- 
ques,  490.  — Crée  trois  consuls  après 
le  18  brumaire  (  9  novembre  1799.), 
5o5. —  Forme  que  lui  donne  la  con- 
stitution consulaire  de  l'an  8,  II,  10. 

—  Sa  composition  à  cette  époque , 
ibid.  —  Nouvelle  organisation  que  lui 
donne  le  titre  X  de  la  c<nstitution 
de  l'empire,  128.  —  L'empereur  Na- 
poléon ouvre  la  session  de  1807, 
discours  qu'il  prononce  dans  cette 
solennité,  262.  — Après  la  déroute 
de  Leipsick  en  i8i3  il  se  montre 
peu  favorable  aux  vues  de  Buona- 
parte, 364. —  Envoie  une  députatioa 
à  l'empereur;  réponse  qu'il  reçoit, 
365. — Est  dis?ous,  366. — Lors  de  la 
première  restauration,  le  roi  va  en 
faire  l'ouverture  ;  discours  que  ce 
prince  y  prononce,  433.  —  Prend  le 
nom  de  Cliambre  des  députés,  son  or- 
ganisation ,  444-  —  Le  roi  le  convo- 
que à  l'occasion  du  débarquement 
de  Buonaparte,  475.  —  Napoléon  de 
retour  à  Paris  le  convoque,  549.— 
Discours  qu'il  lui  adresse,  ibid. 

Corse  (l'île  de),  est  une  seconde 
fois  réunie  à  la  France,  I,  334. 

Corvée  (  la  ),  Louis  XVI  la  suppri- 
me, I,  4- 

Coster  -  Saint  -  Victor  ^  est  signalé 
comme  conspirateur,  II,  92. 

Couchery  (  Armand-Gaillard  ),  dé- 
puté du  département  du  Doubs  au 
conseil  des  cinq -cents;  fait  partie 
de  la  commission  convoquée  aux  Tui- 
leries la  veille  du  18  fructidor  (4 
septembre  1797),  I,  378.  Ce  qu'il 
dit  dans  cette  circonstance,  38i. — 
Est  dénoncé  comme  complice  de  la 
conjuration  de  George  Cadoudal  et 
de  Pichegru,  11,  92.  —  Est  mis  ea 
jugement,  100. 

*  Coj*c/ic/7(  Victor),  frère  du  pré- 
cédent, est  arrêté,  comme  complice 
de  George  et  de  Pichegru,  II ,  97.— 
Est  mis  en  jugement  et  paroit  sur  le 
ban  des  accusés,  100. 

Cour  impériale  (  haute),  organisa- 
tion que  lui  douoe  la  coiistitutivia 
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de  l'Empire,  n ,  1 29.  —  Sa  composi- 
tion, i3o. 

Cours  de  Justice  (  les  ),  sont  organi- 
sées par  la  constitution  de  l'Einpire, 
€t  désignées  sous  les  no«ns  de  cour 
cnmiiwtle,  cour  tf  appel,  cour  de  cassa- 
tion, II ,  i3o. 

Couronnement  (  fêtes  du  ) ,  de  Napo- 
léon Buonaparte,  II,  i-]^. 

Coutlion  (  George  ) ,  avocat  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  député  à  la  con- 
vention nationale ,  se  range  dans  le 
parti  de  Robespierre  et  appuie  toutes 
les  motions  de  ce  forcené  jacobin  , 
I,  21.  —  Son  caractère,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  du  général  Picot  de  Dam- 
pierre,  33.  —  Demande  l'arrestation 
des  Girondins,  48. — Fait  un  horrible 
carnage  dans  Lyon,  74- —  Se  charge 
de  faire  exécuter  le  décret  de  la  con- 
vention ,  qui  ordonne  la  destruction 
de  ta  ville  de  Lyon,  ibid.  —  Présente 
à  la  convention  «n  nouveau  code 
révolutionnaire,  i3i.  —  Quel  étoit  ce 
code,  dit  loi  du  22  prairial,  i32. — 
Est  décrété  d'accusation  et  conduit 
ea  prison  au  >j  thermidor,  !43. — 
Condamné  à  mort  et  envoyé  au  sup- 
plice, i49- 

Crancé  (  Dubois  ).  Voyez  Dubois- 
Crancè. 

Crassous,  député  de  la  Martinique 
à  la  convention  nationale  ,  défend  le 
projet  de  loi  du  18  floréal  an  6  (  8 
mai  «798  ),  I,  428. 

Cretizé-Latouche  {\e  général),  dé- 
puté du  dé[)artement  de  la  Vienne  à 
la  convention  nationale ,  est  chargé 
d'examiner  le  projet  de  constitution 
de  l'an  3,  I,  2  43. 

Crosne  (  Louis  Thiroux ,  dit  de  ) , 
lieutenant  de  police  de  Paris ,  est  en- 
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voyé  an  supplice  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire, I,  94- 

Crussol  d'Amboise  (  A.  E.  F.  G. 
comte  de),  ancien  membre  de  l'as- 
semblée constituante,  est  envoyé  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  I,  gS. 

*  Curée  (  Jean-François  ),  membre 
du  tribunat  et  confident  du  premier 
consul,  demande  que  Napoléon  Buo- 
naparte soit  déclaré  Empereur,  H , 
117.  —  Sa  motion  est  adoptée,  con- 
vertie en  décret  et  portée  au  sénat, 
118. 

Cusset  (Joseph),  député  de  Bhône-et- 
Loire  à  la  convention  nationale  y  vote 
la  mort  du  roi ,  1 ,  322.  —  Est  envoyé 
au  supplice  par  suite  de  la  conspira- 
tion du  camp  de  Grenelle,  iùid. 

Cui/mM(  Adam-Philippe),  général 
de  la  réj)ublique ,  la  convention  l'ap- 
pelle au  commandement  de  l'armée 
du  nord,  I,  bg.  —  Son  quartier-géné- 
ral est  établi  à  Bouchain ,  force  to- 
tale de  son  armée,  79.  —  Le  comité 
de  salut  public  le  livre  au  tribunal 
révolutionnaire,  82.  —  Son  procès, 
ibid.  —  Houchard  vient  déposer  con- 
tre lui,  83.  —  Est  envoyé  à  l'écha- 
faud ,  84. 

Custiiies  (Louis-Philippe-François), 
fils  du  précédent,  défend  son  père 
traduit  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire ,1,83.—  Est  arrêté  et  en- 
voyé au  supplice,  84- 

'  Cuvier{  le  baron  George-Léopold- 
Chretien-Frédéric-Dagobert  ) ,  natu- 
raliste ,  secrétaire  perpétuel  de  l'aca- 
démie des  sciences,  professeur  au 
muséum  d-liistoiie  naturelle  ,  est 
couronné  lors  de  la  distribution  d«s 
prix  décennaux,  II,  3 16. 
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Daf.ndeis,  général  hollandois,  né  Dagobert  (Lonis-Auçuate),  général 

à  Elburg  en  1 760  ;  sert  d'abord  con-  de  la  république ,  est  surpris  et  battu 

tre  le  parti  stathoudérieu  sous  les  or-  à  Puicerda,  1,  171. 

dres  de  Dumouriez  ,  de  Pichegru  et  '  Dci/it/eri^  (  Charles-Théodore -An- 

de  Moreau ,  et  rentre  enfiu  au  service  toine-Marie  ,  baron  de  ) ,  prince-évé- 

de  sa  patrie ,  1 ,  169.  que  de  Constance ,  ^st  élu  priuce- 

Hiît.  dt  Franeo-  ^è 
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primat  de  Bavière,  II,  233.  —  Se  re- 
tire à  Constance  après  la  chute  de 
Napoléon  ,  ibid. 

*  Dalberg  (Émeric-Joseph ,  duc  de), 
neveudu  précédent,  est  nommé  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire  lors 
de  la  déchéance  de  iNapoléon  Buo- 
naparte.  II,  Sgi. 

' Dalmatie  (le  duc  dç).  Voyez  Soidt. 

*  Dam'is  (  le  comte  Roger  de) ,  émi- 
gré François ,  commande  en  Italie 
l'armée  napolitaine,  I,  4^5. 

'  Damas  [\e  baron  Maxence  de), 
sous-chef  de  l'état-major  de  S.  A.  R. 
le  duc  d'Angoulême ,  conclut  pour 
ce  prince  une  convention  avec  le  gé- 
néral Gilly,  11 ,  5 12. 

*  Dambray  (  le  chevalier  Charles  ) , 
chancelier  de  France ,  est  appelé  à 
celte  dignité  parle  roi  (Louis  Will), 
11  ,  43 1. —  Discours  qu'il  prononce  à 
l'ouverture  de  la  première  session  du 
corps  législatif,  4^''- 

Dampierre  (  Augustin-Henri-Marie 
Picot  de  ) ,  général  ,  prend  le  com- 
mandement de  l'armée  du  Xord  après 
la  défection  de  Dumouriez,  1 ,  33. — 
Sa  mort ,  ibid. 

*  Danicamp  ou  Danican  (  Auguste  ), 
général  de  la  république, commande 
les  sections  au  i3  vendémiaire  lygS, 
I,  255.  — Sa  conduite  dans  cette  cir- 
constance ,  ibid. 

Danton  (Georges-Jacques),  député 
à  la  convention  ,  appartient  à  la  fac- 
tion des  Jacobins,  1,  16.  —  Portrait 
affreux  et  ressemblant  que  madame 
Boland  fait  de  lui ,  2  i. —  Membre  du 
comité  de  salut  public,  26.  —  Fait 
décréter  le  tribunal  révolutionnaire, 
ibid.  —  Motion  qu'il  fait  au  sujet  de 
propagande ,  27.  —  Menace  les  Giron- 
dins,  45  ,  46.  —  F-st  auteur  de  la  loi 
des  suspects ,  80.  —  Robespierre  le  fait 
arrêter,  1 1 1. — Dénoncé  à  la  conven- 
tion par  Saint-Just,  ii3.  — Traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
ses  réponses  à  ses  juges  ,  1 1 5.  —  Ce 
qu'il  dit  au  bourreau  au  moment  de 
sou  supplice,  1 16. 

* Dnntzii:k{le  duc.  de).Voy.  Lcfcbvre. 

Darlhc,  cit  condamné  à  mort  [)our 
avoir  pris  part  à  la  conjuration  du 
camp  de  Grenelle,  I,  322. 
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*  D'Aultanne.  Voyez  Âtdtmuie. 
*i)aunoH(  Pierre-Claude-François), 

député  du  département  du  Pas-de- 
Calais  à  la  convention  nationale,  de- 
vient membre  de  la  commission  des 
lois  organiques  de  la  constitution  de 
1793,  et  contribue  à  y  faire  substi- 
tuer celle  de  l'an  3,1,  243.  —  S'op- 
pose à  l'adoption  des  mesures  de  ri- 
gueur proposées  après  l'affaire  des 
sections  (i 3  vendémiaire  1795),  268. 

Dautancourt,  capitaine  de  gendar- 
merie ,  remplit  les  fonctions  de  rap- 
porteur dans  le  conseil  de  guerre 
qui  condamne  à  mort  le  duc  d'£n- 
ghien  ,11,  1 1 1. 

'David  (Jacques -Louis) ,  peintre 
célèbre,  député  de  Paris  à  la  conven- 
tion nationale;  ce  qu'il  dit  à  Robes- 
pierre au  9  thermidor  ,  I,  i4o. 

*  Davoust  (  Louis-Nicolas),  prince 
d'Eckmiilh ,  est  créé  maréchal  de 
France,  II,  i33.  —  Commande  l'a- 
vant-garde  de  l'armée  françoise  sous 
les  murs  de  Varsovie,  et  s'empare  de 
cette  ville,  247- — Se  distingue  à  Ey- 
lau,  248- — Se  défend  avec  courage, 
mais  est  forcé  de  céiler  à  Viazma, 
337. — Ministre  de  la  guerre  pendant  n 
les  cent  jours,  531.  —  Se  dispose  à 
défendre  Paris  contre  les  armées  al- 
liées, 571  ,  58o. 

'  Debry  (le  baron  Jean),  député  du 
département  de  l'Aisne  à  la  conven- 
tion nationale,  puis  au  conseil  des 
cinq-cents,  annonce  à  cette  dernière 
assemblée  le  traité  de  Campo-For- 
mio  conclu  par  Buonaparte  ,  1,4»', 
4' 2. — Défend  le  projet  de  loi  du  2a 
floréal  an  T)  (  12  mai  1798),  428.  — 
Plénipotentiaire  hu  congrès  de  Ras- 
tadt ,  il  échappe  au  massacre  après 
avoir  avoir  reçu  plusieurs  blessures  , 
435. 

*  Dérade,  nom  donné  à  la  semaine 
républicaine,!,  106. 

'  Decnën  (le  comte  Charles-Augus- 
tin-Isidore),  adjudant-général  chef 
de  brigade  à  I  armée  de  Hhin-et-Mo- 
sclle  ,  sous  le  général  Moreau,  se  fait 
remarquer  au  combat  de  Holienlin- 
den,  11,38. — xSe  rend  maître  deSalz- 
bourg,  ibid. 

*  Dffvrmon  dtêChapelièrts {la  comte 


DE 

Joseph),  président  du  couseil  d'état , 
va  couipliineiiter  l'empereur  a  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  roi  de 
ftome  ,  Il ,  327.  —  Réponse  de  Napo- 
léon ,  ibid. 

Dejlers  (  E.  de  ) ,  général  de  la  ré- 
publique, commande  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales; état  de  ses  forces, 

Degelmnn{^e  baron),  ministre  plé- 
nipotentiaire de  l'empereur  au  traité 
de  Campo-Formio,  I,  4'2. 

*  £)e/nr«e  (Isidore-Etienne),  député 
de  la  Nièvre  au  conseil  des  cinq- 
cents,  dénonce  une  conspiration  for- 
mée par  le  directoire  contre  le  corps 
législatif,  I,  372.  — Veut  défendre 
Pichegru  au  18  fructidor  (4  septem- 
bre 1797),  et  est  blessé  dans  cette 
occasion,  385.  — Condamné  à  être 
déporté  à  Sinamary,  389. —  Se  sauve 
à  Surinam  avec  ses  compagnons 
d'exil,  4o3. 

*  Delbrel  (  Pierre  ) ,  député  du  dé- 
partement du  Lot  à  la  convention 
nationale,  puis  au  conseil  des  cinq- 
cents,  se  montre  opposé  à  la  révolu- 
tion du  18  brumaire  an  8  (9  novem- 
bre 1799),  5oi.  —  Est  exclus  de  la 
représentation  nationale,  pourquoi, 
5o5. 

DeUvgc,  vice-président  du  tribu- 
nal révolutionnaire,  interroge  ma- 
dame Elisabeth,  sœur  de  Louis XVI, 
I,  118. 

Delille  (  Jacques  )  ;  ses  vers  en  par- 
lant des  princes  de  la  maison  de 
Condé  réunis  a  l'armée  du  Rhin ,  I , 
77.- 


Et  prodigues  d'un  sang  chéri  de  la  victoire  , 
Trois  générations  vont  ensemble  à  la  gloire. 

—  Sou  poëme  de  l'Imagination  est 
couronné  lors  de  la  distribution  des 
prix  décennaux,  II,  3i6. —  Sa  mort, 
323. 

De/mfls  (N.),  député  du  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne  à  la  con- 
vention nationale,  est  chargé  par 
cette  assemblée  de  la  protéger  au  2 
prairial  an  3  (  21  mai  179-''),  I,  21 5. 

Delyral,   général  vendéen  ,  con- 
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cette  avec  d'KIbée  et  Charette  l'atta- 
que de  la  ville  de  Nantes,  I,  174. 

Demerville,  solde  des  scélérats  pour 
assassiner  le  premier  consul ,  il ,  43. 

—  Avoue  son  crime,  ibid. 
Démocratie ,  ses  progrès  en  Europe, 

1,323. 

Desaix  (  Louis  -  Charles-Antoine  ) , 
général  de  la  république,  contribue 
aux  progrès  de  l'art  militaire,  I,  124. 

—  Seconde  puissamment  le  générai 
Moreau  à  la  bataille  de  Biberach  , 
3i  I. — Commande  l'attaque  et  le  dé- 
barquement de  l'île  de  Malte,  474- 

—  Se  distingue  dans  l'invasion  d'E- 
gypte, et  poursuit  avec  succès  Mou- 
rad-Bey,  481. —  Gagne  la  bataille  de 
Maren;)o  et  y  est  tué,  II,  3i. 

Désunit  (Pierre  -Joseph) ,  chirur- 
gien en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pa- 
ris ,  est  envoyé  pour  donner  des  se- 
cours de  son  art  au  jeune  Louis  XVII; 
son  rapport  au  comité ,  1 ,  237.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Desessarts(}e  docteur).  Voy.  Essarts. 

Desforges,  l'un  des  auteurs  de  la 
machine  infernale,  est  condamné  à 
mort ,  II ,  44- 

Desmvuliiis  [Camille) ,  député  à  la 
convention  et  l'un  des  amis  de  Maxi- 
milien  Robespierre,  I,  24-  —  Robes- 
pierre le  fait  arrêter,  1 1 1.  —  Saint- 
Just  le  dénonce  à  la  convention,  1 14- 
—  Est  traduit  tlevanl  le  tribunal  ré- 
volutionnaire,  115.  —  Condamné  à 
mort,  II 6.  —  Auteur  d'un  ouvrage 
périodique  sous  le  titre  de  Vieux 
Cordelier ,  117. 

'Dessoles  (le  comte  Jean -Joseph - 
Paul  -  Augustin  ),  lieutenant  -  général 
de  l'armée  d'Italie,  fait  des  prodige» 
de  valeur  à  la  bataille  de  Novi,I, 
466. — Chef  d'état-major  de  Moreau, 
il  le  seconde  habilement  sur  le  Rhin , 
II,  24. 

Deverine,  aide-de-camp  du  général 
Augereau;  ce  que  lui  dit  Buonaparte 
après  le  18  fructidor,  I,  4'o- 

Diana,  Italien,  soldé  pour  assassi- 
ner le  premier  consul  ,  Napoléon 
Buonaparte ,  II ,  43. 

Dietricli  (Frédéric,  baron  de),  maire 
de  Strasbourg  ;  le  tribunal  révolu- 
tionnaire le  condamne  à  mort ,  I,  gi. 
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Directeurs ,  nom  donné  aux  chef» 
du  gonvernement  qui  remplaça  la 
convention  ;  ils  étoient  au  nombre 
de  cinq,  I,  272. — Esprit  qui  présida 
à  l'élection  de  chacun  d'entre  eux, 
ibid. — Manifeste  de  leur  installation, 
274.  —  Trois  d'entre  eux  sont  desti- 
tués au  29  prairial ,  4^8. 

Directoire  (  le  ) ,  forme  la  troisième 
époque  de  la  révolution  françoise,  I, 
262.  —  Décrète  Vemprunt forcé ,  286. 

—  Ordonne  l'émission  de  mandats 
territoriaux,  287. — Ses  fautes,  28g. 

—  Message  qu'il  adresse  au  corps  lé- 
gislatif le  2  1  floréal ,  3 19.  —  Récep- 
tion brillante  qu'il  fait  à  l'ambassa- 
deur turc,  365.  —  Abus  qu'il  fait  de 
ses  droits,  370. — Prépare  la  journée 
du  18  fructidor  (4  septembre  1797  ), 
382. —  Sa  puissance  après  cette  épo- 
que ,  4o5.  —  Détruit  la  constitution 
de  l'an  3,  4'  »•  —  Sa  conduite  et  sa 
situation,  4 > 8. — Triomphe  au  18  flo- 
réal an  6(8  mai  1798  ),  429-  —  Sa 
conduite  avec  le  congrès  de  Hastadt , 
434.  —  Accuse  l'Autriche  d'avoir  fait 
assassiner  les  plénipotentiaires  fran- 
çois  au  congrès,  437.  —  Sa  proclama- 
lion  contre  le  pape,  444- — Fa»'  en- 
vahir la  Suisse  par  ses  armées,  4^8. 
— Moyens  qu'il  emploie,  459.  — Trois 
de  ses  membres  sont  destitués  au  29 
prairial ,  ^6S.  —  Division  qui  règne 
entre  ses  membres,  490. — Un  décret 
le  dissout  au  18  brumaire  (9  novem- 
bre «799),  5o5. 

Disette  (la),  désole  Paris  et  toute 
la  France  en  1796,  I,  198. 

Divorce,  ses  abus,  1,  277. 

Djezzar- Pacha,  fait  en  Syrie  de» 
préparatifs  pour  marcher  contre  les 
François  maîtres  d'une  partie  de  l'É- 
yypte,  I,  48.'). 

Dominicain  (le),  peintre  célèbre, 
«on  tableau  de  saint  Jérôme  ,  est  en- 
voyé à  Paris  par  le  général  Buona- 
parte  ,  1 ,  3o5. 

Doria  (Pamphili),  cardinal,  se- 
crétaire d'état  de  la  cour  de  Rome, 
demande  à  Joseph  Buonaparte  de 
faire  cesser  des  rassemblements  sédi- 
tieux ,  1 ,  439. 

'  Z)osso»iw7fc( Jean-Baptiste),  agent 
«le  police,  est  enveloppé  dans  ia  coa- 
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spiration  du  i8  fructidor  an  V,  {.] 
septembre  1 797  ) ,  et  déporté  à  Sina- 
mary,  I,  390.  —  Se  sauve  à  Suri- 
nam avec  ses  compagnons  d'exil  , 
4o3. 

*  Doulret  (Gustave),  marquis  de 
Pontécoulant.  Voyez  Pontccoulant. 

*  Drack  (sir),  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Georges  III,  roi  d'An- 
gleterre, près  la  cour  de  Bavière, 
fait  prendre  sa  correspondance  eu 
considération  ,  II ,  97. 

*  Drouet  (Jean-Baptiste),  maître 
de  poste  à  Sainte-Menehould,  (le 
même  qui,  le  21  juin  i79i>  ht  ar- 
rêter Louis  XVI  àVareiines),  duputé 
de  la  Marn*  à  la  convention  natio- 
nale, prend  part  à  la  conjuration  de 
Babeuf  contre  le  directoire,  1,  319. 
—  Est  arrêté  ,  ibid.  —  Parvient  à  s'é- 
vader, 320. 

'  Drouot  (  le  comte  Antoine  ) ,  lieu- 
tenant-général,  accompagne  à  l'île 
d'Elbe  l'empereur  Napoléon  déchu 
du  trône  de  France,  II,  4 '8. 

Du  B«ny  (Jeanne  Vaubernier,  com- 
tesse), maîtresse  de  Louis  XV,  le  tri- 
bunal révolutionnaire  la  condamne 
à  mort  et  la  sentence  est  mise  à  exé- 
cution ,  1 ,  93. 

Dubelloy,  archevêque  de  Paris,  car- 
dinal ,  va  complimenter  Napoléon 
sur  ses  victoires,  11,  262. 

Dubois-Crancé ,  officier  d'artillerie, 
dirige  le  siège  de  Lyon  au  10  juillet 
1793,1,7.. 

'Dubois  (  le  comte  Louis  -  Nico- 
las-Pierre-Joseph ) ,  préfet  de  police 
sous  le  consulat,  accuse  les  jacobins 
d'être  les  auteurs  de  la  machine  in- 
fernale de  la  rue  Saint-Nicaise,  II , 

47- 

'Dubois  d Angers,  député  du  dé- 
partement de  Maine-et-Loire  à  la 
chambre  des  représentants  convo- 
quée par  Buonaparte  en  181 5,  pro- 
nonce un  discours  à  l'assemblée  du 
champ-de-mai,  II,  545. 

Dubouquet ,  général  de  la  républi- 
que, commande  l'armée  des  Pyré- 
nées occiden taies  j  état  de  ses  forces, 

^  79- 

Duclipsne  (  le  père  ).  Voyez  Hébert. 
Diicoi( Jean-François),  député  de 
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la  Gironde  à  la  convention  nationa- 
le, cette  assemblée  le  met  en  état 
d'arrestation  ,  I ,  ^S. 

Ducray,  greffier  du  tribunal  révo- 
lutionnaire, remplit  ces  fonctions  à 
l'interrogatoire  de  madame  tlisa- 
beth,  sœur  de  Louis  \V[,  I ,  ii8. 

Dufjazon ,  acteur  du  Théâtre-Fran- 
çois, 1,  279. 

Dngommier  (Jacques  Coquille), 
général  de  la  république,  né  à  la 
Martinique,  la  convention  l'envoie 
mettre  le  siège  devant  Toulon,  T,  gy. 
—  Éloges  (ju'il  donne  au  jeune  Buo- 
naparte,  l'un  de  ses  officiers,  io4. — 
Se  rend  maître  de  Bellegarde  en  Es- 
pagne, 170.  —  Meurt  sur  le  champ 
de  bataille  de  la  montagne  Noire, 
171. 

'  Dumnnoir  [\e  comte  Le  Pelley), 
contre-amiral  françois,  ne  peut  em- 
pêcher la  prise  de  quatre  vaisseaux 
échappés  au  désastre  de  Trafalgar , 
11,76. 

Dumas,  (  René  -  François),  vice- 
président  du  tribunal  révolution- 
naire ,  1 ,  82.  —  Lit  à  madame  Elisa- 
beth ,  sœur  de  Louis  XVI,  sa  senten- 
ce de  mort,  121.  —  Est  condamné  à 
mort  au  9  thermidor,  i47-  —  Son 
supplice,  149. 

*  Dumas  (le  comte  Mathieu  ) ,  ma- 
réchal de  camp  et  général  de  la  répu- 
blique, ce  qu'il  dit  dans  son  Précis  des 
événements  militaires^  sur  les  progrès 
de  l'art  militaire  pendant  les  guerres 
de  la  révolution,  1,  128,  129.  — 
Parvient  à  se  soustraire  aux  arresta- 
tions du  18  fructidor  (4  septembre 
1797),  385. 

'  Dumont  (  André  ),  député  du  dé- 
partement de  la  Somme  à  la  conven- 
tion nationale,  devient  l'ennemi  des 
jacobins  et  accuse  Robespierre  au  9 
thermidor,  I,  142.  — Motion  qu'il 
fait  lors  de  l'insurrection  du  1"'  prai- 
rial 179^,  elle  est  adoptée,  208. 

Diimouriez  (Antoine-François  Du- 
perrier),  général  de  la  république 
françoise,  quitte  Paris  après  la  mort 
de  Louis  XVT  et  va  rejoindre  son  ar- 
mée ,  1 ,  29.  —  Obtient  des  succès  en 
Hollande  ,  ibid.  —  Perd  la  bataille 
de  Nerwinde,  3».  —  Est  accusé  de 


DD 


4o5 


trahison  ,  iûiJ.  —  La  convention  en- 
voie des  commissaires  pour  l'arrêter, 
il  la  menace  à  son  tour ,  ibid.  —  For- 
me le  projet  de  rétablir  la  monar- 
chie en  plaçant  Louis  XVH  sur  le 
trône ,  3 1 .  —  Est  assailli  par  ses  pro- 
pres soldats,  82.  —  Son  portrait  par 
madame  Roland ,  33. 

Duperron  (Anisson,  dit).  Voyez 
Anisson. 

Dupetit-Thoiiars ,  capitaine  du  vais- 
seau l' Heureux .,  se  distingue  au  com- 
bat naval  livré  par  les  François  dans 
la  baie  d'Aboukir  ,  quoique  tout  mu- 
tilé il  ne  cesse  de  combattre  et  exige 
de  ses  soldats  le  serment  de  mourir 
plutôt  que  de  se  rendre  ,  1 ,  482. 

Diipliot,  (Léonard),  officier  fran- 
çois attaché  à  la  légation  de  France 
à  Rome,  veut  substituer  le  drapeau 
tricolor  au  drapeau  blanc  et  est  as- 
sailli à  coups  de  pierre,  I,  28.  — 
Est  tué  par  les  soldats  du"  pape , 
440. 

'  Dupont  de  tEtang  (  le  comte  Pier- 
re), lieutenant- général  lors  de  la 
première  restauration  ,  le  roi  l'ap- 
pelle au  ministère  de  la  guerre ,  II , 
43.. 

Duprat,  général  françois,  est  tué 
à  la  bataille  de  Wagram  ,  II,  299. 

Diipuis  ou  Dupuy  (Dominique), 
général  françois ,  accompagne  Buo- 
naparte  dans  son  expédition  d'Égyp; 
te  et  est  tué  lors  de  la  révolte  du 
Caire,  1,  484- 

DuqucsnoY  (  Ernest  -  Dominique  - 
François-Joseph  ),  député  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais  à  la  conven- 
tion nationale ,  organise  l'insurreci- 
tiou  du  1"  prairial  an  3,(20  mai 
1 795  ) ,  1 ,  2 1 1 .  —  Est  décrété  d'ac- 
cusAtion ,  2 13. 

Duroc  (  le  maréchal  ),  est  créé  gou- 
verneur du  palais  de  Napoléon  Buo- 
naparte ,  empereur,  II,  i33.  —  Na- 
poléon l'envoie  complimenter  l'em- 
pereur Alexandre,  262.  —  Est  tué  à 
lu  bataille  de  Rautzen,  353. 

Dusserl,  commissaire  de  police  du 
quartier  du  temple  ,  fait  inhumer  la 
dépouille  mortelle  du  jeune  Louis 
XVII,  I,  239. 

*  Duveyrier  (  le  barOD  Henri  ) ,  avo- 
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cat,   membre  du  trilrunat,  propose  Duvklal ,   membre   du    tribunal  ■ 

dans   cette   assemblée  de  donner  à  propose  de  donner  à  Napoléon  le  ti- 

Napoléon    le    titre    d'Empereur,  II,  tre  d'Empereur,  11^  ii'^. 
J17. 


E. 


École  normale,  but  de  cette  Insti- 
Intion,  II,  i58. 

Edfjeworth  de  Firmont  (  l'abbé  )  , 
confesseur  de  Louis  XVI,  partajje 
Texii  des  princes  de  la  maison  de 
Bourbon,  II,  164.  —  Louis  XVIII 
fait  passer  par  ses  mains  des  secours 
aux  émigrés  François  ,  ibid. 

ÉfjUinline  (  Fabre  d'  ).  Voyez  Fabre- 
dEfjlantine. 

Egypte,  (  Expédition  des  François 
en  ) ,  par  qui  et  pourquoi  elle  fut  en- 
treprise, 1,  4^9-  —  Ses  préparatifs, 
473.  —  Sa  lin  ,  II ,  36. 

Elbée  ((i\f\^ot  d'),  général  vendéen, 
commande  les  hommes  des  environs 
de  Chollet  et  de  Beaupréau ,  I,  Sa. 
—  Son  portrait,  ibid.  —  Est  blessé 
mortellement  à  la  bataille  de  Chol- 
let, 178. 

Electeur  de  l'empire  (  le  grand  ),  di- 
f^nilé  établie  par  la  constitution  de 
l'empire  françois  ,  II ,  1 7.1\.  —  Ses  at- 
tributions et  ses  fonctions,  ibid. 

Elisabeth  (Madame),  sœur  de  Louis 
XVI.  Voyez  Madame. 

'  Elisabeth  Biinnapnrte ,  dite  la  prin- 
tcssc  Elisn.  Voyez  Barciochi. 
^  Emigration ,  ce  qu'elle  fut  au  com- 
mencement, I,  18G. 

Emigrés  françois,  vains  efforts  qu'ils 
font  pour  la  cause  de  la  monarchie, 
I,  76,  77.  —  L'Angleterre  leur  don- 
ne les  moyens  de  passer  en  France, 
ses  vues,  186.  —  Obtiennent  des  ra- 
diations, 344- 

Empereur,  cette  dignité  est  établie 
en  Fjance  ,  II ,  1 2 1 .  —  Serment  qu'il 
prête  à  son  avènement  au  trône , 
126. 

Empire  françois  (T),  est  décrété, 
H,  121.  —  Sa  constitution  ,  ibid. 

Empire  germ.anique ,  fin  de  sou  exis- 
tence,  II,  235. 


Emprunt  foixc ,  ce  que  c'étoit ,  I, 
3y,  284.  —  Est  décrété,  286. 

Enghien  (  Henri-Loins-.\ntoine  de 
Bourbon  ,  duc  d'),  tils  de  Louis- 
Henri-Joseph  ,  duc  de  Bourbon  et  pe- 
tit-Hls  du  prince  de  Condé ,  va  avec 
son  père  rejoindre  l'armée  de  son 
aïeul ,  1 ,  77.  —  Est  renversé  de  che- 
val à  la  prise  de  Berstheim,  78.  — 
Le  premier  consul  le  fait  arrêter, 
II,  108.  —  Conduit  à  la  citadelle  de 
Strasbourg,  loi).  —  Ses  papiers  sont 
saisis,  1 10.  —  Est  conduit  au  donjon 
de  Vincennes,  ibid.  —  Ses  réponses 
à  ses  juges ,  1 1 1 .  —  Ses  derniers  mo- 
ments, 1 12. — Veut  envoyer  un  gage 
de  son  amour  m  la  princesse  de  Ilo- 
han  ,  ibid. 

Entraigues  (M.  d')i,  commissaire 
du  roi  (  Louis  XVIII  )  pour  la  corres- 
pondance de  l'intérieur,  ses  papiers 
sont  saisis  à  Venise  par  le  général 
Buonaparte  et  lui-même  est  arrêté , 

I,  387. 

Erlach  (le  général),  commande 
les  .Suisses  contre  les  troupes  du  di- 
rectoire françois  ,  1 ,  46o- 

Erlon  (  le  général  cl'  ) ,  en  1 8 1 5  Na- 
poléon lui  donne  un  commandement, 

II,  .GSi. 

'  Ernouf  {\e  comte  Manuel-Jean- 
Auguste  ) ,  lieutenant  -  général ,  se 
porte  sur  le  Rhône  pour  .seconder 
S.  A.  R.  le  duc  d'Angouléme  contre 
Napoléon  ,  II ,  5jo. 

Espagne  (  le  général  d'  ) ,  est  tué  k 
la  bataille  d'Esling,  11,  2y3,  294. 

Esprit  militaire,  ce  qu'il  est  aujour- 
d'hui ,  II ,  45o. 

Essarts  (  le  docteur  Des),  médecin 
de  Paris,  ce  qu'il  dit  des  graves  in- 
convénients de  la  mode  de  1795,  1 , 
276. 

Estaing  (  Jean  -  Baptiste  -  Charles  ^ 
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comte  (Y),  vice -amiral  île  France, 
est  entendu  comme  témoin  dans  le 
procès  de  Ja  reine  Marie-Antoinette 
et  dépose  en  sa  faveur,  I,  87.  —  Est 
envoyé  au  supplice  ,  ihitl. 

Estaintf^{  Charles-Louis,  comte  d'  ) , 
amiral  François,  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris  ,1,94- 
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*  luujhne  (le  prince).  Voyez  Deau- 
liarnais. 

'  Excelmans  (le  baron  Remi-Josepli- 
fsidore  ),  résiste  ouvertement  aux  or- 
dres du  roi ,  Il ,  495.  —  Va  au  nom 
de  l'enijjerenr  Napoléon  prendre 
possession  des  Tuileries  au  20  mars, 
499.  —  En  i8i5,  il  commande  un 
corps  de  cavalerie ,  sous  les  ordres 
de  Grouchy ,  552. 


F. 


Fabre  d'Églantine  (Philippe-Nico- 
las -  François  -  Nazaire  ) ,  député  à  la 
convention  ;  son  portrait  par  mada- 
me Roland,  I,  21.  —  .Ses  ouvrages 
dramatiques,  22.  —  Est  arrêté  et  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolution- 
naire, 1 15. — Condamné  à  mort,  i  iG. 

'  Fabi-c  de  l'Aude  (le  comte  Jean- 
Pierre),  président  du  trihunat,  vient 
à  la  tête  d'une  députation  de  cette 
assemblée  féliciter  rem|)ereur  iNapo- 
léon  sur  ses  victoires  ,  Il ,  261. 

Fnrgue  (H.),  député  au  conseil 
des  anciens,  un  des  principaux  au- 
teurs de  la  journée  du  18  brumaire 
an  8  (9  novembre  1799),!,  5oo. 

*i^)-a«,  député  de  la  Vendée  à  la 
convention  nationale  ,  est  décrété 
d'accusation  comme  l'un  des  chefs  de 
l'insurrtction  du  i""^  prairial  an  3 
(20  mai  1795  ),  1 ,  2 13. 

'  Fayette  (  Marie-Paul-Joscph-Roch- 
Yves- Gilbert- Mottiers  ,  marquis  île 
La),  député  du  département  de  Sei- 
ne-et-Marne, à  la  chambre  des  cent 
jours  ;  ce  qu'il  dit  à  Lucien  Buona- 
parte  après  la  déroute  de  Waterloo , 
II,  565. 

Fnypoidt  (  N.  ),  ministre  des  finan- 
ces, tableau  qu'il  fait  de  l'état  du 
trésor  au  commencement  de  1795, 
I,  285. 

Feltre  (  le  maréchal  Henri-Jacques- 
Guillaume  Clarke ,  duc  de),  Irlan- 
dois  d'origine  ;  le  premier  consul  , 
Napoléon  Buonaparte  ,  le  nomme  se- 
crétaire de  son  caljinet.  Il ,  81.  —  Le 
roi  (  Louis  XVIII  )  le  nomme  ministre 


de  la  guerre  en  remplacement  du 
maréchal  Soult,  481.  — Refuse  de 
servir  la  cause  de  Napoléon  remonté 
sur  le  trône ,  5o6. 

Féraiid  (N.),  député  des  Hautes- 
Pyrénées  à  Ja  convention  nationale, 
est  tué  lors  de  l'insurrection  du  i"' 
prairial  an  3  (  20  mai  1795  ) ,  1 ,  210. 
—  La  convention  lui  fait  rendre  les 
honneurs  funèbres,  217. 

Ferdinand  llly  duc  de  Parme,  fils 
de  D.  Philippe,  infant  d'Espagne. 
Voyez  Panne. 

'  Ferdinand  III  (  Joseph-Jean-Bap- 
tiste ),  grand-duc  de  Toscane  ,  archi- 
duc d'.Vutriche,  prince  royal  de  Hon- 
grie et  de  Bohème  et  frère  de  l'em- 
pereur François,  fait  avec  la  répu- 
blique françoise  des  traités  onéreux 
I,  3o5.  —  Ses  états  sont  envahis, 
456.  —  Proclamation  qu'il  aiJresse 
aux  Polonois,  II,  282.  —  Marche  au 
secours  de  Vienne,  290. 

'  Ferdinand  If^,  roi  de  Naples  et 
des  Deux- Siciles,  troisième  fils  de 
Charles  III ,  roi  d'Espagne  et  d'Amé- 
lie de  Saxe  ,  troubles  de  sa  cour,  I, 
43o.  —  Le  directoire  lui  déclare  la 
guerre,  454-  —  Résistance  qu'il  op- 
pose, 455.  —  Fuit  de  iNaples  et  se 
retire  en  Sicile  ,  456.  —  Mouve- 
ments qui  se  font  ressentir  dans  ses 
états,  dans  le  but  de  placer  Joseph 
Buonaparte  sur  son  trône,  II,  208. — 
Napoléon  lui  fait  la  guerre,  son  ca- 
ractère, 209.  —  Est  rétabli  sur  le 
trône  de  Naples,  46 1- 

*  Ferdinand  VU ,  roi  d'Espagne, 
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par  l'abdication  de  Charles  IV,  son 
père,  et  d'abord  prince  des  Asturies  , 
devient  l'objet  de  la  haine  et  des  per- 
sécutions du  prince  de  la  Paix,  II, 
271.  —  Se  rend  à  liaïonne  pour  une 
conférence  avec  Buonaparte  ,  273. — 
Napoléon  le  fait  arrêter  et  conduire 
à  Valençey,  ilnil.  —  L'empereur  lui 
rend  la  liberté,  367. 

Fcrino ,  général  de  la  république, 
commande  sous  Moreau,  1,  3o8.  — 
Seconde  puissamment  le  général 
Moreau  à  la  bataille  de  Biberach, 
3ii. 

*  Ferrand{\e  comte  Antoine),  mi- 
nistre d'état,  fait  dans  le  corps  légis- 
latif lecture  de  la  charte  constitu- 
tionnelle donnée  par  le  roi ,  II ,  437. 

"Feic/i  (Joseph  ),  oncle  de  JNapo- 
léon  Buonaparte,  est  nommé  coad- 
juteur  de  l'électeur  archichancelier 
de  l'empire,  II,  21 3. 

Fêle  de  l'Etre  suprême,  20  prairial 
1794;  elle  est  proposée  par  Robes- 
pierre, I,  i3o. 

Fleuriot  (Edmond-Lecot),  artiste, 
maire  de  Paris,  est  mis  hors  la  loi, 
par  décret  de  la  convention  natio- 
nale au  9  thermidor  an  2  (  27  juillet 
1794),    I,    i47'    —    Son    supplice, 

i4,9- 

Fleuriot  de  la  Fleuriaye  (  N.  ) ,  géné- 
ral vendéen  ,  est  blessé  au  siège  de 
■Nantes,  I,  17.5.  —  Sa  mort,  176. 

Fforea/(  journée  du  18),  ou  8  mai 
1798, I,  427  à  43o. 

Follcville  {Gu^ot  de),  dit  l'èvêque 
dAgra,  est  nommé  président  du  con- 
seil d'administration  de  l'armée  ven- 
déenne, 1 ,  56. 

Fonfrede  (Jean  -  Baptiste  Boyer , 
dit),  député  de  la  Gironde  à  la  con- 
vention nationale;  par  un  mouvement 
de  générosité  il  demande  à  être  com- 
pris dans  l'acte  tle  proscription  pro- 
noncé contre  les  Girondins,  I,  4^. 

Fontaine  (  P.  F.  L.  ) ,  architecte  , 
partage  avec  M.  Percier  le  prix  dé- 
cennal accordé  pour  tare  de  triomphe 
du  Carrousel ,  II ,  3 1 6. 

*  Fontan»s  (  le  comte  Louis  de  ) , 
rédacteur  du  Mémorial  avec  La  Harpe 
•t  l'abbé  de  Vaucelles  ,  est  condam- 
né à  la  déportation  par  suite  de  la 
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journée  du  18  fructidor,  an  5  (  4 
septembre  1797  ),  I,  390.  —  Buona- 
parte ,  premier  consul ,  le  nomme  en 
i8o3  président  du  corps-législatif, 
II ,  85.  —  Est  nommé  grand-maître 
de  l'université  impériale,  i58.  — 
Discours  qu'il  jnouonce  lors  de  l'in- 
auguration de  la  statue  de  l'empereur 
dans  la  salle  du  corps-législatif,  177. 

—  Complimente  le  Saint-Père,  181. 

—  Préside  le,  corps  législatif  en  1807 
et  prête  serment  entre  les  mains  de 
l'empereur,  262. 

Forestier  (H.),  général  vendéen, 
projette  de  se  porter  sur  Nantes ,  I  , 
i';4-  —  Est  grièvement  blessé  au 
siège  de  Granville  ,  1 79. 

Forêt,  officier  vendéen  ,  assure  la 
victoire  à  son  parti  à  la  bataille  de 
Fontenay,  1 ,  55. 

Foscarini  (Nicolas),  provéditeur 
de  la  république  de  Venise  ,  vient 
trouver  le  général  Buonaparte,  ré- 
ponse qu'il  en  reçoit,  I,  356. 

*  Fouclié  (  Joseph  ) ,  duc  d'Otrante , 
dit  Pouché  de  Nantes,  député  du  dé- 
partement (le  la  Loire-Inférieure  à  la 
convention  nationale  ;  ministre  de  la 
police  sous  le  directoire,  il  fait  affi- 
cher une  proclamation  au  18  bru- 
maire an  8  (9  novembre  1799), 
1 ,  5o6.  —  Accuse  les  jacobins  et  les 
royali^es  d'être  les  auteurs  de  la  ma- 
chine infernale  de  la  rue  Saint-Ni- 
caise,  II,  4?-  —  Son  rapport  à  ce 
sujet,  ibid.  —  Activité  qu'il  déj)loie 
pour  déjouer  les  projets  de  l'An- 
gleterre ,  3o4.  —  Est  exilé  pour 
prix  de  ses  services,  3o5.  —  Minis- 
tre de  la  police  pendant  les  cent- 
jours ,  53i.  —  Buonaparte  vaincu  à 
Waterloo  lui  demande  des  conseils, 

565.  —  Lui    conseille    d'abdiquer, 

566.  —  Devient  chef  du  gouverne- 
ment provisoire  ,  57  i.  —  Lettre  qu'il 
écrit  à  lord  Wellington  ,  572. — Cette 
lettre  reste  sans  réponse ,  573.  — 
Ecrit  au  prince  Blûcher,  574.  —  Blii- 
cher  ne  répond  pas,  576.  —  Sa  let- 
tre au  roi,  584.  —  Le  roi  le  mande 
et  lui  remet  le  portefeuille  de  la  po* 
lice,  586. 

Fouquicr-Tainville  ou  Tinville  (An- 
toine-Quentin), accusateur  public  au 
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tribunal  révolutionnaire,  I,  82.  — 
Accusation  qu'il  porte  contre  la  reine 
Marie  -  Antoinette  ,  85.  —  Interroge 
madame  Elisabeth ,  sœur  de  Louis 
XVI,  118.  —  Lit  l'acte  d'accusation 
portée  contre  cette  princesse,  120. — 
Son  supplice,  i56. 

Fourcmy  (Antoine-François),  chi- 
miste distingué;  notice  sur  sa  vie ,  sa 
mort,  II,  323.  -^  On  lui  doit  l'érec- 
tion de  trois  écoles  de  médecine  ,  de 
douze  écoles  de  droit  et  de  trente  ly- 
cées ,  32  4- 

fox  (C.-J.),  membre  du  parlement 
et  ministre  anglois,  se  distingue  dans 
le  parti  de  l'opposition,  I,  219. —  Sa 
mort,  II,  229.  —  Notice  sur  sa  vie, 
23o. 

France  (la);  en  1793  elle  perd  la 
colonie  de  Saint-Domingue,  I,  162. 

—  Par  le  partage  définitif  de  la  Po- 
logne ,  elle  est  encore  privée  de  l'al- 
liance de -cette  puissance,  164. — Pen- 
dant sa  révolution  ,  non  seulement 
elle  résiste  aux  efforts  de  l'Europe 
coalisée  contre  elle ,  mais  encore 
agrandit  son  territoire,  263.  —  État 
de  ses  finances ,  284.  —  Son  épuise- 
ment, 288. —  Sa  situation  après  le  i8 
fructidor,  4o5.  —  Avantages  qu'elle 
retire  de  la  paix  de  Lunéville,  II, 
39 ,  4o. 

'  François  I  (  Joseph-Charles) ,  em- 
pereur d'Autriche,  fils  de  Léopold  II 
et  de  Marie-Louise,  fille  de  Charles 
III,  roi  d'Espagne,  conclut  avec  le 
général  Buonaparte  le  traité  de  Cam- 
po-Eormio  (17  octobre  1797),  I,  4i2. 

—  Rompt  ce  traité,  434-  —  Se  prête 
à  des  ouvertures  de  paix  avec  la  ré- 
publique françoise,  II,  19.  —  Signe 
la  paix  avec  la  France  à  Lunéville , 
39.  —  Napoléon  Buonaparte  lui  dé- 
clare la  guerre,  21 5. —  Quitte  sa  ca- 
pitale à  l'appi-oche  des  François,  220. 

—  Se  retire  en  Moravie  ;  l'empereur 
Alexandre  lui  envoie  des  secours , 
221. — Vaincu  à  Austerlitz,  il  est  ad- 
mis à  traiter  avec  la  France,  225. — 
Signe  la  paix  à  Presbourg,  226.  — 
Déclare  la  guerre  à  Buonaparte,  281. 
— Demande  une  suspension  d'armes, 
3oo. — Signe  la  paix  à  Vienne,  3o2. — 
Accorde  en  mariage  à  rcmjiercur  Na- 

//('s(.  de  France. 
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poléon  l'achiduchesse  Marie-Louise, 
sa  fille,  3 1 1.  — A  à  Dresde  une  entrevue 
avec  Napoléon  ,  329.  —  Se  rend  mé- 
diateur entre  la  France  et  la  Russie, 
35o.  —  Congrès  qu'il  fait  convoquer 
à  Prague,  353.  —  Se  déclare  contre 
la  France  ,  354-  —  Se  refuse  à  soute- 
nir les  prétentions  de  son  gendre, 
4«5. —  Se  trouve  à  Paris  lors  de  l'en- 
trée du  roi,  432.  —  Son  départ,  433. 
— Traite  de  nouveau  avec  le  roi  de 
France,  597. 

"François  de  Neufchâteau  (le  comte 
Nicolas-Louis  ) ,  est  appelé  après  la 
journée  du  18  fructidor  an  5  (  4  sep- 
tembre 1797),  à  remplacer  Carnot 
comme  membre  du  directoire,!,  ^o5. 

—  Devient  président  du  sénat ,  et 
complimente  en  cette  qualité  Napo- 
léon Buonaparte  éla  empereur,  II, 
i58. 

Frédéric-Guillaume  II,  roi  de  Prusse, 
est  forcé  par  Rosciusko  de  lever  le 
siège  de  Varsovie,  I,  i66. — Réclame 
en  faveur  du  jeune  Sombreuil ,  191. 

—  Motif  qui  l'engagea  à  traiter  de  sa 
paix  particulière  avec  la  république 
françoise,  267.  —  Abandonne  la  coa- 
lition ,  3o8.  —  Sa  mort,  339. 

'Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prus- 
se ,  fils  du  précédent  et  de  Frédéri- 
que-Louise  de  Hesse-Darmstadt,  sort 
de  son  inaction  et  se  déclare  contre 
la  France,  II,  235. —  Manifeste  qu'il 
publie  contre  Napoléon,  239.— Com- 
mande en  personne  à  la  bataille 
d'Jéna,  244- — Dangers  qu'il  court  et 
courage  qu'il  déploie  dans  cette  af- 
faire, 245.  —  Conclut  le  traité  deTil- 
sitt  avec  la  France,  255. — A  à  Dresde 
une  entrevue  avec  Napoléon,  329. 

—  Abandonne  le  parti  de  la  France 
après   les  désastres  de  Russie,  348. 

—  Reçoit  la  capitulation  de  Paris , 
386.  —  Son  séjour  dans  cette  ville  , 
432. — Conclut  avec  le  roi  de  France 
le  traité  de  Paris,  597. 

*  Frévillc(\e  baron  Maximilien  Vil- 
lot),  membre  du  tribunat,  appuie 
dans  cette  assemblée  la  proposition 
de  donner  à  Napoléon  le  titre  d'Em- 
pereur, Il ,  117. 

Fré)-on  (  Élie  -  Catherine) ,  journa- 
liste, député  de  Paris  à  la  couveii- 
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tion  nationale,  est  envoyé  avec  Bar- 
ras pour  éclairer  la  conduite  du  gé- 
néral Dugommier  au  siège  de  Tou- 
lon ,  I,  99.  —  Met  la  Provence  à  feu 
et  à  sang,  ibid.  —  Demande  au  9 
thermidor  la  mise  en  accusation  de 
Saint-Just,  Couthon  et  Robespierre, 
143. 

Fréteau  de  Saint-Just  (  Emmanuel- 
Marie-Michel-Philippe),  ancien  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  et  de- 
puis membre  de  l'assemblée  consti- 
tuante, est  envoyé  au  supplice  par  le 
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tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  I, 

94; 

*  Frochot  (  le  comte  Nicolas-Tbé- 
rèse-Benoît),  préfet  de  Paris,  se  laisse 
abuser  par  Mallet  et  ses  complices  ; 
Buonaparte  le  destitue,  II,  345. 

Frotté  de  La  Rimbli'ere  (Louis  de  ), 
général  vendéen ,  se  soumet  le  der- 
nier lors  de  la  seconde  guerre  de  la 
Vendée,  I,  22.  —  Est  fusillé,  23. 

fVuctj'rfor  (journée  du  18),  I,  382. 
—  Situation  de  la  France  après  cette 
époque,  4o5. 


G. 


*GAETE(leduc  de).  Voyez  Gan- 
din, 

Galbaud,  général  françois  à  l'île 
Saint-Domingue;  mécontent  du  gou- 
verneur Santhonax,  il  arme  contre 
lui,  assiège  et  détruit  la  ville  du 
Cap,  I,  16 1. 

*  Gallais  (  Jean-Pierre  ) ,  historien , 
fait  partie  de  la  commission  du  con- 
seil des  anciens,  assemblée  aux  Tui- 
leries la  veille  du  18  fructidor,!,  Syy. 
— Détails  qu'il  donne  sur  cette  séance 
mémorable,  378. — Ce  que  lui  dit  Pi- 
chegru  dans  cette  occasion,  382.  — 
Est  condamné  à  la  déportation,  390. 
—  Son  histoire  du  18  fructidor,  407. 

^  Gallo  (le  marquis  Mazzio  Mas- 
trilli  de),  ministre  plénipotentiaire 
de  l'empereur,  signe,  le  17  octobre 
1797,  le  traité  de  Campo-Formio,  I, 
4i2. 

Gamaches  (Claude-Henri,  comte 
de),  est  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
I,  95. 

Ganteaume  ou  Gantlieaume  (  le 
comte  Honoré),  vice-amiral  françois, 
reçoit  de  Buonaparte  l'ordre  de  se 
tenir  prêt  à  appareiller  pour  son  re- 
tour d'Egypte  en  France,  1 ,  488. 

Garchi,  fameux  glacier  de  la  rue 
Richelieu;  son  salon  est  pillé  par  les 
soldats  au  2.")  nivôse  an  5,  I,  398. 

'  Gardnnne  (  le  comte  Gaspard-An- 
dré de),  général  de  l'armée  d'Italie 


et|aide-de-camp  de  Buonaparte,  com- 
mence l'action  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,Il,  3o. — Chargé  par  le  duc 
d'Angouléme  de  s'opposer  à  la  mar- 
che de  Buonaparte  rentré  en  France, 
il  se  laisse  entraîner  à  la  défection, 
5ii. 

Garde  nationale  (la);  cinq  cents 
Parisiens  de  cette  garde  tiennent  six 
mille  Russes  en  échec ,  II ,  385. 

Garnier  (de  l'Aube),  député  à  la 
convention  nationale;  ce  qu'il  dit  à 
Robespierre  au  9  thermidor,  I,  i4i. 

'  Garnier  (  le  comte  Germain  ),  pair 
de  France,  va,  comme  président  du 
sénat,  complimenter  Napoléon  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  roi  de 
Bome,  II,  326.  —  Réponse  de  l'em- 
pereur, 327. 

•  Gaudin  (  Martin-Michel-Charles  ) , 
duc  de  Gaëte,  ministre  des  finances 
pendant  les  cent  jours,  II,  53i. 

Gênes^  Napoléon  Buonaparte  l'en- 
vahit, II,  201. — Fin  de  sa  puissance, 
2o3. — Envoie  une  députation  à  Buo- 
naparte, 204.  —  Réponse  de  l'empe- 
reur aux  députés,  2o5. 

Genève  (  la  république  de  ) ,  sa  ré- 
volution ,  I,  173.  —  Sa  réunion  à  la 
France, 174. 

Gensonné  (  Armand  ) ,  député  de  la 
Gironde  à  la  convention  nationale. 
Son  caractère,  I,  18.  —  Demande  la 
punition  des  septembriseurs,  ibid. — 
Robespierre  le  dénonce,  ^i.  —  L« 


GI 

convention  le  met  en  état  d'arresta- 
tion ,  48. 

'  Gentz  (le  chevalier  Frédéric), 
savant  Prussien;  ce  qu'il  est  dit  de 
lui  dans  le  troisième  bulletin  de  la 
grande  armée ,  II ,  288. 

Geoffroy ,  jonrnaliste,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  Journal  de  [Empire ,  cau- 
ses de  sa  vogue ,  II ,  Sao. 

Geor<je  IH,  roi  d'Angleterre,  fils 
de  Frédéric-Louis,  prince  de  Galles; 
lettre  que  lui  écrit  Buonaparte,  pre- 
mier consul  de  la  république  Fran- 
çoise, II,  i3.  —  Réponse  qu'il  fait 
transmettre  par  lord  Greenville,  son 
ministre  des  affaires  étrangères,  i4- 

—  l'X't,  à  Amiens,  la  paix  avec  la 
France,  64-  — Est  frappé  de  démen- 
ce, 96. —  Refuse  de  reconnoître  Na- 
poléon Buonaparte  comme  empe- 
reur des  François,  161. — Lettre  que 
lui  écrit  Napoléon,  166.  —  Réponse 
de  son  ministère,  168.  —  Ses  efforts 
et  ses  sacrifices  pour  sauver  l'Alle- 
magne, conquise  par  Napoléon,  3o3. 

—  Détache  la  Suéde  de  la  confédé- 
ration du  Rhin  ,  fait  bombarder  Co- 
penhagne  ,  et  envoie  vingt  -  mille 
hommes  dans  l'île  de  Walcheren, 
3o4.  —  L'île  de  Malte  lui  est  rendue 
par  suite  du  traité  de  Paris,  426. 

'  Gérard  {le  comte  Maurice-Etien- 
ne), lieutenant-général,  reçoit  en 
181 5  le  commandement  d'un  corps 
d'armée  de  Napoléon  ,  II,  55i.  —  Se 
distingue  à  la  bataille  de  Ligny , 
556. 

Gilbert  -  Desmolières ,  membre  du 
conseil  des  cinq-cents,  est  condamné 
à  la  déportation  à  Sinamary,  par 
suite  de  la  journée  du  18  fructidor 
an  5  (  4  septembre  1 797  ) ,  1 ,  389. 

Gillet  et  non  Gillot,  député  du  dé- 
partement du  Morbihan  à  la  con- 
vention nationale,  est  chargé  d'or- 
ganiser la  force  armée  contre  les  re- 
belles au  2  prairial  an  3  (21  mai 
1795 ),  1,  2l5. 

*  Gilly  (  le  baron  Jacques-Lau- 
rent), lieutenant-général,  marche 
contre  le  duc  d'Angouléme  renfermé 
dans  Valence,  II,  5 12.  —  Rompt  la 
convention  faite  avec  le  duc ,  ibid. 

Girei-Dupré  (  Jean-Marie  ) ,  conser- 
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valeur  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque nationale ,  est  mis  hors  la  loi 
par  la  convention ,  et  périt  sur  l'é- 
chafaud  ,  1 ,  92. 

'  Girodet-Triosnn,  peintre  d'his- 
toire, concourt  pour  les  prix  décen- 
naux; son  tableau  d'une  scène  du 
déluge  est  couronné ,  il ,  3 16. 

Girondins  (les  conventionnels),  ce 
qu'ils  étoient ,  1 ,  1 5.  —  Sont  accusés 
de  vouloir  donner  à  la  France  un 
gouvernement  conforme  à  celui  des 
États-Unis ,  16. — Notice  sur  les  prin- 
cipaux d'entre  eux,  17. — Les  jacobins 
les  accusent ,  34- — La  faction  oppo- 
sée veut  les  faire  assassiner,  36. — 
Pardonnent  aux  conspirateurs,  37. 
—  S'opposent  aux  décrets  du  maxi- 
mum et  de  l'emprunt  forcé  y  39.— Sont 
dénoncés,  4o.  —  Robespierre  les  ac- 
cuse à  la  convention,  ^i. — Dix-huit 
d'entre  eux  sont  déclarés  traîtres  à 
la  patrie,  6g.  —  Tous  sont  arrêtés  ou 
mis  hors  de  la  loi,  91.  —  Leurs  dé- 
bris forment  après  la  révolution  du 
9  thermidor  le  parti  des  modérés , 
i53. 

Gobel  (  Jean-Baptiste  )  ,  et  non 
Gobet,  évéque  de  Paris,  député  du 
clergé  à  l'assemblée  constituante. 
Robespieri-e  le  fait  arrêter,  et,  jugé 
par  le  tribunal  révolutionnaire,  il 
est  envoyé  à  l'échafaud,  1 ,  1 10. 

'  Godoï  {don  Manuel),  prince  de 
la  Paix,  duc  de  la  Alcudia,  favori  du 
roi  d'Espagne,  Charles  IV;  son  in- 
fluence s'ouveraine  à  la  cour  d'Espa- 
gne, I,  43o. —  Cause  de  sa  rapide 
fortune,  II,  271. — Sa  haine  contre 
Ferdinand  VII ,  prince  des  Asturies  , 
ibid.  —  Se  rend  à  Rayonne  pour  une 
conférence  avec  Buonaparte,  2-jii. — 
Napoléon  le  fait  arrêter  et  conduire 
à  Compiégne,  ibid. 

Goertz,  (  le  comte  de  ),  ministre 
prussien  ,  fait  donner  des  soins  au 
plénipotentiaire  fronçois  Jean  De- 
bry ,  blessé  après  la  rupture  du  con- 
grès de  Rastadt ,  1 ,  436. 

'  Gohier  (Louis-Joseph),  avocat  à 
Rennes,  député  de  l'Ille-et-Vilaine  à 
l'assemblée  législative,  nommé  au 
20  mars  1793  ministre  de  la  justice 
par  la  convention  ,  président  du  tri- 
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bunal  criminel  de  la  Seine  en  1799, 
membre  du  directoire  le  i5  juin 
ijgg  (3o  prairial);  ce  qu'il  dit  en 
parlant  de  la  constitution  de  1793, 
1 ,  64.  —  Sa  conduite  lors  de  la  jour- 
née du    18   brumaire  (9  novembre 

«799)'  495- 

*  Goldsmith  (Lewis),  juif,  né  en 
Angleterre,  est  attaché  au  ministère 
des  affaires  étranf[ères  de  France 
comme  rédacteur  du  journal  anglois 
l'Argus,  II,  77. 

Gombaut-Lachaise ,  l'un  des  auteurs 
de  la  machine  infernale,  est  con- 
damné à  mort,  II,  44- 

Gonchari ,  ouvrier  du  faubourg 
Saint-Antoine  ,  se  rend  à  la  conven- 
tion nationale,  1,  37. — Discours  qu'il 
tient  dans  cette  assemblée,  38. 

Gorsas  (  Antoine-Joseph  )  député  à 
la  convention  nationale,  est  mis  par 
cette  assemblée  en  état  d'arrestation, 
I,  48.  —  Saint-Just  fait  un  rapport 
contre  lui,  68. — Est  déclaré  traître  à 
la  patrie,  6g. —  Périt  sur  l'échafaud  , 
92. 

Goujon  {  Jean  -  Marie  -  Claude  - 
Alexandre  ),  député  du  départe  - 
ment  de  Seine-et-Oise  à  la  conven- 
tion nationale ,  est  décrété  d'accusa- 
tion pour  avoir  pris  part  à  l'in- 
surrection du  I*'  prairial  an  3  (  20 
mai  1795),  I,  2 13. —  Se  poignarde, 
ibid. 

"  Gourgaud  (le  baron),  général 
françois;  ce  qu'il  dit  de  la  perte  de 
Napoléon  à  la  bataille  deLiguy,lI, 
556.  —  Ue  la  perte  de  l'armée  fran- 
çoise  à  Waterloo,  56i. — Ce  qu'il  dit 
de  l'aveuglement  de  la  chambre  des 
cents  jours,  582. 

Goutte  {  Jean-Louis  ) ,  évéqne  con- 
stitutionnel d'Autun,  département  de 
Saône-et-Loire,  ex-membre  de  l'as- 
semblée constituante,  est  condamné 
à  mort  et  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  I, 

9^-  ... 

Gouvernement  provisoire  (  le  ),  nom 

donné   à   une  commission   de  cinq 

membres  chargés  de  l'administration 

lors  de  l'occupation  de  Paris  par  les 

puissances  alliées.  II,  391. — Nom  de 

ses  membres,  iWt/. — Prononce  la  dti- 
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cliéance  de  Napoléon  ,  ibid. — Dégage 
l'armée  franroisc  de  son  serment  de 
fidélité  à  l'Kmpereur,  408. —  Ses  ai:- 
rêtés  sur  plusieurs  sujets ,  ibid.  — 
Rend  compte  à  la  nation  françoise 
des  événements  du  3i  mars,  4io. — 
Donne  un  projet  de  constitution  et 
appelle  au  trône  Louis  XVIII ,  et 
après  lui  ses  légitimes  successeurs, 
4ii.  —  Déclare  S.  A.  Pi.  Monsieur, 
comte  d'Artois,  lieutenant- général 
du  royaume,  420. 

*  Gouvion-Saint-Cyr  (  le  maréohal 
comte  L.  ).  Voyez  Saint-Cyr. 

Grammonl  (  iiéatrix  de  Choiseuil  , 
duchesse  de),  sœur  de  l'ancien  mi- 
nistre César-Gabriel  de  Choiseuil , 
est  envoyée  au  supplice  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  I, 
95. 

'  Grand-Jean  (  le  baron  Charles- 
Louis-Dieudonné  ),  officier-général 
sous  Moreau,  général-en-chef  de 
l'armée  de  Rhiii-et-Moselle,  se  dis- 
tingue au  combat  de  Hohenlinden, 
11,38. 

Grand-mnitre  {\e) ,  de  l'université 
Impériale,  II,   i58. 

Grand-maison,  député  au  conseil 
des  cinq-cents;  sa  conduite  au  18 
brumaire  an  8  (9  novembre  1799), 
I,  5o2. 

Grangeneuve  (Jean-Antoine),  dé- 
puté de  la  Gironde  à  la  convention 
nationale,  est  mis  par  cette  assem- 
blée en  état  d'arrestation,  I,  48.  — 
Périt  sur  l'échafaud,  92. 

Gravier;  ce  qu'Achard  son  ami  lui 
écri voit  en  1793,  au  sujet  des  massa  1 
cres  de  Lyon,  I,  74. 

Gravina  (  de  ) ,  chef  d'escadre  de 
l'armée  navale  espagnole,  défend 
l'oulon  contre  les  troupes  de  la  con- 
vention, et  reprend  sur  elles  plu- 
sieurs postes  importants,  I,  102.  — 
Ouvre  un  avis  qui  n'est  pas  suivi , 
ibid. 

Grrtt»i»ia,amiral  espaguol  ;  la  France 
lui  destine  une  commandement  con- 
tre l'Angleterre,  II ,  76.— Est  battu  à 
Trafalgar  par  l'amiral  anglois  Nel- 
son ,  ibid. —  Meurt  par  suite  des  bles- 
sures qu'il  reçut  dans  le  combat, 
ibid. 
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*  Greenville  (Thomas)  second  fils 
de  George  Greenville ,  premier  mi- 
nistre de  1773  à  1775  et  frère  puîné 
de  feu  le  marquis  de  Buckingham  ; 
est  nommé  ambassadeur  d'Angleterre 
près  la  cour  de  Berlin,!,  452. 

*  Greenville  (lord  William  Wynd- 
ham  ),  frère  cadet  du  précédent, 
d'abord  payeur -général  de  l'armée  , 

Î»uis  secrétaire  du  ministère  des  af- 
aires  étrangères,  pair,  orateur  de 
Ja  chambre,  et  enfin  auditeur  de  l'é- 
chiquier ;  signifie  au  marquis  de 
Chauvelin,  ambassadeur  de  France  à 
Londres ,  l'ordre  de  quitter  l'Angle- 
terre, après  la  mort  de  Louis  XVI, 
I,  7- — Lettre  que  lui  écrit  M.  deTal- 
leyrand,  ministre  des  relations  exté- 
rieures pendant  le  consulat,  II,  i3. 
— Réponse  qu'il  y  fait,  i4. 

*  Grégoire  (  le  comte  Henri  )  d'abord 
curé  d'Embermesnil ,  puis  évêque  de 
Blois,  député  du  Loir-et-Cher  à  la 
convention  nationale,  demande  l'af- 
franchissement des  nègres,!,  162. 

*  Grenville.  Voyez  Greenville- 
'Grouchy  (le  comte  Emmanuel  de), 

général  de  la  république  françoise 
en  Italie,  se  distingue  à  la  bataille  de 
Novi,  I,  467.—  Y  est  fait  prisonnier, 
ibid.  —  Contribue  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Hohenlinden,  II,  38.— 
Marche  contre  le  duc  d'Angouléme 
retiré  dans  Valence,  5 12.  —  Refuse 
de  ratifier  la  convention  signée  par 
le  général  Gilly,  5 1 3.  —  Napoléon 
lui  donne  un  commandement  pen- 
dant les  cent  jours,  55i. —  Laisse 
échapper  le  général  Bulow,  56o. 

Guadet  (Marguerite-Élie),  député 
à  la  convention  nationale,  et  l'un 
des  principaux  Girondins;  son  carac- 
tère et  ses  talents,  I,  18.  —  Robes- 
pierre le  dénonce,  4t-  —  Sa  réponse 
à  son  dénonciateur,  ihid.  —  La  con- 
vention le  décrète  d'arrestation,  48. 

Guerre  des  Dimx  (le),  poëme  d'É- 
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variste  Parni;  jugement  sur  cet  ou- 
vrage, II,  3i7  —  Le  gouvernement 
accorde  une  gratification  à  sen  au- 
teur, 3 18. 

Guerres ,  de  la  république  fran- 
çoise sous  la  convention ,  avec  la 
Prusse,  l'Autriche  et  l'Angleterre,  I, 
3.4- — Avec  la  Hollande  et  l'Espagne, 
25.  —  De  la  Vendée  ,  ihid.  —  Suite  et 
caractère  de  la  guerre  de  la  Vendée, 
5i.— De  laChouanerie,  i85. —  d'Ita- 
lie, 221.  —  Sur  le  Rhin  ,  222.  —  De 
l'empereur  Napoléon  ,  campagnes 
de  i8o5  et  1806  en  Autriche,  II, 
216. —  Seconde  d'Autriche  en  1809, 
281. — Guerre  de  1812  contre  la  Rus- 
sie, 328. 

Guidai,  conspire  avec  le  général 
Mallet  contre  Buonaparte,  11,341, 342, 

'  Guillaume-Frédéric  de  Nassau,  roi 
des  Pays-Bas ,  et  fils  aîné  de  Guillau- 
me V,  prince  d'Orange,  stathouder 
de  Hollande,  dont  il  devint  le  seul 
héritier  par  la  mort  de  George-Fré- 
déric, son  frère.  Est  battu  à  Fleurus 
par  le  général  Jourdan,  I,  127. —  A 
l'approche  du  général  Pichegru  il  se 
sauve  en  Angleterre,  169. 

Guyane  (  la  ),  colonie  françoise, 
son  terrain  marécageux  et  son  air 
malsain,  causent  la  mort  des  mal- 
heureux exilés  françois,  ï,  4o4- 

*  Guyomard  (Pierre  ),  député  du 
département  des  Côtes-du-Nord  à  la 
convention  nationale,  puis  au  con- 
seil des  cinq-cents;  se  plaint  daus 
la  séance  extraordinaire  du  18  bru- 
maire à  Saint-Cloud  de  n'avoir  pas 
été  instruit  de  la  translation  du  corps 
législatif  décrétée  la  veille,  I,  5oo. 

Guyol  de  Folleville.  Voyez  Folleville 
(Guyot  de  ). 

Guzman  (  André-Marie),  officier, 
né  Espagnol ,  naturalisé  François  ; 
est  arrêté  sur  la  dénonciation  de 
Saint-Just  et  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire,  I,  11 4- 
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Hardi  (  le  ).  Voyez  Lehardi. 

Haupoult  (le  comte  d'),  général 
francois,  est  tué  à  la  bataille  d'Ey- 
Iau,'ll,  248. 

Hébert  (  Jean-René  ),  surnommé 
le  Père  Ducliesne ,  membre  de 
la  commune  de  Paris  et  auteur 
d'un  journal  révolutionnaire,  1, 
Sg.  —  Dénonce  les  Girondins ,  4o.  — 
Le  comité  des  douze  le  fait  arrêter, 
44- —  N'étoit  qu'un  agent  subalterne 
de  Robespierre  et  de  Danton',  ihid. — 
On  ordonne  sa  mise  en  liberté,  45- 
— Vient  demander  à  la  convention 
l'abolition  du  culte  divin,  109.  — 
Robespierre  le  fait  arrêter,  iio. — 
Est  traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire et  condamné  à  mort, 
ibid. 

*  Hédoumlle  (  le  comte  Gabriel- 
Marie-Theodore-Joseph  ),  général  de 
la  république,  est  envoyé  en  1799, 
contre  les  royalistes  de  l'ouest ,  qui , 
au  sujet  de  la  loi  sur  les  otages, 
avoient  repris  les  armes,  I,  21.  — 
Parvient  à  pacifier  la  Vendée,  22. 

Henriot,  agent  de  Robespierre  qui 
le  fait  nommer  commandant  en  chef 
de  la  force  armée,  I,  46.  —  Fut  l'un 
des  plus  féroces  septembriseurs ,  ibid. 
— Provoque  l'assassinat  des  Giron- 
dins,  48  —  Est  décrété  d'accusation 
au  [g  thermidor,  i4i.  —  Cherche  à 
soulever  le  parti  de  Robespierre , 
143. — Est  mis  hors  la  loi,  i44- — Con- 
damaé  à  mort,  147. — Son  supplice, 

i49- 

Hérault  de  Scchelles  (Marie-Jean  ), 
député  à  la  convention  nationale, 
préside  cette  assemblée,  I,  ^5. — 
Proclame  la  constitution  de  1793, 
63.  —  Robespierre  le  fait  arrêter, 
lit.  —  Saint-Just  le  dénonce  ù  la 
convention  ,  1 14.  —  Est  traduit  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire, 
II 5. —  Condamné  à  mort,  1 16. 

//erm«!n(  Armand-Martial -Joseph), 
présideat  du  tribunal  révolutionnai- 


re, I,  82.— Interroge  la  reine  Marie^ 
Antoinette,  85. 

Hervilly  (M.  d'),  émigré  francois 
à  Londres,  commande  une  partie  de 
la  flotte  angloise  destinée  à  faire  une 
tentative  sur  Quiberon ,  1 ,  1 87. — Est 
battu  par  le  général  Hoche,  188. — 
Tué  par  ses  soldats,  189. 

Hervo  (N.  ),  général  de  brigade,, 
est  tué  à  la  bataille  d'Eckmiil,  II, 
286. 

'  Hille  ou  Hiller  (le  baron  de), 
feld-maréchal  au  service  d'Autriche, 
est  battu  par  Napoléon  Buonaparte, 
11,286. 

Hoche  (  Lazare  ),  général  de  la  ré- 
publique, contribue  à  donner  une 
nouvelle  direction  et  à  avancer  les 
progrès  de  l'art  militaire,  I,  124.  — 
Est  tenu  en  échec  par  le  duc  de 
Brunswick,  126.  —  Bat  le  général 
Wurmser,  ibid.  —  Saint-Just  le  fait 
destituer  et  remplacer  par  le  général 
Jourdan,  127. —  Bat  M.  d'Hervilly  à 
Quiberon  ,  188. — Parcourt  la  Breta- 
gne et  l'Anjou  avec  des  colonne» 
mobiles,  192. —  Fait  prisonnier  le 
général  vendéen  De  Charette,  193. 
—  Gagne  les  batailles  de  Newied, 
Ukerath,  Alten-Kirchen  et  de  Die- 
dorf,  354.  —  Refuse  les  offres  les 
plus  brillantes;  son  caractère,  sa 
mort,  371. 

Hood  (  sir  Samuel  ),  contre-amiral 
anglois;  déclaration  qu'il  adresse 
aux  Toulonnois,  qui  en  1793  récla- 
moieut  ses  secours  contre  la  conven- 
tion, 1,  98. 

HospitaUeA{\t% chevaliers ).  Voye» 
Malte  (  les  chevaliers  de  ). 

Houchard  (  Jean-Nicolas  ),  général 
de  la  république  ,  reçoit  le  comman- 
dement de  l'armée  de  la  Moselle, 
dont  le  quartier-général  est  établi  à 
Saar-Louis,  I,  79.  —  Vient  déposer 
devant  le  tribunal  révolutionnaire 
contre  le  général  Custines,  son  bien- 
faiteur ,   83.  —  Vainqueur  du  duc 
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d'Yoïck  dans  les  plaines  de  Honds- 
Koots;  il  est  néanmoins  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  124. 

Howe  (  lord),  amiral  anglois,  bat 
le  conventionnel  Jeau-Bon-Saint-An- 
dré,  dans  la  baie  de  Brest,  I,  rgS. 

Hugtiet  (  Antoine  ),  évêque  consti- 
tutionnel de  la  Creuse  et  député  de 
ce  département  à  la  convention  na- 
tionale, y  vote  la  mort  du  roi,  I, 
333. — Est  mis  à  mort  pour  avoir  pris 
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part  à  la  conjuration  du   camp  de 
Grenelle ,  ibid. 

'  HulUn  (le  comte  Pierre-Augus- 
tin), commandant  de  Paris,  préside 
le  conseil  de  guerre  qui  condamne  à 
mort  le  duc  d'Enghien  ,  II,  iii.  — 
Refuse  de  se  rendre  aux  ordres  du 
général  Mallet,  lors  de  la  tentative 
faite  par  ce  dernier  contre  le  gouver- 
nement impérial,  342.  —  Est  blessé 
par  Mallet,  ibid. 
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Impôts,  leurs  excès,  II,  45o. 

Insermentés  (les  prêtres)  appelés 
aussi  réfractaires  ;  le  peuple  les  suit 
par-tout,  I,  109. 

Inspecteurs-généraux {\es) ,  sont  dé- 
clarés grands  officiers  de  l'empire  , 
II,  126.  —  Leur  nombre  ,  ibid. 

Institut  de  France  (  1'  ),  est  créé  par 
ia  constitution  de  l'an  8;  dans  quelles 
vues,  II,  II. 

Irlande  (1'),  se  soulève  contre  l'An- 
gleterre ,  1 ,  334. 

Isard,  adjudant-général  de  l'ar- 


mée françoise  en  Allemagne  ;  lettra 
que  lui  écrit  Augereau ,  général  en 
chef  de  cette  armée,  I,  4o8. 

Isnard  (Maximin  ),  député  du  Var 
à  la  convention  nationale,  répond  à 
Robespierre  qui  étoit  venu  accuser 
les  Girondins ,  I,  4i. — Préside  la  con- 
vention après  l'arrestation  du  père 
Duchesne  ;  sa  réponse  aux  pétition- 
naires qui  demandoient  sa  liberté, 
45. —  Hérault  de  Séchelles  occupe  le 
fauteuil  après  lui,  ibid. 

Istrie  (  le  duc  d'  ).  Voyez  Bessières. 
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Jacobins  (  les  conventionnels  ) ,  ce 
qu'ils  étoient,  I,  i5. — Leur  conduite, 
i6. —  Notice  sur  les  principaux  d'en- 
tre eux,  20. — Accusent  les  Girondins, 
34. — Veulent  faire  assassiner  les  Gi- 
rondins, 36.  — Sous  le  directoire  ils 
reprennent  leurs  assemblées  au  Pan- 
théon, 3i5. —  Part  qu'ils  prennent  à 
la  conjuration  de  Babeuf,  3 16.  — 
Luttent  contre  le  directoire,  42a. 

Jaffa;  les  blessés  et  les  malades 
françois  en  Egypte  sont  transportés 
dans  cette  ville,  I,  486. 

'  Jnubert  (le  comte  François),  an- 
cien avocat  au  parlement  de  Bor- 
deaux ,  membre  du  tribunat ,  y  ap- 
puie la  proposition  de  donner  à  Na- 
poléon le  titre  d'Empereur,  11,  117. 


*Jaucourt{\e  comte  Arnail-Fran- 
çois  de),  est  nommé  membre  du  gou- 
vernement provisoire  lors  de  la  dé- 
chéance de  Napoléon  Buonaparte ,  II, 
391. 

JçLvogues  et  non  Javoque  (Claude), 
député  du  département  de  Rhône- 
et-Loire  à  la  convention  nationale  ; 
horribles  massacres  qu'il  fait  dans 
Lyon,  I,  74-  —  Est  condamné  à  mort 
par  suite  de  la  conspiration  du  camp 
de  Grenelle,  322. 

'Jean  (  l'archiduc),  frère  de  l'em- 
pereur d'Autriche,  est  battu  par  le 
général  Moreau  à  Hoheuliuden,  II, 
38. 

Jean-Bon  (  Saint-André  ) ,  ministre 
protestant,  député  du  département 
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du  Lot  à  la  conveation  nationale , 
reçoit  un  commandement  dans  le 
port  de  Brest,  et  est  battu  complète- 
ment par  l'amiral  Howe,  1,  igS. 

*  Jean  François ,  général  nègre  et 
avijourd'hui  prince  royal  de  l'île  St.- 
Domingue ,  commaudoit  les  forces 
militaires  de  cette  colonie  à  l'épo- 
que de  la  révolution  qui  l'enleva  à 
]a  France,  I,  162.  —  Son  portrait, 
ibid. 

*  Jeannet  (  L.  )  »  neveu  du  fameux 
Danton,  commissaire  de  la  conven- 
tion à  Cayenne  et  depuis  agent  du 
directoire  dans  la  même  colonie  ; 
sa  conduite  cruelle  envers  les  Fran- 
çois déportés  par  suite  de  la  journée 
du  18  fructidor  an  5  (  4  septembre 
1797),!,  4o2. — Lettre  qui  lui  adresse 
M.  Lafont-Ladebat,  ibid. 

Job- Aymé,  est  arrêté  au  18  fructi- 
dor (4  septembre  1 797),  et  condamné 
à  être  déporté  à  Sinamary,  I,  389. 

"Joseph  I,  roi  de  Naples ,  puis  d'Es- 
pagne. Voyez  Buonaparle  (Joseph). 

Joséphine  (  Tascher  La  Pagerie  ) , 
impératrice  des  François,  veuve  du 
général  Beauharnais  et  épouse  de 
Napoléon  Buonaparte  ,  implore  en 
vain  la  grâce  du  duc  d'Enghien  ,  Il , 
Il 3. —  Donne  dans  un  discours  le 
nom  de  représentants  du  peuple  aux 
membres  du  corps  législatif,  i54.  — 
Est  couronnée  reine  d'Italie  à  Milan  , 
20 1. — Elle  est  répudiée,  3o8. — Con- 
sent à  cette  séparation  ;  acte  de  ce 
consentement,  309.  —  Par  le  traité 
de  Paris  sa  pension  est  réduite  ù  un 
million,  4>  7- 

Jouherl  (  Barthélemi  -  Catherine) , 
général  de  la  république,  commande 
sous  Buonaparte  en  Italie,  I,  349. — 
S'empare  d'Inspruck,  35o.  —  Porte 
au  directoire  le  drapeau  décerné  par 
le  corps  législatif  à  l'armée  d'Italie, 
417.  —  S'empare  de  Turin  ,  454-  — 
Son  noble  dévouement  à  la  bataille 
de  Novi ,  dans  laquelle  il  est  tué,  466. 
—  Avoit  été  exclus  de  la  représenta- 
tion nationale  au  18  brumaire  au  8 
(9  novembre  1799),  5o5. 

*  Jonrdan{\e  comte  Jean-Baptiste), 
maréchal   de  France,  fds  d'un  chi- 
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rurgien  de  Limoges ,  général  de  la 
république;  le  député  Saint-Just  lui 
fait  déférer  le  commandement  de 
l'armée  de  la  Moselle  qu'on  avoit  ôté 
au  général  Hoche,  I,  127.  —  Gagne 
la  bataille  de  Fleurus  et  enlève  aux 
armées  coalisées  plusieurs  places  im- 
portantes, itirf. —  Commande  l'armée 
du  Nord  ,  223. —  Passe  le  Rhin  ,  ibid. 

—  Est  battu  sur  le  Mein  et  fait  re- 
traite sur  Cologne ,  224. —  Comman- 
de l'armée  de  Sambre-et-Meuse ,  3o6. 

—  Passe  le  Rhin  près  Coblentz  et 
force  l'archiduc  Charles  à  abandon- 
ner ses  positions,  307. —  Faute  qu'il 
commet,  309.  —  Est  battu  à  Pfort- 
zeim,  3io.  —  Parle  contre  la  loi  du 
22  floréal  an  6(12  mai  1798),  427. 

—  Est  exclus  de  la  représentatiou 
nationale  après  le  18  brumaire  au  8 
(  9  novembre  1 799  ) ,  pourquoi ,  5o5. 

—  Est  créé  maréchal  de  France ,  II , 
i33. 

Journaux  (les),  seuls  ouvrages  lit- 
téraires de  1796;  leur  multiplicité, 
I,  278.  —  Leur  puissance,  34.'>.  —r 
Leurs  titres,  leurs  rédacteurs,  346. 

Jours  complémentaires ,  nom  donné 
aux  cinq  ou  six  derniers  jours  de 
l'année  républicaine,  I,  107. 

Jours  sans  culottides  (  les  ),  nom 
donné  aux  cinq  ou  six  derniers  jours 
de  l'année  républicaine  pendant  le 
régne  des  sans-culottes,  I,  107. 

Jojan  ou  Joyant  (A. -A. -A.),  dit 
d'Assas,  est  signalé  comme  conspira- 
teur et  complice  de  Pichegru  ,  Il , 
92. 

/«&(,  acteur  du  théâtre  Feydeau, 
1,279.  ,  ,     , 

Jumillac ,  l'un  des  auteurs  de  la 
machine  infernale  destinée  à  faire' 
périr  le  premier  consul,  est  condam- 
né à  mort,  II,  44- 

Junot  (le  maréchal),  duc  d'Abrau- 
tès,  sert  en  Italie  comme  général  de 
la  république,  et  se  rend  maitie  du 
poste  de  Salo,I,  326.  —  Commande 
la  réserve  à  .Austerlitz,  comme  aide- 
de-camp  de  l'empereur,  II,  223. 

Justinidni,  provéditeur  de  Trévise  ; 
accueil  que  lui  fait  le  général  Buo- 
naparte ,  1 ,  359. 
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*  Kalkreoth  (  le  comte  de  ),  feld- 
maréchal  prussien ,  conclut  pour  Fré- 
déric-Guillaume III  le  traité  de  Til- 
sitt  avec  Napoléon ,  représenté  par  le 
prince  de  liénévent,  II,  255. 

Karackay,  général  autrichien,  con- 
tribue au  gain  de  la  bataille  de  Novi , 

I,  467. 

*  Kellermann  (  François  -  Christo- 
phe), général  de  la  république,  de- 
puis maréchal  de  France  et  duc  de 
Valmy,  reçoit  le  commandement  de 
l'armée  des  Alpes,  dont  le  quartier^ 
général  est  fixé  à  Chambéry  ;  état  de 
ses  forces ,  1 ,  79.  —  Commande  l'ar- 
mée d'Italie,  22  1.  —  Se  distingue  à 
Marengo  ,  II,  3o.  —  Reçoit  le  bâton 
de  maréchal,  i34- — Est  blessé  à  Aus- 
terlitî,  224-  —  Napoléon  lui  donne 
un  commandement  en  i8i5  ;  il  sert 
dans  le  corps  d'armée  de  Grouchy, 
552. 

Kervèlêgan  (  Augustin  -  Bernard- 
François  Le  Goarre  de  ),  député  du 
département  du  Finistère  à  la  con- 
vention nationale,  montre  le  plus 
grand  courage  lors  de  l'insurrection 
du  I"  prairial  an  3  {  20  mai  1795  ) , 
et  est  même  blessé  dans  cette  affaire, 
I,  210. 

.ff/eier  (Jean-Baptiste),  général  de 
la  république  ,  contribue  aux  pro- 
grès de  l'art  militaire,  I,  i24-  —  Ses 
savantes  manœuvres  assurent  le  gain 
de  la  bataille  de  Fleurus,  127. —  La 
convention  l'envoie  à  la  tète  d'une 
armée  de  deux  cent  quarante  mille 
hommes  contre  la  Vendée,  176.  — 
Est  battu  par  Lescure,  177. —  Gagne 
la  bataille  de  Neukirchem ,  307.  — 
A  son  départ  d'Egypte,  Buonaparte 
lui  remet  le  commandement  en  chef, 
489.  —  Remporte  ,  dans   les  plaines 


de  la  Coubée,  une  victoire  complète 
sur  les  Ottomans  commandés  par  le 
grand-visir  ,  II,  36.  —  Est  assassiné 
par  Souley-Man  ,  ibid. 

*  Kleist  de  Nollendorf  (  le  comte  ) , 
général  prussien,  est  chargé  par  son 
souverain  de  négocier  un  armistice 
avec  M.  de  Caulaincourt,  plénipo- 
tentiaire françois,  II,  353.  — Est  re- 
poussé et  battu  à  Leipsick  par  le 
maréchal  Augereau,  36 1. 

Kosciusko,  général  polonois,  met 
en  déroute  l'armée  du  roi  de  Prusse 
sous  les  murs  de  Varsovie,  I,  i65. — 
Ses  premières  campagnes,  îWrf. — Ta- 
bleau de  sa  vie  militaire,  ibid.  — Est 
déclaré  chef  suprême  de  la  confédé- 
dération  polonoise ,  166.  —  Bat  les 
Russes  à  Wraclavice.'iW.  — [Force 
le  roi  de  Prusse,  Frédéric-Guillau- 
me ,  à  lever  le  siège  de  Varsovie,  ibid. 
—  Est  fait  prisonnier  par  Suwarow, 
ibid. 

Kray  (  le  baron  de) ,  général  autri- 
chien, est  renforcé  en  Italie  par  le 
général  russe  Suwarow,  et  bat  les - 
François  sous  Véronne,  I,  464-  — 
D'abord  battu, il  demeure  enfin  vain- 
queur à  la  bataille  de  Novi ,  466 ,  467. 
—Est  battu  par  Moreau  à  Lugen  ,  II, 
26.  —  Par  le  même  à  Moeskirch, 
ibid. 

Kutiisoff,  général  russe  ;  plan  de 
campagne  qu'il  trace,  II,  247.  — 
Remplace  dans  la  campagne  de  1812 
le  comte  Barclay  de  ToUy ,  33o.  — 
Fait  sa  retraite  sur  Moscou  après  la 
bataille  de  Borodino,  33 1. —  Ce  qu'il 
écrit  à  l'empereur  Alexandre, l'iicf  — 
Harcelle  l'armée  françoise,  335.  — 
Sa  réponse  au  général  Lauriston 
qui  venoit  demander  une  armistice, 
336. 
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Labanof  de  Rostof  (  le  prince),  si- 
gne, au  nom  de  l'empereur  de  Rus- 
sie, un  armistice  avec  la  France,  II, 
25 1.   —  Signe   le  traité   de   Tilsitt, 

254. 

La  Bédoyere ,  colonel ,  se  joint  le 
premier  avec  son  régiment  à  Napo- 
Téon   revenant  de  l'île   d'Elbe,   II*, 

47'- 

Laborde  (J.  Joseph),  ancien  ban- 
quier de  la  cour,  et  député  à  l'assem- 
blée constituante  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnai- 
re, 1 ,  94- 

Lacépède  { le  comte  Bernard-Ger- 
main-Etienne  -  Laville  de),  iJuona- 
parte,  premier  consul,  le  nomme  en 
i8oJi  grand  chancelier  de  la  Légion- 
d'flonneur,  II,  8').  —  Son  rapport 
au  sujet  de  la  nomination  de  Napo- 
léon à  l'empire,  i34.  —  Président 
du  sénat,  il  va  complimenter  l'em- 
pereur à  son  retour  à  l'aris,  après  la 
campagne  de  i8o6,  260. 

Lacroix  (Jean  -  François  ),  député 
du  département  de  la  Haute-Vienne 
à  la  convention  nationale,  est  arrêté 
par  ordre  de  Robespierre  ,  1 ,  1 1 1 .  — 
Condamné  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris  comme  com- 
plice de  Danton  ,116. 

*  Laruce  (Jean-Gérard  de),  comte 
de  Cessac,  ministre  de  l'intérieur 
sons  Napoléon  Buonaparte  ;  ce  que 
lui  dit  ce  prince  à  l'occasion  de  la 
seconde  guerre  d'Autriche  ,  II,  i47- 

Lafond  (l'abbé  Jean-Bapt.-llyacin- 
the),  complice  du  général  Mallet 
dans  une  conspiration  contre  Buona- 
parte ,  II ,  341  ,  342. 

Lajont  -  Ladcbat  {  André  -  Daniel  ), 
président  du  conseil  des  anciens,  est 
arrêté  au  18  fructidor  (  4  septembre 
1 797  ) ,  1 ,  385.  —  Renfermé  au  tem- 
ple ,  ibid.  —  Condamné  à  être  dépor- 
té à  Siuamary,  Sgo.  —  Sa  lettre  à 
Jeanuet,  commissaire  du  directoire 
à  Cayenne ,  103.  —  Refuse  de  •i'cva- 


der,  4o3.  —  Obtient  en  1 799  la  per* 
mission  de  rentrer  en  France ,  4o4- 

Lagrange ,  mathématicien  célèbre , 
son  ouvrage  du  Calcul  des  fonctions 
analytiques  est  couronné  lors  du  con- 
cours pour  les  prix  décennaux,  II, 
3i5.  —  Notice  sur  sa  vie;  sa  mort, 
323. 

Laharpe  (  Emmanuel  -  François  ) , 
général  de  la  république,  se  distin- 
gue à  la  bataille  de  Montenotte ,  I, 
298.  —  Est  tué  au  passage  du  Pô, 
3o4. 

La  Harpe  (  Jean-François  ) ,  littéra- 
teur célèbre,  est  condamné  à  la  dé- 
portation par  suite  de  la  journée  du 
1 8  fructidor  an  V  (4  septembre  1 797), 
1,390. 

Lahory  (le  général),  complice  du 
général  Mallet  dans  sa  conspirati'i^ 
contre  Buonaparte  ,  II ,  34i  ,  342.  — ■ 
Est  arrêté,  condamné  à  mort  et  en- 
voyé au  supplice,  343. 

'  Laine  (Joseph-  Louis  -  Joachim  ), 
Bordelois  ,  aujourd'hui  ministre  de 
l'intérieur,  député  de  la  Gironde  au 
corps-législatif  en  i8i4,  est  signalé 
par  Buonaparte  comme  un  factieux, 
II,  365.  —  Comme  président  de  la 
Chambre  des  députés,  il  proteste 
contre  l'autorité  de  Napoléon  remon- 
té sur  le  trône,  607. 

'Lais,  acteur  de  l'Opéra  ,  1 ,  279. 

Lajollais  (le  général),  est  arrêté 
comme  complice  de  Georges  Cadou- 
dal  et  de  Pichegru  ,  II,  88. — Moreau 
et  Pichegru  correspondent  par  son 
entremise,  91.  —  Est  arrêté,  97. 

Lalande  (Joseph-Jérôme  Le  Fran- 
çois de  ) ,  astronome  célèbre ,  affiche 
l'athéisme  ,  Il ,  32o. 

La  Marlière.  Aboyez  Collier. 

Lamarque  (François),  député  de  la 
Dordogne  à  la  Convention  nationale, 
est  envoyé  par  cette  assemblée  à  l'ar- 
mée du  Nord  pour  y  faire  arrêter  le 
général  Dumouriez,  I,  3o.  —  Du- 
nioiiiiez   le  livre  au-t  Autrichiens, 
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ibid.  —  Ce  qu'il  répond  à  une  iiicnl- 
pation  de  Merlin  de  Douai,  au  sujet 
des  élections  de  l'an  VI,  423  ,  424-  — 
Se  prononce  contre  la  loi  du  22  tlo- 
réal  an  \'l  (  i  2  mai  1 798  ) ,  428. 

Lamoiqnon.  Voyez  Maleslierbes. 

Xonioitrette  (  Adrien  ) ,  évèque  con- 
stitutionnel de  Lyon  ,  ex-membre  de 
l'assemblée  législative,  est  condam- 
né à  mort  et  envoyé  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 

1,94- 

'  Langeron  (  le  comte  de  ) ,  général 
François  ,  défend  les  hauteurs  de 
Montmartre  contre  les  armées  alliées, 
11,386. 

*  Lanjuitmis  (  Jean  -  Denis  ) ,  député 
du  tiers-état  de  Hennés  aux  états-gé- 
néraux de  1789,  et  d'Ille-et-Vilaine 
à  la  convention  nationale,  dénonce 
dans  cette  dernière  assemblée  l'in- 
surrection projetée  par  les  Jacobins 
pour  le  3 1  mai  1793,  I,  45-  —  Son 
discours  lors  de  l'insurrection ,  47- 

—  Est  mis  en  état  d'arrestation,  48. 

—  Parvient  à  s'évader,  5o.  —  Repa- 
roît  après  le  9  thermidor,  92.  —  Ce 
qu'il  dit  dans  la  convention  au  sujet 
de  la  constitution  de  1793,  2o3.  — 
Appuie  le  rapport  du  général  Dani- 
caipp  au  i3  vendémiaire  1795,  255. 

LaHne.e  (Jean),  maréchal  de  Fran- 
ce, duc  de  Montebello,  sa  belle  con- 
duite à  la  bataille  de  Lodi  sur  l'Ad- 
da ,  1 ,  3o4.  —  Fait  partie  de  l'expé- 
dition des  François  en  Egypte  et  se 
distingue  à  la  bataille  d'Aboukir, 
487.  —  Billet  que  lui  adresse  Buona- 
parte  au  sujet  de  son  retour  en  Fran- 
ce ,  488.  —  Reçoit  au  18  brumaire 
(9  novembre  «799)  le  commande- 
ment du  château  des  Tuileries,  494- 
— Gagne,  sur  le  général  autrichien 
Gtt ,  la  bataille  de  Montebello,  II,  3o. 

—  Se  distingue  à  Marengo  ,  ibid.  — 
Court  le  plus  graud  danger  lors  de 
l'explosion  de  la  machine  infernale, 
45.  —  Est  créé  maréchal  de  France, 
i33.  —  Commande  l'aile  gauche  de 
l'armée  à  Austerlitz  ,  223.  —  Contri- 
bue au  gain  de  cette  bataille,   224. 

—  Combat  à  Jéna,  2  44-  —  Comman- 
de le  centre  de  l'armée  à  la  bataille 
deFriedland,  aSo.   —  Est  employé 
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dans  la  seconde  guerre  d'Autriche  » 
285.  —  Bat  l'archiduc  Charles  à  Eck- 
mùlh ,  286.  — Va  mettre  le  siège 
devant  Vienne,  290.  —  Est  tué  à  la 
bataille  d'Esling,  294. 

*  Laplace  (  le  marquis  Pierre-Si- 
mon ),  célèbre  géomètre  ,  chancelier 
du  sénat,  signe  à  ce  dernier  titre  la 
constitution  de  l'empire  ,  Il ,  i3i.  — 
Son  traité  de  la  Mécanique  céleste  est 
couronné  lors  de  la  distribution  des 
prix  décennaux,  3 16. 

Lnsalle,  général  françois,  est  tué 
à  la  bataille  de  Wagram  ,  II,  299. 

Lasource  (  Marie-David-Albin  ) ,  dé- 
puté de  l'Hérault  à  la  convention  na- 
tionale, cette  assemblée  le  met  en 
état  d'arrestation ,  I,  48- 

Latour-d' Auvergne  (  Théophile-Ma- 
lo-Corret  de  ) ,  premier  grenadier  de 
la  république  françoise,  sa  mort  de- 
vant la  ville  de  Neubourg,  II,  27, 

Latour ,  général  autrichien,  est 
battu  à  Friedberg  par  le  général  Mo- 
reau ,  ï,  3io.  —  Est  défuit  par  le 
même  à  Biberach  ,  3 1 1 . 

Lauriston  (  le  comte  Jacques- 
Alexandre-Bernard  Law  de),  géné- 
ral françois,  se  trouve  dans  la  voi- 
ture du  premier  consul  au  moment 
de  l'explosion  de  la  machine  infer- 
nale de  la  rue  Saint-Nicaise ,  II,  45. 
—  L'empereur  Napoléon  l'envoie  de- 
mander un  armistice  au  prince  Ku- 
tusoff ,  il  ne  peut  l'obtenir,  336. 

Laval  -  Montmorency  (M.  L.  de  )  , 
abbesse  de  Montmartre  ,  est  envoyée 
au  supplice  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris,  I,  95. 

Lavalette  (Jean-Baptiste),  général 
de  brigade  de  la  17'  division  de  l'ar- 
mée du  Nord ,  est  décrété  d'accusa- 
tion au  9  thermidor  1794  {^^  2  )  et 
exécuté  le  lendemain,  I,  i4i>  i49- 
Lawofctte  (  Marie-Chamans,  dit), 
directeur-général  des  postes  de  Fran- 
ce, fait  passer  à  Napoléon  Buona- 
parte  l'avis  du  départ  du  roi,  II ^ 

499- 

Laverdy  (  Clément-Charles-Fran- 
çois  de  ) ,  contrôleur  -  général  des 
finances  sous  Louis  XVI,  est  envoyé 
au  supplice  par  le  tribunal  révoln- 
tiounaire  de  Paris  ,  I ,  (j\. 
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Laville-Heurnoy  (  de  ) ,  membre  du 
conseil  des  cinq^cents,  est  condam- 
né à  la  déportatron  par  suite  de  la 
journée  du  1 8  fructidor  an  V  (  4  sep- 
tembre 1797),  I,  390.  —  Sa  mort  à 
Cayenne ,  4o3. 

Lavoisier  (Antoine-Laurent),  fer- 
mier-général ,  membre  de  l'acadé- 
mie des  sciences,  régisseur  des  pou- 
dres et  salpêtres,  '■élébre  chimiste  ^ 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  I, 
94. 

Xeia5( Baudouin),  député  du  dé- 
partem«nt  du  Pas-de-Calais  à  la  con- 
vention nationale,  est  chargé  de  di- 
riger avec  Saint-Just  les  opérations 
militaires  du  général  Pichegru,  I, 
126. 

Lebon  (Joseph  ),  oratorien,  député 
du  département  du  Pas-de-Calais  à 
la  convention  nationale,  auteur  des 
massacres  d'Arras,  est  envoyé  au 
supplice,  I,  i56. 

Lebrun  (Louis-Henri-Éléonor),  dé- 
puté de  l'Allier  aux  états-généraux 
de  1789,  est  mis  en  état  d'arresta- 
tion par  la  faction  des  jacobins,  I, 
48.     ' 

'Lebrun  (Charles-François),  duc 
de  Plaisance  ,  député  du  tiers-état 
de  la  sénéchaussée  de  Dourdan  aux 
états-généraux  de  1789,  est  mis  en 
état  d'arrestation  ,  1 ,  48.  —  Est  créé 
troisième  consul  par  la  constitution 
de  l'an  8,11,  lo. —  Devient  archi- 
trésorier  de  l'empire,  i33.  —  Un 
fief  héréditaire  lui  est  conféré  avec 
le  titre  de  grand-duc  de  Plaisance, 

3  11. 

Lecarpentier ,  député  du  départe- 
ment de  la  Manche  à  la  convention 
nationale,  eît  décrété  d'accusation 
comme  l'un  des  chefs  de  l'insurrec- 
tion jacobine  du  ï"  prairial  an  3 
(  20  mai  1795),  I,  2i3. 

Leclerc  dOstin  (  Charles  -  Emma- 
nuel), gciiéral  françois,  beau-frère 
du  premier  consul,  commande  l'ar- 
mée envoyée  contre  la  colonie  de 
Saint-Domingue,  II,  66.  —  Ta- 
bleau qu'il  fait^  de  1  état  florissant 
de  l'île,  69.  —  Notifie  de  la  part 
ilo  premier  consul  la  destitution  de 
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Toussaint  Louverture',  70.  —  Sign^ 
avec  lui  une  capitulation  ,71. 

Lecointre ,  dit  de  Fersailles ,  députi 
du  département  de  Seine-et-Oise  à  la 
convention  nationale,  demrande  l'a-- 
journement  au  sujet  de  la  loi  du  2  a 
prairial,  I,  35.  —  Après  la  révolu- 
tion du  9  thermidor  an  2 ,  ri  accuse 
le  parti  des  Montagnards,  i53. 

Lecourbe,  lieutenant-général  fran- 
çois ,  position  qu'il  occupe  après  la 
bataille  de  Novi,  I,  467.  —  Seconde 
habilement  Moreau  sur  le  Rhin ,  11 , 
24.  —  Bat  le  prince  de  Vaudemont  k 
Stokach,  26.  —  Se  rend  maître  de 
Salzbourg,  38. 

*  Lefebvre  (François-Joseph),  ma- 
réchal de  France ,  duc  de  Dantzick , 
général  de  la  république  à  l'armée 
de  la  Moselle,  contribue  à  assurer 
le  gain  de  la  bataille  de  Fleurus,  I, 
127.  —  Gagne  la  bataille  de  Neukir- 
chem,  307.  —  Buonaparte  le  choisit 
pour  son  premier  lieutenant  au  18" 
brumaire  (9  novembre  1799),  494- 
—  Picçoit  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  II,  i34.  —  Commande  utt 
grand  corps  d'armée  à  la  bataille 
d'Jéna,  244-  —  Se  distingue  à  Eylau, 
248.  —  Assiège  Dantzick  et  s'empare- 
de  cette  place,  249-  —  Commande 
un  corps  d'armée  dans  la  seconde 
guerre  d'Autriche,  285.  —  Bat  l'ar- 
chiduc Charles  à  Eckmiilh ,  286.  — 
Annonce  à  Napoléon  Buonaparte  s» 
déchéance,  4o3. 

Legendre {Louis),  boucher,  député 
de  Paris  à  la  convention  nationale  , 
sa  conduite  dans- cette  assemblée,  I, 
47-  —  Veut  assassiner  Lanjuinais  , 
ibid. — Veut  défendre  Danton  que  Ro- 
bespierre avoit  fait  arrêter,  m. — 
Pâlit  à  la  vue  de  Robespierre,  11  a. 
— Au  9  thermidor  il  chasse  de  la  salle 
des  Jacobins  les  factieux  assemblés 
en  faveur  de  Maximilien  Robespier- 
re,  145.  —  Devient  après  la  révolu- 
tion du  9  thermidor  le  chef  des  mo- 
dérés, i53.  —  Se  porte  aux  Tuileries 
pour  défendre  la  convention  au  8 
germinal  an  3,  202. —  Sa  belle  con- 
duite au  1**  prairial  (20  mai  1795  ), 
2  12. 

Légior^-'cFBonneMr  (  l'ordre,  de  la  )-, 
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•on  institution ,  II,  72.  Voyez  Ordres 
lie  chevalerie. 

•  Legris-Duval  (  l'abbé  ) ,  prononce 
dans  l'église  Notre-Dame  de  Paris 
l'oraison  funèbre  de  Louis  XVI ,  II , 
432. 

Lehardi {Pierre)^  député  du  Morbi- 
han à  la  convention  nationale;  cette 
assemblée  le  met  en  état  d'arresta- 
tion,  I,  48.  —  Ce  qu'il  dit  dans  la 
séance  du  18  floréal  an  6,  424- — Est 
nommé  membre  de  la  commission 
chargée  d'examiner  les  élections  de 
cette  année,  42  5' 

'  Lemarchand  -  Gomicourt  (A.  -  J.  ), 
député  du  départemeut  de  la  Somme 
au  conseil  des  cinq-cents,  fait  par- 
tie de  la  commission  du  conseil  as- 
semblée aux  Tuileries  la  veille  du  18 
fructidor  (4  septembre  1797),  I,  378. 

—  Ce  qu'il  dit  dans  cette  circon- 
stance, 38o. 

Lesage  ,  député  du  département 
d'Eure-et-Loire  àla  convention  natio- 
nale, est  nommé  commissaire  pour 
examiner  le  projet  de  constitution 
de  l'an  3 ,  I,  2  43. 

Lescot-Fleuriot.  Voyez  Flcnriot. 

Lescure  (Nicolas  de),  général  ven- 
déen, ses  talents  militaires,  son  hu- 
manité, I,  53. — Gagne  sur  les  répu- 
blicains la  bataille  de  Foutenay,  55. 

—  Les  attaque  à  Vihiers,  57.  — Est 
blessé  au  siège  de  Saumur,  58. —  Bat 
le  général  Kléber,  177.  —  Meurt  de 
ses  blessures,  178. 

LetelUer  (N.  ),  domestique  de  M. 
Barthélémy,  déporté  à  la  Guyane 
avec  son  maître ,  péril  à  son  retour, 
I,4o3. 

Le  Te//«er  (  Adrien  ) ,  député  du  dé- 
partement de  Seine-et-Marne  à  la 
convention  nationale; envoyé  en  mis- 
sion à  Chartres,  il  se  'brûle  la  cer- 
velle, pourquoi,  I,  2''.2. 

'  Lctoiirneur  (Pierre),  député  du 
département  de  la  Manche  à  l'assem- 
blée législative,  puis  à  la  convention 
nationale,  est  nommé  membre  du 
directoire  ,  1 ,  27 1. 

'  Levai  (  le  comte  Jean-François), 
lieutenant-général ,  commandant  de 
la  cinquième  division  militaire  à 
Strasbourg,  fait  révoquer  les  ordres 
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rigoureux  donnés  contre  le  duc  d'En- 
ghien,  II,  109. 

Libéraux  ou  indépendants ,  ce  qu'il 
faut  entendre  par  ce  mot,  II,  4^8. 

Xifce;te (  l'arbre  de  la),  est  plante  à 
Milan ,  I,  3o5. 

*Lîc/iteRsfem(le  prince  Jean-Joseph 
de),  feld-maréchal ,  chambellan  de 
l'empereur  d'Autriche  ,  est  envoyé 
vers  l'empereur  Napoléon  pour  de- 
mander une  suspension  d'armes ,  et 
il  l'obtient.  II,  3oo.—  Signe  le  traité 
de  Vienne  au  nom  de  l'empereui* 
d'Autriche,  3o2. 

Liddon  ou  Lidon  (Bern.-François), 
député  de  la  Corrèze  à  la  convention 
nationale ,  est  mis  par  cette  assem- 
blée en  état  d'arrestation,  I,  48. 

*  Lille  (  Louis  -  Stanislas  -  Xavier  , 
comte  de).  Voyez  Louis  XVIII. 

Linguet  (Simon  -  Nicolas  -  Henri), 
avocat  et  homme  de  lettres  estimé, 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  I ,  gS. 

Lobau  (  le  général  )  ;  en  i8i5  Na- 
poléon lui  remet  le  commandement 
d'un  corps  d'armée,  II,  55 1. 

Lo/nénie  (Louis-Marie- Athanase  de), 
comte  de  Brienne,  arrière-petit-fils 
de  Henri-Louis,  secrétaire  d'état,  et 
fils  de  Louis-Auguste  de  Loménie, 
seigneur  de  la  Ville-aux-Clercs,  et 
par  sa  femme  comte  de  Brienne.  Mi- 
nistre de  la  guerre  sous  Louis  XVI, 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  1,  94. 

Loménie  (  Martial  de  ) ,  fils  du  préi 
cèdent  et  coadjuteur  de  l'évéque  de 
Sens,  est  envoyé  à  l'échafaud  par  le 
tribunal   révolutionnaire   de   Paris, 

Louis  XFI,  roi  de  France  ;  nombre 
de  députés  qui  votèrent  sa  mort,  1, 
2. —  Position  dans  laquelle  il  se  trou- 
ve après  le  i4  juillet  1789,3. — Juge- 
ment porté  sur  ce  prince,  ibid. — Ta- 
bleau de  son  régne  ,4  —  Effets -qwe 
produisit  sa  mort,  6. — Ses  habitudes 
pendant  sa  captivité,  226. 

Louis  J^F7/ (Charles-Xavier),  dau- 
phin ,  fils  de  Louis  XVI.  Dunionriez 
veut  le  rétablir  sur  le  trône  de  son 
père  ,  1 ,  3 1 .  —  Est  séparé  de  sa  mère  , 
84  —  Est  confié  au  cordonnier  Si- 
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mon,  90. —  Sa  mort,  225. —  Son  his- 
toire, ibid. 

Lom's (Louis-Xavierf,  frère  aîné  du 
précédent,  qui  ne  devint  dauphin 
que  par  sa  mort  arrivée  à  Meudon  le 
4  juin  1789,  I,  225. 

'Louis  Xyill,  d'abord  comte  de 
Provence,  frère  de  Louis  XVI,  est 
proclamé  roi  après  la  mort  du  dau- 
phin, I,  240. — Sa  proclamation  à  ses 
sujets,  24».  —  Sa  lettre  au  général 
Pichegru ,  292. —  Son  départ  de  Vé- 
Tonne,  827.  —  Est  blessé  par  un  as- 
sassin ,  828.  —  Se  retire  à  Blankem- 
bourg  en  SuKe, ibid. —  Le  cabinet  de 
Vienne  lui  fait  donner  l'ordre  de 
sortir  de  ses  états,  ibid. —  Se  retire  à 
Mittaw,  ibid.  — Tentative  pour  le  ré- 
tablir sur  le  trône,  348. — Proteste 
contre  l'élévation  de  Napoléon  au 
trône  impérial,  II,  161. —  Ses  occu- 
p.Uions  habituelles  durant  .son  exil, 
i63. —  .^près  la  déchéance  de  Napo- 
léon, le  gouvernement  provisoire  et 
la  nation  françoise  l'appellent  au 
trône ,  4  '  '  •  —Débarque  à  Boulogne , 
4^7-  —  Déclaration  qu'il  adresse  aux 
François,  4^8. —  Son  entrée  à  Paris, 
429.  —  Ses  ministres,  43 1-  —  Fait 
rendre  les  honneurs  funèbres  aux 
mânes  de  l'infortuné  Louis  XVI  et 
aux  autres  membres  de  sa  famille , 
432. — ^,Fait  l'ouverture  du  corps  lé- 
gislatif; discours  qu'il  prononce  dans 
cette  circonstance ,  4^3.  —  Donne  à 
la  nation  une  charte  constitution- 
nelle, 437. — Ordonnances  qu'il  rend, 
446.  —  Premiers  symptômes  de  mé- 
contentement,  à  qiieî  sujet,  448-  — 
Reçoit  la  nouvelle  du  débarquement 
de  Bnonaparte;  mesures  qu'il  se  dis- 
pose à  prendre,  473.  —  Ordonnances 
qu'il  rend  à  ce  sujet,  474-  —  Convo- 
que les  deux  chambres,  475-  —  Pro- 
clamation du  II  mars,  483. —  Dis- 
cours que  le  17  mars  il  prononce 
dans  la  chambre  des  députés  ,  '485. 
—  Quitte  Paris,  488.  — Proclamation 
qu'il  fait  insérer  dans  le  Moniteur , 
ibid.  —  Causes  de  la  révolution  du  20 
mars,  49 •• —  Son  itinéraire,  5i4-  — 
Se  rend  à  Gand ,  5i5.  —  Proclama- 
lion  aux  François,  5  16.  —  Son  apo- 
logie, 5 18.     Manitcste  qu'il  publie, 
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520. —  Proclamation  qu'il  fait  à  Cam' 
brai,  578.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
duc  d'Otrante ,  président  du  gouver- 
nement provisoire,  584. —  Conserve 
à  M.  Fouché  le  portefeuille  de  la  po- 
lice, 586.  —  Son  entrée  dans  Paris, 
ibid.  —  Traité  qu'il  fait  avec  les  puis- 
sances alliées,  S98. 

Louis  I,  dernier  roi  d'Étrurie ,  fils 
de  don  Ferdinand,  duc  de  Parme, 
et  de  Marie-Amélie  d'Autriche ,  est 
dépossédé  de  ses  états  héréditaire» 
par  Napoléon  Buonaparte,  qui  lui 
donne  comme  indemnité  le  grand- 
duché  de  Toscane,  II,  85.  —  Cet 
échange  avoit  été  fait  en  vertu  de 
l'article  V  du  traité  de  Lunéville  qui 
lui  accordoit  le  titre  de  roi  d' Etrurie , 
titre  éteint  depuis  la  mort  de  Por- 
senna,  206.  —  Sa  mort,  ibid. 

'Louis-Napoléon,  roi  de  Hollande, 
Voyez  Buonaparte  (Louis). 

Louis- Ferdinand  de  Prusse  (le  prin- 
ce), est  tué  à  la  bataille  d'Jéna ,  II , 
245. 

'  Lbuis  (le  baron),  plus  générale- 
ment connu  sous  le  nom  de  l'abbé 
Louis,  est  appelé  par  le  ni  (Louis 
XVIII)au  ministère  des  finances,  II, 
43i. 

Louverture  (Toussaint),  nègre,  cause 
une  i-évolte  à  Saint-Domingue,  I,  33, 

—  Se  rallie  à  la  cause  des  commis- 
saires de  la  convention  nationale, 
162.  —  Devient  capitaine-général  'et 
gouverneur  de  Saint-Domingue,  II, 
66. —  Sa  bonne  administration;  let- 
tre que  lui  écrit  le  premier  consul  à 
ce  sujet,  ifcirf. —  Son  zèle  pour  la  re- 
ligion, 67.  —  Examen  impartial  de 
sa  conduite,  68.  —  Buonaparte  lui 
fait  signifier  sa  destitution ,  70.  — 
Effet  que  produisit  cette  notification» 
ibid.  —  Obligé  de  se  soumettre,  71. 

—  Est  arrête  ,  conduit  en  France  ,  et 
meurt  dans  une  prison,  ibid. 

Loitvct  de  Couvray  (Jean-Baptiste  ), 
député  du  Loiret  à  la  convention  na- 
tionale, auteur  du  roman  de  Fau- 
blas ,  1 ,  18.  —  Se  range  dans  le  parti 
àts  Girorulins ,  19. —  Comparé  à  Cicé- 
ron,  ihid.  —  La  convention  le  met  eu 
état  d'arrestation,  48. 

' Louvet  (  Pierre -Florent  ),  dépulé 
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du  département  de  la  Somme  à  l'as- 
semblée législative ,  puis  à  la  con- 
vention nationale,  est  chargé  d'exa- 
miner le  projet  de  constitution  de 
l'an  3  ,  1 ,  243. 

Luchfsiiti  {le  marquis  de),  minis- 
tre de  Frédéric  III ,  roi  de  Prusse , 
envoyé  près  la  cour  de  France ,  est 
comblé  d'honneurs  par  Napoléon,  II, 
3  36. 
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Lmkner  (Nicolas),  maréchal  de 
France,  commandant  en  chef  des  ar- 
mées du  Rhin  et  du  Nord ,  est  envoyé 
au  supplice  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris,  I,  g4- 

*  Ljnch  (le  comte  Jean-Baptiste), 
maire  de  Bordeaux,  va  au  devant  de 
lord  Wellington  ,  et  reconnoît  le  gou- 
vernement des  Bour'jons,  II,  422. 
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'  Macdonald  (  Etienne- Jacques- 
Joseph-Alexandre  ),  duc  de  Tarente, 
maréchal  de  France.  Comme  générai 
de  la  république  Françoise,  il  com- 
mande l'armée  du  directoire  dans 
les  états  napolitains,  et  y  est  battu 
par  les  généraux  Suwarow  et  Kray, 
1 ,  464-  —  Évacue  le  royaume  de  Na- 
ples,  et  laisse  des  garnisons  dans 
plusieurs  places,  4^^-  —  Est  battu 
sur  la  Trébia  par  Suwarow,  ibid.  — 
Contribue  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  VVagram,II,  298. — 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Lutzen  , 
349.  —  Se  distingue  de  nouveau  à 
Bautzen ,  35 1.  —  Éprouve  des  revers 
en  Lusace,  36 1.  —  Fait  des  prodiges 
de  valeur  dans  la  retraite  de  Leip- 
sick,  et  passe  la  Saale  à  la  nage, 
362.  —  Le  roi  l'envoie  à  Lyon  pour 
arrêter  la  marche  de  Buonaparte 
rentré  en  France,  474-  —  Ses  troupes 
l'abandonnent  et  passent  du  côté  de 
Buonaparte,  477-  — Refuse  de  servir 
la  cause  de  Napoléon  remonté  sur 
le  trône,  5o6.  —  Engage  le  roi  à  quit- 
ter Abbeville  et  à  se  retirer  dans 
Lille,  5i4. 

Machine  infernale  (  la  ),  nom  donné 
à  des  machines  destinées  à  faire  pé- 
rir le  premier  consul ,  II,  44- — Dan- 
ger que  lui  fait  courir  celle  du  3 
nivôse  an  9  (24  décembre  1800), 
45. — Conjectures  sur  cet  événement, 
46. 

*MrttA:(le  baron  Charles),  géné- 
ral autrichien  j  Ferdinand  IV,  roi  de 
Naples,  lui  confie  le  commandement 


de  l'armce  na  ;olitaine,  pour  l'oppo- 
ser en  Italie  à  celle  du  directoire 
françois,  I,  455.  —  Défend  Ulm  as- 
siégée par  les  françois,  II,  217. — 
Fait  une  capitulation  honteuse  ,  ibid. 

—  Est  condamné  à  une  détention 
perpétuelle ,  ibid. 

Madame  (  Elisabeth  -  Philippine - 
Marie-Hélène  de  France),  so^ur  du 
roi  Louis  XVI;  ce  que  la  reine  Ma- 
rie-Antoinette sa  belle-sœur  lui  dit 
dans  leur  dernière  entrevue,  i,  84- 

—  Robespierre  fait  instruire  son  pro- 
cès, 117. — Est  conduite  de  la  tour 
du  Temple  à  la  Conciergerie,  1 18. — 
Son  interrogatoire,  ibid. — Acte  d'ac- 
cusation, 120.  —  Est  condamnée  à 
mort;  sa  noble  résignation,  121. — Sa 
mort',  122. —  Son  caractère ,  ibid. 

*  Madame  Royale  (  Marie-Thérèse- 
Charlotte  de  France  ) ,  fille  de  Louis 
XVI  et  nièce  de  la  précédente;  sa 
douloureuse  séparation  d'avec  sa 
mère,I,  84. —  Son  échange  contre 
des  députes  détenus  en  Autriche, 
242. — Son  voyage,  243.  —  Épouse  le 
duc  d'Angouléme,  sou  cousin-gei- 
main,  II,  i63. — Fait  son  entrée  à 
Paris,  43o.  —  Est  forcée  de  quitter 
Bordeaux  à  l'approche  du  général 
Clausel;  ce  qu'elle  dit  en  partant, 
509. 

Maignel,  fait  un  horrible  carnage 
dans  Lyon,  l,  74. 

Mamari,  colonel,  sert  sous  le  gé- 
néral Hoche  à  l'affaire  de  Quiberon, 
1,189. 

Mcleiherbcs  {  Chrétien-Guillaume 
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de  Lamoignon,  seigneur  de),  majji- 
strat  aussi  distingué  par  ses  vertus 
que  par  ses  talents,  est  envoyé  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  I,  94- 

•  Mallarmé  (  François  -  René  -  Au- 
guste ),  député  du  département  de 
Ja  Meurthe  à  l'assemblée  législative 
en  1791 ,  puis  à  la  convention  natio- 
nale ;  ce  qu'il  dit  au  sujet  de  la  loi 
du  22  prairial,  I,  i35. 

MaÙet  (le  général  ),  conspire  con- 
tre Buonaparte,  II,  34o.  —  Blesse  le 
général  HiiUin  ,  commandant  de 
Paris,  342.  —  Est  arrêté,  condam- 
né à  mort  et  envoyé  au  supplice, 
343. 

Mallet-Dupan  (Jacques);  ce  qu'il 
dit  en  parlant  de  la  chute  de  la  ré- 
publique Helvétique,  1,  ^61. 

*  Malmesbury  [James  Harris,  comte 
de),  pair  d'Angleterre,  est  nommé 
ministre  plénipotentiaire  près  de  la 
république  françoise,  I,  335.  —  Re- 
çoit l'ordre  de  quitter  la  France, 
ibift.  —  Vient  négocier  de  nouveau, 
365. 

Malouet,  est  appelé  au  ministère 
de  la  marine  lors  de  la  première 
restauration ,  H ,  43 1 . 

Malte  (  l'île  );  sa  prise  par  les  Fran- 
çois, I,  474- — Tombe  au  pouvoir 
des  Anglois,  II,  36. 

Malte  { les  chevaliers  de  ),  destruc- 
tion de  leur  ordre,  I,  475- 

A/ame/«cA:.s  (les),  sous  la  conduite 
de  Mourad-Bey ,  sont  battus  aux  py- 
ramides du  Caire  par  l'armée  Fran- 
çoise, I,  480.  —  Dasaix  les  poursuit 
après  leur  défaite,  48 1. 

Mandats  territoriaux,  papier  mon- 
noie  ;  sa  création,  I,  287. 

Manifestes,  de  la  junte  espagnole 
à  TKurope,  II,  276.  —  De  l'archiduc 
Ferdinand  aux  Polonois,  282.  —  De 
la  France  contre  l'Autriche,  ibid. — 
Des  puissances  alliées  après  la  rup- 
ture du  congrès  de  Châtillon-sur- 
Seine,  374. —  De  Joseph  Buonaparte 
aux  Parisiens,  383.— Des  puissances 
alliées  aux  François,  389.  —  Justifi- 
catif de  Napoléon  lui-même,  4o3. — 
Du  prince  royal  de  Suéde  (Berna- 
dotte),  après  l'occupation  de  Paris, 


MA 

407.— Du  roi,  retiré  à  Gand  après  le 
20  mars,  52o. —  Des  généraux  des 
armées  alliées  après  la  bataille  de 
Waterloo,  577. 

ManiV»' (Louis),  doge  de  Venise; 
sa  réponse  à  une  lettre  du  général 
en  chef  de  l'armée  d'Italie  (Napoléon 
Buonaparte),  I,  358. 

Manuel  (Pierre),  membre  de  la 
commune  de  Paris,  puis  député  à  la 
convention  nationale.  Sa  conduite 
dans  le  procès  de  la  reine  Marie-An- 
toinette,!, 86. —  Est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire, 

•  Manuel  (  N,  ) ,  député  du  départe- 
ment des  Basses-Alpes  à  la  chambre 
des  représentants  pendant  les  cent- 
jours,  réunit  la  majorité  des  opinions 
sur  la  question  de  la  décision  à  pren- 
dre relativement  à  Napoléon  II, 
569. 

Marat  { Jean-Paul  ),  portrait  de  ce 
monstre  physique  et  moral,  I,  22. — 
Conseille  le  pillage  des  boutiques, 
38.  —  Le  fait  exécuter,  dans  quelle 
intention,  39. — Provoque  l'assassinat 
des  Girondins,  48.  —  Est  assassiné, 
65,  66. —  Ses  restes  sont  déposés  au 
Panthéon,  68. 

.  Maréchal  (  Sylvain  ),  affiche  le  ma- 
térialisme, H,  320. 

Maréchaux  de  France  (les),  sont 
les  premiers  officiers  de  l'Empire,  II, 
125.  —  Leur  nombre,  126. 

Marengo  (bataille  de),  livrée  aux 
Autrichiens  par  les  François  le  i4 
juin  1800,  II,  3o. — Gagnée  par  les 
François,  3i. — Ses  suites,  33. 

Marescalchi  (Luigi),  ministre  des 
relations  extérieuresde  la  république 
italienne ,  fait  partie  de  la  députatiou 
qui  vient  offrir  à  Napoléon  Buona- 
parte la  couronne  d'Italie,  II,  188. 
—  Fait  lecture  de  la  constitution  , 
193. 

*  Maret  (le  comte  Hugues-Bernard), 
duc  de  Bassano,  secrétaire  de  Buona- 
parte ,  devient  ministre  secrétaire 
d'état  pendant  les  cent  jours,  II, 
532. 

Afan'e- /Antoinette,  reine  de  France, 
fille  de  l'impératrice  Marie-Thérèse 
et  épouse  de  Louis  XVI,  est  envoyée , 
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pat  le  comité  de  salut  public,  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire,  1, 
ba.  —  Son  procès,  84— On  la  sépare 
de  sa  famille,  ibid.  —  Jettée  dans  la 
prison  de  la  Conciergerie,  on  lui  fait 
subir  les  plus  affreux  traitements, 
ibid.  —  Ses  réponses  à  ses  juges,  8r>. 
— Chefs  d'accusation  portés  contre 
elle,  ibid. — Ses  défenseurs,  87. — Sa 
condamnation,  88.  —  Son  supplice, 
8g. — Son  portrait,  90. 

Marie-CharliMe-Ijmisc-  de  Lorraine , 
archiduchesse  d'Autriche,  sœur  aînée 
de  Marie-Antoinette,  reine  de  France, 
tilie  de  l'impératrice  llarie-Thérèse; 
est  mariée  ^  Ferilinand  IV,  roi  de 
Naples  et  des  Deux  Sicilesj  sou  grand 
caractère,  II,  208. 

Marie  de  Sardai(jne ,  fdic  de  Victor- 
Amédée  111,  roi  de  Sai-daigne,  et 
épouse  de  Louis -Stanislas -Xavier 
(  Louis  XVIIl),  comte  de  Lille  et  de 
Provence;  se  retire  avec  lui  à  Mit- 
taw,  1,  829.  —  La  comtesse  de  La 
Tour  d'Auvergne  l'y  accompagne, 
ibid. 

'  Marie- Louise  de  Bourbon,  infante 
d'Espagne  et  reine  d'Étrurie,  troisiè- 
me fille  de  Charles  IV ,  roi  d'f.spa- 
gne  et  de  Marie-Louise,  infante  de 
Parme;  devenue  veuve  du  prince  de 
Parme,  roi  d'Etrurie,  elle  est  nom- 
mée régente  du  royaume  et  tutrice 
de  sou  fils,  il,  206. —  Est  dépouillée 
de  ses  états,  qui  sont  donnés  à  la 
princesse  Elisa,  sœur  de  Napoléon 
Buonaparte,  207. 

*  Afrtne-LoiHse,  archiduchesse  d'Au- 
triche et  princesse  de  Parme,  fille  de 
l'empereur  François  I  et  de  feue 
Aiarie  -  Thérèse  des  Deux  Siciles  , 
épouse  Napoléon  Buonaparte,  Empe- 
reur des  François,  II,  3 1 1. — Se  rend 
en  France;  fêtes  de  son  mariage, 
3 12.  —  Accompagne  son  époux  en 
Belgique,  322.— Fêtes  que  lui  donne 
hi  ville  de  Paris  à  son  retour,  324- 
— Naissance  du  roi  de  Bome,  326. — 
Est  nommée  régente  de  l'Empire 
françois,  347. — Se  retire  à  Blois  lors' 
du  siège  de  Paris,  38G.  —  Sa  cour  à 
Blois,  4«3. — Quitte  Blois,  va  à  Bam- 
bouillet,  et  part  enfin  avec  son  fils 
pour  l'Allemagne,  4>4- — Est  procla- 
liiit.  de  Francs. 
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mé  duchesse  de  Parme  et  de  Plai- 
sance, 4 '7, 

*  Mnrmont  (Auguste-Frédéric-Louis 
Viesse  de),  duc  de  Baguse;  fait  partie 
de  l'expédition  des  François  en  Egyp- 
te, et  commande  les  troupes  qui,  dans 
la  traversée,  s'emparèrent  de  l'île  de 
Malte,  I,  474,  475.  —  Billet  que  le 
général  en  chef,  Buonaparte,  lui  écrit 
pour  son  retour  en  France,  488. — Be- 
çoitau  18  brumaire  (y  novemb.  1799) 
le  commandement  de  l'artillerie, 
494-  —  Assiège  Znaïm,  ll,3oo. — Con- 
tribue au  gain  de  la  bataille  de  Lut- 
zen ,  349. —  Fait  retraite  sous  Paris, 
38 1. — Abandonne  la  cause  de  Napo- 
léon, 4o2. 

Mars  (journée  du  20),  II,  491. 

Marseillais  (les),  se  soulèvent  en 
faveur  des  Girondins  et  battent  le 
général  Carteaux  ,  1  ,  70.  —  Car- 
teaux  les  bat  à  sou  tour,  ibid.  — Al- 
bitte,  conventionnel  jacobin,  exer- 
ce sur  eux  d'horribles  vengeances, 
ibid. 

Masscna,  général  de  la  républi- 
que, commence  sa  réputation  mili- 
taire au  Mont-Valaisan  ,  1,  172. — 
Commande  sous  Kellermann  en  Ita- 
221.  —  Se  distingue  à  la  bataille  de 
Monteuotte,  298.  — Sa  belle  conduite 
à  la  bataille  de  Lodi,  3o4.  —  Son  en- 
trée à  Milan,  3o5. — Emporte  le  poste 
de  Lonado,  326.  — Beprend  Peschie- 
ra  ,  327.  —  Bepousse  VVuriuser  sur 
l'Adige  et  s'empare  de  Trente,  329. 
—  Occupe  Trieste,  349. — Vainqueur 
à  Clagenfurt,  35o.  —  Le  premier 
consul  lui  défère  le  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  II,  24-  —  Ce  que 
le  général  autrichien  Mêlas  lui  dit 
au  sujet  de  sa  belle  défense  de  Gênes, 
33. —  Est  créé  maréchal  de  France', 
i33. 

Massini  (le  marquis  de),  ambassa- 
deur du  pape  rie  VI  près  de  la  répu- 
blique françoise,  donne  une  fête  à 
l'occasion  de  la  chute  du  trône  po.i- 
tifical,  I,  449. 

MatU'i (\e  cardinal),  lettre  que  lui 
écrit  Buonaparte ,  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie,  1,  33i. 

'  Maximilien  (l'archiduc),  troisiè- 
me fils  de  l'archiduc  Ferdinand  d'Au- 
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triche,  duc  de  Modène  et  oncle  de 
l'empereur,  dont  lui  Maximilien  est 
cousin-germain  et  beau-frère,  par  le 
mariage  de  Beatrix,  sa  sœur,  avec 
François  1;  il  prend  le  commande- 
ment de  Vienne  à  l'approche  de 
Napoléon,  et  adresse  une  proclama- 
tion énergique  aux  habitants  de  cette 
capitale,  II,  290,  291. 

Maximum  {]e ) ,  ce  qu'il  étoit  d'a- 
bord, I,  39.  —  Moyen  que  les  jaco- 
bins prennent  pour  l'établir,  ibid. — 
Genre  de  taxe  renouvelle  à  l'époque 
de  la  disette  de  i  ygS ,  et  de  la  dépré- 
ciation des  assignats,  2o5 

Mechain ,  fait  partie  de  l'expédi- 
tion d'Egypte,  I,  47 -i- 

Meerfeld  ou  plutôt  Meerveld  (  le 
comte  de),  général  commandant  la 
cavalerie  autrichienne;  est  envoyé 
par  l'empereur  et  l'archidnc  Charles 
à  Léoben ,  pour  y  entamer  des  négo- 
ciations de  paix  avec  Buonaparte, 
général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
1,353. 

Mêlas,  général  autrichien,  gagne 
sur  les  François  la  bataille  de  Novi, 
1 ,  466. — Abandonne  le  Piémont  lors 
de  la  seconde  guerre  d'Italie,  II,  3o. 
—  Est  poursuivi  par  les  François, 
vainqueurs  à  Marengo,  32.  —  De- 
mande et  obtient  de  Buonaparte  une 
suspension  d'armes  et  une  entrevue, 
33. 

*  Melii  (il  signor  de  ) ,  président  de 
la  république  italienne  ;  son  voyage 
à  Paris,  II,  187. — Offre  la  couronne 
d'Italie  à  Napoléon ,  empereur  des 
François  ;  son  discours  dans  cette 
circonstance,  188. 

'  Mengnttd  et  non  Mengand  (k.) , 
parent  de  Rewbell ,  membre  du  di- 
rectoire, est  envoyé  en  Suisse  com- 
me commissaire  de  la  république 
Françoise,  I,  459-  —  Sa  déclaration 
aux  cantons,  ibid. 

Menou  (Jacques  François),  géné- 
ral François;  mission  que  la  conven- 
tion lui  confie,  I,  254- — Est  rempla- 
cé par  Barras,  ibid.  —  Prend  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Egypte 
après  la  mort  de  Rléber,  II,  37.  — 
Sa  conduite,  ibid.  —  Est  battu  par  le 
çéaéiai   aoglois  Abercrombie,  qui 
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le  force  à  capituler,  et  lui  fait  éva- 
cuer l'Egvpte ,  ibid. 

Mercerant ,  maçon  ,  commissaire 
de  la  commune  de  Paris;  ce  qu'il 
dit  au  jeune  Louis  XVII ;  réponse  du 
prince,  I,  228. 

Mercier  (Louis-Sébastien);  ce  qu'il 
dit  en  parlant  du  sénat  conservateur, 
II,  iSa. 

*  Merlin  (Antoine-Philippe),  dit 
de  Douay ,  député  du  département 
dn  Nord  à  la  convention  nationale, 
propose  et  défend,  dans  cette  assem- 
blée ,  la  loi  des  suspects ,  1 ,  8 1 . — .luge- 
ment  porté  sur  lui  par  Carnot,  ibid. 
—  Propose  et  fait  adopter  un  amen- 
dement à  la  loi  du  22  prairial ,  i33. 
— Le  jonr  suivant  son  amendement 
est  révoqué,  i36.  —  Membre  de  la 
commission  chargée  de  rédiger  la 
constitution  de  l'an  3,  243. — Devenu 
ministre  de  la  justice,  ses  déclama- 
tions contre  les  prêtres,  279.  —  Con- 
tre les  émigrés,  280.  —  Obligation 
qu'il  impose  aux  directeurs  des  théâ- 
tres, 290. — Est  appelé  au  directoire 
en  remplacement  de  M.  Barthélémy, 
4o5.— Préside  le  directoire  et  adresse 
une  proclamation  aux  assemblées 
primaires  de  l'an  6  ,  420.  —  Message 

3u'il  adresse  aux  conseils  au  sujet 
es  élections,  423. — Est  destitué  du 
directoire  au  29  prairial ,  468. 

MerveUt  (le  comte  Maximilien  de), 
ministre  plénipotentiaire  de  l'empe- 
reur au  traité  de    Campo-Formio , 

I,4l2. 

Méthodistes  ;  ce  qu'il  faut  entendre 
par  cette  expression,  II,  74. 

*  Metteniich-Winebourg  (  le  prince 
Clément  -  Wenceslas -Népomucène- 
Lothaire  de),  chancelier  d'état  de 
l'empereur  d'Autriche  ;  ses  lettres 
sont  lues  dans  le  sénat  François,  II, 
282. 

*  Milhaud(  le  comte  Jean-Baptiste), 
commande,  en  i8i5,  les  grenadiers 
à  cheval  de  la  garde  impériale  à  l'ar- 
mée du  Nord,  II,  .'>52. 

'  Miloradowitch  (le  comte),  géné-i 
rai  russe,  harcèle  les^  François  dans 
leu r  retraite  de  Moscou  su r  Smolensk, 
II,  337.  —  Est  obligé  à  la  retraita  à 
la  bataille  de  Uautzea,  352. 
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Ministres  de  tempii-e ,  leur  nombre, 
leurs  travaux  ,11,  i4'- 

AyiVniien«(Gabriel-Honoré-Ri(]uelti, 
comte  de),  sur  un  rapport  de  Che- 
iiier  la  convention  décrète  que  ses 
cendres,  déposées  au  Panlhéou  ,  se- 
ront remplacées  par  celles  de  Marat, 
et  jettées  à  la  voierje,  I,  68. 

Mittaw  (la  cour  de);  sa  composi- 
tion, 1,  329. 

Modène  (le  duc  de),  se  retire  à 
Venise  pendant  la  guerre  d'Italie,  I, 
3o5. 

Moellendorf  [\e  baron  de),  feld- 
maréchal  de  Prusse ,  combat  à  Jéna, 
II,  î44-  —  Est  blessé  dans  cette  ba- 
taille, 245. 

Mois  républicains ,  leurs  noms,  I, 
107. 

*  Molien  ou  Mollien  (  le  comte  Fran- 
çois-Nicolas), ministre  du  trésor  pu- 
blic pendant  les  cent-jours.  II,  532. 

Alomoro(  Antoine-François)  et  non 
Monmoro,  imprimeur  ;  Robespierre  le 
fait  arrêter  et  condamner  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
I,  iio. 

Monaco  { la  princesse  de  ) ,  est  en- 
voyée au  supplice  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire ,  I,  93. 

'  Moncpy  (  Bon  -  Adrien  -  Jeanuot  ) , 
duc  de  Conégliauo ,  pénétre  en  Es- 
pagne à  la  tète  d'une  armée,  I,  169. 
—  Se  rend  maître  des  hauteurs  de 
Saint-Sébastien,  170. —  Est  créé  ma- 
réchal de  France,  II,  i33.— Va  trou- 
ver Napoléou  après  sa  déchéance 
4o2. 

A/on^e (le comte);  Buonaparte  l'en- 
voie à  Paris  porter  le  traité  de  Çani- 
po-Formio,  1,  ^i3. —  Fait  partie  de 
l'expédition  d'Egypte,  474-  —  Billet 
que  lui  adresse  Buonaparte,  4^^- 

Moniteur  (  le  ) ,  journal  officiel  du 
gouvernement  François;  article  qu'il 
publie  contre  l'Angleterre  lors  de  la 
conjuration  de  Georges  Cadoudal  et 
de  Pichegru,  II,  96. 

'  Monroë  (James),  président  actuel 
des  États-Unis  de  l'Amérique,  vient 
en  France  comme  plénipotentiaire, 
et  y  est  mal  reçu  par  le  directoire, 
1,343. 

'Monsieur  (Louis-Stanislas-Xav  ie  r). 
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comte  de  Provence,  frère  de  Louis 
XVI.  Voyez  Louis  Xyill. 

*A/ojJ5/eur  (Charles-Philippe),  comte 
d'Artois,  frère  du  précédent.  Voye» 
.4rtoî5 (Charles-Philippe,  comte  d'). 

Montagne  (le  parti  de  la),  nom 
donné  aux  députés  de  la  convention 
attachés  à  Maximilien  Robespierre  , 
1,64. 

Montaigne  (  Michel  )  ;  pensée  de  cet 
auteur,  I,  vj. 

' Montalivet  {\e  comte  Jean-Pierre 
Bachassun  de),  ministre  de  l'inté- 
rieur sous  le  gouvernement  impé- 
rial, accompagne  l'impératrice  Ma- 
rie-Louise dans  sa  retraite  à  illois  ^ 
II,  4i3. 

Montbason  (  L.  -  A.  -  G.  de  Rohan  , 
prince  de),  est  envoyé  à  l'échafaud 
par  le  tribuual  révolutionnaire  de 
Paris,  I,  94. 

Monlcbello  (le  duc  de).  Voy.  Lannes., 

Montesguieu[  Charles  de  Secondât, 
baron  de  la  Bréde  et  de),  président  à 
mortier  au  parlement  de  Bordeaux; 
jugement  qu'il  porte  sur  Charlema- 
gne,ll,  192. 

* Montcsquiou-Fezenzac  (Elisabeth- 
Pierre,  comte  de),  est  nomme  grand- 
chambellan  de  Napoléon  Buonapar- 
te, II,  i34. 

'  Montesfjuiou-Fezenzac  (l'abbé  Fran- 
çois-Xavier-Marc-Antoiue  de  ),  mi- 
nistre de  l'intérieur  au  commence- 
ment de  la  première  restauration  ;  ce 
qu'il  (lit  au  roi  au  sujet  de  la  cons- 
cription, II,  i48.— Est  nommé  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire  lors 
de  la  déchéance  de  Napoléon,  391. 
— Le  roi  le  nomme  ministre  de  l'in- 
térieur, 43 1. 

Morand,  général  de  la  républi- 
que, reçoit  au  18  brumaire  le  com- 
mandement de  la  place  de  Paris,  I, 

49'»- 

Moreau  (  J.   V.  )  ,   général   de    la 

république ,  contribue  aux  progrès 
de  l'art  militaire,  I,  i24-  —  Fa't 
avec  succès  une  invasion  dans  la 
Flandre  autrichienne,  laS.  — Com- 
mande l'aile  droite  de  l'armée  de  Pi- 
chegru en  Hollande,  169. —  Ses  vic- 
toires, ibid. — Remplace  Pichegru  sur 
le  Rhin  ,  295.  —  SescommencemenlSj 
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ibid.~  Commande  sur  le  Haut-Rhin  , 
3o6. —  Passe  le  Rhin  à  Strasbourg;, 
Soy.  —  Se  rend  maître  d'Offenhourg 
et  combat  à  Rencbea,  ibid.—  Refuse 
d'accéder  à  une  suspension  d'armes 
demandée  par  l'Autriche,  3o8. — En- 
tre dans  Ulm,  Bog. —  Se  rend  maître 
d'Ausbourg,  ibid. —  Menace  Vienne, 
ibid. — Bat  le  {général  La  Tour  à  Fried- 
berg,  3 10. —  Belle  retraite  qu'il  fait 
devant  l'archiduc  Charles,  ibid.  — 
Remporte  une  éclatante  victoire  à 
Biberach,  3ii.  —  S'empare  de  Kelh 
et  marche  sur  Tienne,  354-  —  Dé- 
nonce Pichegru ,  394.  —  Prend  le 
commandement  à  la  bataille  de  No- 
vi,  en  remplacement  de  .loubert  tué 
dans  cette  affaire  ,  ^66.  —  Perd  cette 
bataille,  467.  —  Commande  sur  le 
Rhin  ,  II ,  24.  —  Origine  des  querelles 
qui  lui  attirèrent  la  disgrâce  de  Buo- 
naparte,  2  5.  —  Rat  le  général  Kray 
à  Lugen,  26.  —  Le  bat  de  nouveau, 
ibid.  —  Grands  avantages  qu'il  ob- 
tient sur  le  Danube,  27.  —  Bat  les 
Autrichiens  à  Hohenlinden  ;  sa  mo- 
destie après  la  victoire,  38.  —  Amène 
l'empereur  à  signer  la  paix  de  Lu- 
néville  ,  ibid.  —  Murât  le  dénonce 
comme  conspirateur,  88.  —  Est  ar- 
rêté, 92.  — On  lui  fait  son  procès, 
97.  — Paroît  sur  le  ban  des  accusés, 
100. — L'opinion  publique  se  pro- 
nonce en  sa  faveur,  ibid.  —  Discours 
qu'il  adre.s.se  à  ses  juges,  102,  —  Est 
condamné  à  une  détention  de  dcu\ 
ans,  107. —  Refuse  de  s'évader  et  se 
constitue  prisonnier,  ibid.  —  Se  dér 
clare  en  faAPur  de  la  Russie  contre 
la  France,  3.'i5.  —  Sa  mort,  359. 

'  Moreau  .(  N.  lluîol  ,  mad;imc  ), 
femme  du  précédent;  lettre  (|ue  lui 
écrit  l'empereur  Alc.vandre  après  la 
mort  de  son  mari,  11,  A^iq. 

Morpelli  (!orJ),  réclame  l'attention 
de  la  chambre  des  communes  sur  la 
correspondance  de  M.  Drack ,  au  su- 
jet de  la  conjuration  de  Georges  Ca- 
•ioudal  et  de  Pichegru,  II,  97. 

*  Manier  (Édouard-Adolphe-Casi- 
roir-.loseph  ),  duc  de  Trévi.se  ,  est 
créé  maréchal  de  France,  II,  i33. — 
—  (ioncourt  à  as.^urer  le  gain  de  la 
LataiHe  de  Fricdland,  aSo.  —  Fait 
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retraite  sous  Paris,  38 1. —  Refuse  de 
servir  la  cause  île  Napoléon  remonté 
sur  le  trône,  5oG.  —  Contient  avec 
peine  la  garnison  de  Lille,  révoltée 
à  l'approche  du  duc  de  Berry,  5i4. 
— Escorte  le  roi  jusque  hors  la  ville, 
5i5. 

Moscou,  cette  ville  est  incendiée 
par  les  Russes,  II,  332. 

Mouchy  (  Philippe  de  Noailles  , 
prince,  maréchal  de  ),  est  envoyé  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  I,  gà. 

Moulins  {  N.  ),  général  de  la  répu- 
blique ,  commande  en  Italie  sous  Kel- 
lermann  ,  I,  221.  —  Sa  conduite  au 
18  brumaire  (9  novembre  1799), 
494-  —  L'un  des  soixante-douze  ex- 
clus de  la  représentation  nationale 
par  suite  de  cette  journée,  5o5. 

Mourad  -  Bey ,  gouverneur  de  la 
Haute-Egypte ,  est  opposé  à  Euona- 
j)arte,  I,  4^o- —  Est  battu  au  combat 
des  Pyramides ,  ibid. —  Poursuivi  par 
Desaix,  48 1. 

'  Mulgrave  {  Henri-Phlipps ,  lord, 
baron  et  comte),  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande;  réponse  qu'il 
transmet  sur  une  lettre  de  Napoléon 
Buonaparte  au  roi  d'Angleterre ,  II , 
168. 

'  Murairc  (le  comte  Honoré),  pré- 
sident de  la  cour  de  cassation,  va, 
au  nom  de  cette  cour,  féliciter  l'em- 
pereur Napoléon  sur  ses  victoires, 
11,261. 

Murât  (  Joachim  I),  roi  de  Naples, 
beau-frère  de  Buonaparte;  ce  que  le 
général  Augcreau  ^rit  à  son  sujet, 
l,  409,  4io.  —  Combat  avec  intré- 
pidité à  Aboutir,  487.  —  Billet  que 
lui  adresse  l'.uonapartc  au  sujet  de 
son  retour  en  France,  4^8.  —  iicçoit 
le  commandement  de  la  cavalerie  au 
18  brumaire  (g  novembre  1799),  494- 
—  R.eçoit  du  premier  consul  l'ordre 
de  ce.'.scr  toute  espèce  d'hostilités 
contre  la  cour  de  Naples,  II,  Ss. — 
Gouverneur  de  l'aiis  lors  de  la  cons- 
piration de  (ieorges  Cadoudal  et  de 
Pichegi  u  ;  ordre  du  jour  qu'il  fait 
publier,  88.  —  Choisit  les  juges  du 
duc  d'Eughien,  1 1 1.— Donne  l'ordre 
de  mort,  112.  —Commande  le  feu. 
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1 13.  —  Est  fait  {'rand-amiral  tle  l'em- 
pire fraiiçois,  i  vli. — Donne  un  grand 
Lanquetîiux  princes  d'Allemagne  au 
jour  du  couronnement  de  Napoléon, 
175. —  Est  créé  duc  de  Cléves  et  de 
Eerg,  2  11. —  Trompe  par  une  fausse 
négociation  le  prince  d'Aversberg, 
gouverneur  militaire  de  Vienne,  et  fa- 
cilite ainsi  la  prise  de  cette  ville,  220. 

—  Commande  la  cavalerie  à  Auster- 
litz,  223. —  S'empare  d'Erfurt,  246. 

—  Attaque  Spandau,  ibid.  —  Exerce 
ses  fureurs  à  Madrid,  sy/j-  —  Com- 
mande les  débris  de  l'armée  fran- 
çoise  en  Russie, et  fait  retraite  à  tra- 
vers la  Grande-Pologne  ,  347.  —  Ke- 
«tiet   le    commandement    au   pi'ince 
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Eugène  Beauliarnais  ,  ibid.  —  Est  dt' 
trôné  et  chassé  de  Naples,  529. —  Es' 
battu  à  Tolentino,  'y^g.  —  Se  réfu- 
gie en  Corse ,  ibid.  —  Est  fusille , 
ibid. 

Marinais,  membre  dn  conseil  des 
anciens,  est  arrêté  au  18  fructidor 
(4  septembre  1797),  I,  385.  —  Est 
conduit  à  la  tour  du  Temple,  iA(V/. — 
Condamné  à  être  déporté  à  Sinama- 
ry  ,  390.  —  Sa  mort ,  4o2. 

Mustnpha  -  Pacha ,  commande  une 
flotte  nombieuse  envoyée  contre 
Aboukir,  I,  487. —  Buonaparte  mar- 
che contre  lui,  ibid. —  Est  complète- 
ment battu ,  ibid. 
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Naigf.on  (Jacques-André),  littéra- 
teur, affiche  la  matérialisme,  II,  32o. 

'  Napoléon  I,  empereur  ;  sa  nais- 
lance,  I,  io4.  —  Est  élevé  à  l'École 
Militaire  de  Drienne  comme  pension- 
naire du  roi,  ibid.  — Au  commence- 
ment de  la  révolution  il  est  nommé 
sous-lieutenant  au  régiment  de  la 
Fcre,  ibid.  —  Sert  au  siège  de  Tou- 
lon en  qualité  d'officier  d'artillerie , 
et  y  mérite  les  éloges  du  général  l)u- 
gommier  ,  ibid.  —  Rien  ne  prouve  les 
imputations  portées  contre  lui  dans 
la  Binrjraphic  des  hommes  vivants,  au 
sujet  des  événements  de  Toulon,  io5. 
Commande  l'armée  d'Italie,  222. — 
Part  qu'il  prenrl  à  l'affaire  des  sec- 
tions (i3  vendémiaire  179')),  255. — 
Est  nommé  commandant  de  Paris, 
2  58.— Commencement  de  sa  célèbre 
campagne  d'Italie,  296.  —  Bat  le  gé- 
néral Bcaulieu  à  Monicnotte  ,  ibid. — 
Ses  dispositions  dans  cetfe  bataille, 
297. — Ses  habiles  négociations ,  299. 

—  Soumet  le  Piémont,  3od.  —  Ses 
projets,  3oi.  —  Prolamation  qu'il 
adresse  à  son  armée  après  la  bataille 
de  Mondovi ,  ibid.  —  Cpère  le  passage 
du  t'ô  nu-dessous  de  Valence,  3o3. 

—  Son  entrée  à  Milan,  3o5. —  Ambi- 
tionne le  titre  de  Padfcr.tcur,  et  traite 


avec  les  princes  d'Italie,  324.  — S'é- 
loigne de  Milan  ,  y  revient  apaiser 
une  révolte ,  et  traite  avec  modéra- 
tion les  rebelles,  32  5. —  Fait  cano- 
ner  et  piller  Pavie  révoltée  ,  ibid.  — 
Traite  avec  le  pape  Pie  VI  (Jean-Ange 
Braschi  ),  326.— Observe  le  général 
Wurmser,  et  le  fait  attaquer  sur  plu- 
sieurs points,  ibid.  —  Le  bat  à  Man- 
toue  ,  ibid. —  Le  harcèle  continuelle- 
ment, 329.  —  Son  infatigable  acti- 
vité; ses  victoires  d'Arcole,  de  Bivoli, 
33o.  —  Fait  la  guerre  au  pape,iV;ic/. 

—  Sa  lettre  au  cardinal  Mattei,  33 1. 

—  Conclut  avec  le  pape  le  traité  de 
Tolentino;  lettre  qu'il  lui  écrit  à  c« 
sujet,  332.  —  Fonde  la  république 
cisalpine,  333. —  Son  goût  et  ses  ta- 
lents pour  l'administration  ,  ibid.  — 
Avantage  qu'il  obtient  sur  le  Taglia- 
niento,  349. —  Vainqueur  ù  Clagen- 
furt,  35o.  —  Lettre  qu'il  adresse  au 
prince  Charles,  35 1 . —  Signe  des  pré- 
liminaires de  paix  à  Léoben  ,  353. — 
Sa  réponse  ù  Nicolas  Foscariui,  pro- 
véditeur  de  Venise,  356.  —  Ce  qu'il 
écrit  au  doge  de  Venise  ,  357. —  Ré- 
ponse qu'il  reçoit,  358. —  Sa  réponse 
aux  commissaires  du  sénat  de  Venise, 
359. —  Ce  (ju'il  dit  à  Justiniani,  pro- 
véditeur  de  Trévisc,  ibiH.  —  Reçoit 
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l'abdication  du  grand-conseil  véiié- 
tien  ,  36o.  —  Sa  lettre  au  doge  de 
de  Gênes,  364  —  Dénoncé  par  la 
commission  du  conseil  des  anciens, 
378. —  La  révolution  du  18  fructidor 
(4  septembre  1797  )  ne  change  rien 
à  ses  plans,  ^06. —  Envoie  au  direc 
toire  le  général  Augereau  avec  une 
division  de  son  armée  ,  407. — Lettre 
d'Augereau  contre  Ini ,  4o8. —  Signe 
le  traité  de  Campo-Formio,  4ii-  — 
Ce  qu'il  écrit  au  directoire  par  l'en- 
tremise du  général  Berthier,  4i3. — 
Son  arrivée  à  Paris,  4' 4- — Se  rend 
au  Luxembourg  pour  y  faire  ratifier 
son  traité  par  le  directoire,  ibid.  — 
Sa  réponse  au  discours  du  ministre 
des  relations  extérieures,  4i5. —  Me- 
sures qu'il  prend  avant  de  quitter 
l'Italie ,  429.  —  Traverse  la  Suisse 
pour  se  rendre  au  congrès  de  Ras- 
tadt,  457.  —  Son  expédition  d'Egyp- 
te; motifs  qui  la  lui  firent  entre- 
prendre, 469-  —  Son  départ  de  Tou- 
lon, 474- — Monte  le  vaisseau  l'Orient, 
ibid.  —  S'empare  de  Malte,  475-  — 
L'ordre  des  chevaliers  est  détruit , 
ibid.  —  Fait  voile  vers  Alexandrie  et 
l'emporte  d'assaut,  ibid.—  Proclama- 
tion à  son  armée  avant  le  déhan|ue- 
ment,  476. — Proclamation  aux  Égyp- 
tiens ,  477-  — lîat  Mourad-Bey  aux 
pyramides  du  Caire,  48o. —  Le  Caire 
lui  ouvre  ses  portes,  48i-  —  Calme 
avec  lequel  il  soutient  le  revers  d'A- 
boukir,  483.  —  Poursuit  Ibraim-Bey 
et  le  bat  à  Salahieh,  ibid.  —  Sages 
mesures  qu'il  prend  pour  se  conci- 
liiir  les  Égyptiens,  ibid.  —  Révolte  du 
Caire,  484-  —  Marche  contre  les  ré- 
voltés, ibid.  —  Rétablit  l'ordre,  485. 

—  S'empare  de  plusieurs  places, ibid. 

—  Sydney-Smith,  amiral  anglois,  le 
devance  à  Saint-Jean-d'Acre,  ti/rf. — 
Fait  le  siège  de  cette  place,  bal  les 
Turcs  au  pied  du  Mont-Thahor,  re- 
vient au  siège,  mais  est  enfin  obligé 
de  le  lever,  486.  —  Bat  les  Turcs  à 
Aboukir,  487. — Son  retour  à  Alexan- 
drie, 488.— Quitte  l'Egypte,  ibid.— 
Laisse  le  commandement  en  chef  à 
Kleber,  489. — Arrive  en  Corse  ,  et  y 
est  retenu  par  les  vent?  contraires, 
ibid.— Se  rend  à  Paris,  «6«/.—  Tc»d 
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à  s'emparer  des  rênes  de  l'état,  4$i' 

—  Fête  que  lui  donne  le  directoire» 
493-.  —  Confie  son  projet  à  Berna- 
dotte  ;  leur  entrevue  à  ce  sujet,  493. 

—  Sa  conduite  au  18  brumaire,  494- 
— Ce  qu'il  dit  dans  la  séance  de  Saint- 
Cloud,  600.  —  Ses  craintes,  ordres 
qu'il  donne,  5o3.  —  Le  corps  législa- 
tif le  déclare  destitué  du  comman- 
dement général ,  ibid.  —  Ses  ordres 
contre  le  corps  législatif  sont  exécu- 
tés par  le  général  Serrurier;  compte 
qu'il  rend  de  sa  conduite,  5o4. — 
Créé  consul ,  5o5. —  Donne  une  nou- 
velle constitution,  II,  9.  — La  consti- 
tution de  l'an  8  lui  donne  le  titre  de 
premier  Cnnsid,  et  lui  accorde  des 
droits  souverains  ,  10. —  Fait  des  ou- 
vertures de  paix  à  l'Angleterre  ;  pièces 
de  cette  négociation,  12. —  Lettre  au 
roi  Geoçges,  i3. —  Ses  propositions 
sont  rejetées,  i4.  —  Dispositions  des 
autres  puissances,  18. —  Met  fin  à  la 
seconde  guerre  de  la  Vendée,  21. — 
Fait  de  grands  préparatifs  de  guerre, 
2  3.  —  Prend  le  commandement  de 
l'armée  de  réserve,  ibid.  —  Établi^ 
son  quartier-général  à  Dijon  ,  et  en- 
voie des  troupes  en  Italie  et  sur  le 
Rhin,  24. —  Rejette  un  plan  de  Mo- 
reau  ,  ibid.  —  Origine  de  sa  haine 
contre  ce  général,  25.  —  Part  pour 
l'Italie,  28.  —  Son  entrée  à  Milan  ^ 
29,  3o.  —  Ranime  le  courage  de 
ses  soldats,  d'abord  vaincus,  et  en- 
fin vaincjueurs  à  Marengo  ,  3i.  — 
Accorde  au  général  autrichien  Mê- 
las une  suspension  d'armes  et  une 
entrevue,  33.  —  Son  entrée  triom- 
phante à  Milan  après  la  bataille  de 
Âlarengo,  ibid.  —  Revient  à  Paris,  34. 
—Signe  avec  l'Autriche  la  paix  à  Lu- 
néville,  39. —  Traite  avec  plusieurs 
autres  puissances,  4o- —  Espérances 
qu'il  fait  naître,  4'- — Complots  con- 
tre sa  vie,  ibid.  —  Compte  rendu  par 
le  Moniteur  au  sujet  de  l'un  de  ces 
complots,  4'^-  ~  Ses  réponses  aux 
grands  corps  de  l'état,  qui  viennent 
lui  exprimer  leur  douleur  au  sujet 
de  ses  dangers,  ibid.  —  Machine  in-; 
fernale  du  3  nivôse  an  9  (24  décem- 
bre 1800),  45.  —  Conjectures  sur 
cet  événement,  46.— Crée  les  tribu- 


«aux  spéciaux,  48.— Anéantit  le  tri- 
bunat,  49- — Sipne  un  traité  avec  les 
États-Unis,  ibid. — Son  projet  de  Sys- 
tème continental;  ibid.  —  Sa  politique 
adroite  Un  concilie  le  c/.ar  Paul  I, 
5o,  5i. — Suspend  les  liostilités  con- 
tre la  cour  de  Naples,  52.  —  Signe, 
avec  le  pa)>e  Pie  VU,  le  concordat 
de  i8oi,  59. — Signe  à  Amiens  la 
paix  avec  l'Angleterre  ,  64-  —  Ses 
grandes  vues  politiques,  65. — Arme- 
ment contre  Saint-Domingue,  ibid. 
Lettre  qu'il  écrit  à  Toussaint  Louver- 
ture,  66. —  Se  fait  nommer  consul  à 
vie,  71. — Se  rend  maître  de  l'opinion 
publique,  72.  —  Crée  l'ordre  de  la 
iAHjion-d  Honneur  y  ibid.— Fonde  l'In- 
stitut, des  lycées  ,  des  écoles  spécia- 
les,/6iW. — Rappelle  les  émigrés, réta- 
blit le  culte  catholique,  ibid.  —  Sa 
haine  contre  l'Angleterre,  73.  — Pro- 
jette une  descente  en  Angleterre, 
rodomontade  qu'il  publie  à  cette  oc- 
casion, 74- — Forme  un  camp  à  Bou- 
logne et  équipe  une  flotte,  73. — Con- 
jectures du  public  sur  le  succès  de  la 
descente  projettée,  78.  —  Se  rend 
avec  sa  cour  an  camp  de  Boulogne, 

80.  —  Court  danger  d'être  englouti, 

81.  —  Projet  sur  l'Italie  trouvé  dans 
ses  papiers,  82.— Veut  rétablir  les 
Bourbons  sur  le  trône  de  France, 
ibid.  —  Préside  à  Lyon  l'assemblée 
des  députés  de  l'Italie  ;  discours 
qu'il  leur  tient,  8.^. —  Est  nommé 
président  de  la  république  Italienne, 
84.  —  Forme  la  Confédération  Helvéti- 
ijite,  et  s'en  fait  déclarer  le  protec- 
teur, 85. —  Conspiration  de  Georges 
Cadoudal  et  de  Pichegru,  86. — Geor- 
ges et  Pichegru  sont  arrêtés  ,  94.  — 
Réponse  qu'il  fait  au  sénat,  qui  ve- 
noit  le  complimenter  au  sujet  de  ces 
arrestations ,  ibid.  —  Discours  de  Pi- 
chegru contre  lui,  98.  — Pichegru 
est  étranglé,  99.  —  Fait  instruire  le 
procès  de  Moreau  et  de  ses  coaccu- 
sés, 100. —  Ce  qu'il  dit  en  apprenant 
l'issUe  du  jugement  de  Moreau,  108. 
— Se  refuse  aux  pressantes  sollicita- 
tions de  son  épouse,  qui  imploroit 
la  grâce  du  duc  d'Enghien ,  n3.  — 
Aspire  à  la  souveraine  puissance , 
ii4. — IM.  Rcederer  lui  conseille   de 
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prendre  le  titre  d'Empereur,  ibid.  -— 
Ce  qu'il  dit  dans  cette  occation,  1 15. 
— Adresses  des  départements  à  ce 
sujet,  116.  —  Le  sénat  lui  offre  la 
couronne  impériale,  119. — Réponse 
qu'il  fait  à  l'adresse  du  sénat,  120, 
—  Nouvelle  adresse  du  sénat  au  mê- 
me sa'jet, ibid. — Constitution  donnée 
à  l'Empire,  i  21. —  Reçoit  les  félicita- 
tions du  sénat ,  1 3 1  —  Sa  réj)onse  à 
cette  députation ,  i33.  — Monte  sur 
le  trône  impérial,  i35. — Comparé  à 
Charlemagne,  i36. — De  son  gouver- 
nement ,  139.  —  De  sa  grande  péné- 
tration, naît  de  la  suffisance,  i4o. — 
Ses  ministres,  i4i.  —  Ses  querelles 
avec  le  pape,  i43.  —  Levées  multi- 
pliées qu'il  fait  de  conscrits,  i48.— 
Ole  au  corps-législatif  le  pouvoir  de 
faire  des  lois,  i53.  —  Note  <|,u'il  fait 
insérer  dans  le  Moniteur,  i54.  —  Crée 
l'Université,  i56. —  Reçoit  les  félici- 
tations du  sénat,  i58. —  Est  reconnu 
empereur  par  la  plupart  des  souve- 
rains de  l'Europe,  159.  —  L'Angle- 
terre refuse  de  le  reconnoître ,  et 
Louis  XVin  proteste  contre  son  éléva- 
tion, 161. — Sa  réponse  à  cette  protes- 
tation, 162. — Fait  l'inauguration  de 
Tordre  de  la  Légion-d'Honneur,  164. 

—  Voyage  en  France  ,  i65.  —  Lettre 
qu'il  écrit  au  roi  d'Angleterre,  166. — 
Réponse  du  ministère  anglois,  168. 
— Message  qu'il  envoie  au  pape  Pie 
VU,  170. —  Va  au-devant  du  saint- 
père,  174. — Est  couronné  Empereur, 
ibid.  —  Serment  qu'il  prête,  175. — 
Fait  au  Champ-de-Mars  la  distribu- 
tion des  drapeaux  de  l'armée,  176. 

—  Reçoit  les  félicitations  des  grands 
corps  de  l'état;  discours  de  M.  de 
Fonfanes,  177. — Commence  à  se  re- 
froidir à  l'égard  du  pape,  184.  — 
Cause  de  cette  froideur,  i85. —  Par- 
court les  départements  du  midi, 
ibid.  —  Système  continental  qu'il 
adopte,  186.  —  On  lui  offre  la  cou- 
ronne d'Italie,  188.  —  Sa  réponse  à 
la  députation  Italienne,  189.  —  Ac- 
cepte la  couronne  d'Italie,  et  donne 
à  la  princesse  Élisa ,  sa  sœur ,  la 
principauté  de  Piombino,  190.  — 
Discours  qu'il  prononce  dans  le  sé- 
nat devant  la  députation  itaHenne, 
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194. — Se  rend  à  Milan,  197. — Se  dé- 
fie des  Italiens,  199. —  Est  sacré  roi 
d'Italie,  200. — Ce  qu'il  dit  en  pren- 
nantla  couronne  de  fer,  ibid. — En- 
vahit l'état  de  Gênes,  201 . — Ses  fau- 
tes en  Italie,  2o3.  —  liéponse  qu'il 
fait  aux  députés  de  la  république  li- 
gurienne, 2o5.  —  Dépouille  la  reine 
d'Étrurie  de  ses  états,  207.  —  Veut 
placer  son  frère,  Joseph,  sur  le  trô- 
ne de  Naples,  208.  —  Ordonne  de 
marcher  contre  Naples,  209.  —  Ce 
qu'il  dit  à  son  frère  Joseph ,  qui  re- 
fusoit  la  couronne  de  Naples,  210. 
— Les  Hollandois  lui  demandent  son 
frère  Louis  pour  roi,  2  12.— Réponse 
qu'il  fait  à  leurs  députés,  ihid. — 
Nomme  le  cardinal  Fesch,  son  on- 
cle, coadjuteur,  2i3. — Note  qu'il  fait 
insérer  dans  le  Moniteur,  ibid.  — 
Causes  de  ses  démêlés  avec  l'Au- 
triche, 21 4- — Lève  le  camp  de  Bou- 
logne et  porte  la  guerre  en  Allema- 
gne, 21 5.  —  État  de  ses  forces,  216. 
— Harangue  ses  soldats  après  la  pri- 
se d'Ulm,  219. — Belle  conduite  qu'il 
tient  après  la  prise  de  Vienne,  220. 
— Livre  la  bataille  d'Austerlitz,  221. 
— Proclamation  qu'il  adresse  à  son 
armée  avant  cette  bataille,  222.  — 
Ce  qu'il  dit  en  parlant  de  cette  jour- 
née, 224' —  Signe  un  armistice  avec 
l'empereur  François  II,  225. —  Signe 
le  traité  de  Presbourg,  226.  — Adres- 
se une  proclamation  aux  habitants 
de  Vienne,  l'tù/. — Son  retour  à  Paris, 
228.  —  Reçoit  les  félicitations  des 
grands  corps  de  l'état,  ibid.  —  Em- 
bellit la  France, ibid. —  Supprime  le 
calendrier  républicain,  ibid.  —  Ses 
grandes  institutions,  ibid.  —  Auteur 
de  la  Conjédéralion  du  Rhin ,  2  3 1 . — Sa 
conduite  à  l'égard  du  roi  de  Prusse, 
23,'). —  Il  lui  déclare  la  guerre,  236. 
—  Va  prendre  le  commandement  de 
son  armée  sur  le  Rhin  ,  237. — Lettre 
qu'il  écrit  au  sénat  au  sujet  de  la 
guerre  de  Prusse,  ibid. — Proclama- 
tion (ju'il  adresse  à  l'armée,  238.  — 
Livre  la  bataille  d'Jéna,  244-  —  Dé- 
fait et  bat  complètement  le  roi  de 
Prusse,  245. —  Établit  son  quartier- 
général  à  Potsdam  ,  246.  —  Marche 
triomphante  de  ses  généraux,  «7>irf.— 
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Visite  le  tombeau  du  grand  Frédéric, 
ibid. — Se  fortifie  des  Polonois  contre 
les  Russes,  247.  —  Demande  et  ob- 
tient une  levée  de  cent  mille  con- 
scrits, 249-  —  Son  heureux  mot  au 
moment  du  signal  de  la  bataille  de 
Friedland,  ^5o. —  Gagne  cette  ba- 
taille, ibid.  —  A,  par  suite  d'un  ar- 
mistice, une  entrevue  avec  l'empe- 
reur de  Russie,  sur  le  iNîemen,  25 1. 

—  Conclut  le  traité  de  'lilsitt,  ■xSi. 
—Revient  à  Paris,  256. — Tableau  dé 
quelques  années  de  son  régne,  257. 
— Félicitations  que  lui  adresse  le  sé- 
nat, 258. — Le  tribunat  et  la  cour  de 
cassation  ,  261. —  Le  clergé,  262.  — 
Assiste  à  un  Te  Deum  chanté  en  ac- 
tions de  grâces  de  la  paix,  ibid. — Fait 
l'ouverture  du  corps-législatif,  ibid. 

—  Démêlés  avec  le  pape,  266. —  En- 
voie une  armée  contre  Rome,  ibid. — 
Protestation  du  pape,  267. — Décrète 
la  réunion  des  états  de  l'église  à 
l'empire  françois,  268. — Est  excom- 
munié par  le  pape,  ibid. — Le  fait  en- 
lever, 269.—  Ordonne  l'invasion  de 
l'Espagne,  270,— Prétexte  qu'il  saisit 
potir  déguiser  ses  vues,  272. — S'em- 
pare de  plusieurs  places  de  siireté, 
ibid.  —  Reçoit  le  roi  d'Espagne  ,  soa 
fils,  et  le  prince  de  la  Paix,  dans  une 
conférence  à  Rayonne,  273.  —  Ta- 
bleau de  la  guerre  d'Espagne,  275. — 
Ce  qu'il  disoit  en  parlant  de  l'Espa- 
gne, de  Rome,  de  la  confédératiou 
du  Rhin  ,  du  royaume  de  Westpha- 
lie,  280.  —  Se  trouve  engagé  dan* 
une  seconde  guerre  contre  l'Autri- 
che, '.«81. —  Va  prendre  le  comman- 
dement en  chef;  proclamation  qu'il 
adresse  à  son  armée,  285.  —  A  la 
tête  des  Ba\  arois  et  des  VVurtember- 
geois,  il  bat  le  feld-maréchal  autri- 
chien Hiller,  286.  —  Proclamation 
qu'il  adresse  à  ses  soldats  après  la 
prise  de  Ratisboune,  287.  —  Ordonne 
la  réparation  des  édifices  de  Ratis-' 
bonne,  288.  —  Publie  une  diatribe 
contre  l'empereur  d'Autriche,  ibid. — 
Va  mettre  le  siège  devant  Vienne, 
290.  —  Ordonne  le  bombardement 
de  cette  ville,  291.  —  Vienne  capi- 
tule ,  292.  —  Ordre  du  jour  qu'il  pu- 
blie, ibid.  —  Quitte  Vienne  et  bat  le 


Jyrince  Charles  à  Esling,  ag3. —  Réu- 
nit définitivement  les  états  du  pape 
à  l'empire  François,  294- — Se  décide 
à  livrer  la  bataille  de  Wagram,  agy. 

—  Position  respective  des  armées, 
ihid.  —  Gagne  cette  bataille  ,  298.  — 
Conclut  une  suspension  d'armes  avec 
l'Autriche,  3oo.  —  Fait  avec  l'Autri- 
che le  traité  de  Vienne,  3o2. — Exile 
le  ministre  Fouché,  3o5.  —  Son  re- 
tour en  France,  ibid.  —  Les  rois  ses 
alliés  se  rendent  à  Paris  pour  assis- 
ter, sur  son  invitation,  aux  fêtes  de 
la  paix,  iOid.  —  Discours  qu'il  pro- 
nonce à  l'ouverture  d'une  nouvelle 
session  (1809)  du  corps  législatif,  3o6. 

—  Réponse  qu'il  fait  à  une  députa- 
tion  du  corps  législatif,  3o8.  —  Ré- 
pudie Joséphine  son  épouse  ,  ibid.  — 
Motifs  de  cette  rupture ,  ibid.  —  De- 
mande et  obtient  la  main  de  l'archi- 
duchesse Marie-Louise  ,  3to. —  Fêtes 
de  ce  mariage,  3 12. —  Cette  alliance 
€st  désapprouvée  par  le  pape  ,  3  1 3. 
— Devient  l'objet  des  plus  basses  flat- 
teries, ibid.  —  Établit  les  prix  décen- 
naux,  3i5. — Dégradation  des  lettres 
sous  son  régne  ;  quelles  en  furent  les 
causes,  317. — Parti  qu'il  tire  des  dé- 
vots et  des  révolutionnaires,  32 1. — 
Va  visiter  la  Belgique,  322.  —  Son 
discours  aux  protestants  belges,  ibid. 
—-  Fêtes  que  lui  donne  la  ville  de 
Paris  à  son  retour,  324-  —  Réunit  la 
Hollande  à  l'empire  François,  325. — 
Naissance  du  roi  de  Rome,  326.  — 
Discours  et  félicitations  qui  lui  fu- 
ient adressés  à  cette  occasion ,  ibid. 

—  Ses  réponses,  32y.  —  Déclare  la 
guerre  à  la  Russie ,  328.  —  Quitte 
Saint-Cloud  et  se  rend  en  Pologne  , 
3^9. — Proclamation  qu'il  met  à  l'or- 
dre du  jour,  ibid. —  Gagne  la  bataille 
de  Smolensk,  33o.  — Vainqueur  à 
Borodino,  33 1.  —  S'empare  de  Mos- 
cou, ibid. — Incendie  de  Moscou  pen- 
dant son  séjour  dans  cette  ville,  332. 

—  Se  retire  dans  le  Kremlin,  333. — 
Se  retire  hors  de  Moscou ,  334-  — 
Propose  en  vain  la  paix,  et  ne  peut 
même  obtenir  un  amnistiée,  336. — 
Ordonne  le  départ,  ibirf. — Procla- 
mation qu'il  met.  à  l'ordre  du  jour, 
337. —  Désastre  de  son  armée  au  pas- 
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sage  de  la  Bérésina ,  338.  —  Quitte 
son  armée  et  se  rend  à  Varsovie,  33g. 

—  Conspiration  de  Mallet,  34o.  — 
Arrive  à  Paris,  344— Sa  réponse  aux 
compliments  du  sénat  et  du  conseil 
d'état,  ibid.  —  Le  sénat  et  le  corps 
législatif  souscrivent  à  ses  demandes 
exhorbilantes  ,  346.  —  Sa  réponse  à 
l'adresse  du  corps  législatif,  ibid.  — 
Donne  la  régence  de  l'empire  à  Ma- 
rie-Louise, 347.— ^Rejoint  son  armée 
«ur  la  Saale,  348. — Livre  la  bataille 
de  Lutzen,  349.  —  Gagne  cette  ba- 
taille ,  ibiil. —  Harangue  ses  soldats  le 
lendemain  de  cette  bataille,  ibid.  — 
Livre  la  bataille  de  Bautzen ,  35i. — 
Commence  lui-même  l'attaque  à  la 
seconde  journée  de  Bautzen,  352. — 
Poursuit  et  bat  l'arrière-garde  enne- 
mie à  Reichenbach,  ibid.  —  Consent 
à  un  amnistie,  353.  —  Envoie  des 
plénipotentiaires  au  congrès  de  Pra- 
gue; les  conférences  sont  ropipues  ; 
la  guerre  recommence,  et  l'Autriche 
se  déclare  contre  lui,  354.  —  Force 
militaire  de  ses  ennemis,  356.  — 
État  de  ses  propres  forces,  357.  — 
Livre  la  bataille  de  Leipsick,  et  fixe 
long-temps  la  victoire  malgré  la  dis- 
proportion de  ses  Forces  ,  36 1.  — 
Ordonne  la  retraite  après  la  déFec- 
tion  des  Saxons,  362. — Passe  la  Saale 
et  Fait  sauter  le  pont  de  Lindenau  ; 
perte  que  cette  mesure  occasione , 
ibid. —  Revient  à  Paris;  le  sénat  met 
à  sa  disposition  cinq  cent  quatre- 
vingt  mille  conscrits,  363. —  Ce  qu'il 
dit  dans  un  conseil  extraordinaire 
tenu  à  Saint-Cloud ,  ibid.  —  Le  corps 
législatiFse  montre  mécontent,  364. 

—  Réponse  qu'il  Fait  à  ses  députés, 
365.  —  H  le  dissout ,  366.  —  Disposi- 
tion de  la  France  à  son  égard  ,  ibid. 

—  Rend  la  liberté  au  roi  d'Espagne 
et  au  pape,  367.  —  Quitte  Paris,  et 
va  se  mettre  à  la  tête  de  son  armée 
sur  le  Rhin ,  368.  —  Bat  Blùcher  à 
Brienne,  370. —  Est  battu  au  même 
lieu  le  lendemain ,  ibid.  —  Bat  les 
Prussiens  dans  trois  combats  con- 
sécutiFs,  371.  —  Bat  les  Russes  et  le 
général  Bulow  sous  Laon  et  Soissons, 
ibid.  —  Déloge  le  maréchal  Bliicher 
des  hauteurs  de  Craont  ^  372.  —  iNe 
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peut  obtenir  uue  paix  avantageuse 
au  con{jrèsdeChâtillon,373.  —  Laisse 
sans  réponse  le  manifeste  des  alliés 
après  la  ruj)ture  des  conférences  de 
Châtillon  ,  379.— Bat  les  Russes  sous 
les  murs  de  Keims,  ibid. —  Sa  corres- 
pondance est  interceptée,  38 1. —  Ne 
peut  s'opposer  au  siège  de  Paris,  382. 

—  Paris  capitule ,  386.  —  Il  se  rap- 
proche de  la  capitale; résolution  qu'il 
prend  à  la  nouvelle  de  sa  prise  par 
les  armées  alliées,  388,  389.  —  Le 
sénat  prononce  sa  déchéance ^  391 . — 
Opinion  que  l'on  se  forme  de  lui  , 
399.  —  Son  discours  aux  officiers  de 
sa  garde,  4oi-  —  Ses  propositions 
sont  rejetées,  ^06. — Ses  dispositions 
pacifiques,  4i4-  —  Son  espoir  renaît 
un  instant,  4>5.  —  Envoie  son  abdi- 
cation pure  et  simple,  ^16. — Traite- 
ment qui  lui  est  accordé,  ibid.  — 
Choisit  l'île  d'Elbe  pour  sa  résidence, 
ibid. —  Ses  adieux  aux  braves  grena- 
diers de  sa  garde,  4 '8. — Son  départ, 
ibid.  —  Embellit  l'île  d'Elbe  ;  ses  oc- 
cupations ordinaires,  463. — Mesures 
qu'il  prend  pour  son  retour  en  Fran- 
ce, 465. —  Ce  qu'il  disoit  de  son  ar- 
mée, 466. —  Ses  motifs  d'espérance, 
ibid.  —  Donne  le  signal  du  départ , 
469. —  Débarque  en  France,  près  de 
Cannes ,  dans  le  golfe  de  la  Napoule , 
470. —  Son  infatigable  activité,  471- 

—  Marche  sur  Grenoble  ;  le  colonel 
de  Labédoyère  le  rejoint  avec  son  ré- 
giment, ibid. — Reprend  le  titre  d'Em- 
pereur des  François  dans  sa  première 
proclamation  ,  ibid. — Est  mis  hors  la 
loi,  474- — Entre  dans  Lyon  ,  477-  — 
Déclaration  que  rend  contre  lui  le 
congrès  de  Vienne,  478. —  Causes  de 
la  révolution  du  20  mars,  49'-  — 
Fait  son  entrée  à  Paris,  5oo.  —  An- 
nonce le  retour  de  l'impératrice , 
ibid.  —  Rend  compte  de  son  voyage 
de  l'île  d'Elbe  à  Paris,  5o3.  —  Passe 
ses  troupes  en  revue  ;  discours  qu'il 
leur  adresse ,  5o4. —  Reçoit  les  auto- 
ïités  de  l'empire,  5o5. —  Fait  rendre 
la  liberté  à  S.  A.  R.  le  duc  d'Angou- 
léme,  5i3. —  Situation  dans  lacjuelle 
il  se  trouve,  529. —  Rupture  de  son 
alliaoce  avec  les  Jacobins,  ibid. —  Es- 
prit de  ses  proclamations,  53o.  — 
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Composition  de  son  ministère,  53r. 

—  De  .son  conseil  d'état,  532.  —  Sa 
politique ,  ibid.  —  Sa  lettre  aux  sou- 
verains alliés,  537. — Cette  lettre  reste 
sans  réponse,  538. —  Prend  de  fausses 
mesures,  539.  —  Donne  un  acte  ad- 
ditionnel à  la  constitution,  et  s'aliène 
tous  les  esprits,  542.  —  Convoque  un 
Cliamp-de-Mai ,  545.  —  Discours  qu'il 
y  prononce  ,  546.  —  Fait  l'ouverture 
du  corps  législatif,  549.  —  Son  dis- 
cours d'ouverture,  ibid. —  Ses  répon- 
ses aux  députations  des  deux  cham- 
bres, ^5o. —  État  de  son  armée,  55i. 

—  Quitte  Paris  et  va  prendre  le  com- 
mandement de  son  armée,  553.  — :• 
Proclamation  à  ses  soldats,  ibid.  — 
Livre  la  bataille  de  Ligny,  554-  — 

—  Gagne  cette  bataille,  ,556.  —  Se 
prépare  à  combattre  Wellington,  557. 

—  Ce  qu'il  dit  au  maréchal  Ney,  558. 

—  Engage  la  bataille  de  Waterloo  , 
ibid.  —  Éprouve  une  déroute  com- 
plète, 56i. — S'enfuit  à  Paris,  562. — ■ 
Demande  des  conseils  au  ministre 
Fouché  qui  l'engage  à  abdiquer,  566. 

—  Envoie  son  abdication  aux  deux 
chambres,  567.  —  Adresse  une  pro- 
clamation à  son  armée  pour  la  dé- 
lier de  son  serment,  ibid.  —  Sa  fuite 
hors  de  France,  589.  —  H  se  livre  aux 
Anglois,  590. —  Lettre  qu'il  écrit  au 
prince  régent,  ibid.  —  Proteste  contre 
l'arrêté  des  puissances  alliées,  Sgi. 

—  Est  transporté  à  l'île  Sainte-Hé- 
lène ,  592. 

Napoléon  H ,  fils  du  précédent  et 
de  l'impératrice  Marie-Louise,  archi- 
duchesse d'Autriche,  est  proclamé 
empereur  par  suite  de  l'abdication 
de  son  père ,  11 ,  567.  —  Voyez  Rome 
(  le  roi  de  ). 

Narbonne  (  M.  de  Nouant  -  Peri- 
court,  comtesse  de),  veuve  du  comte 
de  Narbonne-Pelet ,  est  envoyée  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  I,  95. 

Nassau  -  Siegrn  (  Charles  -  Nicolas , 
prince  de),  sixième  descendant  de 
Jean  de  Nassau  -  Siegen  ,  frère  de 
Guillaume-le-Taciturne,  pripce  d'O- 
range; la  république  de  Venise,  me- 
nacée par  l'armée  frnnçoise  comman- 
dée par  le  général  Uuouaparte,  veut 
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lui  confier  sa  défense;  le  cabinet  de 
Viffiiiie  s'y  oppose,  I,  356. 

'Nassau  (  Giiillamne-Fiédéric  de). 
Voyez  GuiU'iume-b'rèdéric  ). 

Naudin,  chirurgien  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  arrache  des  mains  du  cor- 
donnier Simon  le  jeune  roi  Louis 
XVII,  I,  228.  —  Manière  dont  le 
prince  lui  témoigne  sa  reconnois- 
sance,  239. 

Necker  (  Jacques  ) ,  citoyen  de  Ge- 
nève, ancien  contrôleur-général  des 
finances  en  France  ;  sa  mort ,  H , 
85. 

Nekon  (  Horace),  amiral  anglois , 
attend  des  renforts  dans  la  baie  d'A- 
boukir,  I,  48 1.  —  Livre  dans  cette 
haie  un  sanglant  combat  à  l'amiral 
François  Brueys,et  remporte  sur  lui 
la  victoire,  482. — Bat  à  Trafalgar  les 
amiraux  Villeneuve  et  Gravina,  II, 
■76. —  Sa  mort,  77. —  Monument  que 
lui  fait  élever  sa  nation  ,  ibid. 

Nej  (  Michel  ) ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  prince  de  la  Moscowa,  sert  sous 
Moreau  à  l'armée  de  Rhin-et-Mo- 
selle,  et  se  fait  remarquer  au  com- 
bat de  Hohenlinden  ,  II ,  38.  —  Est 
créé  maréchal  de  France,  i33. — 
Commande  un  grand  corps  d'armée 
à  la  bataille  d'Jéna,  2  44— Met  le 
blocus  devant  Magdebourg ,  246.  — 
Se  distingue  à  Eyiau ,  248.  —  Con- 
court à  assurer  le  gain  de  la  bataille 
de  Friedland  ,  25o. — Se  défend  avec 
iKitant  d'intrépidité  que  d'iutelligcn- 
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ce  au  combat  de  Krasnoy  dans  la  re- 
traite de  Russie  ;  mais  accablé  par  le 
nombre ,  il  est  obligé  de  se  retirer 
avec  perte,  33^. —  A  un  engagement 
sur  la  Saale ,  348.  —  Son  corps  d'ar- 
mée est  battu  à  Lutzen  ,  349-  —  Se 
distingue  à  Bautzen,  35i. — Eprouve 
des  revers  en  Prusse  ,  36 1 .  —  Se  rend 
auprès  de  Napoléon  déchu  du  trône, 
4o3. —  Ce  qu'il  dit  au  roi  en  le  quit- 
tant pour  marcher  contre  Buona- 
parte  ,  474-  —  Sf  défection  ;  procla- 
mation qu'il  adresse  à  ses  soldats , 
481. —  Conseille  la  retraite  à  la  ba- 
taille de  Ligny,  555.  —  Napoléon  lui 
remet  le  commandement  en  chef  à  la 
bataille  de  Waterloo  ,  56o. — Éprouve 
une  déroute  complète,  56 1. 

Nicoldi  (  Aymand  -  Charles  -  Fran- 
çois), premier  président  du  grand- 
conseil  ,  est  envoyé  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
1,94- 

Nicolas  (  le  général  )  ;  envoyé  par 
la  convention  au  siège  de  Lyon  ;  il 
incendie  l'hôpital  de  l'Hôtel-Dieu, 
1,72. 

Noblesse  (  la  ),  son  abaissement  po- 
litique, II,  5.  —  L'ancienne  reprend 
ses  titres,  la  nouvelle  conserve  les 
siens,  44^- 

Normale  (  l'école  ) ,  but  de  cette 
institution  ,  II ,  i  58. 

*  Novosiitzoff  [le  baron  de),  minis- 
tre russe  ;  l'empereur  Alexandre  l'en- 
voie à  Paris,  à  quel  sujet,  II,  21 4* 
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O'Hara  (lord),  général  anglois, 
laisse  prendre  Toulon  par  les  trou- 
pes de  la  convention,  I ,  io3.  —  Est 
fait  prisonnier  avec  ses  principaux 
officiers,  ibid. 

'  Orange  (  Guillaume-Frédéric  de 
Nassau,  prince  d*).  Y  oyez  Guillaume- 
Frédéric  de  Nassau. 

Ordre  judiciaire,  organisation  que 
lui  assigne  la  constitution  de  l'em- 
pire, II,  i3o. 

Ordres  de  chevalerie;  de  la  Légion- 


d'Honneur  fondée  par  Napoléon  Euo- 
naparte  encore  premier  consul, II,  72. 
—  Son  inauguration,  164. — Le  roi 
(Louis  XVUI)le  maintient,  446- 

Orient  (1'),  l'un  des  plus  beaux 
vaisseaux  sorti  des  chantiers  de 
France;  Buonaparte  le  monte  dans 
son  expédition  d'Egypte,  I,  474- 

Orléans  (  Louis-Philippe-Joseph . 
duc  d'  ),  dit  Philippe  Egalité,  député 
à  la  convention  nationale,  est  mis 
en  état  d'arrestatioa ,  I,   87.  —  La 
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convention  le  fait  venir  des  pri- 
sons de  Marseille,  et  il  est,  aussitôt 
après  son  arrivée  à  Paris,  envoyé  à 
l'echafaud,  92. 

*  Orléans  (  Louise -Marie -Adélaïde 
de  Bourbon,  mademoiselle  de  Pen- 
thièvre,  duchesse  d'  ),  épouse  du 
précédent.  La  convention  nationale 
la  met  en  état  d'arrestation,  I,  Sy. 

*  Orléans  (  Louis-Philippe,  duc  d'  )., 
fils  des  précédents,  d'abord  duc  de 
Valois,  puis  de  Chartres;  se  rend  à 
Lyon  pour  s'opposer  aux  progrès  de 
Buonaparte,  rentré  en  France  après 
le>  traité  de  Paris  qui  rétablit  les 
Bourbons  sur  le  trône  ,  II ,  474- 

Ossun  (Gabrielle  de  Gramniont, 
comtesse  de),  dame  d'atour  de  la 
reine  Marie- Antoinette,  est  envoyée 
au  supplice  par  le  tribunal  ré\olu- 
tionuaire  de  Paris,  1,  95. 
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* Otrante  (le  duc  d").  Voyez  Fau- 
ché. 

Oit ,  général  autrichien  ,  est  battu 
à  Montebello  par  le  général  Lannes-, 
II,  3o. 

*  Oudinot  (Charles-Nicolas),  duc 
de  Reggio  ,  maréchal  de  ^France  , 
commande  dix  bataillons  de  réserve 
à  Austerlitz,  II,  223.  —  Dans  la  se- 
conde guerre  d'Autriche  il  reçoit  ua 
commandement  général,  et  bat  les 
Allemands  à  Psatfenhoffen ,  286. — 
Concourt  au  gain  de  la  bataille  de 
Wagram,  298. — Se  distingue  à  la 
bataille  de  Bautzen,  35 1.  —  Se  rend 
auprès  de  Napoléon,  déchu  du  trô- 
ne ,  402. — Ce  qu'il  lui  dit  dans  cette 
circonstance,  4o3. —  Refuse  de  ser- 
vir la  cause  de  Napoléon,  rentré 
en  France,  5o6. 


P^ 


•  Pache  (Jean-Nicolas),  créature 
de  Maximilien  Robespierre,  préside 
une  assemblée  dans  laquelle  on  met 
à  jour  le  massacre  des  Girondins,  I, 
4o. —  Maire  de  Paris,  il  se  rend  à  la 
convention,  pour  y  demander  la 
mise  en  accusation  des  Girondins, 
4i. —  Sa  naissance,  ibid. —  Est  arrêté 
parmi  les  factieux  du  2  prairial  aa 
3(21  mai  1795  ),  2  i5. 

Pahlen  (le  comte),  général  russe, 
gouverneur  militaire  de  Saint-Péters- 
bourg, travaille  à  détrôner  le  czar 
Paul  I,  II,  53.  —  Son  caractère,  54- 

'  Paix  (  le  prince  de  la  ).  Voyez 
Godoï  (  don  Manuel  ). 

' Ptijol  (le  comte  Claude-Pierre), 
lieutenant- général,  commande  en 
j8i5,  un  corps  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  maréchal  Grouchy ,  II , 
552. 

'  Panis  (N.),  député  du  départe- 
ment de  Paris  à  la  convention  natio- 
nale, interpelle  Robespierre  au  9 
thermidor  (27  juillet  1794)7 1»  '39. 

Paoli  (  Pascal  ) ,  commandant  des 
Corses  insurgés,  1,  34- 

Papon  (l'abbé  Jean-Pierre),  aiv- 


teur  d'une  histoire  de  la  révolution 'p 
Ce  qu'il  dit  de  Charlotte  Corday ,  I, 
67. 

Pans.,  garde-dii-corps,  assassine 
Le  Pelletier-Saiut-Fargeau,  I,  9. 

Parlements  (les  );  Louis  XVI  les  ré- 
tablit, 1,4. 

Parme  (Ferdinand  III,  duc  de), 
fils  de  don  Philippe,  infant  d'Espa- 
gne; à  quel  prix  il  achète  la  paix 
lors  de  la  guerre  portée  par  les  Fran« 
çoîs  eu  Italie,  I,  3o5. 

Parme  (Louis  de  Bourbon,  duc 
de),  fils  du  précédent  et  roi  d'Étru- 
rie.  Voyez  Louis  I. 

'  Partlionneaux  ou  Partonneaux  (  le 
comte  Louis),  lieutenant-général, 
se  distingue  à  la  bataille  de  Novi, 
dans  laquelle  il  est  fait  prisonnier, 

1,467- 

'  Pastorct  (  le  marquis  Emmanuel- 
Claude -Joseph  -  Pierre  ) ,  pair  de 
France,  membre  de  l'institut,  dépu^ 
té  du  département  du  Varau  conseil 
des  cinq-cents;  ce  qu'il  disoit  des 
moyens  d'empêcher  la  révolution  du 
18  fructidor  (4  septembre  '797)» 
l,  383. 
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Patriotes;  ce  qu'on  entend  par  cette 
expression,!,  xij. 

'  Potterson  {  mademoiselle  ),  fille 
d'un  riche  négociant  des  États-Unis 
d'Amérique,  épouse  Jérôme  Buona- 
parte,  II,  122. 

Paul  1,  empereur  de  Russie,  offre 
un  généreux  asile  à  Monsieur,  frère 
de  Louis  XVI  (Louis  XVIIl.  ),  et  lui 
donne  son  palais  de  Mittaw,  1,  328. 
— Motifs  qui  l'attachèrent  à  la  coali- 
tion contre  la  république  françoise  , 
II,  18.  —  Se  prête  à  des  ouvertures 
de  paix,  19. — Se  brouille  avec  l'An- 
gleterre, 5o. —  Rompt  avec  l'Autri- 
che, ibid.  —  Fait  alliance  avec  la 
France  sous  le  consulat  de  Buona- 
parte,  5i.  —  Son  éloge,  ihid.  —  Sa 
mort  est  résolue,  62.  —  Meurt  poi- 
gnardé, 57. 

Payan  (  Claude-François  ),  agent 
national  de  la  commune  de  Paris,  est 
décrété  d'accusation  ,  condamné  à 
mort  au  9  thermidor  an  2  (27  juillet 
^794)}  6t  exécuté  le  lendemain,  I, 
147. 

'  Pelletan  (Philippe-Jean  ),  chirur- 
gien en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
donne  des  soins  au  jeune  roi  Louis 
XVII,  I,  237. 

Pelletier-Saint-Fargeau  (  Louis  Mi- 
chel Le),  ancien  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  et  député  à  la  conven- 
tion, est  assassiné,  1,9. —  La  con- 
vention assiste  à  ses  funérailles  et 
son  corps  est  déposé"  au  Panthéon  , 
1 1. 

*  Percier  (  Charles  ),  architecte, 
lors  du  concours  pour  les  prix  décen- 
naux, celui  de  l'architecture  lui  est 
décerné  pour  spn  air  de  triomphe  du 
Carrousel,  II ,  3  1 6. 

Perée  (  Jean-Baptiste-Emmanuel  ) , 
contre-amiral  françois,  conduit  de 
l'artillerie  de  siège  au  général  Buo- 
naparte  à  Saint-Jean  d'Acre;  et  tom- 
be avec  son  convoi  dans  les  eaux 
d'une  escadre  angloise,  qui  le  fait 
prisonnier,  I,  48ô. 

Pérignon  (  le  marquis  Dominique- 
Catherine  de  ),  maréchal  et  pair  de 
France ,  prend  le  commandement 
dune  division  de  l'armée  d'Espagne, 
après  la  mort  du  général  Uugom- 
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mier,  I,  171. —  Sert  en  qualité  de 
lieutenant-général  dans  l'armée  d'I- 
talie, se  distingue  à  la  bataille  de 
Novi,  dans  laquelle  il  est  blessé  et 
fait  prisonnier,  467.  —  Reçoit  le 
bâton  de  maréchal  de  l'empire ,  II , 
i34. 

Pérouse.  Voyez  Peyrouse. 

Pétion  de  yilleneuve  (  Jérôme  ), 
avocat  de  Chartres,  député  d'Eure- 
et-Loir  à  la  convention  nationale; 
son  caractère  et  ses  travaux  politi- 
ques, I,  19. — La  convention  le  met 
en  état  d'arrestation,  48. — Parvient 
à  s'évader-,  Ho.  —  Saint-Just  fait  un 
rapport  contre  lui,  68. —  Est  déclaré 
traître  ù  la  patrie^  6g. 

•  *  Petit  (  le  baron  Jean-Martin  ),  gé- 
néral de  brigade;  Napoléon  Buona- 
parte,  partant  pour  l'île  d'Elbe, 
l'embrasse  à  plusieurs  reprises,  II, 
4i8. 

Pctit-Tliomrs  ( du).  Voyez  Du  Pelit- 
Thouars. 

Phelipeaux,  ingénieur  françois, 
fait  réparer  les  vieilles  fortifications 
de  Saint-Jean-d'Acre,  et  défend  cette 
place  contre  ses  compatriotes,  I, 
486.  —  Les  François  lèvent  le  siège, 
ibid. 

Phclippeaux  (  Pierre  ),  député  da 
département  de  la  Sarthe  à  la  con- 
vention nationale.  Robespierre  le 
fait  arrêter,  I,  1 1 1. — Est  traduit  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire, 
iiS. — Condamné  à  mort,  116. 

Peyrouse  (de  La),  célèbre  naviga- 
teur; Louis  XVI  trace  lui-même  la 
carte  de  ses  voyages,  1,4- 

Pichcgni  (  Charles  ) ,  général  de  la 
république ,  contribue  aux  progrès 
de  l  art  militaire ,  1 ,  1 24.  —  Ses  pre- 
mières campagnes,  ibid.  —  Est  nom- 
mé en  1793  général  en  chef  de  l'ar- 
mée du  Rhin,  i25.  —  S'empare  de 
Courtrai  ei.  bat  le  général  Clairfait , 
ibid.  —  Trait  d'humanité  en  faveur 
de  ses  ennemis,  126.  —  Autre  trait 
d'humanité,  128.  — Composition  de 
son  armée,  ibid.  —  Est  rappelé  par 
la  convention  qui  lui  donne  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale 
de  Paris,  201.  —  Commande  toute 
la  milice  au  2  prairial  au  3,  (2 1  niai 
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i-ijà),  2i;v  —  13irij;e  les  opérations 
fJe  J'aimée  du  Ilaut-Rhiii  et  de  celle 
«te  Sambre-et-Meuse  et  du  Nord,  222, 
3:^3.  —  Passe  le  Rhin ,  ibid.  —  Est 
ftMxé  à  faire  retraite,  aaS.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Louis  XVIII  encore 
comte  de  Lille,  292.  —  Sa  défection, 
>93.  —  Est  destitué,  294.  —  Moreau 
le  remplace,  agS.  —  Est  nommé  pré- 
sident du  conseil  des  cinq -cents, 
3Sj.  —  Membre  de  la  commission  la 
■veille  du  18  fructidor  (4  septembre 
1797),  377.  —  Ce  qu'il  dit  dans 
cette  circonstance ,  879.  —  Est  arrê- 
té par  Augereau,  385.  —  Dénoncé 
au  iS^ructidor,  386.  —  Condamné 
à  la  déportation  à  Sinamary ,   889. 

—  Dénoncé  par  Moreau,  394.  — 
Construit  une  légère  embarcation  et 
se  sauve  de  Sinamary  à  Surinam  , 
4o3.  —  Est  dénoncé  comme  conspi- 
rateur, 11,  88.  —  Ses  papiers  sont 
saisis,  92.  —  Est  arrêté  à  Paris,  94. 

—  On  lui  fait  son  procès,  97.  —  Sa 
nwrt  est  résolue,  98.  —  Ce  qu'il  dit 
à)  une  dame  qui ,  pour  le  sauver,  lui 
deraandoit  un  acte  de  foiblesse;  ibid. 

—  Meurt  étranglé,  99. 

Picot,  est  signalé  comme  complice 
de-  Georges  Cadoudal  et  de  Pichegru, 
«,92. 

Pie  VI  (  Jean-Ange-Braschi),  Ita- 
Ken ,  248"  pape,  la  convention  na- 
tionale lui  impute  le  meurtre  du  se- 
crétaire d'ambassade  Basseville,  et  le 
laenace  d'en  tirer  vengeance,  I,  29. 

—  Fait  un  traité  de  paix  avec  Napo- 
léon Buonaparte,  824^  ' —  Buona- 
parte  lui  fait  la  guerre,  33o.  —  Con- 
clut le  traité  de  Tolentino,  832.  — 
Est  accusé  d'avoir  préparé  l'insurrec- 
tion du  28  décembre  1797,  489-  — 
Le  général  Berthier  est  envoyé  con- 
tre lui,  444-  —  ^c  retire  à  Sienne, 
449-  — 'Avec  son  gouvernement  finit 
la  puissance  temporaire  des  papes, 
45o.  —  Sa  mort ,  il ,  60. 

'  PieVIIlCr.  Barnabe  Cil iaramonte), 
«Fabord  évêque  d'Imola,  249"  pape, 
signe  avec  Napoléon  Buonaparte, 
premier  consul ,  le  concordat  de 
»8oi  ,  II,  5g.  —  Ce  qu'il  dit  dans 
mue  de  ses  lettres  apostoliques  au  su- 
et  des  concessions  qu'il  (It  dans  ce 
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traité,  61.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Napoléon  Buonaparte,  170.  —  Allo- 
cution qu'il  prononce  en  plein  con- 
sistoire au  sujet  (lu  couronnemput 
de  l'empereur,  172.  —  Son  arrivée 
à  Paris,  l'empereur  va  au-devant  de 
lui,  174.  —  Couronne  Buonaparte, 
empereur,  ibid.  —  Compliment  que 
lui  adresse  M.  de  Fontanes,  181.  — 
S'aperçoit  qu'on  cherche  à  l'abuser , 
i83.  —  Se  brouille  avec  Napoléon  , 
et  se  rend  à  Rome;  ses  chagrins, 
183.  —  Ses  démêlés  avec  Napoléon, 
266.  —  Est  attaqué  dans  Rome,  ibid. 
—  Proteste  contre  les  violences  de 
Buonaparte,  267.  —  Est  dépouillé 
de  ses  états  ,  268.  —  Excommunie 
Buonaparte ,  ibid.  —  Est  enlevé  et 
traîné  de  prisons  en  prisons,  269.  — 
Désapprouve  le  mariage  de  Napoléon 
avec  Marie-Louise,  3 18.  —  Napoléon 
lui  rend  la  liberté,  867. 

*  Pinkeney,  célèbre  diplomate  dès- 
États-Unis  d'Amérique  ,  n'est  pas  re- 
çu par  le  directoire  ,  i ,  343. 

*  Pignatelli  (  le  prince  Belmonfe 
de),  ambassadeur  du  roi  de  Naples 
près  de  la  cour  d'Espagne;  sa  lettre 
au  chevalier  lliocca  ,  ministre  du 
roi  de  Sardaigne,  est  interceptée,  I, 
452. 

Pitt  (  William  ) ,  chancelier  de  l'é- 
chiquier et  chef  du  ministère  an- 
glois,  second  fds  de  lord  Chatam, 
soulève  tous  les  cabinets  de  l'Europe 
contre  la  France  après  la  mort  de 
Louis  XVI,  1,7.  —  Son  caractère  et 
ses  talents ,  ibid.  —  Ses  craintes , 
218.  —  Est  remplacé  dans  le  minis- 
tère par  .\ddington  ,  II ,  65.  —  Rap- 
pelé au  ministère ,  il  forme  une  nou- 
velle coalition  contre  la  France  ^ 
166.  —  Sa  mort  ;  son  éloge ,  229. 

Polignac  (  madame  la  duchesse 
de),  est  envoyée  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  1, 
9,5. 

*  Polignac  (  le  duc  Armand-Jules- 
Marie-Iiéraclius  de),  pair  de  Fran- 
ce ,  maréchal -de -camp  ,  premier 
écuyer  et  aide-de-camp  de  S.  A.  R. 
Monsieur  ,  est  arrêté ,  sous  le  consu- 
lat, comme  complice  de  Moreau, 
Georges  Cadoudal  et  Pichegru,  II, 
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57.  —  Est  mis  en  jugement  et  paroît 
sur  le  banc  des  accusés,  100. 

*  Poliyiiac  {\t:  comte  Jules-Auguste- 
Armand-.Marie  de),  pair  de  France, 
frère  puîné  du  piécédent ,  est  arrêté 
comme  lui ,  Il ,  97.  —  Est  mis  en  ju- 
gement et  paroît  sur  le  banc  des  ac- 
cusés, 100. 

PolnijHc  (  la  ) ,  par  suite  d'une  con- 
vention entre  la  Russie,  la  Prusse, 
et  l'Autriche,  celte  puissance  doit 
être  rayée  de  la  liste  des  états  de 
rKnrope,  1,    16).   —  Son  partage, 

Polonais  (les),  accueil  qu'ils  font 
aux  François  vainqueurs  en  Prusse 
et  en  Allemagne  ,  11 ,  247.  —  S'unis- 
sent à  Napoléon  contre  les  Busses, 
ibid.  —  Manifeste  que  leur  adresse 
l'archiduc  Ferdinand,  282. 

Polverel,  gouverneur  de  l'île  de 
Saint-Uomingue,  1,  160.  —  Procla- 
mation qu'il  publie  au  20  juin  179''!, 
162. 

Pnlytechni(jue  (les  élèves  de  l'école), 
se  signalent  à  la  défense  de  Paris 
contre  les  arpiées  alliées,  11 ,  385. 

Potiiastowski  (  ^;t;inislas  -  Auguste) , 
roi  de  Pologne ,  signe  au  mois  de  no- 
vembre iiyS  l'acte  d'alxlication  que 
le  prince  Hepnin  lui  présente  au 
nom  de  Catherine  II ,  impératrice  de 
Russie  ,  1 ,  167.  —  Ses  états  sont  par- 
tagés entre  la  Russie  ,  fAutriche  et  la 
Prusse,  ibifl. 

Poni'nAtoM;iAi(Stanislas),  fils  du  pré- 
cédent, général  en  chef  des  lanciers 
polonois ,  allié  de  la  France  dans  la 
guerre  de  181 3,  commande  le  hui- 
tième coips  d'armée,  11,  3')7.  —  Se 
distingue  à  la  bataille  de  Leipsick, 
36i.  —  Se  noie  au  passage  de  la 
Saale,  362. 

'  Potitécoidatit  (  Gustave  Doulcet , 
marquis,  puis  comte  de),  député  du 
département  du  Calvados,  à  la  con- 
vention nationale,  se  refuse  à  sanc- 
tionner les  décrets  du  3 1  mai ,  1 ,  47- 
—  La  convention  le  met  en  état  d'ar- 
restation ,  48.  —  Charlotte  Corday 
le  choisit  pour  son  défenseur,  66, 
67.  —  Message  qu'il  fait  adresser  au 
directoire,  370.  —  Discours  qu'il 
tijil  à  cette  occasion,  372.  —  Mt-m- 


PR  439 

bre  de  la  chambre  des  pairs  il  inter- 
rompt Lucien  Buonaparte  qui  vou- 
loit  faire  proclamer  Napoléon  11,  II, 
669. 

Portalis  (  Jean  -  Etienne  -  Marie  ) , 
parle  dans  le  corps-législatif  contre 
la  loi  du  3  brumaire,  1,  345.  —  Fait 
partie  de  la  commission  du  conseil 
des  anciens  convoipiée  aux  Tuileries 
la  veille  de  la  mémorable  journée 
d'à  18  fructidor  (  4  septembre  1797), 
377.  —  Ce  qu'il  dit  dans  cette  cir- 
constance,  38i.  —  Devient  ministre 
des  cultes,  discours  qu'il  prononce 
après  le  concordat  de  1 80 1 ,  11 ,  62 . 

'  Potoskiovi  mieux  Potncki{  le  comte 
Alexandre),  grand  de  Poloj^jiie,  dis- 
cours que  lui  adresse  Napoléon  ISuo- 
naparte  après  le  passage  de  la  Béré- 
sina  ,  11 ,  339  ,  340. 

*  Pradt  (  l'abbé  Dominique  Dufour 
de),  archevêque  de  Malines,  am- 
bassadeur de  France  à  Varsovie  ,  dis- 
cours que  lui  tient  l'empereur  Napo- 
léon après  le  passage  de  la  Bérésina  ^ 
H,  338,  339.  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
conduite  des  alliés  à  l'égard  de  la 
France ,  42  5. 

'  Préçy  (  le  comte  Louis-François 
Perrin  de  ) ,  les  Lyonnois  le  chargent 
de  la  défense  de  leur  pays  contre  les 
jacobins  au  10  juillet  1793, 1 ,  71.  — 
Après  une  résistance  de  deux  mois  il 
est  obligé  d'abandonner  Lyon,  73. 

—  Accompagné  d'environ  quinze 
cents  hommes  dans  sa  fuite,  il  échap- 
pe presque  seul  au  carnage,  74. 

*  Prieur  ["S.  ),  député  de  la  Marne  à 
la  convention  nationale ,  l'un  des 
chefs  de  l'insurrection  du  i'"'  prai- 
rial an  3  ,  (20  mai  1795),!,  211, 

Prix  décennaux  (les),  sont  établis 
par  Napoléon,  pourquoi,  11,  315.  — 
Distribution  de  ces  pris.  ^  ibid. 

Prortamalious ,  de  Napoléon  à  son 
armée,  11,  285.  —  Du  même  après 
la  prise  de  Balisbonne,  287.  —  Le 
l'archiduc  Maximilien  aux  habitants 
de  Vienne,  291.  —  De  Napoléon 
après  la  prise  de  Vienne,  292.  —  L'e 
la  consulte  à  la  ville  de  r.ouie,  295. 

—  De  Napoléon  aux  habitants  de 
Vienue,  29C.  —  De  Napoléon  à  son 
départ  de  Moscou  ,  33-.  —  De  Napo- 
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léou  à  ses  soldats  après  la  bataille 
de  Lutzeu ,  349.  —  Des  puissances 
alliées  après  la  rupture  du  congrès 
de  Chàtillon-sur-Seiiie,  Sy/)..  —  Ke 
Joseph  lîuonaparte  aux  Parisiens , 
383.  —  Commentaire  de  cette  pro- 
clamation ,  384.  —  De  Napoléon 
a])rès  l'occupation  de  Paris  par  les 
alliés ,  389.  —  Des  puissances  alliées 
aux  François,  ibid.  —  Du  gouverne- 
ment provisoire  aux  armées  françoi- 
ses  après  la  déchéance  de  Napoléon, 
4o8.  —  Du  même  à  la  nation  sur  les 
événements  du  3i  mars,  4io.  —  De 
Louis  XVIII  au  peuple  François,  428. 
—  De  Napoléon  rentré  en  France, 
471.  —  Du  congrès  devienne  contre 
Napoléon ,  4/8.  —  Du  maréchal  Ney 
à  ses  soldats,  48i.  —  Du  roi  aux 
François,  483.  —  D*  roi  quittant 
Paris  au  20  mars,  488-  —  Du  roi  re- 
tiré à  Gand  ,  5 16.  —  De  Napoléon  au 
camp  d'Avesnes,  553.  —  De  Napo- 


PU 

léon  à  son  armée ,  après  son  ahdica" 
tien  ,  567.  —  Du  roi  après  la  bataille 
de  Waterloo,  678. 

Procureurs  -  généraux  (  les  ) ,  leurs 
fonctions ,  II ,  1 3o. 

Pivmulgation  (la),  à  qui  elle  ap- 
partient, II,  i3o. 

Propagande,  acception  de  ce  mot, 
I,  27. 

Propagandistes,  ce  qu'ils  étoient, 
I, 27,  363. 

Protain  ,  architecte  François  ,  se 
trouve  avec  Kléber  au  moment  ou 
ce  général  est  assassiné.  H,  37. 

*  Provence  (  Louis-Stanislas-Xavier, 
comte  de),  dit  Monsieur,  frère  de 
Louis  XVI.  Voyez  Louis  XVIU. 

*  Puisaye  (le  comte  Joseph  de), 
émigré  françois  à  Londres,  reçoit  le 
commandement  de  la  flotte  destinée 
à  faire  une  tentative  sur  Quiberon  , 
I,  187.  —  Le  général  Hoche  le  force 
abattre  en  retraite,  189.  , 
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Quiberon  (affaire  de),  I,  187.  — 
Cette  expédition  échoue,  191. 

*  Quinetle  (Nicolas-Marie),  député 
de  l'Aisne  à  la  convention  nationale, 
est  envoyé  par  cette  assemblée  à  l'ar- 
mée du  Nord  pour  y  faire  arrêter  le 
général  Dumouriez ,  I,  3o.  —  Dn- 
mouriez  le  livre  aux  Autrichiens,  ibid^ 


*  Quirot  (Jean-Baptiste),  député 
du  département  du  Doubs  à  la  con- 
vention nationale ,  puis  membre  du 
conseil  des  cinq-cents  se  prononce 
contre  les  projets  du  directoire  au 
22  floréal  an  VI  (  la  mai  1798),  1, 
427. 
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Babault  DE  Saint-Etienne  (Jean- 
Paul)  ,  député  de  l'Aude  à  la  conven- 
tion nationale ,  est  décrété  par  elle 
d'arrestation  ,  1 ,  48.  —  Sa  mort,  92. 

Ilaffct  (  le  général  ) ,  marche  à  la 
défense  de  la  convention  au  i«'  prai- 
rial an  3  (  20  mai  1795  ),  I,  212. 

Rafjet,  commandant  de  la  section 
du  Palais-Royal ,  empêche  le  pillage 
de  ce  lieu,  I,  47-  —  Le  directoire  le 
fait  arrêter  au  18  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797),  378. 


*  Raguse  (  le  duc  de  ).  Voyez  iWiar- 
mont. 

fiamel,  commandant  des  grena- 
diers du  corps  législatif,  se  rend  sans 
résistance  au  général  Augereau  lors 
de  l'affaire  du  18  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797),  I,  385.  —  Est  arrêté, 
jeté  en  prison,  et  enfin  déporté  à  Si- 
namary ,  389  ,  390. —  Se  sauve  à  Su- 
rinam avec  ses  compagnons  d'exil , 
4o3. 

'  Rampon  (Antoine-Guillaume),  gé- 
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ïiéral  françois,  contribue  au  gam  de 
la  bataille  de  Mouteiiotte ,  I,  agH. 

ii(/)m((t, commissaire  du  directoire 
près  les  cantons  suisses,  travaille  à 
les  ruiner,  1,  462- 

*  Rnynmutrd  (  Fra  n  ço  i  s-Ju  s  te-ila  rie), 
de  l'académie  Françoise  ;  sa  tragédie 
des  Templiers  est  couronnée  lors  de 
la  distribution  des  prix  décennaux, 
II,  3i6. 

Réaction,  quelle  fut  celle  qui  sui- 
vit la  révolution  du  9  iberuiidoi,  I, 
154. 

*  Real  (  P.-F.  ),  préfet  de  police  , 
contribue  à  faire  écliouer  la  conspi- 
retion  de  Maliet,  11 ,  342. 

Reynanlt  ou  Regnoud  de  Saint-Jean- 
tL'Ancjely  (le  c>  mte  Michel  -  Louis- 
Etienne),  conseiller  d'état  sous  le 
consulat  de  Napoléon  Bucnaparle  , 
tait  dans  l«  cor[)S  législatif  lecture 
du  rapport  du  ministre  de  la  justi'  e 
au  sujet  de  la  conjuration  de  G(  orges 
Cadoudal  et  de  l'ichegru,  II,  V>^.  — 
Fait  partie  de  la  cour  de  Marie- 
Louise  à  iilois,  \\'i. 

*  Reqçfio  (le  duc  de).  Voyez  Oudinot. 
Rcyuier ,  duc   de  Massa,   membre 

du  conseil  des  anciens,  fut  un  des 
principaux  coopérateurs  de  la  révo- 
lution du  18  brumaire  an  8  (  9  no- 
vembre 1799),  I,  5oo. — Devenu  mi- 
nistre de  la  justice ,  il  fait  au  pre- 
mier consul  un  rapport  au  sujet  de 
la  conjuration  de  Georges  Cadoudal 
et  de  l'ichegru,  II,  89. 

'  Reille  (  le  comte  Honoré-Charles- 
Micbei),lieutenant-general .  reçoit  en 
ï8i5  le  commandement  d'un  corps 
d'armée  sous  les  ordres  d«  Napo- 
léon, II,  55 1. 

Repnin  (  Nicolas  ),  prince  russe  , 
ambassadeur  de  l'impératrice  Cathe- 
rine Il  à  Varsovie,  va  au-devant  de 
MoxsiEOR  ,  comte  d'Artois  ,  frère  de 
Louis  XVI  et  du  comte  de  Provence, 
I,  76.  —Présente  à  Stiinislas-Auguste 
Poiiiastowski  un  acte  d'abdication  , 
que  ce  dernier  signe,  167. 

Républicains {Ydrmée  des),  marche 
contre  les  Vendéens,  I,  57. —  Rléber 
la  commande,  176. 

République  cisalpine,  sa  fonda tioo, 
I,  333. 

Hiit.  de  France. 
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Ecptiblique  de  Fenise ,  sa  ruîne  I, 
355. 

Répuhlif/ue  Ligurienne  ou  de  Gênes  , 
changement  de  foime  opéré  dans 
son  gou\ernement ,  l,  o63. 

licp:d>lique  romaine,  sa  fondation, 
1 ,  4^o- 

République  Parthcnopéenne ,  son  éta- 
blissement, 1 ,  45fi. 

Reubei l  oa  Rewbell ,  député  à  l'as- 
semblée constituante  |)ar  le  départe- 
ment du  llaul-i.hin,  qui  le  nomma 
aussi  à  la  convention  Uc)tionale,  est 
crée  membre  du   directoire,  1 ,  271. 

—  8a  conduite  au  Cbam,)-de-Aiars, 
289.  — Fut  luii  des  triumvirs  du  18 
fructidor  (  4  septembre   1797  ) ,  389. 

—  Occa»  onne  1  invasion  de  la  Puisse, 
458. 

*  RéveiUere  -  Lêpenux  (  Louis  -Marie 
de  La),  député  du  département  de 
Maine-et-Loiie  à  la  ccuivention  na- 
tionale,est  nonime  cuninnssaire  pour 
examiner  le  projet  de  constitution 
de  l'an  3,1,  243. — .S'oppose  à  l'adop- 
tion des  mesures  de  rigueur  propo- 
sées après  l'affaire  du  i3  vendé- 
miaire, 258. —  L'un  des  cinq  direc- 
teurs, 271. —  Fut  l'un  des  triumvirs 
du  18  fructidor  i  4  septembre  1797), 
389. —  Sort  du  directoire  au  29  prai- 
rial, 468. 

'  Reverclion  (  J.  ),  député  du  dépar- 
tement de  Saône-et-Loire  à  la  con- 
vention nationale,  est  envoyé  par  la 
municipalité  de  l'aris  pour  prendre 
coiinuissance  de  l'état  de  la  santo  du 
jeune  roi  1  ouis  XVII,  1,  23 1. —  llap- 
port  qu'il  fait  à  ce  sujet,  ibid. 

Révolution  française ,  ses  différentes 
époques,  I ,  xv.  —  Première  époque 
(régime  de  la  terreur),  i  à  i5o.  -~ 
Seconde  époque  (9  thermidor),  i5i 
à  261.  —  Troisième  époque  (direc- 
toire), 262  à  400.  —  !  onjuration  de 
Babeuf,  3i3.  —  Affaire  du  camp  de 
Grenelle,  820. — Avant-coureurs  du 
18  fructidor,  367.  —  Causes  secrètes 
du  18  fructidor,  373. — liist  ire  de 
cette  quatrième  époque,  4oo- — Jour- 
née du  18  floréal  (8  mai  1798),  427 
à 43o.  — Journée  du  29  prairial.  468. 
— Journée  du  18  brumaire (9  novem- 
bre 1799),  493.— (Consulat),  cUi- 
5*. 
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quième  époque,  II,  i  à  i35.  —  Ses 
véritables  causes,  2.  —  Sixième  épo- 
que (Empire),  sa  constitution,  121. — 
■  Son  commencement,  i35.  —  Sa  fin  , 
3g'à.  —  Septième  époque  (Restaura- 
tion), 894. — Huitième  époque  (ou  20 
mars),  49  '• 

Ehuli'eres  (  Claude-  Carloman  de  ) , 
de  l'académie  Françoise  ;  son  Histoire 
de  Pologne  est  couronnée  lors  de  la 
distribution  des  prix  décennaux, II, 
3i6. 

Riou  (  N.) ,  député  du  Finistère  au 
conseil  des  cinq-cents  et  depuis  pré- 
fet du  Cantal,  fait  l'apologie  du  Buo- 
naparte  après  la  paix  de  Campo-For- 
mio ,  I,  4'2. 

Rivière  (  Pierre-François-Joachim- 
Henri  La),  député  du  Calvados  à  la 
convention  nationale,  est  décrété  par 
elle  d'arrestation  et  parvient  à  s'éva- 
der, 1 ,  5o. 

*  Rivière  de  Riffardeau  (  Charles- 
François  ,  marquis  de  ) ,  émigré  fran- 
çois,  est  arrête  comme  complice  de 
Moreau ,  Pichegru  et  Georges  Cadou- 
dal ,  II ,  97.  —  Paroît  sur  le  ban  des 
accusés,   100. 

Roberjot  ou  Robcrjeot  fClaude),  plé- 
nipotentiaire François  au  congrès  de 
Eastadt,  est  assassiné,  I,  435. 

Robespierre  (Maximilien  ) ,  député 
de  Paris  à  la  convention  nationale  ; 
son  opinion  sur  le  jugement  de  Louis 
XVI  ,1,8.  —  Appuie  la  motion  de 
Barrère  qui  demande  pour  Le  Pelle- 
trer-Saint-Fargeau  les  honneurs  du 
Panthéon,  lo.  —  Jaloux  de  Collot- 
d'Herbois,  21.  —  Son  portrait,  22, 
23.  —  Ami  de  Danton  et  de  Camille 
Desmoulins,  24. — Membre  du  comité 
de  salut  public,  26.— Dénonce  bris- 
sot,  37. — Son  discours  contre  les  Gi- 
rondins, 4i.  — Fait  proclamer  la  cou- 
istituiion  de  1798  ,  63.— Sa  colère  en 
apprenant  une  réponse  de  la  reine  à 
ses  juges,  86. —  Projet  de  gouverne- 
ment (ju'il  Fait  présenter  par  Bil- 
laud-Vaiennes,  92. —  Fait  arrêter  et 
condamner  à  mort,  par  le  tribunal 
révolutionnaire,  plusieurs  membres 
de  la  commune  de  Paris,  110. —  Fait 
arrêter  Danton  et  plusieurs  autres 
députés  de  fa  convention ,  m.—  Ce 
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qu'il  à  Legendre ,  député  de  Paris^ 
112.  —  Billaud-Varennes  travaille  à 
le  perdre,  i3o. —  Demande  à  la  con- 
vention la  Fête  de  l'Etre  suprême,  ibid. 

—  Ce  qu'il  dit  le  jour  de  sa  célébra- 
tion ,  i3i.  —  Son  altercation  avec 
Bourbon  de  l'Oise,  i36.  —  Sa  puis- 
sance,! 37. — Discours  qu'il  prononce 
à  la  société  des  Jacobins  ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  à  David  au  9  thermidor,  1 4o. 

—  Est  décrété  d'accusation,  142. — 
Mis  en  prison,  i]43. — Déclaré  hors  la 
loi ,  1 44-  —  Blessé  à  l'afFaire  de  l'hô- 
tel-de-ville,  1 46. — Condamné  à  mort, 
i47- — Son  supplice,  1 48. 

Robespierre  (  Augustin  -  Benoît  -  Jo- 
seph), frère  puîné  du  piécédent,  et 
comme  lui  député  de  Paris  à  la  con- 
vention nationale,  est  décrété  d'ac- 
cusation au  9  thermidor,  et  cherche 
à  s'échapper  par  la  fuite,  1,  i47-  — 
Condamné  à  mort ,  ibid.  —  Son  sup- 
plice ,  i49- 

Ro'.he-Jatjuelin  (  Henri  de  La  ) ,  gé- 
néral vendéen  );  sa  valeur  et  ses  ex- 
ploits, I,  53. —  Contribue  au  gain  de 
la  bataille  de  Fontenay,  55.  —  Atta- 
que les  républicains  à  V'ihiçrs,  57. — 
Est  nommé  général  de  la  cavalerie 
en  remplacement  de  M.  de  Lescure  , 
mort  à  la  suite  de  ses  blessures,  178. 

—  Est  obligé  d'ordonner  la  retraite 
au  siège  de  Granville  ,  i8o.  —  Vain- 
qaeur  à  Dol ,  ibid.  —  Battu  au  Mans 
par  Westerman ,  182.  —  Parvient  à 
s'échapper  et  gagne  le  Haut-Poitou, 
i83.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Son  éloge, 
ibid. 

*  Rœderer(\e  comte  Pierre-Louis  ), 
conseiller  au  parlement  de  Metz ,  dé- 
puté de  cette  ville  à  l'assemblée  con- 
stituante, sénateur;  plénipotentiaire 
de  la  France ,  signe  le  traité  du  i" 
octobre  1800  avec  les  États-Unis,  II, 
49. —  Conseille  à  îiapoléon  de  pren- 
dre le  titre  d'Empereur,  1 1/^. 

Roger-Ducos  (  le  comte  ) ,  est  créé 
cousul  au  18  brumaire  an  8  (  9  no<- 
vembre  1799),  1,  5o5.  — Est  nommé 
membre  du  sénateur  conservateur, 
II,  10. 

Rohan  (Charlotte  de),  princesse  de 
Rochefort;  le  duc  d'Enghien  veut, 
à  ses    derniers   moments,  lui  en- 
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voycr  un  gage  de  son  amour ,  II , 

112. 

Roland  de  La  Platrière  (Jean-Marie) , 
d'abord  inspecteur-général  des  ma- 
nufactures, puis  ministre  de  l'inté- 
rieur sous  Louis  XVI ,  député  à  la 
convention  nationale,  s'attache  aux 
Girondins;  son  caractère ,  ses  travaux 
et  sa  mort,  1,19. 

/îo/fln</ (Marie- Jeanne  Philipon  , 
madame),  femme  du  ministre  de  ce 
110m  ;  portrait  qu'elle  fait  de  Brissot 
de  Warville ,  député  à  la  conven- 
tion ,  1 ,  17. —  Compare  Louvet  à  Ci- 
céron  ,19. —  Jugement  qu'elle  porte 
sur  Vergniaud,  20. — Portrait  qu'elle 
fait  de  Uanton  ,  21.  —  De  Fabre-d'É- 
glantine,  ibid.  — De  Dumouriez,  33. 
—  Est  envoyée  au  supplice,  93. 

*  Rome  (le  roi  de),  fils  de  Napoléon 
Buonapartc  et  de  Marie-Louise ,  ar- 
chiduchesse d'Autriche;  sa  naissan- 
ce, II ,  326. —  Sa  mère  l'emmène  en 
Allemagne,  4i4- — Est  déclaré  prince 
héréditaire  de  Parme  et  de  Plaisan- 
ce, 417. 

JRomme  (Gilbert),  député  du  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme  à  la  con- 
vention ,  se  met  à  la  tête  des  factieux 
lors  de  l'insurrection  du  i"  prairial 
an  3  (20  mai  1795),  I,  211. — Est  dé- 
crété d'accusation  ,  2  1 3. 

Ronsin  (  Charles -Philippe  ) ,  mau- 
vais poète,  se  fait  en  1793  général 
des  sans-culottes ,  I,  76. —  La  conven- 
tion l'envoie  à  Lyon  pour  présider  à 
la  destruction  de  cette  ville,  ibid.  — 
Est  arrêté  par  ordre  de  Robespierre  , 
traduit  devant  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris ,  condamné  à  mort  et 
exécuté,  iio. 

Rossignol,  général  de  la  républi- 
que ,  est  battu  à  Dol  par  l'armée  ven- 
déenne, I,  180. 

Rostopchin  (  le  comte  ) ,  vice-chan- 
celier des  affaires  étrangères  sous  le 


RU 


m 


règne  du  czar  Paul  I ,  est  disgracié , 
II ,  54. 

*  Rostopchin  (\e  comte  Fédor),  lieu- 
tenant-général d'infanterie  russe, 
gouverneur  de  Moscou,  fait  incen- 
dier cette  ville  à  l'approche  des  Fran- 
çois, H,  332.  — Fait  mettre  le  fea 
à  sa  propre  maison  de  campagne, 
333. 

Roucher  (J.-A.  ),  homme  de  let- 
tres, auteur  du  poème  des  Mois,  est 
envoyé  au  supplice  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris,  I,  gS. 

'  Ronchon  (Henri  ),  député  du  dé- 
partement de  l'Ardcche  (et  non  des 
Ardennes)  au  conseil  des  cinq-cents, 
s'élève  avec  force  dans  la  séance  du 
18  floréal  (8  mai  1798)  contre  les 
projets  du  directoire,  I,  427. 

Rovhv  (  le  marquis  de  Fonvielle 
de  ) ,  député  des  Bouches-du-Rhône 
à  la  convention  nationale,  préside 
le  conseil  des  anciens  la  veille  de  la 
mémorable  journée  du  18  fructidor 
1797,  1 ,  337.  —  Condamné  à  la  dé- 
portation à  Sinamary,  390. —  Refuse 
de  s'évader,  4o3.  —  Périt  dans  soa 
exil,  4o4- 

*  Rovigo  (  le  duc  de).  Voyez  Savary 
(  Anne-Jean-Marie  ). 

Royalistes ,  ce  qu'on  entend  par 
cette  expression  ,  I ,  xij. 

Raye  (Françoise-Pauline  de).  Voyez 
Biron. 

'  Royoïi  (Jacques-Corentin  ) ,  avo- 
cat, rédacteur  du  journal  l'Invaria- 
ble, est  condamné  à  la  déportation 
par  suite  de  la  journée  du  iHfi-uc- 
tidor  an  5  (4  septembre  1797),  I, 
390. 

Ruamps  (  N.  ),  député  du  départe- 
ment de  la  Charente-Inférieure  à 
l'assemblée  législative  et  à  la  con- 
vention nationale;  ce  qu'il  dit  dans 
cette  dernière  assemblée  au  sujet  de 
la  loi  du  22  prairial  i794>  I)  i35. 
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*Sacken  (le  baron),  lîentenant- 
généal  de  la  cavalerie  russe,  est 
noramé  gouverneur  de  I^aris  loi-s  de 
l'octHipation  de  cette  place  par  les 
armées  alliées,  11,  406. 

Saye  (  Denis-Toussaint  Le),  dépu- 
té d'Eure-et-Loir  à  la  convention 
nationale,  est  décrété  d'arrestation 
par  cette  ;isseniblée,  1,  48. 

Saint- Ji yuan  {  r*.  M.  V.  de  Beauvil- 
liers ,  duc  de),  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  i'aris,  I,  go. 

Sainl-  Akjruin  (madame  la  duchesse 
de  ),  épouse  du  précédent ,  périt 
avec  lui,  1,  9.1. 

Sniiit-Cloitd  (  l'affaire  de  ),  ou  jour- 
née du  ly  brumaire  (  10  novembre 

1799 ^  1.  499- 

'  Soiiit-Cjf  {\e  comte  L.  Gonvion  ), 
maréchal  de  France,  sert  en  qualité 
de  lienieiiant-géneral  en  italie,  et 
fait  des  prodiges  de  valeur  à  la  ba- 
taille de  ^ovi,  I,  4f)6. 

Saint-Domiiiqae  (l'île  de),  colonie 
franc  Jise;  .révolution  quis'\  opère, 
I,  157. — ()i-i{jine  de  cette  révolution, 
i58.  —  Expédition  de  la  France  pour 
la  recouvrer,  li,  65. 

Saint-Gerrniiin-dcs-Prés  (  incendie 
de  la  bibliOtliè<iue  de  ),  I,  i5,5. 

Saint  -  Hi luire  ,  général  François, 
est  blessé  à  .■•.nsierliiz,  U,  -224. —  Bat 
un  ré;;iment  i'e  dragons  autrichiens, 
prés  de  Peissing,  286. —  tst  lue  à  la 
bataille  d'Esluig,  294. 

Saint-Ji-rome  {\e  tableau  de),  par 
Le  Dominicain,  est  envoyé  à  I'aris, 

i,;-io3. 

Snint-Just  (  Antoine-Louis-Léon), 
député  à  la  convention  nationale, 
devient  membre  du  comité  de  salut 
puLlic,  I,  2C.  —  Fait  ù  la  convention 
un  rapport  contre  les  Girondins,  et 
les  a('cuse  nominativemct,  68.  — 
Son  rapport  contre  Danton  et  ses 
complices,  112.  —  Prend  la  défense 
de   ilobespierre ,  au   9   thermidor^ 


ï4o. — Bst  décrété  d'accnsation ,  i4i. 
—  Mis  en  prison,  i43. —  Condamné 
à  mort,  147. — .Son  supplice,  149. 

Saint-Lambert  ;  son  catéchisme  uni- 
versel est  couronné  lors  de  la  distri- 
bution des  prix  décennaux,  II,  3i6., 

Saint- Priest{  le  comte  de  ),  émigré 
François  attaché  au  service  de  Rus- 
sie, accompagne  les  alliées  dans  l'in- 
vasion de  181 4,  et  est  tué  au  com- 
bat de  lîeims,  38o. 

Saint-Régent,  Vendéen,  est  arrêté 
comme  l'un  des  auteurs  de  la  ma- 
chine infernale  de  la  rue  Saint-Ni- 
caise,  II,  47- 

Snint-Sidpûe  (  l'Église  de  ),  appelée 
au  10  biumaire  "799  le  temple  de 
la  v  icUtiic;  fête  donnée  à  Bonaparte 
dans  ce  temple,  I,  492. 

Sriiut-yincent ,  est  signalé  comme 
C(>mplice  de  Georges  Cadoudal  et 
de  Pichegru  ,  II,  92. 

Siiiitt'-  Jmarantlie  (  Chorlotte-Rose- 
Émilie,  de),  épouse  de  tvl.  de  t^arti- 
nes,  est  envoyée  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
sur  la  dénonciation  de  i-aint-Just, 
1,1.4 

Salles  (Jean-Baptiste),  médecin^ 
dépnic  à  la  convention  nationale, 
est  mis  par  cette  assemblée  en  état 
d'arrestation ,  I,  48. 

Salut  public  (Comité  de).  Voyez 
Comité  de  salut  public. 

Sauetcrre.  \  oyez  Armentièrcs. 

Suns-cutottcs  (  les),  noni  donné  à  la 
populace  de  Paris;  ils  restent  seuls 
armes  après  la  condamdation  de 
Louis  XVI,  I,  5. 

Santrrre  (J.  F.  G.),  brasseur  de 
bierre  dans  le  faubourg  Saint-An- 
toine et  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Paris  en  179.3,  fait  cou- 
vrir, par  un  roulement  <ie  tambours, 
la  voix  de  Louis  XVI,  1,6.  —  Rap- 
port qu'il  fait  à  la  commune,  ibid. 

Santlinnax ,  gouverneur  de  l'île  de 
Saiut-Uomingue ,  I,  160.  —  Sa  con- 


se 

tluite  politique ,  1 6 1  .—Proclamation 
qu'il  publie  le  20  juiu  1793,  ifi?.. 

Saret ,  général  de  la  ré|)ublique 
Françoise,  atta(jue  la  redoute  de  la 
Bamasse  et  y  est  tué,  1,  172. 

Sartines  (  Ch.-Marie-Autoine  de), 
sur  la  déiiouciaiion  de  Saiut-Just, 
le  tribunal  révolutionnaire  le  con- 
damne à  mort,  I,  1 14- 

*  Savary  (Jean-Julien-Marie),  juge 
au  tribunal  révolutionnaire  de  l'aris 
après  la  mort  de  Robespierre;  dé- 
puté de  Mairie-et-Lo  re  au  cou«.eiI 
des  cinq-cents  eu  septembre  1793, 
et  réélu  au  conseil  des  anciens  lors 
de  lu  révolution  du  18  brumaire  (9 
novembre  1799),  figure  paiini  les 
membres  de  cette  assemblée  opposés 
à  cette  révolution,  I,  499,  ^00.  —  Est 
exclu  de  la  représentatiuu  aationale, 
pourquoi,  5o5. 

' Savary  (Anne-Jean-Marie),  duc 
de  Rovigo,  marécbal  de  France; 
l'empereur  Napoléon  l'envoie  com- 
plimenter l'empereur  Alexandre 
avant  la  bataille  d'Ausierlitz ,  II, 
222.  —  Reçoit  le  connuanilement 
d'un  grand  corps  d'armée  dans  la 
secon<ie  guerre  d'Autriche,  ^.S.î. — 
Fait  partie  de  la  cour  de  l'impéra- 
trice Marie-Louise,  rétirée  à  Blois 
après  la  déchéance  de  Napoléon , 
4i3. 

Saxe-Cobourg .  Voyez  Cnhowg. 

Snxo'S  (  les  )  ,  auxiliaires  de  la 
France  dans  la  cam[)agne  de  18  1 3,  il? 
la  trahisent,  et  causent  par  leur  dé- 
fection la  perte  de  la  bataille  de 
Leip*ick,  II,  362. 

Schrrer  on  Schœrer,  général  de  la 
république,  commande  en  1795  l'ar- 
mée d'Italie  ,  et  abandonne  ,  l'année 
suivante,  ce  commandement  à  ISuo- 
naparte,  I,  222.  —  Moreau  sert  sous 
ses  ordres  en  Italie;  précis  de  sa  vie, 

464. 

S.limidt,  anci"'n  officier  de  l'armée 
de  ("onde,  se  trou\e  auprès  du  duc 
d'Enghein  lors  de  son  arrestatiou, 
II,  109. 

Sriiinitt,  fond  des  canons  pour  la 
défense  de  Lyon,  1,71. 

*  Schouwalojf  []e  comte  de),  lieute- 
nant-géuçral ,  aide-de-camp  de  l'enat- 
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pereur  Alexandre,  est  chargé  de  né- 
gocier un  armistice  avec  M.  de  Cau- 
laincurt,  pléuipntentiaiie  françois, 
II,  353. — 8e  rend  à  Blois  auprès  de 
l'impératrice  Marie-Loui-ie,  après  Ja 
déchéance  de  Napo'éon,  4'4- 

*  S<  liwartzemberg  (le  prince  de)^ 
feld-maréchal  autrichien,  comman- 
de une  armée  de  cent-quarante  mille 
hommes  contre  la  France,  II,  ,i56. 
—  S'empare  de  Troyes  et  de  la  rive 
droite  de  la  .Seiue,  371. — Comman- 
de cent-cinquante  mille  Autiithiens 
dans  la  seconde  coalition  contre  la 
France,  517. — Manifeste  qu'il  donne 
après  la  bâtai  le  de  Waterloo,  5j-j. 

Séchellts  (Hérault  de).  Voyez  Hé- 
rault de  Séihelles. 

* Ségnier  (le  baron  Antoine-Jean- 
Mathieu),  va  féliciter  au  nom  de  la 
cour  d  appel ,  dont  il  étoit  président, 
l'empereur  iNapuléon  sur  ses  victoi- 
res, H,  261.  «. 

'  Sétjur  (  Louis- Philippe,  comte 
de),  fils  aîné  du  maréchal  de  ce  nom, 
et  ambassadeur  françois  à  Saint-Pé- 
tersbourg; ce  que  r  mpératrice  Ca- 
therine Il  lui  dit  quand  il  alla  pren- 
dre congé  d'elle,  I,  336.  —  Sons  le 
consulat  de  >iapoléon  Kuonaparte  il 
se  rend  au  corps-lég'slatif ,  au  sujet 
de  la  conjuration  de  Georges  Cadou- 
dal  et  de  Pichegru,  II,  89. — Est  créé 
grand  -  maître  des  céréraoo.es  de 
l'empereur  Napoléon,  i34- 

Seid-AU-Efj'endi ,  ambassadeur  de 
la  sublime  t'orte  Ottomane  près  la 
république  fraoçoise,  arrive  à  Paris, 
1 ,  36.5. —  F.sî  présenté  au  directoire, 
ibid. — Sf)u  tiiscours  dans  l'assemblée, 
366.  —  l'iéponse  de  Carnot  à  ce  dis- 
cours, L.id. 

Séiiat  cnns"rvnteur  (le),  est  crée 
par  la  constitution  de  l'an  8,  g. —  Sa 
composition,  ibid.  —  Réponse  du  vice- 
pre«ident  de  cette  a-seaiblée  à  la  dé- 
puration du  tribunat,  qui  lui  porte 
le  décret  qui  déclare  Napoléon  £m- 
pereur,  \\ ,  ii8.  —  Son  adresse  au  pre- 
mier consul,  119.  —  Offre  de  nou- 
veau la  couronne  impériale  à  Napo- 
léon, 120. — Constitution  de  l'empire, 
121.  —  Com|)Os.tiou  que  lui  assigne 
cette  cojistitutiou,  126. —  Accorde 
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une  nouvelle  levée  d'hommes  après 
la  déroute  de  Leipsick,  363.  —  Pro- 
nonce la  déchéance  de  Napoléon, 
391.—  Prend  le  nom  de  Chamore  des 
Pairs,  son  organisation,  443-  —  Le 
roi  le  convoque  à  l'occasion  du  dé- 
barquement de  Buonaparte,  475- 

Serment,  de  l'empereur,  II,  126. 
— 'Des  grands  dignitaires  de  l'empire, 
ibid. — ^erment  de  Napoléon  en  rece- 
vant la  couronne  impériale,  lyS. 

Serra,  patricien  Génois,  contribue 
à  favoriser  le  renversement  du  gou- 
Ternement  républicain  de  Gênes  et 
seconde  les  vues  de  Napoléon  Bona- 
parte, II,  204. 

*  Serrurier  (le  comte),  maréchal 
de  France,  sert  en  qualité  de  géné- 
ral de  la  république  à  l'armée  d'Ita- 
lie, et  tient  en  échec  le  général  Coih 
à  Millesimo,  I,  299.-^  De  concert 
avec  le  général  Buonaparte  11  bat  le 
général  VVurmsef  à  Mantoue,  326. 
— Ordre  qu'il  reçoit  au  18  brumaire 
an  8  (  9  novembre  1799),  5o3.  —  Il 
l'exécute,  5o4. — Reçoit  le  bâton  de 
maréchal  de  France,  II,  i34- 

*  Sevestre  (  Achille  ) ,  député  du  dé- 
partement de  l'iUe-et-Villaine  à  la 
convention  nationale,  fait  un  rap- 
port au  comité  de  sûreté  générale 
après  la  mort  de  Louis  XVII,  décédé 
au  Temple,  I,  aSy,  238. 

Sidmoulh  (  Henri  Âddington  ,  vi- 
comte ).  Voyez  yiddington. 

Sièges,  de  Fontenay,  I,  54.  —  De 
Vihiers,  5j.  —  De  Doué,  58.  —  De 
Saumur,  ihid. —  Du  camp  de  Famars, 
59. — De  Bellegarde,  ibid.  —  De  Lyon, 
70. —  De  Toulon, 97. —  Reddition  de 
cette  place,  io3. — De  Valenciennes, 
1 23. —  De  Maubeuge ,  ibid.—  He  Cou- 
tray,  i2  5.  —  De  Varsovie,  166.  — 
D'Utrecht,  d'Amersfort,  de  Gertruy- 
demberg,  Gorcum,  Doidrecht,  Ams- 
terdam, 169. — De  Chàtillon  en  Ven- 
dée, 176. —  DeGranville,  179. —  De 
Pavie,  325.  —  De  Turin  ,  454-  —  De 
Capoue,  455.  —  De  Naplcs,  4^6.  — 
De  Mantone ,  4^4-  —  De  Milan  ,  465. 
De  Malte  ,  474- — Reddition  du  Caire, 
481. —  De  Saint-Jean-d'Acre,  485. — 
D'Aboukir,  4S7.  —  D'Ulm,H,  217. 
— De  Oantzick,  249-— De  Saragosse, 


so 

275.  —De  Ratisbonne,   286.  —  De 
Vienne,  290.  —  De  Smolensk,  33o. 

—  De  Brienne,  de   Soissons  et  de 
Laon  ,  37 1 .  —  De  Paris ,  38 1 . 

*  Siméon  (  le  baron  Joseph-Jéré- 
mie),  député  du  département  des 
Bouches -du -Rhône  au  conseil  des 
cinq-cents,  appuie  dans  le  tribunal 
la  proposition  de  donner  à  Napo- 
léon le  titre  ôî Empereur,  II,  117. 

Simon  (  Antoine) ,  cordonnier,  est 
chargé  d'élever  le  jeune  Louis-Xavier 
(Louis  XVII  ),  dauphin  de  France, 
détenu  à  la  prison  du  Temple,  I,  90. 

—  Condamné  à  mort  et   envoyé  à 
l'échafaud  au  9  thermidor,  i4&- 

*  Smith  (  sir  Willam-Sidney  ),  ami- 
ral anglois,  détenu  à  Paris  à  la  tour 
du  Temple  ;  ce  qu'il  dit  aux  François 
arrêtés  lors  de  la  journée  du  18  fruc- 
tidor (  4  septembre  1797  ),  1 ,  386. — 
Se  rend  à  Constantinople  pour  hâter 
les  hostilités  de  la  Porte  contre  les 
François  en  Egypte,  485. —  Arrive  à 
Saint-Jean-d'Acre  avant  Buonaparte 
et  s'empare  d'un  convoi  françois , 
ibid. 

5om6reuj7 (Stanislas  Virot  de),  émi- 
gré françois  à  Londres ,  reçoit  un 
commandement  dans  l'entreprise  di- 
rigée, contre  Quiberon  ,  1 ,  187.  —  Sa 
belle  conduite  dans  cette  affaire, 
18g. — Sa  réponse  au  général  Hoche , 
190.  —  Se  rend  prisonnier,  ibid.  — 
Est  envoyé  au  supplice,  191.  —  Le 
roi  de  Prusse  réclame  en  sa  faveur , 
mais  déjà  le  jugement  étoit  exécuté, 
ibid. 

Sottin,  ministre  de  la  police  sous 
le  directoire,  est  signalé  comme  sus- 
pect par  le  député  Béraud  ,  1 ,  398. 

Soubrany  (  Pierre-Amable),  député 
du  département  du  Puy-de-Dôme  à 
la  convention  nationale  ,  est  décrété 
d'accusation  pour  avoir  pris  part  à 
l'insurrection  du  i'''  prairial  an  3  (20 
mai  1 795  ) ,  1 ,  2 1 3.  —  Se  poignarde , 
ibid. 

Soiifint  (  Jacques-Germain  ) ,  archi- 
tecte ;  on  lui  doit  le  magnifique 
hôpital  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  ,  1 , 

7'-  ,        ,    . 

'  Soitham  (  le  comte  Joseph),  gêne- 
rai de  la  république,  fait  avec  suc- 


su 

eès  une  invasion  dans  la  Flandre  au- 
trichienne ,  I  ,  12  5. 

Soulty-Man,  Ottoman,  assassine  le 
général  ivlebcr ,  II ,  36. 

Soulier,  complice  du  général  Mal- 
let  dans  une  conspiration  contre  Buo- 
naparte,  II.  34 1 ,  342- 

*5ou/« (Nicolas),  duc  de  Dalmatie, 
est  créé  maréchal  de  Fi-ance ,  II ,  1 33, 
— Commande  l'aile  droite  de  l'armée 
à  Austerlitz,  223.  — Commande  un 
grand  corps  d'armée  à  la  bataille 
d'Jéna  ,  244-  —  Après  la  bataille  de 
Fricdland ,  il  s'empare  de  Kœnisberfj, 
aSo.  —  Bat  les  aliiés  à  Bautzen  ,  35  i. 
—  Perd  une  bataille  livrée  contre  le 
duc  de  Wellington  sous  les  uiurs  de 
Toulouse,  422. — Ministre  de  la  guer- 
re lors  du  retour  de  liuon.iparte  en 
France,  il  remet  au  roi  son  porte- 
feuille et  son  épée,  48'- 

*  Spontini  (  Gaspard  ) ,  compositeur 
distingué,  obtient  le  pri\  de  musique 
pour  son  opéra  de  la  Festale  au  con- 
cours des  prix  décennaux,  II,  3 16. 

Staëi-Hostein  (  Anne  -  Louise  -  Ger- 
maine Necker  ,  baronne  de  )  ,  ce 
qu'elle  dit  dans  ses  considérations  sur 
la  révolittiiin  de  la  nation  françoise  à 
l'approche  des  armées  alliées,  II, 
383. 

Stofflct  (  Nicolas  ) ,  général  ven- 
déen ,  s'empare  de  Chollet,  1 ,  52.  — 
Sa  naissance,  53.  —  Son  caractère, 
54.  —  Attaque  Vihiers,  57.  —  Fait 
prisonnier,  il  est  fusillé  à  Angers, 
192. 

Suard,  homme  de  lettres,  est  con- 
damné à  la  déportation  par  suite  de 
la  journée  du  18  fructidor  an  5  (  4 
septembre  1797  ),I,  390. 
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Suisse  (la)3,  elle  est  envahie  par 
les  armées  de  la  république  fran- 
çoise, I,  4''7- 

Suspects  (  loi  des),  ce  que  c'étoit, 
I,  24.  —  Merlin  de  Douai  la  procla- 
me, 80.  —  Elle  etoit  l'ouvrafjc  de 
Danton ,  ibid.  —  On  lui  donne  la 
plus  grande  extension  ,  97. 

Snwnrow  (  Alexandre  )  ,  général 
russe,  conunande  daiss  la  guerre  de 
Pologne  et  fait  kosciusco  prisonnier, 

I,  i6C.  —  Se  rend  maître  de  Varso- 
vie, 167. —  Son  arrivée  en  Italie,  4^>3. 

—  Ses  mœurs  et  son  caractère,  ibid. 
— Ses  victoires  sur  les  François,  464- 

—  Fait  échouer  un  plan  du  général 
Macdonald,  465.—  Le  bat  sur  laTré- 
bia  ,  ibid. —  Menace  les  frontières  de 
France,  ibid.  — •  Rentre  en  Italie, 
466. 

Syeyès  (  F.mmanuel  -  Joseph  ,  dit 
tabbé),  vicaire-général  de  l'evêque 
de  Chartres  ,  député  du  département 
de  la  barthe  à  la  convention  natio- 
nale; proposition  qu'il  fait  dans  cette 
assemblée,  I,  201.  —  Membre  de  la 
commission  nommée  pour  examiner 
la  constitution  de  l'an  3,  243. —  Am- 
bassadeur de  la  république  près  la 
cour  de  Berlin,  4''2.  — 'J'ra\aiile  à 
faire  réussir  les  projets  de  Buona- 
parte  sur  le  pouvoir  souverain  ,  492. 

—  Nommé  consul ,  5or».  —  Est  nom- 
mé mertibre  du  sénat  conservateur, 

II,  10. 

Système  continental ,  projet  conçu 
par  Buonaparte  contre  l'Angleterre, 
II,  49- — Impossibilité  de  son  exécu- 
tion, ibid.  —  En  quoi  il  consistoit, 
son  plan,  i85. 


T. 


*  Talikn  ou  Tallien  (  Jean-Lam- 
bert), fils  du  portier  du  marquis  de 
Bercy,  député  du  département  de 
Seine-et-Oise  à  la  convention  natio- 
nale ,  demande  l'ajournement  au  su- 
jet de  la  loi  du  22  prairial ,  I,  i35. 
—  Est  accusé  par  Robespierre  et  Bil- 


laud-Varennes,  i36.  —  Accuse  à  son 
tour  Robespierre,  et  sollicite  un  dé- 
cret contre  lui ,  i4i.  —  Sur  sa  pro- 
position Robespierre  est  mis  en  juge- 
ment,  142.  —  Devient  après  le  9 
thermidor  le  chef  du  parti  des  mo~ 
dérés ,   i53.   —  Ni«  la  capitulation 
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verbale  de  Quiberon ,  rgi.  —  Dé- 
fend la  convention  lors  de  l'insunec- 
tiou  du  i'"  prairial  au  3  (20  mai 
.1795),  212. 

*    Talleyrand  (  Charles  -  Maurice  , 
prince  de),  grand  chambellan,  pair 
de    France,   membre   de  l'Instrtut  , 
ministre    des    relations    extérieures 
sous    le   consulat;  sa    lettre   à    lord 
Grenville,  secrétaire  d'état  de  S.  M. 
Britannique  au  département  des  af- 
faires étrangères  ,11,  12.  —  Réponse 
qu'il    reçoit,    l/^.   —  Signe  pour  la 
France  un  traité  avec  les  États-Unis, 
49.  —  Est  créé  vice-grand-électeur  de 
l'empire  François,  i33.  —  Lettre  que 
lui  adresse  le  ministère  britannique 
en  réponse  à  une  lettre  de  ISapoléon  au 
roi  d'Angleterre,  168.  —  Lit  un  rap- 
port sur  l'italie  dont  la  souveraineté 
est  offerte  à  Napoléon  ,  igo.  —  Signe 
le  traite  de  la  Confédération  du  Bliin , 
23 1 .  —  Signe  p(  ur  la  France  le  trai- 
té de  Tilsitt  avec  l'empereur  de  Bus- 
sie  et  avec  le  roi  de  Prusse,  2  54, 
255.  —  Lors  de  l'occupation  de  Pa- 
ris   l'empereur    Alexandre    se    rend 
chez  lui,  390.  —  Est  n«mmé  piési- 
dent   du  gouvernement  provisoire , 
391.  —  Complimente  S.  A.  R.  Mon- 
sieur ,  comte  d'Artois ,  lors  de  son 
entrée  à  Paris,  4 19-  —  Signe  lèpre 
mier  traité  de  Paris,  427-  —  Le  roi 
le  nomme  ministre  des  affaires  étran- 
gères, 43 1. 

Tdlmnnt  (A.  Ph.  de  Ta  Trémouille, 
prince  de),  général  vendéen ,  se  laisse 
emporter  par  trop  d'ardeur  au  siège 
de  Nantes,  I,  175. 

*  Tarente  (le  duc  de).Voye2  Macdo- 
nald. 

Tnscher  de  La  Pagerie  (  Joséphine  ), 
veuve  d'Alexandre  Beauharnais,  im- 
pératrice des  François  par  sou  ma- 
riage avec  Napoléon  Buonaparte. 
.Voyez  Joséphine. 

Terreur  (régime  de  la),  I,  1  à  i5o. 
—  Soulèvement  dans  les  provinces 
du  Midi ,  69.  —  Gouvernement  révo- 
lutionnaire, 93.  —  Massacres  juridi- 
ques, ibid. 

Tliéopl/ilantropiejite  (  la  société  ) ,  est 
fondée  par  M.  La  Béveillèrc  -  Lé< 
peauK ,  I,  373. 
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Thermidoriens  (les),  nom  dontié 
aux  membres  de  la  convention  qui 
préparèrent  la  journée  du  9  thermi- 
dor an  2  (  27  juillet  1794),  journée 
signalée  par  la  chute  de  Robespierre, 
1,  i5i. 

Thibaud,  l'un  des  auteurs  de  la  ma- 
chine infernale  destinée  à  faire  pé- 
rir le  premier  consul,  est  condamné 
à  mort,  II,  44' 

*  Thibnudeau  (  Antoine  -  Claire  )  , 
député  du  département  de  la  Vienne 
à  la  convention  nationale,  appuie 
une  motion  de  Lanjuinais  sur  la  di- 
vision des  pouvoirs,  I,  204.  —  Fait 
brûler  les  décrets  des  factieux  au  i" 
prairial  an  3  (20  mai  1795  ),  21 3. — 
Fst  chargé  d'examiner  le  projet  de 
constitution  de  l'an  III,  243.  —  S'op- 
pose à  l'adoption  des  mesures  de  ri- 
gueur proposées  après  l'affaire  des 
sections  (  i3  vendémiaire  1795  )  , 
258. 

Thomé,  grenadier  du  corps  législa- 
tif, est  blessé  au  18  brumaire  an  8, 
(9  novembre  '799),  I,  5o5. 

Thouars  (Dupetit).  Voyez  Dupefiï- 
Thoiiars. 

Thoiiret  (  Jacques  -  Guillaume  ) , 
membre  de  l'assemblée  constituante 
et  président  de  la  cour  de  cassation, 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  1,  94. 

Thugut{]e  baron  de),  ministre 
de  la  cour  de  Vienne,  1,  3o8.  —  Si- 
gne un  traité  contre  la  France,  II, 
34. 

*  Thuriot  de  la  Rosière  (Jacques- 
Alexandre),  député  du  département 
de  la  Marne  à  la  convention  natio- 
nale, préside  cette  assemblée  au  9 
thermidor;  ce  qu'il  dit  à  Robespier- 
re, I ,  142.  — Est  chargé,  comme 
juge  au  tribunal  criminel  de  la  Seine, 
d'instruire  le  procès  relatif  à  la  con- 
juration de  Moreau  ,  Pichegru  et 
Georges  Cadoudal ,  II ,  97. 

*  Toscane  (  le  grand  duc  de  ).  Voyez 
Ferdinand  III. 

Tour  -  a' Auvergne  (  de  La  ).  Voyei 
La  Tour  d' Auvergne. 

Tour-d" Auvergne  (  La  ) ,  officier  du 
général  Moncey,  est  envoyé  por- 
ter une   sommation  à  la  ville  dt 
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Saint-Sébastien  qui  se  rend,  I,  170. 

ï'o((r-f/«-PiVi  (Jean-Frédéric  de  La), 
ministre  de  la  {guerre  sous  Louis  XVI, 
est  entendu  dans  le  procès  de  la 
reine,  et  ne  porte  aucune  accusation 
contre  elle,  I,  86.  —  Est  envoyé  au 
supplice ,  94. 

Toussaint- Lxiuverture.  Voyez  Louver- 
ture. 

Tmités ,  de  Bâie  ,1,129.  —  ^*^  ^^" 
le  avec  l'Espagne,  172.  —  De  Tolen- 
tiu,p  avec  le  pape,  332.  —  De  Léo- 
ben ,  353.  —  De  Milan,  36o.  —  De 
Campo-Formio,  4'  ••  —  Ce  traité  est 
rompu,  4'^4-  —  De  Turin,  454-  — 
Du  i3  vendémiaire  an  10  entre  la 
France  et  la  Russie,  II,  19.  —  D'A- 
lexandrie, 33.  —  De  Lunéville,  38. 

—  D'Amiens,  64.  —  De  Presbourg, 
226.  —  De  la  confédération  du  Rhin , 
23i.  — De  Tilsitt,  2J2.  — De  Vienne, 
3oa. —  De  Chaumont  entre  les  puis- 
sances alliées  ,  372.  — De  Paris,  423. 

—  Articles  principaux  de  ce  traité, 
425.  —  De  Paris  ou  du  20  novembre 
18  i  5  ,  articles  de  ce  traité,  ."igS. 

*  Trcilliard  (  Anne-Fran. -Charles) , 
député  du  département  de  Seine-et- 
Oise  à  la  convention  nationale;  fait 
décréter  l'échange  de  Madame  Roya- 
le (  madame  la  duchesse  d'Angoulé- 
me  )  contre  les  députés  détenus  en 
Autriche,  I,  242.  —  Devenu  prési- 
dent du  conseil  des  cinq -cents,  son 
discours  au  jour  anniversaire  de  la 
mort  du  roi,  289.  —  Sort  du  direc- 
toiie  au  29  prairial,  468. 

Tribunal  de  Dieu  { le  ) ,  ce  que  c'é- 
toit,  I,  282. 

Tribunal  rJvolutionyiaire  (le),  Dan- 
ton le  fait  décréter  parla  convention 
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nationale,  I,  26.—  Ses  attributions, 
ibid.  —  Ses  membres,  82.  —  Envoie 
à  la  mort  le  général  Custines ,  84.  — 
Fait  le  procès  de  la  reine  Marie-An- 
toinette ,  85.  —  La  condamne  à 
mort,  88.  —  Prononce  l'arrêt  des 
Girondins ,  92. 

Tribunal  (  le  ) ,  partie  du  corps  lé- 
gislatif chargée  par  la  constitution 
de  l'an  VIII  de  discuter  et  de  voter 
pour  ou  contre  les  lois,  II ,  10.  —  Sa 
composition  à  cette  époque ,  ibid.  — 
Déplaît  au  premier  consul ,  48-  — 
Est  anéanti ,  49.  —  Nouvelle  organi- 
sation que  lui  donne  la  constitution 
de  l'empire,  129. 

Tribunaux  spéciaux.,  leur  création, 
II ,  48- 

Trimouille  (  Ch.  -  Aug.  -  Godefroy  , 
prince  de  La),  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  I,  95. 

Triumvirs  (les),  du  i8  fructidor, 
quels  ils  étoient,  I,  189. 

Tronçon  du  CbWray  (  Guillaume- 
Alexandre  ),  avocat ,  le  tribunal  ré- 
volutionnaire le  nomme  d'office  pour 
défendre  la  reine,  Marie-Antoinette  , 
I,  87.  —  Fait  partie  de  la  commis- 
sion du  conseil  des  anciens  rassem- 
blée aux  Tuileries  la  veille  du  10 
fructidor  (  4  septembre  1797),  377. 
—  Ce  qu'il  dit  dans  cette  circonstan- 
ce ,  38o.  —  Est  arrêté  et  condamné  à 
être  déporté  à  Sinamary,  389,  390. 
Sa  mort,  4o2. 

Tuileries  (les),  lieu  de  réunion  des 
commissions  des  deux  conseils,  sont 
attaquées  an  18  fructidor  (  4  septem- 
bre X797  ),  I,  384. 
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Ur.TBA  ,  sigiiification  politique  de 
cette  expression  ,  I ,  xij. 

Ultra-royalistes ,  ce  qu'il  faut  enten- 
die  par  cette  expression  ,  II,  468. 


Université  impériale ,  sa  création ,  II, 
,56.  —  M.  de  Fontanes  est  nommé 
grand-maître  de  cette  nouvelle  insti- 
tution, i58. 


///.t.  de  rruni:e. 
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*Vadier,  ancien  conseiller  au  pré» 
«idial  de  Pamiers ,  député  du  tiers- 
état  aux  états-généraux  de  1789,  et 
du  département  de  l'Arriège  à  la  con- 
vention nationale ,  dénonce  Robes- 
pierre et  demande  sa  mise  en  accu- 
sation,  I  ,  1^2. 

Falazé  (  Charles  -  Éléonore  Dufri- 
che  ),  député  de  l'Orne  à  la  conven- 
tion nationale  ;  cette  assemblée  le 
met  en  état  d'arrestation,  T,  4^-  — 
Saint-Just  fait  un  rapport  contre  lui , 

68.  —  Est  déclaré  traître  à  la  patrie  , 

69.  — Est  condamné  à  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire,  et  se  poi- 
gnarde devant  ses  juges,  92. 

*  f^aleiice  (  Cyrus-Marie-Alexandre 
de  Timbrune-Tliimbrone,  comte  de), 
est  battu  par  le  prince  de  Saxe-Co- 
Itourg  ;  Dumouriez  vole  à  son  se- 
cours ,  et  ils  sont  défaits  de  nouveau, 
I,  3o. 

'  yandamme  {  Dominique-Joseph  ), 
comte  d'Unebourg,  lieutenant-géné- 
ral ,  commande  un  corps  d'armée  à 
Dresile  contre  les  alliés,  II,  357. — 
Est  battu  et  fait  prisonnier  en  Bo- 
hême, 36 1. —  En  181 5,  Napoléon  lui 
donne  un  commandement,  55 1. 

Vaubernier  (  Jeanne  ) ,  comtesse  du 
Barry.  Voyez  Du  Brtrry. 

'  yaitbois  (  le  comte  de  ) ,  lieute- 
nant-général et  pair  de  France  ;  gé- 
néral de  la  république,  il  se  distin- 
gue au  5  juin  1794»  en  s'emj»Hrant 
des  postes  des  Barricades  et  de  la 
vallée  de  la  Sture,  I,  172.  —  Après 
une  longue  et  honorable  résistance , 
il  est  obligé ,  faute  de  vivres  et  de 
munitions,  de  rendre  l'île  de  Malte 
aux  Angiois,  II,  36. 

rautansleben,  général  autrichien, 
bat  le  général  Jourdan  près  d'Arn^- 
berg  et  de  Pfortzeim  ,  I,  3 10. 

Vendée  (  guerre  de  la  ),  son  com- 
mencement, 1,  25.  —  Caractère  de 
de  cette  guerre,  5i.  —  Sa  fin,  174. 
—  Éclate  nne  seconde  fois  au  sujet 


de  la  Un  sur  Ici  otages  ;  le  pren»ier 
consul  y  met  (in,  II,  ai. 

Denise  (  la  rtipublique  «le),  sa  fi»> 
1 ,  354.  —  Causes  de  cet  événement , 
355.  —  Sommaire  de  son  histoire , 
362. 

f^ergennes  { Louis  -  Gravier,  comta 
de),  est  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  -Paris  , 
I,  95. 

Vergennet  (Charles-Gravier,  comte 
de),  fils  du  précédent,  est  envo^'â 
au  supplice  avec  son  père  ,1,95. 

^en/maut/ (Pierre-Victorin),  député 
de  la  Gironde  à  la  convention  natio- 
nale ,  fut  l'àme  et  le  chef  de  sou 
parti,  I,  19.  —  Comparé  à  Guadet, 
son  compatriote  et  son  collègue,  20, 

—  Jugement  que  porte  sur  lui  ma-» 
dame  Roland,  ibid. —  Robespierre  le 
dénonce,  4'-  —  Sa  réponse  à  son  dé- 
nonciateur, i'fciW. —  La  convention  la 
décrète  d'arrestation  ,  48-  —  Saint- 
Just  fait  lin  rapport  contre  lui,  68. 

—  Est  déclaré  Iniilre  à  la  pulrir ,  69. 

—  Défend  les  Girondins  traduits  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire,  92. 

—  Est  envoyé  à  l'échafaiid  ,  ibid. 
Verhuel  ,  amiral    hollandois  ;    la 

France  lui  destine  un  commande» 
ment  contre  l'Angleterre  ,  Il ,  76,  — . 
Préside  la  députution  qui  vient  en 
France  demander  à  Najmléon  IJno» 
naparte  de  placer  son  frère  Louis  sur 
le  trône  de  Hollande,  H2.  —  Ré- 
ponse de  l'empereur,  ibid. 

yernicr  ^  député  du  département 
du  Jura  à  la  convention  nationale, 
préside  cette  assemblée  lors  de  l'in- 
surrection du  20  mai   i795,I,20&. 

—  Est  remplacé  par  André  Dumont, 
309. 

'  yicence  (  le  duc  de  ).  Voyei  Cau- 
laincourt. 

Victoire  (  le  temple  de  la).  Voyez 
Saiiit-.Stilpicc. 

'  Victor  (Perrin  ) ,  duc  de  Bel  lune , 
général  de  ta  républitjue  en  Italie^ 
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est  envoyé  contre  Rome  par  le  gé- 
néral eu  chef  Buonaparte,  I,  33 1. — 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Maren- 
go,  II ,  3o.  —  Contribué  à  assurer  le 
gain  de  la  bataille  de  l'riedland , 
25o. —  Bat  le  généfai  Witgensteia  à 
Lcipsick  ,  36i.  —  Refuse  de  servir  la 
cause  de  Napoléon  remonté  sur  le 
trône ,  5o6. 

yictor-Amèdée  III ,  duc  de  Savoie 
«t  roi  de  Sardaigne  ;  sa  mort,  I,  348. 

Milliers,  président  da  l'assemblée 
des  Jacobins  au  9  thermidor,  est  mis 
«n  fuite  par  Legendre,  1,  i45. 

yUlaret- Joyeuse,  amiral  françois  ; 
ordres  qui  lui  sont  cominuni(]ués,  I, 
197. —  Commande  la  flotte  françoise 
envoyée  en  1801  contre  l'île  de  Saint- 
Domingue,  II,  66. 

FtV/rtte  (  Joachim  ),  juré  du  tribu- 
nal révolutionnaire  ,  auteur  d'une 
brochure  intitulé  les  Mystères  de  la 
mhe  de  Dieu,  est  arrêté  par  ordre  du 
comité  de  salut  public  ;  liste  de  pros- 
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cription   trouvée   chez  lui,  l,    i >>8. 

/ï/Zenei(ve( l'amiral);  un  coramaH- 
denient  lui  est  destiné  parle  premier 
consul  dans  une  descente  projetée  en 
Angleterre,  11,  75. —  Est  battu  à  Tra- 
falgar  par  l'amiral  Nelson,  jG. —  Est 
fait  prisonnier,  sa  mort,  ibid. 

FiUeroy  {  Gabriel-l.ouis  de  Neuf- 
ville  ,  duc  de),  maréchal  de  France, 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  I,  94. 

rincent  (  François-Nicolas  ),  secré- 
taire-général du  département  de  ta 
guerre,  est  arrêté  par  ordre  de  Ro- 
bespierre, condamné  à  mort  et  exé- 
cuté ,  1 ,  1 10. 

Fiomënil  (  le  comte  Duhous  de  ) , 
maréchal  de  France;  en  1793  il  est 
employé  à  l'armée  de  Condé,  dont  il 
commande  l'avant-garde  de  la  ma- 
nière la  plus  distinguée,  1,  77. 

Voyrand  (  M.  de  ) ,  général  ven- 
déen ,  s'empare  des  Herbiers  et  de 
Chantonnay,  1,  52. 


W. 


Washington  (Georges) ,  fondateur 
de  la  liberté  des  États-Unis  d'Amé- 
rique, abdique  la  magistrature  su- 
prême, 1,  339.  —  «Son  manifeste  à 
ses  concitoyens,  34o. 

'fVellington  (Arthur  VVellesley,  duc 
de),  prince  de  Waterloo,  supérieur 
en  forces  au  maréchal  Soult,  il  le 
bat  sous  les  murs  de  Toulouse,  II, 
4a 2.  —  Va  prendre  les  ordres  de 
l>ouis  XVIII  retire  à  Gand,  517.  — 
Est  nommé  par  le  congrès  de  Vienne, 
général  en  chef  de  l'armée  européenne, 
ibid.  —  Napoléon  l'attaque  à  Water- 
loo, 558.  —  Laisse  sans  répon.îe  une 
lettre  que  lui  adresse  le  duc  d'O- 
trante,  chef  du  gouvernement  pro- 
visoire de  la  France,  673.  —  Sou 
manifeste,  577.  —  Est  nommé  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  d'occu- 
pation laissée  en  France,  601. 

^Vernech  ,  général  autrichien  est 
vaincu  par  le  général  Hoche  dans 
quatre  batailles  consécutives ,  1  , 
354.  ' 


Westermann  (  François  -  Joseph  ) , 
général  de  brigade ,  Robespierre  le 
fait  arrêter,  I,  m.  —  Condamne  à 
mort  comme  coaccusé  de  Danton  , 
116.  —  Battu  à  Dol  par  l'armée  ven- 
déenne ,  180. 

IVikam  (  lord  ) ,  ministre  plénipo- 
tentiaire de  la  Grande-Bretagne  piès 
les  cantons  suisses,  le  directoire  fran- 
çois demande  .son  renvoi ,  1 ,  433. 

'  Willot  (le  comte  Amédée),  lieu- 
tenant-général ,  député  des  Bouche.s- 
du-fihône  au  conseil  des  cinq-cents, 
fait  au  3i  juillet  «797  un  rapport 
contre  l'approche  des  troupes  appe- 
lées vers  Paris  par  le  pouvoir  exécu- 
tif, I,  372.  —  Fait  partie  de  la  com- 
mission du  conseil  des  anciens  dans/ 
la  journée  qui  précède  le  18  fructi^ 
dor  (4  septembre  1797),  377.  —  Ôe 
qu'il  dit  dans  cette  circoust»<ice , 
379.  —  Est  arrêté,  conduit  ^h  pri- 
son et  déporté  à  Sinamary ,  389  , 
390.  —  Se  .sauve  à  Surinam  avec  ses 
compagnons  d'e.\il ,  4o^  —  Est  d«;- 
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uoncé  comme  complice  de  Georges 
Cadoudal  et  de  l'ichegru,  II,  90. 

TFimpfen  {¥é\\\),  général,  com- 
mandant du  Calvados,  fait  en  faveur 
des  Girondins  une  marche  contre  les 
conventionnels  Jacobins,  1,  60.  — 
Échoue  dans  son  entreprise,  5i. 

WittrjeiisUiin  [\e:  comte  de),  com- 
mande dans  la  campagne  de  181 2  et 
couvre  Saint-Péterbourg,  II,  33o.— 
Commande  en  chef  lés  alliés  à  la  ba- 
taille de  Bautzen  et  ordonne  la  re- 
traite, 352.  —  Est  repoussé  à  la  ba- 
taille de  Leipsick  par  le  maréchal 
Victor,  36 1. 

W^i'Mcmfcerjf  (l'électeur  de),  son  pa- 
lais est  pillé i  II,  216. 

Witworth  (lord),  ambassadeur  de 
Londres  à  Saint-Pétersbourg,  est 
chargé   par  le  cabinet   britannique 


wu 

d'éclairer  la  conduite  du  czarPaul  I, 
II,  53.— Est  obligé  de  quitter  la  Rus- 
sie, ibid. 

/^iirmser,  général  autrichien,  don 
ne  aux  émigrés  françois  le  poste  de 
Berstheim  à  attacjuer,  I,  77. —  Sa  ré- 
ponse an  prince  de  Condé  après  la 
prise  de  la  place,  78.  — Est  battu  par 
le  général  Hoche,  126.  —  Reprend 
l'offensive  en  Italie,  37.6.  —  Buona- 
parte  éclaire  sa  marche,  ibid. —  Mas- 
séna  le  repousse  sur  l'Adige  ,  Say.  — 
Se  renferme  dans  Maiitoue  avec  dix 
mille  hommes,  33o.  —  Le  prince 
Charles  le  remplace  dans  le  com- 
mandement, 349. 

V/urtemberg  (  le  prince  de),  voyant 
ses  états'sur  ie  point  d'être  envahis, 
il  traite  avec  la  république  françoise, 
I,  Soy,  3o8. 


Y. 


YoRCK  (Frédéric,  duc  d' ) ,  second 
fils  du  roi  d'Angleterre  Georges  III, 
fcld-raarécbal  et  premier  pair,  com- 
in.-inelant  eu  chef  des  troupes  de  terre 
de  la  Grande-Bretagne, 'fait  une  ten- 


lative  malheureuse  sur  iJunkerque ,     ve,  ibid. 


et  est  battu  dans  les  plaines  de 
Hondskoots,I,  i23;—  Est  battu  a« 
Helder  en  Hollande  par  le  général 
Brune,  II,  35.  — Se  retire  de  Hol- 
lande ;  nouveau.x  échecs  qu'il  éprou- 


z. 

7Kcn    rénéral  autrichien  ,  est  fait     l'empereur  un  acte  d'abdication  ,5 7 
prison"  er  à  la  bataille   de    Maren-  ;?o»HJ  (  Nicolas),  frère  du   pre- 

puboniuei  ^^^^^^  ^  conspire  contre  le  czar  Pau 

^'"zo»H/--(Platon  ) ,  conspire  contre     I.  Il .  53.  -  Porte  le  premier  coup 
V;,a\  I    czar  de  Ilu*»ie  ,11,53  -Lit  ù     et  devient  1  assassin  de  sou  ro. ,  •  -  • 


:aB1.L    V>E    l'iM:  JUlIlE    UF    IHANCE. 
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